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INTRODUCTION. 
FORTIFICATIONS. 


L'ancienne organisation administrative de la France comportait 
de nombreuses et choquantes anomalies. L'une des plus singulières 
sans contredit se produisit, on ignore comment, dans la seconde 
moitié du xvn° siècle. Pendant trente ans, de 1661 à 1691, le 
service des fortifications fut divisé entre le secrétaire d'État de la 
guerre et celui de la marine. Sans s'expliquer sur les motifs de ce 
partage, les auteurs spéciaux constatent qu'au moment de la chute 
de Fouquet et de la réorganisation qui s'ensuivit, l'administration 
des places fortes fut arbitrairement scindée. Colbert eut dans son 
département, outre les finances, le commerce et la marine, non- 
seulement les ports et les fortifications maritimes, mais encore 

toutes les places fortes de ce qu'on nommait alors l'ancien domaine 

du roi, comprenant la Picardie, la Champagne, les Trois-Évéchés 

(Met, Toul et Verdun), la Bourgogne, le Dauphiné, la Provence 

et le Languedoc. Les travaux des fortifications de la Flandre, de 
Trtois, du Hainaut, de l'Alsace, de la rive droite du Rhin, du 
Roussillon, échurent à Le Tellier, remplacé en 1666 par Louvois?. 
D'après un historien moderne, la complication aurait été plus grande 
encore, et chacun des quatre secrétaires d'État, ayant, comme on 


* Hisoire du corps impérial du génie, la sûreté des informations de cs dernier 
par Allen, p. 50. — Aprpu hinorique ouvrage, fruit du travail asidu, pendant 
var le fortifoations et ls ingénieurs, par de longnes années, d'un savant ansei mo= 
Je colonel Augoyat. t. I, p. 65. deste et consciencieux qu'éclairé. 

On ne saurait trop louer ln précision et. 
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sait, l'administration d’un quart des provinces et correspondant 
avec les intendants pour les affaires soumises au Conseil, aurait 
pris soin des places de sa circonscription ?, 

Est-il nécessaire de rappeler l'immense importance du service 
des fortifications sous un prince qui fit conslruire, transformer ou 
démanteler tant de places fortes? N eñt été naturel, quand Colbert 
mourut, de donner cette partie de ses attributions à Louvois; elle 
ne lui revint qu'à la mort de Seignelay. Les inconvénients de la 
division adoptée sont manifestes. Ces deux ministres eussent-ils été 
aussi unis qu'ils étaient jaloux l'un de l’autre, la comparaison iné- 
vitable, incessante de leurs travaux devait multiplier les froisse- 
ments au grand détriment des affaires. On se figure en outre la 
rivalité qui existait entre les ingénieurs des deux services. Louvois 
en employait 1 32 pris dans l'armée, et Colbert 58 choisis parmi les 
architectes les plus habiles. Mais tandis que les premiers, partici- 
pant à tous les siéges, à toutes les guerres, étaient sous les yeux 
du Roi qui les comblait de faveurs, les autres se plaignaient d'être 
sacrifiés et relégués au dernier rang. Aussi les ingénieurs civils se 
décourageaient, et le service en souffrait ?. 

Un nom illustre, celui de Vauban, revient sans cesse sous la 
plume de Colbert, dans sa correspondance relative aux fortifica- 
tions, qu'il semble inspirer. Le grand ingénieur fut attaché vingt- 
quatre ans (1667-1691) au service de Louvois; c'est pourtant 
Colbert qui semble l'avoir signalé le premier à Louis XIV. «Je ne 
manqueray pas, écrivait-il le 20 avril 1663 à l'un de ses frères, 
alors intendant d'Alsace, de parler au Roy de la capacité et de 
l'activité du sieur de Vauban. » C'était le moment où l'on s'occu- 
pait de fortifier Brisach. Vauban constate lui-même, dans ses états 
de service, qu'il ÿ travailla de 1665 à 1667. Un incident fâcheux, 
que les lacunes des correspondances n'ont pas encore permis d'é- 
claircir, survint pendant ces trois années et laissa dans sa mé 


2° Histoire de Louooës, par M. Rousset, 2. L. p. 24. —* Augoyal, Aperyu, ete. € 1. 
p. 66. 
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moire des souvenirs qui le rendirent injuste envers Colbert. Cet in- 
cident, que des révélations récentes ont déjà efleuré, est de la na- 
ture la plus délicate. Nulle renommée n'est plus pure et plus ho- 
norée que celle de Vauban. Pour notre part, l'admiration que nous 
Jui avons vouée dès longtemps ne saurait être amoindrie par de 
vagues soupçons, et nous éprouverions un vrai chagrin si la plus 
belle figure du xvn siècle ne supportait pas le grand jour de l'his- 
toire. Mais le problème est poué, et il importe, s'il est possible, 
que tous les voiles soient levés. Ses derniers descendants ont peut- 
tre entre les mains des documents décisifs, Tant qu'ils ne seront 
pas publiés, nous ne pouvons chercher d'éclaireissement que dans 
les dépêches du secrétaire d'État de la guerre?. Ces dépêches, 
écrites en 1674, sont postérieures de cinq ans aux irrégularités 


* M. Rouœet, Hisoire de Louvois, 
LL. p. 276. 

* Chose singulière! Les archives du 
Dégét de la Guerre et celles da Dépôt des 
Fortifeations, si admirablement conservées 
et dassées depuis deux siècles, ne con- 
fieanent ni le correspondance de Veuban 
ni celle de Colbert (relative aux fortifico- 
tions), où il devait être question de l'af- 
ire de Brisach. 

La série des lettres de Vauban (Dépét 
de la Guerre) commence pourtant un pen 
avant l'arrangement de cette affaire par 
Lonvois. Celle des lettres de Colbert (re- 
gstres in-folio. Dépt des Forifeations) 
commenes après l'achèvement des travaux 
de Brisach. One sont devenus les lettres 
elles registres qui manquent? 

Une lettre du 28 juillet 1666 de 
Charles Colbert, ricar de Seint-Marc, 
intendant d'Alsace, à Jean-Bopliste Coke 
bert (il avait enccédé en mai 1663 à 
Charles Colbert. Frère du ministre), fournit 
pendant quelques indications lnanes à 
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recueillir. Doit-on, demande l'intendant 
laisser à Vauban les travaux de Brisach 
ou les lui ter? #4 La d'est intel 
gente l'on trouvera difiilement vx meilleur 
entrepreneur ; mais il entend médiocrement 
La maromuerie et ne vite qu'à l'éronomie, 
es qui occasionnera bien des contestations, 
au point de vue de la sofidité des ouvrages.» 
Le meilleur parti serait de renvoyer Vau- 
‘ban sans lui laisser achever ce qu'il a com- 
mencé, en le mettant en demeure, pour 
Iui ôter tout eujet de plainte, de faire 
une nouvelle diminaliou sur le prix de 
3a livres de la toise cube. Il y renonce 
rait et ne pourrait trouver mauvais que 
L'on préférét ceux qui ofraient une dimi- 
nution. «Pour réussir, dit l'intendant en 
terminant, il faut se servir de Saint-An- 
dré. qui, depuis dix-huit mois, tre 
avee toute l'expérience qu'on peut souhai- 
ter.» (Bibl. Imp. Mes. Mélanges Colbert, 
vol. 138 bis, fol. 4n0.)— On vait paindre 
là, ce semble, le projet d'évineer Vauban 
t d'un prolégé. 
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reprochées à Vauban dans la conduite des travaux de Brisach. Lais- 
sons done pärler Louvois. 

15 janvier 1671. — re suis bien ayse que vous ayez mis vostre affaire d'Al 
sace en estat d'atre lerminée, parce qu'il y a deux jours que le Roy ordonna 
à M. Colbert d'ecpédier les décharges qui vous sont nécessaires pour faire que 
l'on ne puisse vous rien demander pour tout ce qui s'est fait depuis vostre dé- 
part de Brisach, el pour que les ouvrages faits pendant que vous y avez enlé 
soyent reçus el qu'il vous en soit donné une autre décharge en bonne forme.» 

29 janvier. — J'ay reçu vostre lettre du 26 de ce mois. Je parleray à M. Col 
bert aussytos que je seray de retour à Paris de l'expédient que vous proposez 
pour vous sortir de vostre affaire de Brisach, et, de façon ou d'autre, vous en 
tirer au plus tost. Faites sçavoir à vostre homme d'affaires qu'il me voye tous les 
jours, afin que à j'ay quelques éclaircissemens à luy demander, il puisse me 
les donner sur-le-champ..  » 

9 février. — n Ne vous inquiétez point de vostre affaire. J'entrelins hier vostre 
intendant, avec lequel je convins qu'il n'esloil pas praticable, ni mesme seur 
pour vous, de vous servir du dernier expédient que vous m'avez proposé, qui 
est de confondre tout ce qui a esté fait sous vostre nom tant pendant que vous 
avez esté à Brisach que depuis que vous en estes sorty, parce que comme il 
faudroit mettre la toise d'ouvrage à 48 livres, laquelle je crois que l'on fait pré- 
sentement à 30, il y auroït à craindre que vous ne lussiez quelque jour exposé 
à une laxe pour de l'argent que vous n’auriez pas gagné. I faut donc vous fixer 
à avoir un arrest du conseil qui vous décharge de ce qui a esté fait en vostre 
absence et qui crdonne que vous comptiez de l'argent que vous avez reçu sur 
le pied du marché qui avoit esté fait verbalement avec vous. 

19 février. — «Je parlay hier à fond à M. Colbert de vostre are. Il convint 
du dernier expédient que vous avez proposé, c'est-i-dire que vous dreasai 
un marché et un devis de tous les ouvrages faite à Brisach depuis que vous avez 
esté entrepreneur jusqu'à ce que vous ayez cessé de faire Îes travaux sous vastre 
nom, et, afin que Ia loise d'ouvrage revinst à un prix moins excessif, que les 
voûtes, les escaliers, les guérites, les embrasures et autres menus ouvrages 
eussent un prix à part, que vous dressassiez en mesme Lemps le toisé desdits 
ouvrages et l'acte de réception d'iceux, el -que, m'adressant le tont, je le luy 
remisse. H le feroit signer À ceux qu'il faudroit qui le signassent pour vous dé- 
charger, et me le rendroit pour vous l'envoyer. Je fera voir les trésoriers 
des fortifications des années 1665, 1666, 1667 et 1668 pour sçavoir s'ils 
ont rendu les comples à la Chambre, parce que s'ils ne les avaient pas rendus, 
je ferois bien en sorie de retirer toutes les quittances que vous avez données , 
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et qu'ainsy où metroit celle entreprise sous uu autre nom que le vosire, ou, 
au pis aller, sous le nom de vostre cousin seul !.» 
25 février. — «Depuis que jo vous ay écrit touchant vostre affaire d'Alsace, 
j'ay parlé au trésorier des fortifications, et j'ay reconnu, par ce qu'il m'a dit, 
que quoyque les comptes ayent esté présentés à la Chambre, ils sont encore en 
estat que l'on pourra retirer ioules les quitlances que vous avez données et 
toutes les ordonnances de M. Colbert d'Alsace qui sont en vosire nom. Si cela 
se pet exécuter, comme j'en suis persuadé, l'on vous sortira mieux d'affaire 
par ce moyen que par lous les autres expédiens que vous sçauriez imaginer. 
J'en parleray à M. Colbert entre y et demain et vous féray sçavoir à quoy vous 
devrez vous fixer, parce que, s'il prend cet expédient, comme je n'en doute 
point, vous n'avez-que faire de vous rompre la este à faire des toisés ni des 
comptes. 
«Depuis cette lettre dictée, j'ay vu M. Colbert qui est convenu de ce que je 
luy ay proposé. Ausey je ne perdray aucun temps à exécuter ce que je viens 
de vous dire, el vous n'avez plus que faire de vous meltre en peine de rien. »- 


Ainsi, les quittances de Vauban, déjà déposées à la Chambre 
des comptes, en furent retirées et remises à Louvois, qui Jui écrivit 
le 1% mars 1674 : 


r Je travaille présentement à dresser celles qu'il faut que M. Colbert d'Alsace 
signe pour mettre en Ja place de celles qui sont sous vostre nom. Cela doit estre 
achevé demain, après quey je porteray le tout à M. Colbert, afin qu'il puisse 
écrire à son cousin de manière qu'il nous renvoye incessamnent le tout signé. 
EL comme je ne veux pas vous revoir que cela ne soil fait, j'enverray un homme 
exprès pour porter les paquels et me les rapporter.» 


Dix jours après, le secrétaire d'État de la guerre mandait encore 
à Vauban: 

rLes ordonnances que M. l'intendant d'Alsace doit signer en la place des 
vostres, que j'ay retirées, sont présentement chez M. Colbert; il me doit donner 


entre cy et samedy une lettre par laquelle je manderay à san cousin de les 
bifer et d'eu douner à leur place sous un autre nom. Je luÿ enverray ce 


: On voit dans le colonel Augoyat trois ou quatre ans aux fortifications de 
il 1, p. 56. note) que Paul Le Prestre,  Brisach, il se rolira ensuite du service. 
fre aîné d'Urbain Le Prestre (celui-ci Ne serait-ce pas à cause des ennuis de 
daitle père de Vauban). eut un fl qui celle liquidation ? Tout porte à croire que 
ft ausei ingénieur, Employé pendant c'est lui qui avait compromis son cousin. 
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paquet-là par un homme exprès qui arrivera peut-être avant mon départ. 
Ainsy, je me propose de vous apporter toutes les quittances que vons avez 
signées touchant les ouvrages de Brisach, et, em Les bruslant, vous vous metirez 
hors d'estat de pouvoir jamais cotre recherché en cette afaire.n 

Cependant, d'autres difficultés surgirent sans doute, puisque, 
quatre mois plus tard, le 22 juillet 671, Louvois, pressé de nou- 
veau par Vauban !, lui répondait : 





«f'ay vostre affaire d'Alsace aussy présente que vous le pouvez souhaiter, 
et ne perdray point de temps, de manière ou d'autre, à vous en sortir.» 


Enfin, les instances de Louvois aboutirent au résultat si vive- 
ment désiré par Vauban, à qui il adressa le 16 septembre cette 
lettre significative 2: 

«Jay reçu aujourd'huy, après deux ans de sollicitations, tout ce que je 
pouvois désirer pour finir vosire affaire d'Alsace de la plus avantageuse manière 
que les gens les plus entendus en ces faits-là ayent pu souhaiter. Ce sont des 
ordonnances signées de M. Colbert d'Alsace, sous le nom d'un nommé Mar- 
chand, que l'on fait entrepreneur des travaux de Brisach, moyennant quoy et 
des quitlances que ledit Marchand signera dans un jour ou deux, je vous 
renverray toutes les quitlances que vous avez données au trésorier des fortifi- 
eations, lesquelles sont présentement en mon pouvoir. Aiosy me voilà acquillé 
de la parole que je vous ay donnée il y a si longlemps, et vous sorly sans 





1 Ce sont ces lettres de Vamban qui 
manquent dans la collection du Dépôt de 
Ja guerre. Il y en a pourtant d'autres an- 
térieures et de la même époque. 

3 Dans f'infervlle, Louis XIV avait 
adresaé à Colbert la lettre suivante : 

«Fontainebleau , 10 aoust 1671 

Monsieur Colbert, désirant décharger 
le sieur de Vauban de toutes les recher- 
ches qui pourroieut estre faites contre luy, 
à cause du marché et entreprise qu'il a 
cy-devant fait pour le rovestissement des 
ouvrages fais pour les fatifications de mes 
places de Brisach et de Philipsbourg, je 
vons fais cette Jetire pour vous dire que 
mon intention estque vous signiez les ar- 
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dannances contenues en l'estat cy-joint et 
que vous bifiez vostre signature sur celles 
que vous avez expédiées sous le nom du- 
dit sieur de Vauban, Et m'essnrant que 
vous satisferez à ce qui est en cela de ma 
volonté, jene vous feray la présente plus 
expresse que pour prier Dieu qu'il vous 
ayt, monsieur Colbert, eu sa 
Signé Louis+eontre-signé Cou 
de l'Emp. Registre du secrétariat, O 15, 
fol. 367) 

Best évident qne Colbert avait demandé 
cette lettre pour meltre à couvert sa res 
ponsabilité, el non pour s'en faire une 
arme contre Vauban. 





FORTIFICATIONS, we 
mour d'une affaire qui, par quelque autre voye que l'on eust pu prendre, 
avoit ijours esté sujetie à beaucoup d'incidens qui vous auroiens pu ruiner et vostre 
fenille.n 

Quelle était donc au fond cette affaire qui préoccupa ainsi Vauban 
plusieurs années? En l'absence des détails que ses lettres à Louvois 
devaient contenir, on ne peut que eonjecturer qu'il s'était chargé 
de faire exécuter à Brisach des travaux dont la dépense, payée sur 
ss mémoires par les trésoriers des fortifications, avait paru exces- . 
sive. On vient de voir les expédients proposés tour à tour pour le 
soustraire aux sévérités de la Chambre des comptes : les pièces 
comptables retirées aux juges grâce à des interventions toutes-puis- 
santes, la substitution d'un entrepreneur fictif à l'entrepreneur 
réel, les quittances et les mémoires rendus par Louvois à Vau- 
ban, avec invitation de les brdler. Colbert, on l'a vu encore, s'était 
prèté de très-bonne grâce à lous ces arrangements?, Deux phrases 
senlement dans les nombreuses lettres qu'on a de Vauban font 
allusion à cet incident de sa vie. L'intendant de Dunkerque avait 
rompu avec des entrepreneurs jusqu'alors très-bien famés. «Il 
prend à peu près le mesme chemin de les traiter avee autant 
de justice qu'on m'a fait à Brisach,» écrit Vauban à Louvois, le 
17 septembre 1671. Puis, le 15 décembre suivant : «Je joins à 


* Deux seulement des lettres qui pré- 
cédent, celles des 15 janvier et 11 murs 
1671. ont été données en extrait par 
M. Rousset, t. I, p. 276. Toutesles autres 
sont inédites. Elles sont en minute au Dé- 
pôt de la guerre et transerites au Dépôt 
des rtifications , Correspondance de Vau- 
ban, 1 I, à leur date, 

* M. Roussel dit à cesnjet (1, p.276): 
“lafleible contre les malvenalears, et 
Lompé par les arguments spécieux de son 
comsin(intendant d'Alsace, à ceitepoque). 
Colbert poursuivit Vauban; si Vauban 
d'ail tronvé un protecteur flétait perdn. 
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Mois pour Louvois, l'œcasion était Lrop 
belle d'arracher à Colbert cette victime 
glorieuse.s 

On verra tout à l'heure ce que Golbert 
pentait de son cousin lintendant. Ce qui 
est certain, c'est qu'aucun document éerit 
ne prouve qu'i ait été malveillant pour 
Vauban. An contraire, des centaines de 
Jettres montrent l'estime toute particulière 
qu'il faisait de lui. RL trouvait seulement 
que Vauban ne regerdait pas assez à la 
dépense. De son edt4, Vanban écrivait à 
Louvois que Colbert se laissait Lromper 
per ses ingénieurs. 
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cecy la copie d'une lettre qui m'a esté écrite par l'homme qui a 
sollicité mon affaire d'Alsace auprès de vous, par laquelle vous 

verrez à quoy sont exposés les gens qui s'évertuent pour empescher 
que le Roy ne soit trompé. n Notons qu'à la même époque, Vauban, 
accusé, avec deux de ses ingénieurs, d'avoir spéculé sur le salaire 
des soldats employés aux fortifications de Lille, s'adressa à Louvois 
avec une indignation qui exclut tout soupçon. I suppliait le mi- 

. nistre d'instruire l'affaire avec la dernière rigueur, l'assurant que 
s'il ne punissait pas sévèrement les dénonciateurs, il se ferait justice 
Jui-même et quitterait les fortifications. r Jose vous dire, ajoutait- 
que, sur le fait d'une probité très-exacte et d’une fidélité sincère, 
je ne crains ni le Roi, ni vous, ni tout le monde ensemble. La for- 
tune m'a fait naistre le plus pauvre gentilhomme de France, mais 
en récompense elle m'a honoré d'un cœur sincère, si exempt de 
toute sorte de friponnerie, qu'il n'en peut mesme souffrir l'imagi- 
nation sans horreur.» Un homme coupable de malversations avé- 
rées eût-il osé parler de la sorte à celui-là même qui en aurait eu 
la preuve en main? Cette dernière accusation fut, cela va sans dire, 
reconnue fausse, et Vauban, heureusement pour le pays, resta au 
service de l'État. 

Un autre ingénieur, le chevalier de Clerville, occupait en 1663 
le poste de commissaire général des fortifications, dont Vauban, 
son ancien élève, remplissait les principales fonctions. Obligé de 
Temployer et de lui confier des missions importantes, Colbert ne 
lui adressait jamais un éloge, et il ne lui ménageait ni les conseils 
ni le blâme. Toutes ses félicitations, toutes ses prévenances étaient 
pour Vauban, qui le détestait. En 1670, il Y'avait consulté sur les 
fortifications de Saint-Quentin; l'année suivante, effrayé de la dé- 
pense, il le priait d'aller visiter les travaux pour donner son avis. 
Quelques années après (1674), il réclame son concours pour ceux 
de Rochefort. « Vous trouverez assurément, écrit-il à l'intendant, le 
sieur Vauban plus habile et plus entendu qu'aucun ingénieur qui 
ayt jamais esté en France; et comme il est particulièrement consi- 
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déré du Roy pour son mérite, il est nécessaire que vous agissiez 
avec luy sur ce fondement, et que vous l'entendiez et fassiez exé- 
cuter tous les expédiens qu'il vous donnera pour avancer les ou- 
vrages, en quoy mesme je vous puis assurer qu'il est très-habile, » 
La même année, des plans de Vauban pour la place de Guise ayant 
été modifiés par un ingénieur, Colbert ordonne de rs'y conformer 
absolument et de rectifier le plus tost possible les ouvrages faits.» 
Les ingénieurs de Colbert prélendaient que Vauban ne trouvait 
rien de bien fait que ce qui se faisait dans le département de Louvois; 
mais Colbert leur imposait silence. L'un d'entre eux, qui devint 
maître à son tour, Antoine Niquet, affectait des airs d'indépendance 
et se permettait de retoucher les plans de Vauban. Que de fois Col- 
bert lui recommande de les suivre scrupuleusement, sans y rien 
changer sous aueun prétexte! Mais Niquet, infatué de son mérite, 
ne tenait aucun compte des avertissements, et, le lendemain, il 
proposait de nouvelles modifications. « Sçachez, lui écrit Je ministre 
impatienté, que ce n'est point à vous à toucher aux ouvrages du 
sieur de Vauban, sans son ordre exprès, et vous devez encore tre- 
vailler à estudier dix ans sous luÿ auparavant que vous puissiez 
concevoir une aussy bonne opinion de vous.» On pourrait croire 
que la semonce profita; il n'en fut rien, comme le montre une 
lettre écrite l'année suivante à l'intendant de Metz: «Je vois sur 
l'estat des travaux de Vauban que le sieur Niquet change beaucoup 
de choses dans ses dessins; vous devez l’empescher formellement. 
Et s'il luy arrive jamais de remuer une pelletée de terre que con- 
formément au mémoire dudit sieur de Vauban, il sera rappelé un 
quart d'heure après que je m'en seray aperçu. Vous pouvez facile- 
ment juger où cet homme, qui n'est jamais sorty de Paris, peut 
avoir pris la hardiesse, pour ne pas dire l'eflronterie, de corriger un 
homme d’un aussy grand mérite et d'une expérience aussy con- 
smmée que le sieur de Vauban.» Niquet, à qui l'algarade fut 
transmise, y répondit par un panégyrique; mais Colbert, reprenant 
les termes les plus vifs de sa letire à lintendant de Metz, prévint 
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cet entèté qu'à la première pelletée de terre remuée de son chef, 
il serait révoqué sur-le-champ. 

Est-il vrai, comme l'a raconté Perrault, qu'en 1667, Louis XIV, 
frappé de l'économie des travaux exécutés par Vauban, le proposa 
pour modèle à Colbert? L'anecdote est d'autant moins vraisem- 
blable que Vauban commençait alors, sous les ordres de Louvois, 
Les fortifications de Lille, au sujet desquelles il fut ui-même dé- 
uoncé. Amplifiant le fait, d'autres ont préteudu qu'un jour, au 
Conseil, le Roi, comparant la dépense de la grille de Versailles à ce 
qui se faisait en Flandre, prononça le mot de friponnerie qui aurait 
été un coup mortel pour Colbert. Assertions sans preuves. Cepen- 
dant Vauban, soit rancune, soit flatterie, desservait sans cesse le 
contrôleur général. En 1671, i conseillait à Louvois de se faire 
attribuer les travaux du port de Dunkerque, s’engageant à Le rendre 
avant deux ans et pour moins de 200,000 écus, plus grand et plus 
sûr qu'on ue ferait jamais avec plus de temps et d'argent: mais le 
secrétaire d'État de la guerre n'osa pas engager la lutte sur ce ter- 
rain. r Il faut se contenter, Jui répondit-il, de bien servir son maistre 
en ce dont il nous charge, et ne pas nous inquiéter du reste. » Bien 
d'autres lettres établissent ce concert de Louvois et de Vauban 
contre Colbert: qui, de son côté, trouvait le grand ingénieur trop 
prodigue des deniers publics. « Ce sera un avantage, écrivait-il le 
30 janvier 1681 à l'intendant de Rouen au sujet de travaux pro- 
jetés à Saint-Valery, Fécamp et Honfleur, que le sieur de Vauban 
ayt visité les ports de la province; mais comme il est accoustumé 
à des dépenses prodigieuses dans les fortifications des places, ce 
qui ne convient nullement pour ce qui se passe au dedans du 
royaume, je doute fort que la visite soit utile, ni que l'on puisse 
exécuter les vastes desseins qu'elle embrassera.. . n Et, le 13 février 
suivant : « Le sieur de Vauban est accoustumé à de grands desseins 
et à ne s'arrester jamais pour quelque dépense qu'il y ayt à faire.» 


© M.Houset, Histoire de Lonrois, passim . 
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On a là, avec une vérité photographique, le jeu des intrigues 
et des passions humaines dans les hautes sphères. En résumé, 
tandis que l'éloge de Vauban revient sans cesse dans les lettres de 
Colbert et de Seignelay, ceux-ci ne sont rien moins que ménagés 
dans la correspondance de Louvois et de Vauban, et nulle part, 
dans les nombreux écrits de ce dernier, le nom de Colbert ne se 
trouve même cité. 

Ces fortifications de Brisach, qui avaient été le tourment de Vau- 
ban, causèrent aussi bien des ennuis à Colbert. Un de ses cousins, 
Charles Colbert de Saint-Marc, était, à l'époque où Vauban les 
faisait construire à l'entreprise, intendant d'Alsace. I l'y avait fait 
nommer à contre-cœur, car il écrivait auparavant (20 avril 1663) 
à son propre frère, qui administrait la province : # Je ne vois pas 
que mon cousin s'applique comme il le devroit aux affaires.» 
Et quelques mois plus tard : «C'est un grand malheur que vous ne 
puissiez vous reposer sur luy de ce qui est à faire dans cette pro- 
vince en vostre absence, et à moine qu'il ne s'applique avec plus 
de soin et de vigilance, toutes les vues qu'on pourroit avoir sur 
luy ne pourroient produire beaucoup d'effet. Je vous convie done 
de l'exciter à travailler sérieusement.» Cependant le népotisme 
l'emporta, et, au mois de mai 1663, Colbert de Saint-Marc fut 
pourvu de l'intendance: Son affaire principale, c'est le ministre qui 
le lui écrivait, était le revêtement des deux places nouvellement 
acquises, Brisach et Philipsbourg. La correspondance sur les forti- 
fications manquant de 1663 à 1669, on ne sait comment se pas- 
srent les premières années. Une lettre de Colbert à son cousin 
(23 novembre 1669) en donne pourtant une idée. Après l'avoir pré- 
venu qu'un sieur Vouleau, entrepreneur de Brisach et de Philips- 
bourg, se plaignait de n'obtenir de lui, après cinq mois de récla- 
mations, ui plans, ni ordres, ni réponses, il ajoutait : 

nLa vraysemblance veut que tout ce qu'il dit soit véritable, puisque vous ne 


me donnez aucun éclaireissement sur tous ces points. Vous voyez bien que los 
premiers entrapreneurs n'ont pu se roullrir aves vous, que le sieur de Vauban 
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a osté de mesme, qu'il a fallu chasser Valpergue, et enfin il faudra encore 
chasser Vouleau. 

« Cela ne se peut plus souffrir. IL y a six ane entiers que je souffre de vous 
une conduite la plus birarre et Ja plus extraordinaire dont on ayt j 
tendu parler; je vous avoue que j'en suis rebuté, et vous pouvez disposer vos 
affaires pour relourner à Metz ou à Reims, au commencement de l'année pro 
chaine. 

«de suis bien fasché que l'âge et l'expérience qui rendent les hommes plus 
capables de servir n'ayent point eu sur vous cet effet. J'ay fait jusqu'à pré- 
sent mon devoir de bon parent, je suis bien fasché que vous n'y ayez pax 
répondu.» 


is en 








À partir de ce moment, les réprimandes se succèdent avec une 
vivacité singulière. Le ministre voudrait voir finir les fortifications 
de Brisach et de Philipsbourg; rien n'y faisant, el comme e il faut 
absolument que ces places s'achèvent, il conseille à l'intendant de 
se retirer. À chaque courrier, le mécontentement s'accentue da- 
vantage :e Vous vous plaignez de tout le monde (8 février 1670) et 
tout le monde se plaint de vous, et je me sens obligé de vous dire 
encore une fois que si vous persistez dans cette conduite, il est 
absolument impossible que vous souteniez plus longtemps Y'employÿ 
que Sa Majesté vous a confié.» On a vu que l'intendant se brouillait 
avec tous les entrepreneurs, et qu'il avait même fallu lui sacrifier 
Vauban. Un seul fut de son goût, au point que, malgré les obser- 
vations les plus fortes, il lui confia les travaux jusque-là divisés de 
Brisach et de Philipsbourg. Cela parut fort suspeel à Colbert, qui 
lui écrivit: «Si vous ne changez, cette conduite vous jettera dans 
quelque précipice duquel je ne pourray pas vous retirer. Je ne veux 
pas croire qu'il y ay du mal et de l'intelligence vicieuse entre vous 
et cet entrepreneur; mais certainement, sur cette matière, il n'y a 
jamais eu une conduite plus pitoyable que la vostre. Vous ne vous 
contentez pas d'avoir beaucoup d'ennemis, par l'incompatibilité de 
vostre humeur, mais vous estes bien ayse de leur donner encore 
un prétexte, le plus facile et le plus plausible du monde. de vous 
nuire. C'est à vous à ÿ remédier, si bon vous semble. » Le 
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avait envoyé sur les lieux le chevalier de Clerville pour démdler la 
vérité. Tremblant, si ses craintes se réalisaient, d'indisposer son 
protecteur, Clerville ne savait quel parti prendre, et sa correspon- 
dance s'en ressentait : « J'aimerois mieux me retirer pauvre et mal- 
heureux dans quelque coin fort reculé, que d'estre accusé d'aucune 
chose contre mon honneur en faisant, par quelque raison d'obéis- 
sance que ce soit, plus qué je ne dois contre l'honneur des vostres. » 
Mais Colbert n'admettait pas ces ménagements, et il voulait savoir 
si son cousin était coupable d'ignoranee seulement, ou de conni- 
vence avec l'entrepreneur. r J'ay de la peine à croire, ajoutait-il, 
qu'un homme soit capable d'une aussy grande lascheté que celle- 
là; vostre pénétration me üirera d'incertitude. » Au-dessus des soup- 
çons et bravant la calomnie, il écrivait encore à Clerville, le 31 jan- 
vier 1671, de pousser les éclaircissements jusqu'au bout. «Si mes 
ennemis, disait-il, n'ont point d'autres armes contre moy que ce 
qui s'est passé à Brisach et à Philipsbourg, ils ne me feront pas 
grand mal... Les gens faits comme moy ne craignent rien, et don- 
nent toujours de la crainte à leurs ennemis, quand ils en ont.» 
Quelques lettres adressées sur ces entrefaites à l'intendant 
d'Alsace prouvent l'irritation toujours croissante du ministre : 





48 octobre 1670. — «il y a bien longtemps que je ne travaille qu'à vous 
faire entendre ce que vous devez faire. — Je ne sçaia pas quaud vous voudrez 
que je finisse ce métier-à, mais je vous avoue que j'en suis fort las... Tous 
les entrepreneurs qui vous ont esté envoyés ont esté forcés de quitter, et vous 
d'en avez pu souffrir qu'un seul, Saint-André !, qui est un soldat de qui vous 
ave fait da fortune, el qui auparavant n'avoit jamais entrepris aucun travail. 
lugez vous-mesmo de ee qu'on en doit croire.» 

25 octobre. — + Quoy! vous trouver mauvais qu'ayant icy reconnu et vu 
combien vostre conduite est impronvée de tout Le monde, au sujet de ce Saint- 
André, le chevalier de Clerville vous excite honnestement à faire quelque 
ehose paur la solidité des ouvrages suns en augmenter le prix! Il n'y a que 
vus au monde capable de cela, el il me paroist, par ce mesme slyle, que, 


: Voir page m, note à, à le fin. 
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vous ne connoissez pas la force de ce que je vous écris ou que vous n'en avez 
aucun sentiment. Quand vous me dites que le nom que vous portez vous em- 
pescheroït de rien faire qui vous pust attirer aucun reproche, je veux vous 
croire; mais jamais homme n'a tant donné que vous de preuves d'une mauvaise 
conduite.» 

37 décembre. — «Si l'on ne voit clair comme le jour dans vostre conduite, 
il ne faut plus que vous pensier qu'à vous rotirer chez vous, C'est pourquoy 
vous devez employer toute vostre industrie à éclaircir ce qui s'est passé, surtout 
à vérifier et toiser exactement tous les ouvrages de maçonnerie et remuement 
de terre qui ont eslé faits, et à faire connoistre que la “quantité cadre avec la 
dépense, afin que l'on sçache entièrement l'employ de tous les deniers con- 
sommés auxdits travaux.» 

3 janvier 1671. — «Je vois par ce que vous et ie chevalier de Clerville m'é- 
crivez en quelle horrible confusion ont esté conduits les travaux et maniés les 
deniers de Brisach et de Philipsbourg.. Je vans diray entre nous deux, que 
vous n'avez jamris esté capable d'estre intendaut de deux places aussy consi- 
dérables, ni mesme de toutes autres, et que vous n'en avez jamais eu les prin- 
cipes, ni ne vous estes appliqué à les apprendre. Dieu veuille qu'il n’y aÿt rien 
autre chose à fout ce que jo vois!» 

10 jénvier. — «Je n'ay encore vu que vous seul d'intendant, depuis que je 
suis au monde, qui ayt travaillé autant que vous faites à la justification d'un 
entrepreneur aussy fripon que Saint-André. Je ne jugeray pas s'il y a de ln 
mauvaise conduite en vostre fait; mais au moins jamais homme n'a trouvé au- 
tant d'expédiens que vous pour le faire croire. Vous pouvez penser le déplaisir 
que j'en ay, el avec quelle passion je souhaite que ces soupçons se trouvent 
mal fondés. J'ajoute seulement que j'euvoye un ordre de faire arrester Saint- 
André, et de ne luy laisser que la liberté de rendre compte de l'employ des 
deniers qu'il a reçus.» 





L'ordre fut exécuté, et l'emprisonnement de Saint-André dura 
huit mois. Au bout de ce temps, soit que les soupçons sur son 
compte n'eussnt pas paru justifiés, soit qu'on eût craint, en le 
pressant trop, de compromettre äussi l'intendant, il fut relâché. 
Dans l'intervalle, tant l'affaire était embrouillée et délicate, le 
nistre, que les réticences du chevalier de Clerville ne pouvaient 
satisfaire, avait envoyé à Philipsbourg son oncle Pussort, le per- 
sonnage le plus influent du Conseil d'État. 11 résulterait de son 
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rapport que Saint-André était innocent, et que lintendant d'Alsace 
n'aurait été coupable que de nonchalance, d'inapplication et d'in- 
capacité". Mais ce rapport était-il bien sincère, et la parenté de 
Pussort avec l'intendant et le ministre n'est-elle pas faite pour 
donner à penser? Les hommes qu'une grande autorité dans les 
affaires de leur pays rend maîtres des emplois ont, de tout Lempe, 
expié l'élévation de parents ou d'amis indignes par des soucis et 
des mécomptes, juste punition de leur faiblesse. Colbert en fit 
l'épreuve en cette occasion. Quoi qu'il en soit, l'enquête de Pus- 
sort n'eùt-elle rien laissé dans l'ombre, l'intendant d'Alsace ne pou- 
vait plus servir dans ces fonctions. H rentra au parlement de Metz, 
où il devint plus tard président à mortier. On sait les détails de son 
départ de Brisach par une piquante lettre de Vauban, qui les te- 
nait, disait-il, d'un habitant du paya dont il se portait garant, « L'in- 
tendant d'Alsace, écrivit-il à Louvois, s'étoit fait payer d'autorité, 
au moment de partir, mille écus pour certain droit de péage, et 
les cabaretiers de la ville durent acheter son vin ce qu'il voulut.» 
Bien plus, il n'avait payé ni boulanger, ni boucher, «et il estoit 
sorty avec quantité de chariots chargés de très-beaux meubles qu'il 
n'avoit point amenés #.» Vauban, on le voit là et dans maint autre 
passage de sa correspondance, ne pardonna pas aux Colbert les 
torts qu'il leur atiribuait dans une circonstance importante. Il 
semble ponrtant, d'après les letires mêmes de Louvois, que ni 
Colbert ni l'intendant d'Alsace ne l'avaient traversé dans la liqui- 
dation de ses travaux de Brisach; mais, fondée ou non, sa ran- 
eune subsista jusqu'à la fin. 

Que de fois l'ilustre ministre de Louis XIV précise ea maximes 
d'une netteté remarquable ses idées sur les questions principales 
que suscitait le courant des affaires! La correspondance sur les 
fortifications abonde, elle aussi, en pensées qui résument ses prin- 
aipes favoris. IL importe d'en détacher quelques-unes, Outre que 


! Voir. à l'Appendiee, l'analyse de ce rapport en date du 14 juin 1671. 
? M. Rousset. Hirinire de Lousoir, 1. 1, p. 278. 
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c'est la manière la plus sûre de le faire connaître, on y voit se re- 
fléter en quelques lignes, parfois énergiques et frappées à la ma- 
nière des bons écrivains, l’homme, l'administrateur et son temps. 


31 octobre 1670 , au chevalier de Clerville.— «Sa Majesté n'approuve pas qu'on 
fasse à la jouraée quoy que ce soit de ce qui peut se faire par entreprise; elle 
veut que toute sorte de transport de terre se donne à la toise, ausey bien que 
les maçonneries, si ce n'est qu'on en soit empesché par quelque indispensable 
nécessité. » 

15 novembre 1670, à l'intendant d'Alsace. — r L'intention du Roy est que tous 
les merchés se fassent publiquement, en présence st dans la maison des gou- 
verneurs; et lorsque les prix seront bien réglés, Sa Majesté ne veut plus que 
rien se fasse à la journée. L'ingénieur qui est sur les lieux doit faire les toisés, 
donner ses certificats aux entrepreneurs, et l'intendant, donner ses ordon- 
nances el tenir la main, par des visites fréquentes, à ce que les devis et mar- 
chés soyent suivis et que les ouvrages soyent bons et aolides. » 

24 octobre 1671, au chevalier de Clervill, — x À Y'égard du grand magasin à 
poudre que vous proposez de faire à Philipshourg, j'estime qu'il seroit plus à 
propos d'en faire deux où trois qu'un seul, par deux raisons : l'une, que la 
ville seroit moins endommagée si, par quelque accident, le feu se mettoit aux 
poudres, et l'autre, qu'il en resteroit toujours dans la placo pour sa défense, 
si un pareil malheur arrivoit en temps de guerre.» 

26 mai 1678, à l'intendant de Metz. — ll faut faire en sorte que ceux qui 
travaillent dans les places soyent conlens et travaillent gayement. C'est mesme 
à vous à gouverner tous les esprits avec lesquels vous avez à agir, en-sorte que, 
quand mesme ils auroient des défauts, vous puissiez vous en parer, sans les 
relever ni les faire connoistre, et vous servir avantageusement de ce qu'ils 
peuvent avoir de bon. 

16 juin 1674, au sieur de Linidres, ingénieur. — » Appliquez-vous à former Je 
style de vos lettres, en sorle que vous rendiez un compte ai clair et si uet de 
l'avancement de vos ouvrages, que ceux mesmes qui n'en avoient aueune con- 
naissance les puissent aysément connoistre. » 

1675, au sieur Richer, de l'Académie der sciences, ingénieur. — «Il seroit bien 
nécessaire que vous vous appliquiez à dessiner un peu mieux que vous ne 
faites, n'y syant rien de si nécessaire à uu ingénieur que de sçavoir bien 
dessiner.» 

36 mai 1675, à l'intendaai d'Amiens. — «Tel entrepreneur se ruine à un 
quart davantage du prix des ouvrages, el un autre se sauve et peut-estre s'enri- 
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chit à un quart moins, parce qu'il dispose bien es ouvriers et prend garde qu'ils 
ne perdent aucun temps!. Ainey, lorsque vous serez persuadé de l'habileté et de 
la bonne conduite d'un entrepreneur, failes en anrte qu'au moins il ne perde 
pas sur 204 ouvrages. » 


27 septembre 1675, au éieur Niquet, ingénieur. — «J'ay reçu le plan de Metz 
que vous m'avez envoyé; mais si vous ne sçavez pas mieux dessiner, il vaut 
beaucoup mieux que vous ne vous en mesliez pas, d'autant plus que de pareils 
plans ne peuvent estre présentés au Roy.» 

18 octobre 165, à l'intendant d'Amiens, — « L'augmeniation du prix à un en- 
repreneur qui auroit négligé son travail ou qui auroit fait un mauvais marché, 
auroit des conséquences fascheuses. [ faut mettre en usage toutes les voyes de 
contrainte pour les obliger à exéeuter les baux volontaires qu'ils ont faits; et 
lorsque la nécessité oblige à les changer, outre la perte qu'ils y font qui est 
irès-sensible el exemplaire, ne permelire jamais qu'ils rentrent dans les afaires 
du roy?» 

La reconstruction de l'arsenal et des fortifications de Toulon au- 
rait droit à un chapitre à part dont la correspondance de Colbert 
fournirait les principaux éléments. Le chevalier de Clerville avait 
été chargé en 1669 de dresser les plans de ces grands ouvrages. P& 
nétré de l'importance militaire et maritime de la ville, le ministre 
voulait que l'arsenal pôt suflire à soixante vaisseaux au moins, qu'il 
y en eût toujours sept en construction et du bois pour dix autres 
en magasin, avec quatre à cinq mille pièces de canon, et le reste 
des approvisionnements à l'avenant. Entrant dans les détails, il dis- 
rutait les idées du chevalier de Clerville et ne trouvait pas les éta- 
blissements proposés assez spacieux. r Nous ne sommes pas, ajou- 
laitil noblement, en un règne de petites choses, et il est impossible 
d'imaginer rien de trop grand, ce qui doit toutefois avoir sa pro- 
portion.» De si vastes projets devaient être et furent longtemps 
mris. Médiocrement satisfait des vues de Clerville, Colbert gagua 
du temps, et c'est en définitive Vauban qui arrêta les plans. Ce ma- 


Tel entrepreneur, écrivait aussi landis qu'un autre s'y raîne à un éou.r 
Calert le 17 octobre 1676 à lintendant * On vient de voir les correctifs que 
de Mets, gagne en transpartantune foie Colhert met luimbme à cette maxime 
de terre, selon sa distance, à ho sole, dans celle du 46 mai 1635. 
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gnifique ensemble de travaux, qui constitue la partie principale el 
la plus glorieuse de son œuvre, embrassait toutes les constructions 
que comportent un grand port militaire et la défense de deux vastes 
rades. Le ministre hésilait; Vauban dissipa ses scrupules. r I ne 
faut pas, Monseigneur, lui écrivit-il, que la grandeur de l'entre- 
prise ni la dépense de l'ouvrage vous rebutent, puisqu'il s'agit du 
plus beau port situé dans la meilleure rade. À l'égard de la dé- 
pense, je pourrois vous dire et peui-cstre bien prouver que c'est 
mettre de l'argent à intérest, et rien de plus. » Ce style et cet en- 
thousiasme, rehaussés du plus rare mérite, allaient à Colbert, qui 
écrivit à Fintendant de marine : r Sa Majesté approuve tout ce que 
le sieur de Vauban propose pour la nouvelle enceinte. Elle n'a en- 
core rien vu de mieux pensé sur ce sujet, ni qui l'ayt si fort satis- 
faite. n 

L'ingénieur que Colbert avait si fortement gourmandé autre- 
fois pour avoir osé modifier les plans des fortifications de Metz 
dressés par Vauban, Niquet, parut sans doute le plus capable de 
faire exécuter les travaux de Toulon, et fut appelé à les diriger. 
Incorrigible, indiscipliné, voulant tout plier à sa volonté, à ne 
tarda pas à faire naître des difficultés nouvelles. Un désaccord avec 
Vauban au sujet d'une jetée et la construction de souterrains que 
celui-ci jugeait inutiles, indisposèrent d'abord contre lui. Peu 
après, Colbert, voyant qu'il s'était permis de changer le dessin et 
l'emplacement d'uné porte de la ville agrandie, donna immédiate- 
ment l'ordre de démolir ce qui était fait et de se conformer exacte- 
ment au plan primitif. Enfin le téméraire ingénieur osa interdire 
un agent qui avait dénoncé au minisire un toisé faux. À cette nou- 
velle, la colère de Colbert éclata; il écrivit à Niquet (6 septembre 
168:) que le nombre de ses impertinencès, depuis qu'il était à 
Toulon, avait excité la juste indignation du Roi. Déjà, sa ridicule 
vanité l'avait rendu insupportable à Metz et à Verdun, où l'on n'était 
jamais sûr qu'il exécutät un plan sans y mettre du sien, et voilà 
que, tranchant de l'ordonnateur, il se brouillait avec l'intendant 
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elcausait mille désordres qui relardaient les travaux. r Mais rien 
de tout cela, disait le ministre en terminant, n'est plus inoui que 
duvoir voulu interdire un ingénieur sur ce qu'il m'a donné avis que 
le bisé d'un ouvrage n'estoit pas juste; c'est cette dernière action 
qui met le comble à toutes les autres, et ce qui fera qu'après vous 
avoir tenu trois ans en prison, le Roy, vous chassera comme un 
homme indigne de le servir.» Un ordre d'incarcération partait en 
effet le même jour ; mais l'intendant de marine ne prit pas Col- 
bert au mot; Niquet ne fut pas mis en prison; bientôt après, 
Louis XIV lui faisait don de 150 toises carrées de terrain dans la 
ville nouvelle. H était aussi chargé des ouvrages d'Antibes, plei- 
nement approuvés par Vauban, qui rendait justice à rca manière 
de travailler, lente, mais sûre et appliquéc!,» En résumé, Niquet 
devint l'un des meilleurs ingénieurs du temps. Plus tard, il perfec- 
tionna le canal du Languedoc dont il fut, pendant les embarras 
momentanés des héritiers de Riquet, un des principaux intéressés. 
Après Brisach et Philipbourg, en même temps que Mets, Toul, 
Verdun et Toulon, vingt autres villes du département de Colbert 
nécessitèrent des travaux de défense extérieure ou de sûreté inté- 
rieure. À Marweille, les partisans du vieil esprit municipal inspi- 
raient encore des inquiétudes. Deux citadelles, le fort Saint-Jean 
et le fort Saint-Nicolas, furent bâties dans l'enceinte même de la 
ville pour mettre au besoin les récalcitrants à la raison. Une autre 
grande cité, Bordeaux, s'était révoltée trois fois en un: siècle et 
demi; trois fois l'autorité royale y avait été méconnue, ses 
agenis massacrés, emprisonnés ou chassés. Le château Trompette, 
élevé dans le quartier le plus turbulent, devait prévenir le re- 
tour de pareils attentats. Une place forte, aujourd'hui secondaire, 
Awoune, joue un grand rôle dans la correspondance. Au mois de 
février 1673, le ministre donna l'ordre de la mettre en état de dé- 
fense, En même temps, il prescrivait de raser quelques autres 


ux 
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places devenues inutiles, et de faire exécuter tous les terrassements 
évalués à 100,000 journées de travail par les habitants des paroisses 
à dix lieues à la ronde, Le 30 novembre suivant, il écrit encore à 
un ingénieur de tenir Auxonne pour la plus importante place du 
royaume. À l'intérieur, Ham, Saint-Quentin, la Capelle, La Fère, 
le Catelet, Doullens, Péronne, Corbie, Ardres, Langres, Chalon ; 
sur l'Océan, Dunkerque, le Havre, Brest et Recouvrance, Belle- 
Île, Blèye, Oleron, lle de Ré, Bayonne! sont l'objet d'ordres mul- 
tipliés. La plupart de ces places s'élevaient comme par enchantement 
sous la direction de Vauban et de ses élèves ; d'autres, devenues 
un danger, par suite de la modification des frontières, disparais- 
saient sous la pioche des corvéables, et les matériaux, laissés aux 
communes on à des congrégations, servaient à construire des 
églises. Où prenait-on les fonds? Une lettre de Golbert nous l'ap- 
prend en partie. « Puisque les dépenses faites par la ville de Metz, 
écrivit-il à l'intendant le 16 mars 1675, ont presque consommé 
les 30,000 livres que le Roy a fournies pour son tiers, et la plus 
grande partie des 60,000 livres que ladite ville avoit accordées, 
vous pouvez faire entendre aux échevins que Sa Majesté continuera 
volontiers à donner un tiers du fonds qu'il faudra pour ces ou- 
vrages, pourvu que la ville en fournisse les deux tiers, ainsy qu'elle 
a fait par le passé. » On voudrait savoir si cette règle et cette pro- 
portion étaient invariables; la correspondance ne le dit pas, mais 
sans doute le Roi s'en départait lorsqu'il s'agissait de villes de second 
ordre où la sécurité publique réclamait un système de défense sans 


* Les fortifications de Bayonne burent comme la fortification de cette ville est 


un double but, sil faut en eroire la lettre 
suivante de Colbert à l'intendant de Bor- 
deaux, en date du 16 mai 1680. «Le 
Roy n'a point douté que la saumission 
des hebitans de Bayonne ne fi au point 
que vous le marques, eslant juste que 
Sa Majesté soit cbéie dans cetio extrémité 
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rpport avec les ressources locales !. Quant aux démolitions, on 
doit croire que l'État en supportait seul les frais, bien diminnés 
du reste par les corvées. 

Colbert, on le voit surtout à l'occasion des routes, avait peu de 
gt pour l'emploi des corvées. Si, dominé par les exigences mili- 
tres, il l’admettait plus facilement pour les fortifications, il t4- 
chait au moins de le circonscrire autant que possible. Mais quand 
ls nécessité parlait, ses ordres devenaient positifs, absolus. La 
place de Saint-Quentin était pour le moment considérée comme 
l'une des plus importantes. Les ressources ordinaires ne suffisant 
pas, on eut recours aux réquisitions, et le ministre écrivit le 
19 mars 1673 à l'intendant : « À l'égard des corvées, il faut que 
vous y fassiez venir tous les paysans qui peuvent s'y rendre en une 
journée, sans considérer de quel gouvernement, élection ou gé- 
néralité ils peuvent estre. » Le mois suivant, il remontrait à l'inten- 
dant de Bourgogne que si les communes employées aux ouvrages 
d'Auxonne avaient été mises à la tâche, elles seraient relournées plus 
vite à leurs oecupations. Les transports de terre pour les fortifica- 
tions de La Fère et de Ham exigèrent aussi des corvées. Colbert avait 
décidé que les villages situés à trois ou quatre lieues seraient seuls 
convoqués. L'intendant, ayant dressé un état beaucoup plus étendu, 
fut réprimandé : « Prenez bien garde, à l'avenir, de mieux entendre 
et exécuter les ordres que je vous donne, d'autant que tous ces 
détails sont préjudicisbles au service du roy. Ne manquez pas 
à m'envoyer par le premier ordinaire une liste des villages à trois 
ou quatre lieues de La Fère et de Ham. » H y avait pourtant, comme 
toujours, des favorisés. De ce nombre fut la duchesse de Pecquigny, 
marraine d'un enfant de la duchesse de Chevreuse, fille aînée de 
Colbert. Elle possédait six villages désignés pour les travaux de 


‘ Void pourtant ce qu'écrivait leminis- somme tout Je revenu des octrois, il faut 
Lre au sujet de l'entretien des fortifientions prendre des réparations du chasteau sur le 
de Sedan : = Comme il est difficile quel'em  mesme fonds.» { Dépôt des fortifications, 
Areténement des murailles de ls ville con- 1676, fol. 164.) 
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La Fère et de Ham. «A faudra, mande Colbert à l'intendant des 
fortifications, que vous les en déchargiez sans conséquence, à la 
prière que ladite dame vous en fera. Faites-luy sçavoir que je vous 
Vay écrit.» Or, deux mois auparavant, il avait dit au même agent 
«Jay reçu un billet de vous par lequel vous me mandez que vous 
allez exempter les habitans des terres de M. de Manicamp des cor- 
vées. Sur quoy, je vous diray que je ne vous en ay point écrit, et 
que, de quelque costé que vous viennent ces sortes d'instances, 
vous ne dever point y déférer pour qui que ce soit. » C'était formel, 
et Golbert savait mieux que personne que la charge enlevée aux 
uns retombait sur les autres et redoublait odieux des corvées, On 
vient de voir cependant qu'il admettait des exceptions et ne recu- 
lait pas Jui-même devant un fâcheux exemple. 

Que n'ont pas dit les économistes de son indilférence à l'égard 
des populations rurales? Ils l’aceusent volontiers de les avoir sa- 
crifiées à l'industrie. On a pourtant la preuve de ses dispositions 
bienveillantes dans cette lettre à l'intendant de Metz qu'il félicite 
d'avoir permis aux gens de corvée occupés aux fortifications d'aller 
faire leurs vendanges, en les remplaçant par des soldals de la gar- 
nison payés à raison de 7 sous et demi par jour. H fallait seule- 
ment surveiller les soldats, sans quoi ils ne travaillaient guère. Cet 
emploi des iroupes était fréquent sous Louis XIV, et Colbert s'en 
applaudit plus d’une fois. « Vous en tirerer, disait-il à lintendant, 
plus d'avantages que des corvées. » À Ardres, en 1675, des soldats 
entreprirent des ouvrages à forfait, et l'on s'en trouve bien. « Vous 
devez maintenir ce travail, écrivit le ministre à l'intendant, et faire 
payer les fortificalions suivant ce qui a esté réglé, rien ne pouvant 
estre plus avantageux pour faire les ouvrages diligemment.» Et 
plus tard (le 23 octobre 1679); à l'occasion de difficultés que 
faisaient les Suisses de fournir des hommes: « L'une des causes 
est qu'ils souhaiteroient que vous leur donnassiez le travail à la 
tasche et par compagnie, ce qui praduiroit assurément une très- 
grande diligence. Ne manquez pas de le faire, si cela est pos- 
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sible, parce que le travail en ira beaucoup plus vite.» Indépendam- 
ment du pain de munition accordé aux corvéables, un intendant 
avait cru devoir, pour avancer des ouvrages urgents, donner 1 0 sous 
par jour aux hommes el 6 sous aux femmes. C'était le prix ordinaire 
des travaux de terrassement, et l'on a, en le comparant aux prix ac- 
tuels, la valeur relative de l'argent aux deux époques. Le surcroît 
de dépense menaçant d'être considérable, Colbert ordonna de ré- 
duire les corvéables au pain de munition réglementaire, et, pour 
obtenir plus de travail, conseilla d'assigner une tâche à chaque es- 
couade d'une ou deux paroisses et de libérer les hommes dès que 
leur tâche serait achevée; il espérait que, pressés de retourner 
chez eux, ils finiroient plus promptement. » L'intendant ayant in- 
sisté, Le ministre, que mille embarras financiers assiégeaient en ce 
moment, répondit {6 décembre 1675) que malgré la ‘difficulté 
d'employer les paysans, il ne fallait pas les accoutumer à recevoir 
de l'argent pour des ouvrages obligatoires. «fl faudra, ajoutait-il, 
se concerter avec les gouverneurs et leur dire nettement que le 
Roy veut qu'ils fassent Lravailler à corvées par les paysans de leur 
gouvernement.» Tristes nécessités que celles qui justifiaient un 
pareil langage; car, au fund, Colbert déplorait ces réquisilions. 
En elfet, deux ans après, un entrepreneur ayant demandé des pay- 
sans, sauf à Jeur donner 10 sous par jour : « Je doute fort, répondit- 
il, que ce moyen soit bon, ayant observé que, dans toutes les places 
où l'on s’en est voulu servir, il n'a pas réussy, et il vaut beaucoup 
mieux obliger les entrepreneurs de donner quelque peu de chose 
davantage par journée, pour y attirer des ouvriers volontairement. » 
Et,le 28 mai suivant: « À l'égard des corvées, je ne suis pas per- 
suadé de l'avantage que vous dites que vous en tirerez; mais sur- 
tout prenez garde que, sous ce prétexte, il ne se fasse aucune fri- 
pomnerie par qui que ce soit. Cependant, comme le Roy sera icy 


! Notons que Îa valeur intrinsèque des monnaies était à peu près double de ce qu'elle 
at amjoard'hui. La livre de 20 sols posait ÿ grammes 14 centigremmes d'argent au 
lite de 917 millièmes et valuit par conséquent à franc BA centimes. 
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dans deux ou trois jours, je sçauray de Sa Majesté si elle approuve 
que vous vous en serviez.n Au mois de juillet, il fallut complé- 
ter les fortifications de Verdun. Sur 500 paysans qu'on y envoya, 
il n'en resta bientôt plus que 50, tout le reste ayant déserté pour 
la moisson. Vainement leur promit-on 12 sous par jour, et même 
davantage, rien ne les retenait. L'année d'après, 1,300 paysans 
étaient encore employés à 12 sous par jour aux fortifications de 
Stenay, Toul et Verdun ; ils furent enfin remplacés par un pareil 
nombre d'ouvriers libres, C'était le rêve de Colbert, qui recomman- 
dait sans cesse de trouver des ouvriers volontaires pour les tra- 
vaux des places, sans se servir des corvées que le Roy n'approuvoit 
pas, parce que cette manière de travailler estoit fort à charge aux 
peuples et avançoit médiocrement les travaux. » 

La construction d'un si grand nombre de places fortes et l'agran- 
dissement de tant de villes soulevaient nécessairement d’intéres- 
santes questions de propriété. Quand des maisons ou des terrains 
étaient réclamés pour le service des fortifications, Golbert prescri- 
vait d'exiger la production des contrats d'acquisition, des actes de 
partage, des baux. « Cependant, disait-il à un intendant, il ne 
faudra pas que cette difficulté vous arreste pour faire abattre les 
maisons qu'il seroit à propos de raser pour la fortification de la 
place, mais seulement que vous en fassiez faire un plan, sur lequel 
vous marquerez exactement les places des maisons démolies. » Pro- 
cédé expéditif, qui mettait à la discrétion du ministre, ou pour 

. mieux dire de lintendant, la fortune des propriétaires dépossédés. 
Veut-on des exemples ? On coustruisait en 1675 le fort Saint-Jean, 
à Marseille. Informé qu'il fallait démolir encore treize maisons, Col- 
bert ordonna de les faire raser sans délai, en abandonnant aux pro- 
priétaires les matériaux ou, sur leur refus, en les vendant à l'entre- 
preneur. L'intendant devait d'ailleurs rechercher tous les éléments 
d'évaluation, en secret Loutefois et sans formalité de justice, afin 
que le ministre püt, sil le jugeait à propos, redresser les estima- 
tions faites avec trop d'indulgence. Tant de bonne foi et de si pures 
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intentions dans l'arbitraire ont de quoi effrayer. L'année suivante, 
les travaux du fort Saint-Jean atteignant l'église Saint-Laurent et 
les maisons contiguës, le curé alla solliciter en cour. r Faites-moy 
sçavoir, écrit encore Colbert à l'intendant des galères, "si cette 
église est comprise ou non dans l'esplanade du fort Saint-Jean, s'4 
faudra l'abattre, si lesdites maisons estoient aussy comprises dans 
cette esplanade, et combien elles luy pouvoient valoir de revenus. 
Surtout, que ni le curé ni aucune autre personne ne sçache que 
je vous ay donné l'ordre de m'instruire de ses prétentions. s Mèmes 
instructions à Bordeaux au sujet de la reconstruction d'un quartier, 
le Chapeau-Rouge. Colbert ordonna à l'intendant d'estimer les 
maisons à démolir et de les faire payer par la ville. Les Jésuites 
obtinrent pourtant d'une portion de leur jardin 13,18olivres, pour 
le payement desquelles i prescrivit de bien observer toutes les for- 
malités, plus de précautions étant nécessaires avec les communautés 
qu'avec les particuliers. Un pauvre tailleur de Doullens avait eu sa 
maison démolie; ne recevant pas d'indemnité, il réclama près du 
ministre qui écrivit à l'intendant : « T'ouchant le remboursement 
de la maison du nommé Ambroise, vous pourrez luy faire payer les 
5 ou 600 livres que vous estimez qu'elle pouvoit valoir.» À Ardres 
et à Montreuil enfin, l'intendant des fortifications avait évalué à 
100 et à 120 livres l'arpent des terres nécessaires pour les con- 
trescarpes. Colbert trouva ce prix trop élevé et le fit réduire au taux 
d'estimation des héritages. Ainsi, les attachements de famille, les 
tonvenances personnelles, les plus-values accidentelles n'étaient 
comptés pour rien. Comparons par la pensée l'arbitraire ancien à 
la loi moderne. Si la législation actuelle est parfois faussée au dé- 
tment de intérêt public, les procédés sommaires de l'ancien ré- 
gine étaient la négation même du droit commun. 

Mais ces infractions à la justice étaient conformes à la morale 
du temps; elles accusent donc les hommes bien moins que l'époque. 
Dalleurs, sur mille autres points, les recommandations les plus 
équitables , les plus sages, se suceèdent et se pressent dans la cor- 
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respondance. Une lettre du 4 mai 1669 prescrit au directeur des 
places de Champagne et de Picardie de surveiller les adjudications 
et les devis. I doit anssi être attentif aux friponneries des entre- 
preneurs, n'employer que des gens intelligents et d'une fidélité 
éprouvée, être accessible à tous, particulièrement aux officiers 
chargés de la défense des places, exiger des plans uniformes et 
orientés de toutes celles qu'il visitera. Quant aux dessins et profils, 
ils doivent être d'une clarté telle qu'en les voyant on se croie sur 
les lieux mêmes. [l fallait encore, tout en diminuant la dépense, 
obtenir des ouvrages solides et rapidement exécutés. Les misères 
qu'entraina cette guerre de Hollande, ei brillante à distance, sont 
bien loin de nous. Ecoutons Colbert. Une lettre du 6 avril 1674 
à l'intendant d'Amiens constate que les peuples souffraient beau- 
coup de la violence des troupes. « Comme j'entends tous les jours 
le Roy, non-seulement se plaindre de la conduite des gens de 
Suerre, mais mesme blasmer les intendans qui ne les répriment pas 
avec assez de sévérité, je crois que vostre fermeté naturelle soutenue 
de la volonté de Sa Majeslé vous portera facilement à faire des pu- 
nitions telles que les peuples en recevront du soulagement et que 
les troupes mesmes en seront meilleures, parce qu'il n'y a rien qui 
leur nuise davantage que le désordre et la licence. » 

Colbert s'était fait une règle de ne recevoir les travaux des routes 
qu'au printemps, après les effets de la mauvaise saison; il l'appliqua 
aux fortifications. H avait d'abord prescrit d'afficher les devis détaillés 
de tous les ouvrages à faire aux villes de guerre; cette publicité ayant 
paru dangereuse, ordre fut donné de les communiquer sur place à 
ceux qui voudraient sourmissionner. On a vu ses principes relativement 
aux entrepreneurs: il fallait avant tout s'assurer de leur solvabilité. 
Que si, en exécutant leurs travaux avec toute l'habileté et l'économie 
possibles, ils perdaient encore, il admettait exceptionnellement une 
juste augmentation des prix. Sèches et cassantes, ses réprimandes 
dénotent pourtant nn fonds de bonté. Il fant que vous vous soyez 
caché peudant quinse jours, écrit-il à un ingénieur, puisque vous 
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ayant donné vos expéditions le 15 du mois passé, vous ne venez que 
d'arriver dans la ville de Calais, qui est la première que vons de- 
vez visiter, » Le billet suivant à un autre ingénieur n'est pas moins 
caractéristique : «Je fus surpris de voir encore hier à Paris le 
sieur Duplessis-Dieulamant, après les ordres que je luy ay donnés 
de se rendre au plus tost à Auxonne. [ ne manquera pas de 
partir demain, sinon je pourvoiray à son employ.» Un trésorier 
avait retardé l'envoi de sommes attendues à Metz pour les fortifica- 
tions : r Que cela ne luy arrive plus, écrivit Colbert, sinon je com- 
mettray à sa charge.» Des travaux considérables étaient exécutés 
à Calais; Louis XIV les ayant trouvés tenus sans propreté ni politesse, 
l'ingénieur s'en ressentit. « C'est à vous à bien prendre garde, lui 
manda Colbert le 30 avril 1677, que le Roy soit plus satisfait à 
avenir.» Puis encore, deux ans après (23 octobre 1679) : «J'ay 
beaucoup de peine à voir que la place la plus importante du dépar- 
tement de mon fils, qui est celle de Calais, causo aussy souvent 
qu'elle fait des reproches du Roy, soit de ce que les travaux soyent 
mal conduits, soit de ce qu'ils sont extrèmement retardés. » Enfin, 
l'intendant d'Amiens, M. de Breteuil, fut vertement tancé pour 
avoir payé 37 livres la toise des matériaux pour Calais que les en- 
trepreneurs avaient pour 13 ou 1 4 livres à Boulogne’. Quoi qu'il en 
soit, Colbert frappait moins qu'il ne grondit, et si parfois la pu- 
nition était jugée indispensable, elle n'arrivait jamais qu'après de 
nombreux avertissements. 
Si spéciale que soit la correspondance relative aux fortifications, 
il yaurait à glaner bien d'autres détails sur les choses et les hommes, 
Voublions pas un trait d'arbitraire instructif, On était en 1677, 





? Voici les prix des divers travaux de 900 toises. 4 livres 5 sons la Loise cube. 

Érieations, de 1673 à 1683, La toise eurrée de gason: à La Fère, 
Trasport et remuement des terres : à 3 livres 6 sous; en Picardie et Cham- 

Hurome, 4 livrés la toise cube: en  pagne, de do à 50 sous. Entretien du 

Flandre, de 5o sous à un ému: à Ver. gason, à so0s 6 deniere la toise, 
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et Vauban venait d'indiquer des travaux urgents à faire aux places 
de l'Est. Après avoir prescrit à l'intendant de donner toute sorte 
de facilités à l'entrepreneur, Colbert ajoute : r Sa Majesté veut de 
plus que, pendant tout le temps que dureront les ouvrages de ma- 
gonnerie de Metz, Toul et Verdun, vous fassier une défense très- 
expresse dans ces trois villes et dans tout le pays des Trois-Évêchés, 
de faire aueun ouvrage de maçonnerie de quelque qualité qu'il 
soit, afin que tous les ouvriers soyent obligés de se rendre dans les 
ateliers du Roy.» Bien des actes pareils ont été commis depuis; ce 
qui rend celui-là significatif, c'est la placidité, l'absence de scrupules, 
avec laquelle l'ordre est donné. Une autre lettre nous apprend que 
1e mois de juin ne comptait que vingt-deux jours ouvrables, quoique 
déjà Colbert eût fait supprimer nombre de fêtes oiseuses, ruine 
véritable des travailleurs. 

La simplicité de ses voyages mérite encore d’être notée. Exempt 
d’ostentation en tout ce qui ne touchait que lui, il fuyait le céré- 
monial, les honneurs, recommandait à Seignelay d'en faire autant, 
et défendait formellement (10 mars 1677) de tirer le canon pour 
le recevoir. Quelle différence avec Louvois, qui mettait volontiers 
en réquisition la maréchaussée et n’entrait dans les villes qu'escorté 
de dragons! 

Terminons par une citation qui fait voir, à côté du ministre, 
Thomme attentif aux moindres détails. H avait, dès 1662, prié son 
frère, alors intendant d'Alsace, de faire exécuter par les plus habiles 
ouvriers de Nuremberg r des pièces d'artillerie, figures d'hommes 
et de chevaux, » destinées à l'amusement du Dauphin, âgé de neuf 
mois. L'année suivante (le 20 avril 1663), il lui dit encore : r Je 
vous ay écrit diverses fois touchant les petites pièces d'artillerie el 
autres gentillesses que je vous priay l'année passée de faire faire à 
Nuremberg pour Me le Dauphin, et je me souviens que vous me 
mandastes, il y a de cy quelque temps, que vous faisiez estat d'y 
envoyer un exprès. À présent que Son Altesse Royale commence à 
grandir et que les divertissemens de ces sortes de gentillesses luy 
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deviendront sensibles, il servit bon que nous les eussions au plus 
tost. C'est pourquoy je vous prie instamment d'y tenir la main. n 

En France, on le voit, les hommes même les plus pacifiques et 
les plus sérieux ont de tout temps encouragé l'enfance à jouer au 
soldat. 
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1 
VERSAILLES ET PARIS. 


L'heureuse rencontre, à un moment privilégié de notre histoire, 
de nos plus grandes gloires littéraires, la fondation de cinq aendé- 
mies, Paris embelli et agrandi, le nouveau Louvre et Versailles, 
l'Observatoire el les Invalides s'élevant en même temps, les Gobe- 
ins et la Savonnerie rivalisant de chefs-d'œuvre, la bibliothèque 
du roi, les cabinets des médailles et des estampes, les galeries de 
peinture s'ouvrant aux érudits et aux curieux, la création de la 
première chaire d'anatomie au Jardin des Plantes, celle du Journal 
des Savants et de l'école des langues orientales, tant d'innovations 
presque simultanées s'enchaînant et se complétant, constituent un 
ensemble de faita qui devait nécessairement frapper les imagi- 
nations. Que fallait-il de plus, après les victoires et les conquêtes 
deé premières années, pour populariser, malgré des fautes et des 
erreurs chèrement payées, le siècle de Louis XIV? Temps heureux, 
en effet, que celui où, sans parler de tant de noms chers aux letires 
et aux sciences, on peut citer Le Brun. Migard, Philippe de Char 
pagne et Petitot, Pierre Puget, Girardon et Goysevox, Le Vau, 
Claude Perrault et Mansart, Le Nôtre, Édelinck, Nanteuil, Lulli 
et tant d'autres Si l'on excepte l'hôtel des Invalides, dû à l'initis- 
tive de Louvois, c'est le restaurateur des finances et du commerce. 
le créateur de la marine française, qui, sûr de plaire au jeune roi 
dont il étudiait les instincts et les goûts avec un soin intéressé. 
suscita les produelioris monumentsles du règne; c'est lui qui, du 
Jour où il eut dans ses attributions la surintendance des bâtiments. 
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donna à toutes les formes de l'art une impulsion prodigieuse que sa 
mort paralysa, et qui, dans cette période de vingt années, remplit 
Paris et Versailles de merveilles que la France et le monde ad- 
mireront toujours. 

On peut dire aujourd'hui que l'achèvement du Louvre a été l'une 
des grandes passions de Colbert, et la construction de Versailles l'un 
de ses plus vifs chagrins. Autant le Louvre s'identifiait pour lui avec 
la monarchie dont il rehaussait la gloire, autant il lui répugnait de 
voir s'élever à une si faible distance de Saint-Germain un palais inutile 
qui nécessiterait de nouveaux impôts dont la responsabilité retom- 
berait sur le contrôleur général. Ses remontrances à Louis XIV sur 
ce sujet délicat (elles passeront sous les yeux du lecteur) comptent 
parmi les plus curieuses révélations de sa correspondance. Le sur- 
intendant des bâtiments qui l'avait précédé, Antoine de Ratabon, 
avait bien songé, lui aussi, à terminer le Louvre; mais, outre que 
l'argent était rare, il v'avait pas cette force de volonté sans laquelle 
rien de grand n'est poible. Cependant les fondations étaient po- 
sées et la façade sortait de terre, d'après les dessins de l'architecte 
Le Vau, quand, le 1® janvier 1664, Colbert, qui depuis longtemps 
convoitait la surintendance des bâtiments, obtint cé poste impor- 
tant. Son premier soin fut d'ajourner les travaux pour demander 
des plans aux architectes italiens les plus célèbres, à Pierre de 
Cortone, au cavalier Bernin, sculpteur, architecte, peintre, à qui 
il écrivit : «Les rares productions de vostre esprit, qui vous font 
admirer du monde entier et desquelles le Roy mon maistre a une 
parfaite connoissance, ne sçauroient uy permettre de terminer 
son superbe et magnifique palais du Louvre sans en avoir mis 
les dessins sous les yeux d'un homme aussy excellent que vous 
l'estes, afin d'avoir vostre avis.» En même temps, il demandait 
un projet au Bernin, qui s'exécuta sans délai, en homme auquel 
ls plus vastes conceptions ne coûtent aucun effort. lei eom- 
mence une comédie qui ne dura pas moins de deux ans, et dont 

noat indiquerons seulement les scènes principales. Le 3 octobre, 
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Colbert remercie Bernin de son superbe plan du Louvre, et il 
ajoute : «Comme, depuis peu, Sa Majesté m'a fait sçavoir que la 
beauté de vostre imagination répond parfaitement à cette grande et 
universelle réputation que vous avez acquise, je croirois faire tort 
au jugement d'un si grand prince, ainsy qu'à vous-mesme, si je ne 
vous en donnois pas connoissance. » Or, un peu plus loin, Colbert 
sollicitait un second plan, et, par le même courrier, il adressait à 
l'ambassadeur de France à Rome une longue note renfermant les 
observations que le premier avait suggérées. 


«La première observation qui se doit faire, disait-il, est que ce superbe 
palais doit estre regardé non-seulement pour sa magnificence et pour sa com- 
modité, mais mesme pour sa sûreté, estant le principal séjour des rois dans 
la plus grande et la plus peuplée ville du monde, sujette à diverses révolutions. 

« est nécessaire de bien observer que dans les temps fascheux , qui arrivent 
presque toujours pendant les minorités, non-seulement les rois y puissent entre 
en sûreté, mais mesme que la qualité de leur palais puisse servie à contenir 
les peuples dans l'obéissance qu'ils leur doivent, sans toutefois qu'il soit né- 
cessaire de construire pour rela une forteresse, mais d'observer seulement que 
les entrées ne puissent estre facilement abordées, et que toute la structure 
imprime le respect dans l'esprit des peuples et leur laisse quelque impression 
de sa force...” 





D'autres remarques portaient sur le climat si différent de celui 
de l'italie, sur l'exposition des grands appartements, sur le bruit 
des corpe de garde et des carroses qu'il fallait éviter, sur l'obseu- 
rité provenant des terrasses. « Par toutes ces observations générales 
et particulières, disait Colbert en terminant, l'on peut tirer une 
conséquence presque certaine, que M. le cavalier Bernin n'a bien 
pensé qu'à la façade de ce magnifique palais, laquelle est assuré- 
ment superbe et magnifique, à l'exception de l'ovale qui s'élève en 
couronne. Ces observations sont envoyées audit sieur cavalier de 
la part du Boy, afin qu'il luy plaise revoir une seconde fois son des- 
sin et le réformer sur celles qui seront de ses gousts. » 

Le Bernin trouva sans doute ces indications insuffisantes, car 
un second mémoire beaucoup plus détaillé lui expliqua ce qu'on 
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désirait pour les appartements du Roi, de la Reine, du Dauphin et 
des enfants de France, dela Reine mère et de leurs officiers. Insistant 
de nouveau sur la question climatérique, Colbert ajoutait : r Quoy- 
que le cavalier Bernin dispose une très-grande suite d'appartemens 
pour toutes les saisons de l'année, il est nécessaire néanmoins qu'il 
considère toujours nostre climat et la manière de vivre de nos rois. 
Gomme il est certain que nous n'avons que quatre à cinq mois 
d'esté, et que pendant ce temps nos rois ne sont jamais à Paris, il 
est nécessaire de considérer l'appartement d'hyver comme celuy 
où nos rois feront presque toujours leur séjour; et par conséquent, 
il le faut rendre plus beau, mieux disposé et plus commode que 
tous les autres.» Un troisième mémoire, autographe comme les 
premiers, prouve combien il était difficile de s'entendre à distance. 
On admirait, on était ravi, émerveillé (c'est du moins ce que ré: 
pétait Colbert), mais on n'adoptait pas. «Îl est certain, disait-il, 
qu'il n'y a rien de plus beau, de plus grand, de plus magnifique 
que ce dessin, et qui ayt plus de rapport à la grandeur des rois 
pour qui il est destiné. . . Jamais les anciens Grecs et Romains n'ont 
rieu inventé qui eust plus de goust de la belle architecture et qui 
eust en mesme temps plus de grandeur et de majesté, en sorte que 
l'exécution de ce dessin apportera assurément toute la commodité 
et la grandeur que l'on peut attendre, et beaucoup de gloire au 
Roy d’avoir achevé un si grand et si superbe ouvrage, à laquelle 
le sieur cavalier Bernin aura toute la part que mérite son grand 
génie. . . Néanmoins, comme il y a toujours dans un si grand pro- 
jet beaucoup de choses qui dépendent ou de l'estat des lieux, ou 
du climat, ou de la volonté des princes, et dont il est nécessaire 
que l'architecte soit bien informé, afin de régler ses belles pensées 
sur ce fondement, ou de faire connoistre, par de bonnes et solides 
raisons, qu'il ÿ a fait réflexion, mais qu'il ne les a pas estimées assez 
res pour l'obliger d'y avoir égard, Sa Majesté a ordonné de dres- 
&r ce présent mémoire contenant Îles observations qu'elle estime 


de besoin estre faites soil sur l'estat des lieux. soit sur le climat, 
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soit sur sa volonté, alin que le cavalier Bernin y fasse les réflexions 
qu'il estimera nécessaires. » 

Soins inutiles! Les modifications apportées par le Bernin à ses 
plans ne levèrent pas les difficultés, et il commençait à se fâcher 
qu'on osät lui en demander de nouveaux. «Il me dit mesme ces 
paroles, écrivit l'ambassadeur le à décembre 1664, que l'on y 
avoit fait plus d'observations et trouvé plus de défants qu'il ne 
falloit de pierres pour le bastir, et que quand il en feroit encore 
un autre, il en arriveroit autant, parce que les architectes de 
France ne manqueroient jamais de blasmer tout ce qu'il feroit, 
ayant intérest de ne mettre pas en œuvre le dessin d'un Italien.» 
1 n'y avait plus qu'un parti à prendre : l'appeler à Paris. Le 1 1 avril 
1665, Louis XIV lui écrivit « qu'il désiroit le voir et l'entretenir de 
ses beaux dessins pour le bastiment du Louvre. » On sait, par Charles 
Perranlt, la désolation des Romains qui craignaient de perdre pour 
jamais leur iustre architecte, les honneurs extraordinaires qu'il 
reçut en traversant la France, l'accueil exceptionnel que lui fit 
Louis XIV. Un agent envoyé par Colbert à sa rencontre ayanl 
reconnu qu'il serait exposé à manquer de glace sur la route de 
Lyon à Paris (c'était au mois de mai), on prit des précautions 
pour empêcher un si grand malheur. Qu’eût-on fait de plus pour 
un souverain? Cependant, même à Paris, on eut de la peine à 
sentendre. et bientôt, le 18 août, Colbert soumettait au Beruin 
des observations nouvelles. Naturellement, Charles Perrault, dont 
le frère avait exposé l'année précédente le plan de la colonnade 
qui finit par prévaloir, ne ménage pas ce concurrent étranger. 
«il ne songeoit, dit-il, qu'à faire de grandes salles de comédies et 
de festins... En fait d'architecture, il n'excelloit guère que dans 
les décorations et les machines de théâtre'.» Un contemporain, 
François Blondel, admirait pourtant dans son œuvre la régularité 
du plan, la magnificence des vestibules, la commodité des portiques 


+ Mémmères, livre Il 
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avec lesquels ils communiquaient, heureux emplacement et la 
beauté des escaliers. Était-ce par jalousie de Claude Perrault? 
+ Les défauts de ce plan, a-t-on dit de nos jours, étaient balancés, 
rachetés peut-être, par des beautés de premier ordre!.» D'autres, 
plus difficiles, trouvent, d'après le dessin qui en a été conservé, 
l'ensemble du projet lourd, bas, écrasé, sans noblesse et sans me- 
jesté?. Quoi qu'il en soit, ce projet était adopté, et, le 17 octobre 
1665, la première pierre du nouveau Louvre fut solennellement 
posée. C'était la seconde cérémonie de ce genre; ce ne fut pas la 
dernière. Plus on examinait les plans du Bernin, plus on y décou- 
vrait de défauts; il s'en apercut, se dépita et ne sut pas le cacher. 
Précisément alors on lui écrivait d'Italie que le pape et les Ro- 
mains désiraient vivement son retour. Il manifesta le même désir, 
fut pris au mot et partit vers les premiers jours de novembre. 
C'est ce que voulait Colbert. Une fois débarrassé de lui, il revint 
aux plans de Claude Perrault qu'il avait toujours préférés, et les fit 
approuver par Louis XIV. De nouvelles fondations furent bientôt 
jetées, et dix ans après, en 1676, la magnifique colonnade du 
Louvre excitait une admiration que deux siècles n'ont pas épuisée? 


* Description du Louvre et des uileries, à la manière du Mogol, du roy de Siam, 


per le comte de Clarae, p. 372. 

* Histoire des plus clbres amateurs 
fremçaie, per Dumesuil, L Il, J. B. Col. 
be, pe sib 

> On troave dans un mannserit de 
Charles Perrault, que je crois inédit, un 
curieux passage sur la décoration inté- 
Feure du Louvre ét sur les fées da la 
tar. 

sGomme À y sure lieu de faire un 
grand nombre de benux appartement 
dns toute l'estendue du grand dessin 
du Loavre, je proposay à M, Colbert d'en 
Rire à la manière de tontes les nations 
res qui sont au monde : à l'ilalienne, 
à l'allemande, à la Lurque, à la persane. 
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de la Chine, cte. non-senlement à eause 
de Ha beanté que causeroit cette diversité 
si curieuse el si cstrange, mais afin que 
quand il viendroit des ambassadeurs de 
tous ces paya-Ih. is vissent que la Franre 
est comme l'abrégé du monde, et qu'ils 
2 relronvessent en quelque Façon cher 
eux après s'en estre éloignés de Lant de 
lieues. I trouva cetle pensée digne d'estre 
exératée. comme aussy ane autre pensée 
à peu près semblable, que le Roy eust, 
dans ses divertissemens, des danses, des 
musiques, ele. telles qu'on en donne au 
grand seigneur, au sophi, au mogol. ou 
roy de Siam, Dans vetle vue, M. de Le 
Croix (Pétis de La Groix). que M. Colbert 
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Ce n'est pas la faute de Colbert si le noble monument ne fut 
pas achevé du vivant de Louis XIV. Qu'eût-il fallu pour cela ? Que 
Versailles restäl ce qu'en avait fait Louis XIIL, un rendez-vous de 
chasse, une maison de plaisance. Que de fois le judicieux ministre 
combattit les désirs du jeune roil Que de fois à dut opposer les 
dépenses nécessaires et politiques aux constructions faslueuses et 
improductives! Rien n’y fit. La fantaisie, l'irréflexion, l'amour du 
grandiose, la satisfaction de résider à quelques lieues de Paris, 
dans une ville à lui, où il n'aurait rien à redouter de la surveillance 
et de la turbulence des Parisiens; qui sait? les souvenirs de la 
Fronde; toutes ces raisons l'emportèrent, et Colbert fut vaincu. 
Nous savons aujourd'hui par lui-même le chagrin qu'il en ressentit. 
Une note de sa main expose les motifs qui devaient arrêter le Roi 
et le mettre en garde contre certains conseils. C'était au moment 
où, après avoir beaucoup hésité sur les plans, après avoir fait faire 
et défaire, ü fahait se décider. «I restera done à prendre le party, 
disait Colbert, ou de ne-rien faire qui vaille en conservant ce qui. 
est fait, ou de ne rien faire que de petit en le rasant. En l'un eL en 
Yautre, la mémoire éternelle qui restera du Roy par ce bastiment 
sera pitoyable. I seroit à souhaiter que le bastiment tombast quand le 
plaisir du Roy sera satisfait'.» Évidemment, Colbert ne supposait 
pas alors qu'on donnerait aux constructions de Versailles les dé- 
veloppements qu'elles reçurent; il fut bientôt détrompé. Une lettre 
à Louis XIV, du 28 septembre 1665, nons découvre, sur ce point 
important, le fond de sa pensée. 


avoit envoyé dans tons ces pays en ap- Louvre et des Tuileries, de 1664 à 1679. 


prendre les langues et dont il est revenu 
Je plus habile inierprète qu'il y ayt eu il 
Y a ès-longtemps, en n apporté quan- 
tité d'airs avec lesinstramens particuli 
à ces pays.» (Bibl. du Louvre; Ma. 
in-fol. Notes et desins de Clrude Perrault, 
recncilis et annotés par Charles Perron.) 

On a le chiffre exael de la dépense du 
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époqueci les travaux firent interrompue: 


- elle s'éleva à plus de 10,600,000 livres. 


environ 4o à 50 millions de nos jours. 

? J'ai classé cetle pièce. qui n'est pas 
datée, à l'année 1665 ; il pourrait bien se 
faire qu'elle ft de 1662 on de 1663. Les 
détails de la note sont eux-mêmes un peu 
obsenrs, 
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* Vostre Majesté retourne de Versailles. Je la supplie de me permettre de 
luy dire sur ce sujet deux mots de réflexion que je fais souvent et qu'elle 
pardonnera, s'il luy plaist, à mon zèle. 

«Ceue maison regarde bien davantage le plaisir et le divertissement de 
Vostre Majesté que sa gloire... 

-Cepeudaut, si Vostre Majesté veut bieu chercher dans Verailles où sunt 
qilus de 500,000 écus qui y ont esté dépensés depuis deux ans, elle aura assu- 
rément peine à les trouver. … Pendant le temps qu'elle a dépensé de si grandes 
sommes eu celle maison, elle a négligé le Louvre, qui est assurément le plus 
superbe palais qu'il y ayt au monde et le plus digne de la grandeur de Vostre 
Majesté. Et Dieu veuille que lant d'occasions qui la peuvent nécessiter d'entrer 
dans quelque grande guerre, en luy ostant les moyens d'achever ce superbe 
bastiment, ne luy donnent pas longtemps le déplaisir d'en avoir perdu le temps 
et l'occasion 1... 

= O quelle pitié, que le plus grand roy et le plus vertueux, de la véritable 
vertu qui fait les plus grands princes, fuel mesuré à l'aune de Versailles! Et 
toutefois, à y a lieu de craindre ee malheur. 

+ Pour moy, j'avoue à Vosire Majesté que, nonobstant la répugnance qu'elle 
2 d'augmenter les complans, si j'avois pu prévoir que els dépense eus esé si 
grande, j'auroi esté d'avis de lemployer en des ordonnances de comptant, 
afin d'en oster la connoissance. 


«Pour concilier toutes osé, é'est-à-dire pour donner à la gloire de Vostre 
Majeslé ce qui doit luy appartenir, et à ses diverlissemens de mesme, elle pour- 
roi faire terminer promptement ous les comptes de Versailles, fixer une 
somme pour y employer tous les ans; peut-estre mesme seroit-il bon de la sé 
parer enlièrement des autres fonds des bastimens, et ensuite s'appliquer tout 
de bon à achever le Louvre; et si la paix dure encore longtemps, élever des 
nonumens publics qui portent la gloire et la grandeur de Vosire Majesté plus 
loin que ceux que les Romains ont autrefois élevés.» ë 

Ainsi, modérer les dépenses de Versailles et terminerle Louvre, 
était Le vœu formel du ministre. Mais le Roi persisla dans ses 
projets, et il fallut plier. Non-seulement les 1,500,000 livres des 
amées 1664 et 1665 ne firent pas reculer, mais la dépense 
séleva en 1670 à près de à millions de livres, 8 à 10 auillions 
dà présent; elle dépassa même 5 millions el demi du temps 
en 16795 puis, en 1685, quand Louvois deveuu surintendant des 
biments n'eut plus de eontre-poids, clle fut de 1 1,314,281 livres. 
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Que pouvait Colbert devant une volonté inflexible? Après avoir 
plaidé, jusqu'au risque de déplaire, la cause du Louvre, il l'avait 
enfin perdue, et il cherchait à suffire, par tous les moyens pos- 
sibles, au milieu de guerres ruineuses, aux folles dépenses qu'oc- 
casionnaient à la fois Versailles, cet Olympe du Roi, Trianon, celui 
de la Reine, Clagny, celui de madame de Montespan, sans parler 
de Marly, triste et dernier caprice d'une volonté trop absolue, qui 
ne coûta pas moins de 4,501,279 livres, environ 22 millions de 
notre temps, et dont quelques ruines à l'horizon rappellent seules 
aujourd'hui l'existence !! 

Cependant l'élan était donné, et à Paris, comme à Versailles, 
à Trianon, à Clagny, à Saint-Germain, à Marly, une armée d'archi- 
tectes, de sculpteurs, d'artistes et d'ouvriers de toute sorte étaient 
à l'œuvre. À partir de 1669, les papiers du ministre sont pleins 
de notes, d'ordres et de comptes rendus concernant ces travaux. 
Le g mai 1670, il écrit au Roi : «Je fus hier à Versailles et à 
Trianon, où tous les ouvrages s'avancent, en sorte que j'espère que 
Vostre Majesté en aura satisfaction. Les figures du bassin du Dragon 
sont restablies, et l'on commencera à dorer lundy prochain. Les 
ornemens des autres fontaines s'avancent avec Ia mesme diligence. 
E est vray que la prodigieuse quantité d'ouvrages de sculpture em- 
peschera peut-estre qu'ils ne soyent tous aussy beaux qu'il seroit à 
souhaiter. » — « Je suis satisfait, répondit le Roi, de ce que vous 
me mandez de Versailles. Faites qu'on ne se relasche point, et parlez 
toujours aux ouvriers de mon retour.» Cette hâte d'en finir faisait 
prendre parfois des mesures que la stricte justice n'eût pas sanc- 
tionnées, mais un ordre d'en haut arrangeait tout. C’est ainsi qu'au 
mois de juin 1670 on interdit aux ouvriers de plusieurs carrières 
de quitter leur travail pour la moisson, rce qui eust retardé les 





* Les Registres des Bétiments constatent folies de Versilles, À partir de 1680 
qu'en 1664 on dépensn. pour Marly. jusqu'à 1690. les dépenses de Marty re- 
474,000 Hivres, De 1664 à 1680, pas de commencent es interruption. 
eunstructions: cent l'époque des grandes 
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lasimens de Sa Majesté et empesché l'exécution de ce qu'elle avoit 
vrdonné estre fait en la présente année.» En 1673, Louis XIV 
était allé en Lorraine; Colbert, qui avait fini par se résigner, 
l'informait, avec sa précision ordinaire, de la situation des travaux. 
Le 19 septembre, le Roi lui répondit : «J'ay vu l'estat que vous 
n'avez envoyé des ouvrages de Versailles, dont je suis très-content. 
Je me prépare à sentir quelque plaisir quand j'y arriveray; ce ne 
sr pas encore sitost.» Enfin, le 1° mars 1678, Colbert écrit: 
ele fus hier le jour entier à Versailles. Les estangs sont en très 
bon estat... Le réservoir de Satory sera bientost achevé... L'on 
travaille aux fontaines de la Renommée et de l'Are de Triomphe 
pour les achever. Les nouveaux bastimens s'avancent beaucoup; 
je crois pouvoir assurer à Vostre Majesté qu'ils seront au premier 
etage à Pasques, et achevés au temps qu'elle les a demandés... 
l'espère, Sire, que tout ce que Vostre Majesté a ordonné sera 
prest pour luy donner quelque plaisir et quelque relasche après 
ses grandes et glorieuses conquestes.» Et le Hoi, qui était alors 
devant la citadelle de Gand, met en marge de la lettre: « Je suis 
bien ayse du compte que vous me rendez de l'estat de Versailles. 
Ce que je recommande le plu, c'est ce qui regarde les estangs et 
les rigoles qui doivent y amener l'eau; c'est à quoy vous ferez tra- 
vailler sans relasche. 1] faut encore presser les nouveaux bastimens, 
afin qu'ils soyent faits dans le moment que j'ay dit.» On serait 
charmé de voir une lettre où Louis XIV parlât avec cet intérêt des 
travaux du Louvre, de l'Observatoire, des Invalides, des quais 
et des embellissements de Paris’. Il n'en existe pas. 


sun 





* Quand in mort frappa Colbert, il était 
depuis trois ans à charge au Roi, à canse 
deses objections Lonjours renaisantes sur 
Ls bétiments, et cette importunilé était 
tele, que Louis XIV anraitditunjour à son 
premier architecte : rMansart, je ne veux 

plus bâtir: on me donne trop de dégoût. « 
Œvvres de Racine, édit. Geoffroy. +, VI. 
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p. 335: Fragments historiques.) On a va 
qu'à partir de 1683 les dépenses de Ver- 
salles augmenlèrent entore, et qu'elles 
s'devèrent. en 1685, à plus de 14 mil. 
lions, a millions seulement de moins que 
celles de la marine dans l'année 1670. 
Le contréleur général alor chargé d'y 
subvenir était ee Clande Le Pelétier, véri- 


FA INTRODUCTION. 

Une note autographe de Colbert précise ce qu'il se proposait de 
faire en 1669 pour les bdtimente, IL voulait achever le quai des 
Tuileries, depuis le pavillon jusqu'à la porte de la Conférence, faire 
Ja terrasse du bord de l'eau, achever les plantations du jardin’, 
élever le corps de logis double du Louvre du côté de la rivière, 
résoudre tout ce qui regardait le grand escalier, le péristyle, l'at- 
tique, acheter diverses maisons eontiguës et continuer à donner 
des ordres pour faire venir des marbres de toutes parts. C'était 
ensuite Versailles, où il fallait arrêter définitivement les plans, dessins 
et élévations des nouveaux bâtiments; Saint-Germain, où il ne restait 
qu'à finir les arrangements commencés*; l'arc de triomphe du fau- 
bourg Saint-Antoine, dont il se proposait de soumettre les plans, 


able commis de Louvois, qui, en 1689, 
au premier symptôme de guerre, se hâte 
de faire retraite, tant il avait laissé épui- 
ser le Trésor. Lors de le nomination de 
Louvois à ls surintendence des bâtiments, 
Versailles seul avait déjà coûté plus de 
Bo millions. En 1690, quand il disperot 
à son tour, les dépenses de toute sorte 
s'élvaient, en y comprenant Trianon, 
Clagoy et ses dépendances , à 104 mil 
lions”; la chapelle, les frais d'amenble- 
ment, l'argenterie et les bronzes en portè- 
rent le total à 116 millions. (Coup d'œil 
sur louvrage de M, Vaio intitulé : Sou- 
venirs historiques du palais de Versailles, 
par Janteur des Recherches historiques 
sur Versailles [Eckard], p. 30.) — D'a- 
près Eckard, qui a &rit sur les docu- 
ments ofciels, Ja dépense exacte serait 
de 116,238,893 livres qu'il estimait re- 
présenter, en 1834, 5oo millions. C'est 
l'échelle que nous avions adoptée en 1 860, 


avant de connafire ce travail. (Voir 4. 1. 
peu, Note sur lavaleur comparative de l'ar- 
«gent au lemps de Colbert et au temps actuel) 

Goïbert avait-il tort de” dissuader 
Louis XIV d'entreprendre ces vonstruc- 
tious ruineuses, et n'eût-il pas mieux 
valu cent fois pour sa gloire et pour le 
bonheur de son penple qu'il eût achevé 
le Louvre? 

* On peut dire que le jardin actuel est 
son ouvrage. (Voir, dans les Archives eu- 
rieuses de histoire de France, par Danjou. 
a' série, L IX, Viede J. B. Colbert, p. 27.) 

* ll fit faire à Seint-Germain quaire 
grands pavillons, qui rendent ce château 
beaucoup plus logeable: à se servit aussi 
du chevalier Morland, malhématicien an- 
glois, pour y faire faire ‘des jets d'eau 
d'une hauteur extraordinaire : le principel 
s'élève à 30 pieds par-dessus Je dôme où 
œst la coche...» (Vie de J. B. Colbert, 
p.28. be. 








* I existe aux archives du Dépôt de la guerre de nombreuses el curienses lelires de Louvois à 


Loais XIV 
agréable et ui 
it universel dos 3 et 41 janviur 1805. 
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les travaux de Versailles, avec des réponses du Roi on marge. I y peree un vif désir d'être 
eivité vraiment fébrile. M, Paul Boiteon d'Ambly on a publié des estraila dons le Mo- 
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bas-reliefs. figures, devises, inscriptions et autres ornements à 
Messieurs de l'Académie; le cours de Vincennes. La note se terminait 
comme il suit : « Examiner tout ce qui reste à faire à Fontainebleau. 
Faire achever les douze figures. Sçavoir si les tablettes du grand 
canal sont achevées; en quel estat est le pavillon de l'estang. Au 
Palais-Royal, faire achever le cabinet de Madame. Il faut faire le 
caleui général de tous ces ouvrages. Continuer à faire travailler 
promptement à tous les ornemens des fontaines de Versailles, en- 
semble de l'allée d’eau.» 

Les châteaux de Saint-Germain, de Fontainebleau, de Cham- 
bord, l'arc de triomphe du faubourg Saint-Antoine, coûtèrent, de 
1664 à 16go, près de 11 millions de livres. La correspondance de 
Colbert est à peu près muette sur ces travaux pour lesquels il se 
bornait sans doute à dicter ses ordres à Charles Perrault. Quant à 
Louis XIV, on peut dire que Versailles et ses jardins, Clagny, Trianon, 
Marly, furent pendant trente ans sans cesse présents à son esprit. 
Que de fois, au milieu de son armée, en Flandre, en Franche- 
Comté, en Lorraine, il les rappelle à Colbert! «Mandez-moy, lui 
écrit-il de Besançon, le 18 mai 1674, l'effet que les orangers font 
à Versailles dans le lieu où ils doivent estre. Continuez à faire tout 
réparer. J'oubliay, en passant à Fontainebleau, de vous mander 
que j'avois trouvé toutes choses en très-bon estat, hormis le jardin 
de Diane, qui n'estoit pas planté. Je dis à Petit (lintendant du 

château) de vous mander qu'il le falloit achever, C'est mon inten- 
tion...» C'était le moment où, d'après ses ordres, Mansart prépa- 
raît les plans d'un temple digne d'elle à la maîtresse régnante. 
Tout rempli de ce projet de construction qui l'intéresse doublement, 
Louis XIV écrit le 12 juin à Colbert : « J'ay ordonné à votre fils de 
vous envoyer le plan de la maison de Clagny, et de vous dire qu'a- 
près l'avoir vu avec madame de Montespan nous l'approuvons 
tous deux et qu'il falloit commencer à y travailler... Madame de 
Yontespan a grande envie que le jardin soit en estal d'estre planté 
et automne; faites tout ce qui sera nécessaire pour qu'elle ayt 
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cette satisfaction et me mander les mesures que vous aurez prises 
pour cela.» Bien d’autres lettres sont relatives aux orangers, aux 
travaux, à la dépense de Clagny. En 1679, le Roi doit aller à 
Fontainebleau. « Ne manques pas, écrit Colbert à l'intendant, de 
faire une revue générale de tout le chasteau et de tous les jardins. 
parcs et maisons qui en dépendent, et d'y faire travailler imces- 
samment pour mettre toutes choses en tel estat que Sa Majesté en 
soit satisfaite, et moy aussy, lorsque j'arriveray, qui sera un jour 
avant le Roy.» Trois ans plus tard, à l'occasion d'un nouveau voyage 
de la cour, ilsignale le mauvais état des chemins de la forêt. Mèmes 
recommandations pour Chambord, où la troupe de Molière joua 
pour la première fois Pourcoaugnac et le Bourgoois 
Reconnaissant que la cour y était mal logée, il s'était iaformé 
(août 1669) de ce qu'il faudrait faire pour rendre le château plus 
commode. Cette année et les deux suivantes, on y dépensa 
162,000 livres. Dix ans après, les plaintes recommencent, et c'est 
du due d'Orléans qu'elles viennent. H dit au Roi (nous l'apprenons 
per une lettre de Colbert) «que le chasteau de Chambord estoit 
dans un estat pitoyable, sans portes, sans fenestres, sans vitres, qu'il 
pleuvoit partout, que les carreaux des chambres estoient ruinés, 
en un mot, qu'il n'avoit pas trouvé une seule chambre où ÿ pust 
coucher à couvert et sans incommodité.» Le ministre pouvait-il 
ignorer cel état de choses, quand, depuis 1672, on ne dépensait 
à Chambord que 3,000 livres par an? Cependant il se plaignit de 
n'avoir pas été averti, et  chargea son fils d'Ormoy!, qui avait la 
survivance des bâtiments, d'aller à Chambord, à Blois, et de faire 
restaurer ces châteaux où tout au moins d'empêcher de nouveaux 
dégâts?. 

Les manufactures royales des Gobelins et de la Savonnerie, por- 

Voir page 406, note. que Colbert n'étrit plus 18, et Louvois, 

* On dépense par suite à Chambord qui commanduit en qualité de surinten- 


seulement,en sixannéss. environBoo,oao dant des bâtiments. ne regardait pas à ln 
livres. dont 446.000 en 1685. On voit dépense. 
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tées à un point de perfection qu'elles n'ont jamais dépassé, l'achà- 
vement du Val-de-Grâce, la construction de l'Observatoire et des 
portes Saint-Antoine et Saint-Denis, la réorganisation du Jardin 
des Planter, l'adoption d'un plan d'ensemble destiné à régulariser 
les améliorations ultérieures de la capitale, de nouveaux quais, 
d'innombrables rues percées ou élargies, les fontaines publiques 
multipliées, tels furent, seulement en ce qui concerne Paris, les 
bienfaits de la première partie du règne. Le privilége pour la fa- 
brication des tapisseries de luxe en France datait de 1607; il fat 
étendu et fortifié d’après les idées du temps. En 1663, Colbert avait 
fait acheter le local des Gobelins, agrandi ensuite par d'autres ac- 
quisitions. Un édit du mois de novembre 1667 exposa clairement 
ses vues. ]l ne s'agissait plus seulement de fabriquer des tapisseries 
à sujets, mais de faire exécuter tous les meubles nécessaires aux 
palais de la couronne. Le surintendant des bâtiments fut chargé d'y 
réunir et d'y loger, comme dans un couvent industriel, des pein- 
tres, des maitres tapissiers, des orfévres, des fondeurs, des gra- 
vears-lapidaires, des menuisiers en ébène et en bois, des teintu- 
riers et les meilleurs vuvriers en toutes sortes d'arts et métiers. 
L'érudition moderne a découvert les noms et les œuvres de cette 
colonie d'artistes. La direction en fut confiée à Le Brun, dont l'heu- 
reuse fécondité suflisait à tout. On connaît sa merveilleuse ap- . 

tude à toutes choses. Écoutons un contemporain. Quoique je 
vous aie nommé beaucoup de ses ouvrages, dit le Mercure de France 
du mois ‘de février 16go, j'ai oublié de vous parler de ces grands 
et superbes cabinets qui se faisoient aux Gobelins sur ses dessins et 
sous sa conduite; il sembloit que tous les arts y eussent mis chacun 
leur morceau... Enfin, M. Le Brun étoit si universel que tous 
les arts travailloient sous lui et qu'il donnoit jusques aux dessins 
de serrurerie. J'ai vu regarder par de très-habiles étrangers des 
serrures et des verrous de portes et de fenètres de Versailles et, 
de la galerie d'Apollon au Louvre, comme des chefs-d'œuvre dont 
ik ne pouvoient se lasser d'admirer la beauté.» En même temps, 
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la manufacture de la Savonnerie, fondée vers 1604 à Chaillot, était 
réorganisée et exécutait pour les galeries du Louvre, des Tuileries 
et de Versailles, des meubles, des siéges variés, des paravents, 
des portières dont l'effet décoratif s’harmonisait à merveille avec 
les ouvrages sortis des Gobelins ?. 
Un habile astronome, Adrien Auzout, avait suggéré l'idée de 
. construire un observatoire ?, Les plans en furent confiés à Claude 
Perrault. Par malheur, élevé au’ moment même où les anciennes 
méthodes d'observation avaient fait leur temps et où celles qui ont 
inauguré la science nouvelle n'étaient pas suflisamment expé- 
rimentées, il se ressentit de la transition. Le célèbre observatoire 
que Tycho-Brahé avait fait construire à Uranienbourg était à la 
vérité détruit depuis longtemps; mais il en existait d'autres, moins 
importants sans doute, à Cassel, à Copenhague, à Dantzick*. Se 
renseigne-t-on auprès de ceux qui les dirigeaient? Rien ne li 
dique. L'œuvre de Claude Perrault a suscité, de son vivant el 
après sa mort, de vives discussions. Charles Perrault raconte 
que l'Académie des sciences, consultée sur l'emplacement, avait 
d'abord pensé à Montmartre, d'où l'on aurait embrassé tout l'hori- 
z0n; mais la fumée de la ville aurait fait obstacle aux observations, 
et l'on avait adopté l'emplacement actuel, d'où l'on découvrait aussi 
un immense horizon dont rien alors ne troublait la pureté du côté 
du midi. Il raconte encore que les plans de son frère auraient 
été exécutés sans changement jusqu'au mois d'avril :66g , époque 





Notice historique sur les manufactures 
impériales des tipisseries des Gobelins ct 
des tapis de La Savonnerie, par L. Lacor- 
daire, in-8°, 1853, passim. Cette notice 
donne, en indiquant les sources officielles, 
les noms, les travaux et les gages des 
peintreget des principaux ouvriers, sculp- 
leurs, peintres, ele. qui ont été suceessi- 
vement attachés aux Gobelins. On y voit 
qu'en 1681 Le Brun reçut une gratifica- 
tion de 20,000 livres, outre un ewple- 
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cemeat pour se faire bâtir une maison à 
Versailles. 

D'après les Registres des Bâtiments, la 
dépense pour les Gobelins et Ia Savonne- 
rie se serait devée, de 1664 à 1690, à 
3,645,943 livres. 

+ M.A Maury l'Acndémie des Seiences, 

11. 
Fi L'Observatoire de Paris depuis a for- 
dation, par M. Rodau. (Revue der Deur- 
Mondes, numéro du 17 février 1868.) 
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de l'arrivée de Cassini qui exigea, au premier étage, une grande 
pièce pour les observations. «Il fallut, ajoute-t-il, en passer par 
l'avis de M. Cassini et de M. Le Vau et faire une espèce de petit 
attique au-dessus de la grande corniche, pour donner plus d'élé- 
sation au bâtiment. L'escalier fut gâté!, et la grande pièce n'a 
jamais servi à aucune des observations auxquelles on la destinoit?, » 
De son côté, Cassini a prétendu que des membres de l'Académie 
des sciences avaient signalé dans les plans de Perrault de graves 
défectuosités, mais que celui-ci tint bon, même contre Colbert, 
qui reconnaissait la justesse de leurs critiques? Si cetie assertion 
état vraie, elle ne serait pas à la gloire du ministre dont la fai- 
blesse aurait compromis les avantages qu'on était en droit d'es- 
pérer de l'Observatoire; mais rien jusqu’à présent n’est venu la 
confirmer4. L'illustre Arago, qui Ta acceptée de confiance, fait 
remarquer d'ailleurs qu'à cette époque l'art d'observer éprouvait 
une véritable révolution, el que les astronomes étaient loin de 
s'entendre sur les dispositions à adopter de préférence. + Les grandes 
salles actuellement sans emploi à l'Observatoire de Paris, ajoute- 
Hi, et la lourdeur tant critiquée de la façade, ne doivent pas être 
reprochées à l'architecte seul 5. n Insistant avec raison sur les dé- 
fauts du monument de Perrauit, l'école nouvelle fait observer que 
les murs, d’une épaisseur exagérée, cachaient la plus grande partie 
da ciel en quelque point que l'on se plaçät; qu'on y cherchait en 
vain un endroit favorable à l'installation d'un instrument de me- 
sure; qu'on ne pouvait observer que par les fenêtres, et que, pour 


* Germain Brice a pourtant dit de cet 
éstalier + » C'est une pièce de conséquence 
qui donne un estrème plaisir anx plus 
labiles connoisseurs. I est d'un trait tout 
à fit hardi depuis Je bas jusques en haut, 
où l'on voit des ets surprenena de la 
cœnpe des pierres. » (Nounelle descrip- 
don de Paris, 1795. 4 I, p. 191.) 

* Mémoires, liv. L, vers le fin. 
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* Mémoires de Cassini, Voir à l'Appen- 
dive, pièce xx, page 516. 

* J'avais espéréque lesarchives del'Ob. 
servataire contiendeaient quelques pièces 
relatives à ses commencements. Le diréc- 
teur, M. Le Verrier, a réponda qu'il ne y 
trouvail aucan document quelconque se 
ratiachant à l'dministration de Colbert. 

* Œurres complètes, L VI, p 565. 
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voir le même astre au levant et au couchant, on était obligé de 
transporter la lunette d'un bout à l'autre de l'édifice, etc. ! Quoi 
qu'il en soit, les travaux de l'Observatoire avaient été poussés 
assez vivement pour qu'en 1671 Cassini pôt s'y établir et com- 
mencer ses opérations. À la mort de Colbert, il était complétement 
achevé?, 

Un autre établissement scientifique non moins célèbre, le Jardin 
des Plantes, excitait vers la même époque sa sollicitude. Fondé 
par Louis XIII en 1625, sur les conseils de son premier médecin 
Hérouard , qui en fut nommé surintendant, le Jardin des Plantes 
avait vu se succéder dans ce poste Guy la Brosse, Bouvard et 
san fils, également médecins, qui devaient, avec une allocation 
annuelle de 21,000 livres, faire face aux frais du jardin et aux 
gages des employés. De nombreux édits modifiant coup sur coup 
les dispositions primitives donneraient lieu de croire que, faute 
d'une bonne organisation, les premières années de cet établisse- 
ment laissèrent à désirer. On avait cependant publié plusieurs no- 
menclatures des plantes entretenues, et, en 1665, un nouveau 
catalogue constatait qu'elles s'élevaient à quatre mille. Cinq ans 
auparavant, à la mort de Gaston d'Orléans, Colbert avait fait 
acheter par Louis XIV une magnifique collection de dessins de 
Nicolas Robert, représentant les plantes et les animaux que ce 
prince possédait dans ses jardins de Blois. Attaché dès lors au ca- 
binet du roi, dont il était déjà peintre ordinaire, Robert continua 


! M Roden, p. 744, de. cit. 
* D résulte des registres officiels qu'il 


étur ad astra. Une autre, représentant 
Ja iôte du Roi avec des cheveux blonds 


avait coûté 725,174 livres. Caleulant sans 
donte d'après le valeur actuelle de l'ar- 
gent, Aroga parie de plus de a millions, 
y compris l'achat du terruin. On serait, 
à notre avis, encore au-dessous de ln vé- 
rité en disant 3 millions et demi. 

La construetion de l'Observatoire donna 
lieu à plusieurs médailles, L'une d'elles 
portait vole légende toute trouvée : Sie 
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bouclés, portait en légende ces mots : 
Ludovieus KILI christianiteimus. Au re- 
vers, on voyait la façade méridionale de 
l'Observatoire, avec ces mois : Turris #- 
derum sperulauria, MDCLXVIL. 

# Celui qui avait peint pour le due de 
Montausier la fameuse gnirlande le Julie. 
Né à Langres le 37 avril 1614. mort le 
35 mars 1683. 
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ses cliarmants dessins à la gouache, à l’aquarelle, et devint célèbre 
dans un genre où nul ne l'a égalé!. Un édit de 1635, créant trois 
démonstrateurs et un sous-démonstrateur de Pinsérieur des plantes, 
avait laissé au surintendant du jardin le soin de les choisir lui- 
même, pourvu que ce fût dans la Facuité de Paris, et de leur 
affecter un logement; mais les surintendants des bâtiments objec- 
taient que ce n'était pas le fait de médecins de s'occuper d'objets 
d'administration, De son côté, la Chambre des comptes exigenit 
avec raison que toutes les dépenses fussent soumises à sa vérifica- 
tion. Nonobstant deux édits de 1646 et de 1653 qui avaient fait . 
droit à ces réclamations, les surintendants du jardin persistaient 
à maintenir leur indépendance et à décliner tout contrôle. Ce n'é- 
tait pas le compte de Colbert, qui avait les bâtiments dans ses 
attributions et à qui de pareïlles prétentions ne pouvaient d'ail- 
leurs que déplaire. Un nouvel édit du 31 décembre 1671 mo- 
difie profondément la situation, en décidant qu'à l'avenir le roi 
nommerait les démonstrateurs sur la proposition de son premier 
médecin; qu'il n'y aurait plus de surintendant du jardin, et que 
ses gages seraient employés en améliorations et réparations; que 
les jardiniers, portiers et gens de service seraient au choix du 
surintendant des bâtiments qui aurait aussi le soin de tout le me- 
Wriel; que les démonstrateurs fourniraient au trésorier des bâti- 
ments, à l'appui de leurs quittances, des attestations de service si- 
gnées par le premier médecin. Quels furent les résultats de cet 
“dit? Un historien spécial a dit à ce sujet : «C'est de ce moment 

que l'établissement a commencé à prendre quelque importance ?. » 
Cependant, en 1699, le Jardin des Plantes secoua encore une fois 


* La collection commencée par Robert 
» compose aujaurd'hai de sept à huit 
nile dessin originaux. précieux ome- 
œeuis de la bibliothèque du Muséum. En 
Ie du premier volume de la collection 
des Murs se trouvent trois portraits à la 
goucbe avec eneadremonts, dont deux, 
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ceux de Gaston et de Louis XIV, sont de 
véritables œuvres d'art. Le troisième, celai 
de Colbert, leur est bien inférieur; il est 
attribué à Nantenil. On ne sait de qui 
sont les autres, 

* Histoire du Muséum d'hintoire nain 
relle. par Deleuse. & 1. p. 15. 
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le joug de la surintendance des bâtiments, et le premier médecin 
du roi redevint surintendant du jardin”. La correspondance de 
Colbert ne fournit aucune Inmière sur cette partie de ses attri- 
butions; mais on sait qu'en 1671 il avait nommé Fagon démons- 
trateur du Jardin des Plantes et que celui-ci eut le bon esprit d'ap- 
peler de Provence un botaniste célèbre, Tournefort, et de l'y fixer. 
Deux ans après, une déclaration royale du 30 janvier 1673 con- 
firmait les chaires de médecine, de chirurgie, de pharmacie, et 
ordonnait r que le premier corps exécuté seroit délivré aux démons- 
trateurs du Jardin Royal de préférence à tous autres, mesme aux 
doyen et docteurs de la Faculté de médecine de Paris, nonobstant 
tous priviléges contraires, et ensuite alternativement, à la charge 
que les leçons et démonstrations seroient faites par les professeurs 
du Jardin Royal gratuitement, en manière accoustumée. » C'était, 
on le voit, la fondation en France, malgré les résistances ordinaires 
de la routine, d'un enseignement dont les conséquences devaient 
être particulièrement utiles à l'humanité, et ce n'est pas un des 
moindres titres de gloire de Colbert d'y avoir attaché son nom. 
C'est encore vers 1670 que, tout en faisant élever l'Observatoire 
et en réformant l'administration du Jardin des Plantes, Golbert com- 
mença à doter Paris de monuments, de quais, de promenades, de 
quartiers nouveaux, qui mirent la vieille cité du moyen âge en har- 
monie avec les exigences de la civilisation renaissante. Hélas! tout 
ne fut pas profit. D'après les descriptions des x et xx siècles, la 
capitale du royaume était merveilleusement belle, populeuse, ornée 
de somptueux édifices, et aucune ville en Europe ne lui était com- 
parable. L’antipathie de Colbert pour l'architecture ogivale (les 
plus grands esprits de son temps la partageaient) fit perdre à Paris 
son cachet d'originalité. Que sont devenus ces magnifiques hôlels, 
ces cloitres, ces clochetons, ces tours innombrables, toutes ces 
merveilles de l'art gothique qu'une école moins dédaigneuse des 


* Germain Brice, 1. IL, p. 488. de, cit, 
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vieux chef-d'œuvre aurait pu conserver en partie? Si l'on excepte 
le Louvre et les Invalides, les monuments construits pendant son 
ministère dédommagent faiblement de ceux qui durent être sacri- 
fiés. Deux architectes célèbres, Perrault el Blondel, dirigeaient 
pourtant les travaux du nouveau Paris, En 1670, Perrault donna 
le plan et l'on posa la première pierre de l'arc de triomphe qui 
devait s'élever à l'extrémité du faubourg Saint-Antoine, en souve- 
nir de l'entrée solennelle de Marie-Thérèse et de Lonis XIV. S'il 
eût été achevé, ce monument serait peut-être son chef-d'œuvre; 
mais il fut abandonné à partir de 1681, bien qu'on y cùt déjà 
dépensé plus de 500,000 livres, et il n'en resle que la gravure. 
Une ancienne porte, bâie sous Heuri 11, près de la Bastille, et 
menaçant ruine, fut habilement restaurée en 1671 par Blondel 
et couverte d'inseriptions en honneur de Louis XIV et de Mazarin. 
Deux ans après, l'arc de triomphe de la porte Saint-Denis, cons- 
truit également par Blondel, chantait à sa manière le passage du 
Rhin et la prise de Maëstricht, En 1674 enfin, un troisième arc, 
élevé sur l'emplacement de l'ancienne porte Saint-Martin, célébra 
de nouvelles conquêtes. 

Mais, outre les ares de triomphe, le Louvre et les Tuileries, des 
embellissements vraiment utiles occupèrent aussi Golbert.Tels furent, 
en 1667, le nivellement, bien imparfait cependant, de la butte des 
Moulins, et l'ouverture, dans ce quartier seul, de douze nouvelles 
tues. En même temps, les environs de Saint-Germain-l'Auxerrois 
sont dégagés et facilitent l'achèvement du Louvre; de grandes ave- 
nues réunissent les Tuileries à Ghaillot, et Le Cours- rine au 
quartier du Roule, avec défense de labourer et d'ensemencer dans 
os limites. Les années d'après, on plante les Tuileries, on comble 
par mesure d'hygiène un bras de la Bièvre sous les Gobelins, on 
projette un canal de Saint-Maur à la porte Saint-Antoine et un autre 
pour amener à Paris les eaux de l'Oureqi on construit plusieurs 
rues nouvelles, et on en élargit dix-neuf', Pourquoi res élargis- 


!Appendiee , pièce Lvr, page 536. 
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sements furent-ils faits dans des proportions si restreintes? L'air 
et le soleil distribués plus libéralement dans les quartiers nouveaux 
où rectifiés auraient épargné aux générations suivantes d'onéreux 
remaniements. D'autre part, les fontaines publiques, les ports, Les 
ponts et Les bacs se multipliaient, et deux lignes de quais construits 
à grands frais mettaient eu eommunicalion directe, sur la rive 
droite, l'Arsenal el le Cours-la-Reine, sur la rive gauche, l'ancien 
quartier du Pré-aux-Cleres et celui de la basse Seine. La place 
des Victoires el la place Vendôme, postérieures de quelques an- 
nées à la mort de Colbert', furent conçues dans des vues plus 
grandioses que celles qui avaient présidé de son temps à l'embellis- 
sement de Paris. Par malheur, la guerre se ralluma bientô. 
absorba loutes les ressources, el si, depuis, d'autres amélioration 
furent réalisées, on peut juger dans quelle mesure par l'étendue 
de co qu'elles avaient laissé à faire au temps présent?. 

On est trop enclin de nos jours à croire que la prépondérance 
politique de Paris est un fait moderne. Les guerres civiles du 
xx° siècle, les guerres religieuses du xu prouvent suffisamment le 
contraire. Colbert, qui avait vu la Fronde à l'œnvre, disait en 1671 
à son fils, que la capitale donnait le branle au royaume, que toutes 








les affaires y aboutissaient et s'y dénouaient, que les difficultés sus 
citées au gouvernement avaient leur point de départ dans les 
grandes compagnies dont elle était le siége, et que, du moment où 
la volonté du roi y était exécutée, on la reconnaissait partout. En 
présence du développement inouï des constructions et de la popu- 
lation, on se demanda si l'administration et la police eonserveraient 
une action suffisante; le conseil délibéra, et, le 26 avril 1672, des 


! La première dae de 1684. da we 
conde de 1687. 

* Diverses médailles furent fe 
l'oceusion de ces lruvanx. En voi 
ation : 

1° 1666. — Règlement pour Jen boues 
4 lanlernes de Paris. avre cette légende : 
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ira smundata et nocturni facibus illustrata. 
2 1667. — Nouvenu pavé de Paris. 
avec cote légende : Prbr mo lapide 
strata. 
3° 1670. — L'embellissement et l'a 
randissement de Paris. ver ertte lé 
rende à Ornata et romplfionta urbe. 
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lettres patentes défendirent de bâtir au delà des nouveaux fau- 
bourgs. « I estoit à craindre, disaient-elles, que la ville de Paris, 
parvenue à cette excessive grandeur (environ Boo,oo0 âmes), 
n'eust le sort des plus puissantes villes de l'antiquité, qui avoient 
trouvé en elles-mesmes le principe de leur ruine, estant très-difi- 
sile que l'ordre et la police se distribuassent commodément dans 
toutes les parties d'un si grand corps’.» La même année, le con- 
seil décidait que les propriétaires de maisons situées dans les rues 
élargies contribueraient à la dépense*. À ce compte, il eût fallu, 
pour être juste, indemniser ceux dont une rue nouvelle, un pont 
déplacé, dépréciaient les propriétés. Enfin, quatre aus après, le 
prévôt des marchands eut ordre de faire dresser un nouveau plan 
d'ensemble de la ville avec l'indication des améliorations projetées. 
C'est encore à Colbert que remonte le projet d'entourer Paris d'un 
boulevard planté, qui lui eût fait une ceinture non interrompue de 
verdure. Sur la rive droite de la Seine, l'entreprise était henreu- 
sement commencée. Le boulevard de la rive gauche avait même été 
ouvert de son vivant, à l'est du Jardin des Plantes: il devait être 
rontinué sur la limite méridionale des faubourgs Saint-Victor, Saint- 
Michel, Saint-Germain, pour ne g'arrèter qu'à la Seine, en face du 
boulevard Saint-Honoré?. A fut ajourné avec beaueonp d'autres 





projets non moins utiles, que la guerre fit avorter®, 
Dans un de ces moments de pénurie financière que la guerre de 


"Delamore, Trailé de la Pole, LL. 
HE titre sur, p. 104. — Letrer, t, 
ppendice, «p.537 : Déch- 
tin au sujet des maisons bâtie au delà des 
ümes posées par Louis XII, et eur la 
memtruction du Châielet et des lallea, — 
Gr déclaration était complexe : clle 
lgeait ceux qui avaient bâti an del 
da bornes posées en 1638 à payer au 
Tréor le dixième de la valeur des maisons 
aies sur ces terrains, et ordonnait de 
meer les limites d'une nouvelle enceinte 
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en dehors de laquelle il serait interdit de 
bâti 





En même lemps. elle déciduit, à 
n du défaut d'espace et de l'insalu- 
brité des prisons . que le Châtelel serait 
reconslrait, el que In balle aus draps et 
aux toiles serait, pour évier l'encombre- 
ment, séparée des autres halles. 

? Arrêts du 31 décembre 1673 et du 
27 mai 1678. (Voir notre ouvrage inti- 
tulé La Police sous Louis XIV, chap. +.) 

* Delamare. lo. it. p. 105. 

est à remarquer que le quartier du 








mm INTRODUCTION. 
Hollande fit connaitre à Colbert, Louis XIV avail. aliéné à des trai- 
tauls ses droils sur les terrains des anciennes fortifications de Paris. 
Ces Lerrains ayant élé couverts de maisons, les traitants élevaient, 
sur Ja propriété du sol, des prétentions qui troublaient quantité 
de familles. Par suite, l'inquiétude était grande non-seulement 
à Paris, mais encore dans plusieurs provinces où des revendi- 
cations analogues étaient formées. L'affaire, débattne pendant 
quatre mois, arriva enfin au C 
loir, d'une part, les anciennes lois et les déclarations nouvelles qui 
élablissaient les droits du Trésor, d'autre part, une longue pose 
sion plaidant la cause des particuliers. « Le Roi, dit l'écrivain off 
ciel qui fait connaître ces détails, décida contre ses propres intérêts 


nseil. Dix heures durant, on fit va- 








en faveur de ses peuples, et ordonna qu'on rendit aux traitans tout 
l'argent qu'ils avoient avancé? » Ce fut le sujet d'une des médailles 
de l'année 1689. Elle représentait la Justice tenant d'une main 
le plan des anciennes fortifications, et de l'autre offrant sa ba- 
lance à Louis XIV qui la faisait pencher du côté opposé au sien?. 
Colhert avait-il approuvé la résolution du Roi? H est permis d'en 
douter; mais, une fois prise, il sut en profiter pour rehausser aux 
veux des peuples le prestige du souverain. C'est vraisemblable 
ment lui qui suggéra l'idée de la médaille dont l'histoire a canservé 
le souvenir. Rien n'était en effet plus politique et plus habile, après 
avoir perdu son procès comme contrôleur général, que de consa- 
crer d'une manière visible à tous le désintéresserment de Louis XIV 
et de faire publiquement honneur à la royauté du sacrifice auquel 
elle avait cru devoir consentir. 


faubourg Saint-Germain s'est plaint bien 
longtemps d'être sacrifié à la rive droite. 
D'après Germain Brice (Nouvelle descrip- 
tion de lu ville de Paris, 4 IL, p. 259). 
on n'y comptait encore vers 1725 qu'une 
seule place et denx fontaines. Germain 
Brice regrelait en outre qu'on n'eût pas 
donné des abords plus faciles aux rues alu 
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Colombier et du Four, rqui en avoient 
espendant extrémement besoin.» 

* Médailles sur les principaux évêne- 
mente du règne entier de Louis le Grand. 
Imprimerie royale, 1723. 

* Le légende dela médaille élait + Æpui- 
Le optimi princpie, et l'exergue 


cousr cndens, 1682. 
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LES AGADÉMIES. 


Les iustitutions académiques ont de tout Lemps suulevé de vives 
criliques. On leur a reproché d'imposer des formes convenues et 
trop régulières; on a soutenu qu'avec moins de préoceupalions in- 
téressées dans certaines questions esthétiques ou philosophiques 
un aurait comme eontre-partie plus d'originalité. Cela dit, et sans 
parler des émulations généreuses qu'excitent les académies, il faut 
bien reconnaitre que l'originalité a ses exeès, qui sont la bizarrerie, 
l'excentricité, et qu'après tout les entraves dont ou se plaint n'ont 
guère gêné l'art et l'esprit français dans leurs allures. 

La création de l’Académie des inscriptions et médailles, de l'Aca- 
démie des sciences, de l'Académie de France à Rome, de l'Aea- 
démie d'architecture, de l'Académie de musique, fut, si l'on exa- 
mine l'influence de Colbert au point de vue des arts libéraux, son 
œuvre la plus considérable et la plus féconde, Ce m'est pas tout. 
L'Académie de peinture et de sculpture, fondée en 1648 par Ma- 
zarin, Janguissait; elle fut réorganisée sur de nouveltes bases. 
Enfin, des lettres patentes de 1676 autorisèrent l'établissement 
dans toutes les villes d'écoles spéciales. Admiraleur passionné et 
parfois excessif de Richelieu, Colbert prit évidemment pour mo- 
dèle l'Académie française déjà florissante, et qu'il combla de fa- 
veurs. Reconnaissante de la proleclion qu'il accurdail aux lettres et 
aux lettrés, celle-ci lui ouvrit ses rangs. Le registre des séances 
de l'année ayant été perdu, ou ignore les détails de sa récep- 
tion. L'abbé d'Olivet a prétendu qu'on l'avait exempté, par une 
faveur unique, du discours obligatoire; mais la Gazete de France 
du 30 avril 1667 rétablit les faits. «Le 21 du courant, dit-elle, 
le due de Saint-Aignan ayant été prendre le sieur Colbert en 
sn logis, Le conduisit en l'Académie lrançoise, 

















établie chez le 
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chancelier de France, laquelle l'avoit depuis Longtemps invité à lui 
faire l'honneur d'être un de ses membres; et après y avoir été reçu 
avec les cérémonies ordinaires, il fit un discours à la louange du 
Roi avec tant de grâce et de succès qu'il en fut admiré de toute 
celle savante compagnie.» Enfin, un rieur contemporain, digue 
successeur de Loret, dit au sujet de cette réception, qui fut un 
événement : 


+ Le due de Saint-Aignen, qui joint ile bonne grâce 
Aux beaux Inuriers de Mars les lauriers du Parnasse, 
EL srl aux courtitans de modèle aujourd'hui 
De la part de ce corps, l'alla prendre chez lui, 

Et le mena dans l'assemblée 

Qui d'allégresse fut comblée 

De se voir un si grand appui. 

LL y montra qu'eu notre langue 

11 savoit Faire une harangue, 

Et du beau style el du bel air, 

EL prenant notre charmant Sire 

Pour le sujet de son bien dire, 
Dessus un si beau texte on le vit triompher. 















L'année suivante, l'Académie française était admise, comme le 
parlement, à féliciter Louis XIV au retour de ses campagnes, pri 
vilége insigne auquel Colbert ne fut sans doute pas étranger. 
Quatre ans après, le chancelier Séguier, chez qui elle tenait ses 
séançes, vint à mourir, et l'on se demanda où elle se réunirait dé- 
sormais. Colbert accepta le titre de vice-protecteur, laissa au Roi 
celui de protecteur, et lui éerivit : # L'Académie françoise, qui a 
supplié Vostre Majesté de la recevoir en sa protection particulière. 
demande où elle s'assemblera à l'avenir. Il n'y a que le Louvre ou 
la Bibliothèque de Vostre Majesté. Le Louvre est plus digne et plus 
embarrassanl; la Bibliothèque servit moins digue jusqu'à ce qu'elle 
fast attachée au Louvre, et plus commode, —e 1 faut assembler l'A 
eadémie au Louvre, répondit le Roi, Cela me paroisl mieux. quoyque 
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un peu incommode. » L'Académie alla remercier Colbert, et celui de 
ses membres qui porta la parole n'épargna pas, on peut le croire, 
les louanges à Louis XIV et à son ministre. Suivant lui, l'alliance 
des lettres et des: armes n'était pas nouvelle; Alexandre, Ptolémée, 
César, Adrien, Charlemagne, Alphonse de Castille seraient devenus 
illustres par leur mérite, à défaut de leurs exploits. «Mais, dit-il, 
qu'un roy ayt assez aimé Îes lettres pour loger une académie dans 
sa propre maison, c'est ce que la postérité n'apprendra guère que 
parmy les actions de Louis le Grand. 11 ne se contente pas de nous 
accorder sa protection toute-puissante, il veut nous attacher à Litre 
de domestiques !. Il veut que la Majesté royale et les belles-lettres 
n'ayent qu'un mesme palais.» —eM. Colbert, continue le procès- 
verbal de la séance, donna une audience très-favorable à ce discours 
et répondit fort obligenmment qu'il ne s'étonnoit pas qu'une des 
plus éloquentes compagnies du royaume faisait des complimmens si 
éloquens, qu'il luy en estoit très-obligé, mais qu'il eust souhaité 
qu'elle l'eust traité avec moins de cérémonie et en qualité de ton- 
frère, sans l'appeler Monseigneur. H ajouta que le Roy donnant un 
si beau champ qu'il faisoit à l'Académie pour l'exercer à célébrer 
les victoires qu'Â remportoit sur terre et sur mer, il exhortoit toux 
les particuliers qui la composuient de travailler pour la gloire de 
ce grand prince, et que pour luy il les assuroit que dans toutes 
Jes occasions où il pourroit servir une si illustre compagnie, il le 
feroit avec joye et avec pla 
Après les compliments, les affaires. L'Académie française avait 
aussi les siennes : c'était l'achèvement du Dictionnaire, commencé 
depuis trente-cinq ans, et qui, impatiemment déviré, se faisait 
Wujours attendre. Au mois de janvier 1673. Colbert, peu habitué 
ax Jenteurs, imagina un expédient proy 
dont Le public se plaignait. I fit accorder par le roi à da com 
outre ses frais dè servie et de cupies, quarante jetons à di 
! C'est-à-dire. d'après l'ecceplion du Ceunps. d 
2'Aappendier . prie AU. et nte. 
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les jours d'assemblée, aux membres présents. Un règlement, inspiré 
par lui, statua que pour être réputé présent il faudrait arriver 
au lieu des séances avant l'heure prescrite et n'en sortir qu'après. 
Les jetons seraient répartis entre les membres présents, sans avoir 
égard aux absences, quelle qu’en fût la cause. « Aussytost que l'heure 
avant laquelle il faut estre arrivé sera sounée, porlait le règlement, 
le secrétaire de l'académie écrira les noms de tous ceux qui seront 
présens, sur son registre, et lorsque l'heure à laquelle on peut se 
retirer sera sonnée, il fera la distribution à ceux dont les noms se 
trouveront &erils et qui auront esté présens jusqu'à la fin, puis 
écrira combien il en a esté donné à chacun, et s'il en reste il l'écrira 
aussy.» En remerciant Colbert, au nom de la compagnie, de l'in- 
térêt qu'il portait à l'avancement du Dictionnaire, Charpentier 
Jui avait dit : « Si l'Académie achève le grand dessein qu'elle a en- 
repris, ln postérité, qui en sentira le fruit mieux sans doute que 
nostre siècle mesme, n'ignorera pas que vous y avez eu unc grande 
part, puisque nous avions absolument besoin de vosre sccours 
pour combattre les difficultés qui nous restent à surmonter et qui 
se multiplient ordinairement lorsqu'un ouvrage de cette nature 
approche de sa fin... Nous espérons néanmoins d'en sortir heureu- 
sement, et nous ne devons pas mesme en douter, puisque vous 
voulez bien prendre le soin de ce travail académique, qui sans 
la langue de ce royaume, et qui, peut-estre, aux 
yeux de Favenir, tiendra sa place parmy les événemens remar- 





donte embeli 


quables de ce règne miraeuleux 

L'impulsion portait douc sur tous les poiuls et l'activité était 
universelle. Un autre académicien du temps, Charles Perrault, a 
dit an sujet de l'institution des jetons : On travailla mieux, et 
dix fois plus qu'on u'avoit fait jusqu'alors#.» Cependant, quelque 


! Appendiee, pièce 1. une couraune de lmrier aver ces mots : 
1 Lo ete À L'immortalités eL autour, Protecteur de 
. la tite du Roi avec l'Aendémie franrnise. 
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empressement que mit l'Académie française à contenter Colbert, 
le Dictionnaire n'avançait pas, et un jour (4 janvier 1674) que 
Segrais le remerciait d'une nouvelle faveur qu'elle avait reçue, il 
répondit : e Je n'ay eu aueuue peine à obtenir du Roy vostre privi- 
lége; il n'a fallu que le proposer, il a esté anssylost accordé; ee 
qui vous doit faire juger de l'estime que Sa Majesté a pour vostre 
compagnie, et ce qui la doit presser de finir se grand ouvrage du 
Dictionnaire qui est attendu avec tant d'impati 
public en recevra de l'instruction, plus de personnes seront ca- 


ice. Comme le 





pables de travailler à la gloire de ce grand roy. C'est à quoy vous 
devez vous appliquer, et vous devez croire qu'en général et en 
particulier je feray ce qui me sera possible pour vous servir.» 
Ainsi stimulée par Colbert, l'Académie s'évertuait ensuite à mieux 
faire. « Ce samedy 30 juin, dit un procès-verbal signé par Mézeray, 
TAcadémie, estant au nombre de dix-huit, a jugé, sur les remon- 
trances de l'abbé Testu, que pour satisfaire à sa réputation et à 
l'attente du publie, il estoit nécessaire d'aviser aux moyens de tra- 
vailler encore avec plus de diligence à la révision du Dictionnaire, 
La chose ayant esté mise en délibération et mûrement discutée, i 
a esté résolu que dorénavant on s'assemblera trois fois la semaine, 
et que l'on travaillera à trois bureaux de quatre personnes.» Une 
autre fois, le 6 juin 1676, Colbert vint à une séance, « loua le zèle 
de l’Académie pour l'accélération du Dictionnaire et l'exhorta à 
continuer avec la mesme ferveur, l'assurant que cela estoit fort 
agréable au Roy Une anecdote authentique se rapporte sans 
doute à celte visite imprévue du ministre. Il était arrivé pendant 
qu'on revoyait Le mot æmi, qui donna lieu à des discussions de mo- 
rale et de grammaire ainsi qu'à des définitions sur lesquelles chacun 
dut émettre son avis. «M. Colbert, qui assista à toute la séance, et 
qui avoit vu l'attention et l'exactitude que l'Académie apportoit à 
k composition ‘de ce Dictionnaire, dit en se levant qu'il estoil con- 


: Appendice » pièce vin. —? Hbid, note de la page 343. 
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vaincu qu'elle ne l'avoit pas pu faire plus promptement, et son 
tesmoignage doit estre d'autant plus considéré que jamais honme 
dans sa place n’a esté plus laborieux ni plus diligent?.» 

Dans ces encouragements donnés aux productions de l'esprit, les 
provinces n'étaient d'ailleurs pas complétement oubliées. Déjà, eu 
1662, il avait remis des fonds à Daniel Huet pour l'Académie de 
Caen. En 1674, il fit approuver la création d'une académie de vingt 
personnes à Soissons, à condition qu'elle enverrait tous les ans à 
l'Académie française, pour la Saint-Louis, un ouvrage en prose ou 
en vers sur un sujet de son choix, et, l'année suivante, il assistait à 
la réception d'une députation de la nouvelle académie. D'autres 
compagnies se formèrent, de son vivant, à Arles, à Villefranche en 
Beaujolais, à Nimes, sur le modèle de celles qu'il avait établies ou 
perfectionnées. Quant au Dictionnaire, objet particulier de sa solli- 
citude, il n'eut pas la satisfaction de le voir publier. L'onvrage ne 
parut qu'en 16gh; mais ses auteurs n'avaient pas oublié le ministre 
jadis si attentif à leurs travaux, et la préface montra, onze ans après 
sa mort, que le souvenir de sa bienveillance éclairée était encore 
vivant parmi eux. 

Mais l’Académie française était la file de Richelieu, et Colbert 
entendait se signaler autrement que par le perfectionnement de ce 
qui existait avant lui. Un habile antiquaire; Louis Douvrier, avait 
fourni au cardinal Mazarin diverses médailles. Récompensé par une 
gratification annuelle de mille écus, il poursuivit ses travaux sous 
l'inspiration de Colbert. H entrait dans les vues du ministre de per- 
pétuer par de belles médailles aux magistrales devises les événe- 
ments d'un règne qu'il rêvait de rendre le plus fameux de a mo- 
narchie. Douvrier, consulté, lui répondit (12 août 1662) : « Vous 
m'ordonnez de vous écrire mes sentimens touchant le dessein que 
vous avez de rendre immortelles les actions de nostre roy, et vous 
me faites connoistre, un me choisissant pour re grand ouvrage, 








! Dictionnaire de l'Académie. Edit. de 1694. préface, 
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que vous me voulez donner quelque part à la gloire que méritent 
les actions de nostre maistre’.n Il s'adressa aussi à Chapelain 
qui, après avoir approuvé l'idée, ajouta lourdement, au sujet 
d'une histoire du Roi, dont Colbert se préoccupait déjà : «Les 
gens propres à s'en bien acquitter estant ei rares, je trouve pé- 
rilleux d'en donner fa commission à quelqu'un, et il n'y auroit 
suère que vous, avec toutes ces bonnes qualités qui sont en vous, 
dont je voulusse répondre qu'il y réussist heureusement’. » Que 
pensa Colbert de la louange? Il est certain qu'il écrivit vers celte 
époque quelques chapitres d’une histoire de Louis XIV*. Quant à 
l'académie projetée, simplifiant son plan, il en réduisit les attribu- 
tions aux médailles et inscriptions. Trois mois après, elle était fon- 
dée. On a des détails sur Ÿes commencements par Charles Perrault, 
qui en fit partie avec Chapelain et les abbés de Cassagnes et de 
Bourzeis, renforcés d'un membre. de l'Académie française, Char- 
pentier, très en faveur auprès de Colbert. Le 17 février 1663. 
ils furent convoqués chez le ministre, qui leur recommanda le 
secret et leur annonça qu'il les réunirail chez lui deux fois par 
semaine pour les consulter sur toutes les affaires concernant les 
bâtiments et sur les choses d'esprit et d'érudition. L'académie fou- 
dée pour arrêter les légeudes des médailles que le Roi se propo- 
sait de faire exécuter devait nécessairement avoir la sienne. Elle 
fat frappée avec ces simples mots : « Aeademiz regia inscniptionum 
et numésmatum instituts MDCLXHIT. — Rerum gestarum fides. » Réor- 
gauisée par Pontchartrain en 1701, avec des attributions plus 
larges, portée à quarante membres, comme l'Académie française . 


*Jal, Dictionnaire eriique de biographie sur la lise des gratifications des gens de 


a dhinoire: Douvain. Jetires jusqu'en 1680, époque de sa mort. 
*Appendice; Lettres de Chapelain à Cot La fameuse devise : Nec pluribus impar, 
LA ornée d'un soleil dardant ses rayons, lui 





Voir 4. IL, Finances, pagos 17 à 68. cal attribuée, ot fut frappée en 1663. On 
Pourquoi Louis Douvrier r'en fut la trouve, à celte dele, dun l'Hisioire de 
prait On ne sait. Il condnua, dans tons Louis X}Ÿ par Bruren de La Martinière. 
In ras, à travailler pour Colbert. et Bgura 1,1. p, qé. 
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elle entreprit ensuite et elle continue depuis un siècle et demi la 
publication des collections les plus précieuses pour l'histoire natio- 
nale. La petite Académie avait. on le voit, bientôt grandi et conquis 
ses grades!. 

Une intolérable prétention des maitres és arts de peinture el sculp— 
ture, ne tendant à rien moins qu'à mettre en interdit tous ceux qui 
ne faisaient pas partie de la corporation, avait motivé en 1648 la 
fondation de l'Académie royale de peinture et de sculpture dont 
Charles Le Brun, un fils de maître pourtant, semble avoir suggéré 
l'idée. Les artistes avaient acelamé cette mesure comme une véri- 
table émancipation. Si libérale et si bien réglée pourtant que fût 
l'organisation de la nouvelle académie, elle rencontra des diffieul- 
tés sans nombre. Après quinze années dé tiraillements occasionnés 
en partie par la rivalité de Mignard et de Le Brun, après l'insuccès 
d'un projet de fusion avee les maitres, que prônail le doux Lesueur- 
#t que l'impélueux Le Brun repoussait absolument, après des em- 
barras de toute sorte dout le protectorat de Mazarin et du chan- 
celier Séguier n'avaient pu la préserver, l'Académie de peinture 
et de sculpture, entraînée par Le Brun, pria Colbert d'être son 
vice-protecteur. Le ministre, qui était prévenu, accepta, fit de 
sérieuses promesses, et déclara que cette dignité lui serait une 
obligation de travailler sans relâche à l'accroissement et à l'atfer- 
missement des priviléges académiques. À partir de ce jour, l'aca- 
démie eut dans Charles Le Brun le plus despotique des maitres. Le 
1® janvier 1664, Colbert, à peine investi de la charge de surinten- 
«lant des bâtiments, s'empressa de le nommer premier peintre du 
roi et directeur de l'académie. L'ancienne corporation des moîtres 
ês arts de peinture et de seulpture, qui datait d'Étienne Boileau, 
fit l'impossible auprès du parlement de Paris pour empêcher l'en- 
registrement de statuts destructifs de ses priviléges surannés. Peine 
inutile! l'enregistrement eut lieu. De son côté, Mignard vaineu, 


! L'ancienne neudémie des inseriptions ot belecdettres, par M. À. Maury, passin: 
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inais non soumis, quitia la place; Le Brun triomphait', Pendant 
vingt ans. c'est Ini qui va donner les plans et les modèles de tout 
ce qui se fera à Paris; à Versailles, à Saint-Germain, à Fontaine- 
bleau. « Composant, dessinant, comme on parle et comme on 
écrit; traçant du matin an soir aussi bien des formes de meubles, 
des broderies, des ornements, des moulures, des arabesques, que 
des pages d'histoire, ou profane ou sacrée. toujours prêt et suffi- 
sant à tout; splendide, harmonieux, intarissable dans l'uniformité, 
il était, a-b-on dit avec raison, le seul homme peut-être qui püt 
sauver les vices du système et en soutenir le fardeau. » Le ministre 
qui allait à l'Académie française pour hâter l'achèvement du Diction- 
nasre devait, à plus forte raison, s'intéresser aux travaux de l'académie 
dont le concours lui était directement utile. On a le curieux ré 
d'une de ses visites. C'était le 10 actobre 1682, onze mois avant sa 
mort, à l'occasion d'une distribution de pris. Après avoir vu les ou- 
vrages exposés, il entenditle résumé d'une discussion qui avait eu lieu 
dans l'académie en 1668 entre Philippe de Champagne et Le Brun, 
au sujet du tableau où le Poussin a représenté Rébecca offrant à 
boire an serviteur d'Isaac et aux chameaux de sa suite. La lecture 
achevée. un académicien demanda si, à l'exemple du Poussin , un 
peintre pouvait retrancher d'un tableau les circonstances bizarres 
où embarrassantes que lui fournissent l'histoire ou la fable. Colbert, 
prié de se prononcer, s'en étant défendu par le motif que ces ques- 
tions étaient du ressort des académiciens, un débat s'engagea entre 
Coypel et Le Brun, le premier faisant remarquer que, dans un ta- 
beau de a Nativité, le Carrache avait mis sur le premier plan un 
bœuf et un âne, et laissé dans le fond ou sur les côtés les principales 
figures; le second soutenant que Le Carrache n'avait pas mieux fait 
pour cela et qu'il avait péché contre les règles de la composition , qui 











‘Académie royale de pointure et de l'Académie des benur-oria, article Acaoé- 
snpure, étude historique par M. Viet; M8 0e PRINEONR ET DE seLPTOnR. 
Delon des arts et de l'industrie, par SM. Vite, de. cit. p. 478. 
NLleennse de Laborde; Dictionnaire de 
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s'opposent à re que les plus vils objets d'un tableau dominent les 
plus nobles, les uns et les autres fussent-ils également nécessaires 
à l'explicatiou du sujet. Obligé enfin de s'expliquer, Colbert, adop- 
tant l'avis de Le Brun, dit que, «sans prétendre donner aucune 
décision sur celte malière, sa pensée étoit que le peintre doit con- 
sulter le bon sens et demeurer en liberté de supprimer dans un 
iableau les moindres circonstances du sujet qu'il traite, pourvu que 
les principales ÿ soient expliquées suflisamment. » — « L'académie, 
ajoute le peintre contemporain qui raconte ces. détails, demeura 
pleinement persuadée de la force et de l'autorité d'un sentiment si 
judicieux, el y déférant avec autant de joie que de respect, elle a 
voulu qu'il soit pris à l'avenir pour un précepte positif, et s'est fait 
un plaisir et un honneur de signer ce résuliat!. + 

La création de l'Académie des sciences suivit celle de l'Académie 
royale de peinture et de seulpture. Nous attribuons volontiers an 
ant siècle le mérite exclusif des grandes découvertes scientifiques. 
Les noms de Galilée, de Paseal, de Képler, de Huygens, d'Harvey. 
de Pecquet, dont les grands travaux illustrèrent le xvn*, devraient 
nous rendre plus modestes. Le voile qui cache à l'homme des vé- 
rités nalurelles était dès lors soulevé; la lumière se faisait. Dis 
le milieu du siècle, la Société royale d'Oxford, l'Académie des Cu- 
rieux de la nature en Bavière, l'Académie del Cimento à Florence, 
cherchaient la solution des problèmes que l'homme et l'univers 
offrent à l'esprit d'investigation. En France, des réunions privées 
dont Descartes, Gassendi, Pascal, firent successivement partie, 
donnèrent à Colbert l'idée de fonder une académie spéciale pour 
l'avancement des sciences. Comme pour l'Académie des inserip- 
tions, il demanda l'avis de plusieurs personnes. L'une d'elles (on 
regrette d'ignorer son nom) lui adressa une note renfermant des 
pensées originales et d’utiles vérités. 








* Mémoires inédits eur La vie et ler ou MM. Dussieux, Soulié. ete. 4. L. Philippe 
crages des menbres de l'Académie royale de Champagne, pe 247. 
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“le crois, disait l'auteur de la note, qu'il faut bien consulter sur le choix 
des savans qui doivent composer celte illustre assemblée, et prendre garde que 
ceux qui ont le plus de réputation à la eaur ne sont pas toujours les meilleurs 
sujete. Pour peu d'habitude qu'on ayt avee Les savans, on en sçait Îa raison; 
mais les personnes qui sont fort occupées aux affaires publiques ne peuvent 
pas sçavoir ce secret; cependant il importe, en une occasion comme celle-cy, 
de le détourrir et de faire observer à MF Colbert qu'il y a dans le monde des 
savans de deux sortes : les uns s'adonnent aux sciences, parce qu'elles leur 
plaisent; ils se contentent, pour tout fruit de leurs travaux, des connoissances 
qu'ils acquièrent, sans affecter de les publier, et, ils sont connus, ce n'est que 
des personnes aves qui ile conversent sans ambition et pour #'instroire mn- 
tuellement. Ceux-Ià sont des savans de bonne fay et des gens dont on ne sçau- 
roit se passer dans un dessein aussy grand que celuy de l'Académie royale. Il 
+ em a d'autres qui ne cultiveut les sciences que comme un champ qui les doit 
nourrir; et comme ils voyent par expérience que les grandes rétributions ne 
se donnent qu'à ceux qui font le plus de bruit dans le monde, ils s'appliquent 
particulièrement, noa pas à faire de nouvelles découvertes, car jusqu'iey cela 
n'a pas esté récompensé, mais à tout ee qui les peul faire paroisire: ils affectent 
surtout d'estre connus à la cour; ils font des cabales pour cela, dans lesquelles 
un est de complot de ne dire que du bien de rertaines gens , et de parler toujours 
mal ou du moins froidement de ceux qui n'ont point de parl à ces sociétés 
ambitieuses. Ceux-là sonl les savans du beau monde et ceux que l'on connoist 

le plus. 

<H ne faut pas que de petits inlérests et de petiles vanités de savans em- 

peschent que tous ceux qui sont propres à ertte assemblée n'y soyent appelés: 
et il semble que le mieux qu'on puisse faire pour les eonnoistre est de s'en 
rpporter à des personnes d'une qu 
de toutes ces foiblesses. et en mesme temps d'u sçavoir assez profond pour 
pouvoir bien distinguer les différens génies de ceux qui sont propres à faire 
ane expérience ou de cœux qui en sçavent tirer toutes les utilités, de ceux qui 
ont asser de metteté d'esprit pour les bien recueillir et enfin de tons ceux qni 
nt es différens talens dont l'assortiment pourrait rendre l'Académie royale 
suxy belle qu'utile. Au lieu que si on s'en rapporte à des savans de profession, 
ilarrivera indubitablement que, par intérest et par prévention, ils excluront 
œuisceux dont ils appréhendent la capacité ou qui ne sont pas de leur opinion; 
idlement qu'une entreprise la plus illustre qui fust jamais demeurera sans 
auentr le principal effet pour lequel on y a dû penser, qui est de bannir des 
dinces lous les préjugés, en ne appuyant que sur des expériences, d'y 








té assez éminente pour estre au-dessus 
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trouver quelque chose de cerinin, d'en écarter toutes les chimères et d'ouvrir 
à ceux qui les culliveront à l'avenir un chemin aysé à la vérité, autant que 
Dieu a donné aux hommes de la connoistre pour leur utilité. Quelle gloire au 
Roy et quel honneur pour Ms Colbert, si cela peut estre! Mais quel malheur 
sera-ce si, trompant la générosité du prince et Jes soins du ministre, on exclut 
par cabale la plupart des meilleurs sujets de cette compagnie! Au lieu de ré- 
former les sciences, dont les abus sont peut-estre plus importans, qnoyqu'on 
ne se l'imagine pas ordinairement ainsy, que ceux de la justice el des finances, 
et au lieu de trouver des choses nouvelles, on demeurera dans les anciennes 
erreurs. Cependant la destruction de l'ignorance n'est pas une victoire moins 
glorieuse que celle de Ja chicane et de la maltôte; el comme le Roy a desji 
étouffé ces deux monstres, il semble que la défaite du troisième luy s 
Ainsy j'espère qu'on y prendra garde de près, el que, n'admeilant dans cette 
illustre ucadémie que des génies dignes d'elle, on verra bientost les sciences 
et les aris au point de leur perfection !. 





L réservée. 





Quel que soit l'auteur de ces sages conseils, on ne pouvait mieux 
dire. La difficulté était de choisir, mais elle n'arréta pas Colbert. 
Le 22 décembre 1666, huit savants désignés par lui, sur l'indi- 
cation de l'abbé Gallois, son commensal et son ami, se réunirent 
pour la première fois dans une salle de la bibliothèque du roi. 
récemment transférée rue Vivienne. La médaille frappée à eetie 
occasion portait pour exergue : Regia scientiarum Academia instituts. 
La Jégende : Nature investiyande et perficiendis aribus, déterminait les 
attributions de la nouvelle académie. Renforeée bientôt de quelques 
membres adjoints, elle siégea deux fois la semaine, avec ordre de 
tenir ses travaux secrets, pour que d'autres ne s'en attribuassent 
pes l'honneur. La correspondance de Colbert prouve l'intérêt qu'il 
y portait. Un des membres fondateurs, Jean Richer, étant allé aux 
Indes, et plus tard à Cayenne, pour des observations astronomiques, 

! Appendice, pièce xxvu, page 514. Les huitpremiers memnbres de l'académie 

* Jean Gal né à Paris en 1682, des sciences furent : le médecin du roi, 
mort en 1707; l'un des précepleurs des Gureau de la Chambre, qui était déjà de 
enfants de Colbert. Son nom figure sur l'académie française; Claude Perrault. 


tous les états des gralifications accordées médecin el auteur des plons du Louvre; 
aux gens de lellres de 4664 à 1683. —  Prequet. physiolngisies Louis Gayant, 
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il Le recommanda à ses agents rcomme un homme de mérite s'ap- 
pliquant à des choses fort curieuses, et à qui il falfoit donner toutes 
les assistances dont il pourroit avoir besoin. » Les voyages de Richer 
sont demeurés célèbres, cer il reconnut que le pendule bat plus 
lentement à Cayenne qu'à Paris, d'où il résulte que la pesanteur 
est moindre sous l'équateur qu'au pôle’. Un autre astronome, 
l'abbé Picard, que ses travaux sur le méridien ont illustré, résolut 
d'aller faire des expériences dans le nord de l'Europe. r Comme vous 
estes bien informé, manda Colbert à l'ambassadeur de France à 
Copenhague, qu'entre les grandes choses auxquelles le Roy, nostre 
maistre, s'applique, celle des sciences n'occupe pas moins son es 
prit que toutes les autres qui regardent Ja guerre, Sa Majesté ayant 
ordonné à l'académie qu'elle a establie pour les sciences de s'ap- 
pliquer à quelques observations astronomiques, elle a agréé la pro- 
position qu'elle luy a faite d'envoyer un de ses principaux membres 
en Danemark.» Six mois après (15 janvier 1672), craignant 
que l'abbé Picard, qui venait d'être malade, ne se hâtât de 
revenir en France, Colbert lui écrit : « Vous ne pouvez assurément 
rien faire de plus glorieux pour le règne du Roy et pour la répu- 
lation de l'Académie des sciences que de travailler toujours avec la 
mesme assiduité et le mesme succès que vous avez fait jusqu'à pré- 
sent. Mais comme j'apprends que vous vous disposez à revenir icy 
au commencement du mois prochain et qu'il reste entore quelques 
sbservations à faire pour tirer tout le fruit que l'an s'est promis de 
rustre voyage, je dois vous dire qu'il est nécessaire que vous de- 

meuriez en Danemark jusqu'à ce que, par le compte que vous 

rendrez de vostre travail à ladite académie, elle puisse juger que 

vus aurez entièrement remply lout ce qu'elle s'est promis de 

wire exactitude et du choix qu'elle a fait de vous, et pour lors 


dirgen; Claude Bourdin, chimiste; fut adjoint à la nouvelle académie qu'en 
4, élement chimiste; Nicolas Mare 1668. 

dend. botaniste 3  Marintle, * L'ncienne académie den acienres , par 
phrscen, Quant à Vabbé Gallo, il ne M. À Money, p. 11. 
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je vous écriray de revenir.» Si la protection de Colbert était efli- 
cace et fructueuée, elle était aussi, on le voit, passablement des- 
potique. 

Chaque époque a, dans le domaine de la science, ses problèmes 
de prédilection; ses découvertes préférées; la mode était alors 
à l'astronomie. L'établissement de l'Observatoire répondit à cette 
noble curiosité. De bonnes lunettes étant surtout indispensables, le 
ministre pressait l'ambassadeur de France à Rome d'en demander à 
deux fabricants italiens renommés, et leur promettait, outre le prix 
convenu, un présent considérable du Roy. En 1679, l'abbé Picard 
s'était rendu à Brest pour de nouvelles observations sur le méri- 
dien. « Continuez vostre travail avec grand soin, » lui écrit Colbert. 
Un autre membre de l'académie, de La Hire, était aussi allé en 
Bretagne pour des études d'histoire naturelle. « J'ay reçu la lettre 
par laquelle vous me donnez avis de la dissection que vous avez 
faite de quelques poissons, lui écrit-il. Continuez à en faire la re- 
cherche et soyez persuadé qu' ny a point de temps mieux em- 
ployé que celuy-là, parce que ce travail sera fort utile, estant joint 
aux autres dissections qui ont esté faites et que l'on continue à 
faire dans l'académie, » Et, quelques jours après : « Faites en sorte 
qu'il ne vous échappe aucun des poissons qui se peuvent pescher 
dans toute l'estendue des costes de Bretagne et de Normandie, et 
donnez-moy souvent de vos nouvelles et particulièrement de la 
santé de M. Picard'.n Enfin, le 17 décembre 1679, il recomman- 
dait encore à La Hire « de prendre bien garde de ne rien oublier, 
pour rendre son travail le plus ample et Le plus parfait qu'il seroit 
possible. » Fontenelle raconte, de son côté, que Colbert avait conçu 
le dessein d'une carte générale du royaume, plus exacte que Îles 
précédentes. Pour ce travail, Picard et La Hire auraient, suivant 
li, visité la Bretagne, la Guyenne et la Provence ?, Trois ans plus 

* Celui-ci s'étant cassé la jambe près anvoir incommodé, et peutestre sans 2e 
deQuimper-Corentin, Colbertsetaurmen- cours. 
tit. dans nna lettre à l'intondant. de le * Ége de La Hire. Voir, sur le projet 
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tard (1682), un autre astronome de l'académie élant allé faire des 
observations à l'île Saint-Thomé et dans les possessions du Portu- 
gal en Afrique, il le recommanda encore à l'ambassadeur. On se 
figure le zèle et les dévouements que tant d'attentions devaient pro- 
voquer. Que de fois, se mettant directement en rapport avec l'aca- 
démie, il l'invite à examiner les questions les plus intéressantes! 
Vers 1670, Huygens lui remit une note d'expériences à faire sur 
le vide, sur la force de la poudre, de la vapeur, du vent, sur la 
percussion où communication du mouvement dans la rencontre des 
corps, dont il croyait avoir trouvé la loi. Le document original 
existe encore, avec l'approbation de Colbert en regard de chaque 
question. Une autre fois (29 novembre 1675), le même savant le 
pria de faire essayer divers instruments pour l'observation des 
Jongitudes. La pièce fut renvoyée à Perrault, avec ces mots : «Le 
Roy veut que l'Académie des sciences examine celte proposition". » 
Louis XIV s'intéresseit-il réellement à de pareils travaux? Se bor- 
naït-il à seconder son laborieux et infatigable ministre? Question 
difficile à résoudre. Ajoutons qu'en 1681 il se rendit à l’Académie 
des sciences avec le Dauphin, le duc d'Orléans, le prince de Condé 
et une foule de courtisans. On fit devant lui quelques expériences 
amusantes, et il se retira en disant : «Je n'aÿ pas besoin de vous 
exhorter à travailler; vous vous y appliquez a$sez de vous-mesmes?. » 
Ce fut pour l'académie un encouragement dont la science profit. 
C'est ce que voulait le ministre. Tant qu'il vécut, le mouvement 
scientifique fut marqué par d'utiles découvertes. Sans doute, il ne 
s'arrêta pas complétement à sa mort; mais, négligée par Louvois. 
dont elle n’avait pas les sympathies, l'Académie des sciences subit 
un temps d'arrêt; elle dut apprendre à marcher seule. Ses com- 
mencements n’en avaient pas moins eu un éclat extraordinaire que 


d otle carte. an article de M. J. Be  ! Appendice, pièce ti. 
and dans Le Fowrnal des Sarante du mois" L'ancienne académie der sciences, par 
de Birier 1 868 = Les Aradémier d'autre. M. À. Maury, p. 28. 
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les conquêtes de la science au xnx° siècle, si brillantes qu'elles 
soient, ne feront pas oublier. 

La fondation de l'Académie de France à Rome fut encore l'œuvre 
de Colbert. À qui revient l'honneur de cette idéc généreuse et 
féconde? On à cru que Nicolas Poussin la lui aurait suggérée à 
Rome même!, mais il est bien établi maintenant que Colbert nv 
est jamais allé. On a aussi nommé Le Brun, qui avait pu juger 
par lui-même de l'heureuse influence que la vue et l'étude de tant 
de chefs-d'œuvre réunis sous un ciel si propice pouvaient exercer 
sur les jeunes artistes. Ceux dont les tableaux étaient remarqués 
aux expositions obtenaient bien depuis plusieurs années une grati- 
fication pour aller étudier à Rome; mais, outre que cetle faveur 
n'était pas assurée, nul maître n'était là pour diriger leurs efforts 
et les obliger au travail. Ces lacunes frappèrent Colbert, et, vers 
les premiers mois de 1666, l'Académie de France à Rome fut 
fondée. Elle devait être composée de douxe élèves français, catho- 
Hiques, dont six peintres, quatre sculpteurs et deux architectes, 
placés sous la direction d'un peintre du roi qui aurait le titre de 
recteur, Levés à cinq heures eu été, à six heures en hiver, se cou- 
chant à dix heures, ils devaient se rendre matin et soir auprès du 
recteur pour faire la prière en commun. arithmétique, la géo- 
métrie, la perspective, l'anatomie leur seraient enseignées dans 
l'école. D'après les statuts, «l'expérience faisoit connoistre que la 
plupart de ceux qui alloient à Rome n'en revenoient pas plus sa- 
vans qu'ils n’y estoient allés, ce qui provenoit de leurs débauches 
ou de ce qu'au lieu d'estudier d'après les bonnes choses qui de- 
vroient former leur génie, ils s'amusoient à travailler pour les uns 
et pour les autres et perdoient absolument leur temps et leur for- 
tune pour un gain de rien qui ne leur faisoit aueun profit. » Par 
suite, il leur était interdit de travailler pour d'autres que pour le 
Roi. Un prix décerné tous les ans, le jour de la Saint-Louis, signalerait 


!° Histoire des plus eélbbres amateurs français, par M, Damesnil, 2 If, JB. Colbert, 
pe 146. —? Leitres, &. 1, Jatroduetion, nole de la page eu. 
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l'élève le plus méritant. Ges recommandations paternelles indiquent 
la vigiante attention du ministre, Pendant dix-sept ans entiers, 
elle ne se relâcha pas. Le 15 juillet 1667, il prie le duc de 
Chaulnes, ambassadeur à Rome, d'aller quelquefois voir les élèves 
avec la duchesse. « Cela donneroit, dit-il, beaucoup d'émulation à 
nos jeunes estudians et contribueroit à leur acquérir de l'estime. r 
Même invitation au cavalier Bernin, occupé alors de la statue 
équestre de Louis XIV. Celui qui exerça au début les fonctions de 
recteur, Charles Errard, premier peintre du roi, recevait fréquem- 
ment les instructions les plus pressantes; il fallait surveiller les aca- 
démistes, les exciter à mieux faire, développer leur génie naturel. 
Au mois de septembre 1669, le ministre, « décidé, lui disait-il, 
à fortifier autant qu'il se pourroit l'establissement de l'académie, 
l'engageoit à l'informer de tout ce qui seroit de nature à y contri- 
buer.» Par malheur, Errard n'exerçait pas sur les élèves l'autorité 
que Colbert avait entendu mettre en ses mains. De là ces reproches 
assez vifs (16 juillet 1671) : r J'ay esté surpris de ce que mon fils m'a 
dit que vous n'estiez pas content du travail et de l'application des 
académistes, ni de Îeurs mœurs, et encore moins de l'obéissance 
qu'ils vous doivent rendre, d'autant que vous ne m'en avez jamais 
rien fait sçavoir, Ne manques pas de m'écrire en détail tout ce qui 
s passe sur ce sujet; el comme il n'y a rien de si nécessaire pour 
le bien de l'académie que d'establir la subordination et la déférence 
que tous ceux qui y sont envoyés doivent avoir pour vous, en cas 
que vous ayez besoin de quelque ordre pour cela, ne manquez 
pas de m'en avertir, parce que mon intention est que vous ayez une 
autorité entière et absolue pour chasser ceux qui manqueroient à 
æ principe.» L'anuée d'après, le nombre des élèves diminuant, 
Colbert en envoie de nouveaux, malgré la guerre : «Sa Majesté, 
ditil, aimant autant les beaux-arts qu'elle fait, les cultivera encure 
ae d'autant plus de soin qu'ils pourront servir à éterniser ses 
grandes et glorieuses actions. » IL veut done qu'on fasse copier el 


recopier tout ce qu'il y a de plus beau à Rome, en fait de tableaux 
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et de statues. 1] veut aussi qu'Érrard ait soin de sa santé, « pour 
bien establir cette académie, qui sera éternelle dans Roue, si 
Dieu donne aux rois, successeurs de Sa Majesté, le mesme amour 
qu'elle a pour les beaux-arts. 

Une maladie, peut-être même le manque de fermeté d'Errard. 
le fit remplacer en 1673 "par Noël Coypel, qui ne réussit pas davan- 
tage. Bientôt après, il reprenait son emploi de recteur qu'il exerça 
jusqu'en 1685, époque de sa mort. Dans l'intervalle, Colbert y 
avait envoyé Girardon: pour lui rendre compte de a situation de 
T'académie. Une lettre dn 1 7 février 1679 explique encore mieux, 
sil est possible, que les précédentes, ses sentiments sur l'institu- 
tion : «Je suis surpris que vous ne m'ayez point encore envoyé 
aucune estude des élèves, et particulièrement des peintres, estant 
impossible qu'ils ne s'appliquent à dessiner continuellement. Dites 
à tous que je veux qu'ils me fassent des dessins de leur génie, et 
que je feray mettre hors de l'académie tous ceux qui y manque- 
ront.… Ayez toujours soin que les sculpteurs et peintres travaillent 
avec soin, application et amour aux ouvrages qu'ils ont entrepris. 
Il avait chargé Le Nôtre d'aller étudier en Italie les embellissements 
des jardins. Peu satisfait des résultats obtenus jusque-là de l'Aca- 
démie de Rome, il lui écrivit, le à août 1679 : « Vous aver raison de 
dire que le génie et le bon goust viennent de Dieu, et qu'il est très- 
difficile de les donner aux hommes. Mais, quoyque nous ne tirions 
pas de grands sujets de ces académies, elles ne laissent pas de 
servir à perfectionner les ouvriers et à nous en donner de meilleurs 
qu'il n'y en a jamais eu en France.» Ces découragements étaient 
d'ailleurs passagers. Les années suivantes, il se préoccupe de faire 
acheter une maison pour l'académie, le palais Capranica où elle était 
installée lui paraissant insuffisant et mal situé. D'autres lettres sont 
relatives à ln dépense, qui s'élève tous les ans à 20,000 livres! en- 


+ L'après un mémoire sur les dépenses page 583), ln dépense annuelle se serait 


des bâtiments et des beaux-aris, écrit élevée à ectie époque à Bo,ooo livres. 
vers 1695 (voir Appendice, pièce autre, 
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viron. Inflexible à l'égard des élèves insubordonnés ou débauchés, 
il ordonne de les renvoyer impitoyablement. «Faites en sorte, 
écrit-il le 18 juin 1682, que ces exemples d'autorité obligent les 
élèves d'estre obéissans, sages, modestes et appliqués à leur travail, 
et faites-leur connoistre que je ne veux point qu'il portent l'espée, 
et qu'au premier tesmoïgnege que vous me rendrez qu'ilsla portent 
ou qu'ils ne vous obéissent pas, je vous enverray les ordres pour 
les mettre hors de l'académie.» Les dernières lettres de Colbert 
sont empreintes du même cachet de sévérité paternelle : faire re- 
commencer toute copie médiocre; exiger que les élèves partagent 
leur temps entre les travaux destinés au Roi et leurs compositions 
personnelles: rendre compte exactement tous les mois des uns et 
des autres; ne payer ni le traitement ni la subsistance des élèves 
qui ne vont pas travailler à l'académie. Le 7 août 1684, i 
S'en remel à Érrard pour le choix des plus belles figures de l'an- 
tique à faire copier, tout en laissant cependant aux élèves le 
temps nécessaire pour ce qu'il appelle les œuvres de leur génie, Enfin. 
une lettre du 28 juillet 1683, la dernière qu'il a dû écrire à ce 
sujet, porte: « Continuez toujours de maintenir l'académie daus un 
bon ordre. Je vous envoie à cet effet un ordre pour licencier le 
sieur Bruand. » Et cet ordre, signé de lui, était ainsi conçu : « Estant 
mal satisfait de la conduite du sieur Bruand, qui est à présent 
dans l'académie establie par le Roy à Rome, le sieur Errard ne 
manquera pas de le congédier pour revenir en France, ou Juy 
permettre d'aller partout où il voudra.» Qui ne voit, dans cette 
shérité même, la preuve du profond intérêt que portait Colbert à 
l'Académie de Rome, dont la direction devait être, s'il faut en juger 
per le nombre et le ton de ses lettres, la plus douce diversion‘à ses 
inmenses travaux? 

L'architecture, aujourd'hui fondue, dans l'Académie des beaux- 
arts, ave la peinture, la sculpture, la gravure et la composition 
mseale, eut son tour, et une académie spéciale, la quatrième duc 
à l'initiative du ministre, fut fondée pour elle, Il y avait eu en 
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1665 un conseil des bâtiments dont Le Vau, Claude Perrault et 
Le Brun firent partie, avec Charles Perrault pour secrétaire. Six 
ans après, le 31 décembre 1671, l'Académie royale d'architecture 
ouvrait ses séances dans une galerie du Palais-Royal, sous ia pré- 
sidence de Colbert. Elle devait se réunir deux fois par semaine. Un 
ancien secrétaire d'ambassade, dont le séjour à Rome avait fortifié 
et mûrile goût, André Félibien, déjà historiographe des bâtiments 
du roi, en fut le secrétaire’. L'année suivante, Colbert offrait un 
prix de mille écus pour l'invention d’un ordre d'architecture fran- 
çais. Des lettres à Errard parlent de dessins envoyés de Rome. De 
son cbté, Claude Perrault raconte qu'il en vint de partout, et, dans 
le nombre, de très-extravagants. H concourut, et, suivant lui, son 
projet était le meilleur, mais le prix ne fut pas-donné?, Placée aux 
côtés mêmes et sous la main de Colbert, l'Académie d'architecture 
D'apparaît pas dans la correspondance; mais on & ses procès-ver- 
baux? el l'on y trouve de nombreuses preuves des services qu'elle 
rendit. Le 12 juillet 1678, Perrault, contrôleur des bâtiments, 
Y'invite, de la part expresse de Colbert, à «visiter promptement 
toutes les anciennes éplises et les anciens bastimens de Paris et 
imesme des environs, pour voir si les pierres sont bonnes ou de 
mauvaise qualité; si elles ont subsisté en leur entier, ou si elles 
ont esté endommagées par l'air, l'humidité, la lune ou le soleil: 
de quelles carrières elles ont esté tirées; si ces carrières sub- 
sistent ou non.» L'académie s'empressa d'ubéir aux volontés du 


* Elle se compos d'abord de huit 
membres, tous architcetes du roi, dési- 
gnés par Ii sur la présentation de Colbert. 

Cétaïent Blondel, Le Vau . Libéral 
Brand, Daniel Gituord. Antoine Le Pau- 
re, Pierre Mignard (neveu du peintre 
Mignard, dit le Romain, et peintre lui- 
même), d'Orbey. 

Colbert leur adjaignit, en 1672, Claude 
Perteults eu 1675, Jules-Hardouin Man- 


Google 


sari(neveu de rancois Mansart) ;en 1678. 
La ee 

* Lettres, LV, pièce n°79 et notes. — 
Bibl. du Louvre. Ms. Voies et dessins de 
Glaude Perrault. 
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ministre, el, daus l'espace de neuf mois, elle visita, tant à Paris 
qu'aux environs, quatre-vingt-quinse monuments et trente car- 
rières'. Ses observations motivées remplissent de longues pages 
de ses procès-verbaux. Mais d'autres travaux très-différents l'oc- 
cupèrent aussi. Tantôt elle soumet à un examen raisonné les 
œuvres de Vitruve, de Vignoles, de Philibert de Lorme, de Du 
Cerceau. Tantôt, à la suite de plusieurs conférences sur le bon 
goût, elle exprime l'avis qu'il ÿ a en architecture une beauté posi- 
te, et elle se propose d'exposer ses raisons rà Monseigneur Col- 
bert, lorsqu'il lus plaira honorer la compagnie de sa personne.» Plus 
lard, le 18 août 1681, la discussion est reprise en présence d'un 
des fils de Colbert, d'Ormoy, à qui il avait fait donner l'année 
précédente la surintendance des bâtiments, L'esthétique était alors 
bien peu fixée, et la critique artistique naissaït à peine. La décision 
adoptée par l'académie mérite cependant d'être connue. +11 ÿ a, 
dit-elle, dans l'architecture, un certain arrangement, nombre, 
disposition, grandeur et proportion de parties, qui produisent cette 
union d'harmonie qu'on appelle beauté, qui fait qu'elle nous plaist, 
et qu'elle n’est peut-estre pas moins naturelle que le nombre, la 
disposition et l'arrangement des sons qui produit cette union har- 

movique qui nous plaist dans la musique.» Comparaison fine, 

ingénieuse, que madame de Staël ignorait certainement quand, à 

son Lour, elle a défini l'architecture une musique five ?. 

L'Académie royale de musique (la transition est toute faite) sui- 

vit de près. Un faux abbé, Pierre Perrin, introducteur des ambas- 

sdeurs auprès du duc d'Orléans, avait obtenu au mois de juin 
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apr M. le marquis de Laborde qui a 
pub ces procès-verbaux dens 1n Revue 
à FArchäecture et des Travaux publics de 
César Daly, année 1852, 1. X, p. 194 
a sir. que, par un avé du à9 
jvier 1852, M. Magne, ministre des 
tarous publics. charges M. Michelot, iu- 


Google 


génieur des ponls et choussées, d'une 
mission analogue à celle dont il s'agit, 
qu'onignorait alors complétement. et dont 
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M. de Laborde. 

* Dictiomire de l'Académie der beaux- 
arts, anticle Acane v'ancuiveerune. 
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1669 un privilége pour faire jouer à Paris et dans tout le royaume 
des pièces françaises dans le genre des opéras italiens. Par un con- 
traste étrange avec les mœurs actuelles, ce privilége portait que 
les gentilshommes, dames et demoiselles pourraient chanter l'opéra 
sans déroger. L'entreprise mal engagée allait sombrer quand Luliy 
y vit un moyen de fortune, sollicita de Louis XIV un privilége an- 
nulant celui de Perrin et lemporta de haute lutte contre Golbert 
qui, d'après Charles Perrault, soutenait ce dernier. C'était au 
mois de mars 1672. L'Académie de musique date véritablement 
de là. « Les sciences et les arts, disent les lettres patentes, estant 
les ornemens les plus considérables des Eslats, nous n'avons point 
eu de plus agréable divertissement, depuis que nous avons donné 
la paix à nos peuples, que de les faire revivre en appelant auprès 
de nous tous ceux qui se sont acquis la réputation d'y exceller, 
non-seulemen£ dans l'estendue de nosire royaume, mais aussy dans 
les pays estrangers.s Le 24 avril, Colbert, docile à la volonté 
royale, intervenait auprès des chefs du parlement pour hâter l'en- 
registrement des lettres patentes. « Sa Majesté, leur disait-il, vous 
a fait sçavoir qu’elle avoit voulu mettre ce privilége entre les mains 
du sieur Lully, afin que ces ouvrages estant en meilleures mains 
qu'ils n'ont esté jusqu'à présent, elle pust en tirer dn secours 
pour ses divertissemens el pour ceux du public. » L'enregistrement 
eut donc lieu. Nous n'avons pas à entrer dans les démélés de 
Lally avec ses associés, Merveilleusement secondé par Quinault, 
rejetant les formules italiennes, il créa un genre essentiellement 
français, Cependant, deux ans après (août 674), un privilége nou- 
veau, motivé sur les considérants les plus curieux, venait porter 
ombrage à Lully : 

« Les spectacles publics, y disait-on, ayant toujours fait les diver- 
tissemens les plus ordinaires des peuples et pouvant servir à leur 
félicité aussy bien que le repos et l'abondance, nous ne nous 
contentons pas de veiller à la tranquillité de uos sujets par nos 
travaux et nos soins continuels, nous voulons bien y contribuer 
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encsre par des divertissemens publics. C'est pourquoy nous avons 
agréé la très-huroble supplication qui nous a eslé faile par nostre 
cher et bien-amé Henry Guichard, intendant des bastimens et jar- 
dins de nostre très-cher et très-amé frère unique le duc d'Orléans, 
de luy permettre de faire construire des cirques et des amphi- 
théâtres pour y faire des carrousels, des ournois, des courses, des 
joustes, des luttes, des combats d'animaux, des illuminations, des 
feux d'artifice et généralement tout ce qui peut imiter les anciens jeux 
des Grecs ei des Romains.» C'est d'après ces môtifs qu'on résolut de 
fonder une Académie royale des spectacles. Mais Lully, qui avait si 
bien supplanté Perrin, se fâcha, et ft de nouveau intervenir le Roi; 
cette fois encore Colbert, sur la proposition duquel le privilége 
de Guichard avait été accordé, dut, après quatre années de lutte, 
écrire à M. de Harlay que le Roi ne voulait pas que les lettres pa- 
tentes de 1674 fussent enregistrées. Ainsi, l'on a beau, ministre 
tout-puissant, gouverner en quelque sorte le royaume, relever les 
Énances, créer les arsenaux, diriger les flottes, fonder les colo- 
nies, il faut loujours compter avec quelqu'un. lei, celui qui tenait 
en échec Colbert, c'était l'entrepreneur des ploisirs du publie, sur- 
intendant de la musique du roi, c'était Lully?. 

Le créateur de tant d'académies célèbres auxquelles la France a 
dû la plus pure partie de son influence, et qui subsistent encore 
après deux siècles, n'était pas seulement doué du génie d'organiss- 
tion. Tout en cherchant, il n'en faisait pas mystère, à rehausser 
la gloire du Roi, il obéissait d'instinct à un vif sentiment des 
arts. N'était-ce pas une heureuse pensée de vouloir qu'outre l'en- 
xigrement du professeur aux élèves, il ÿ eût entre les membres 
de l'Académie de peinture et de sculpture des dissertations sur le 
goût, le beau, les qualités et les défauts des maitres? S'il ya un 
reproche à lui faire, c'est d'avoir, avec Le Brun, trop sacrifié le 
snple au grandiose, l'idéal à l'elfet. Ses encouragements à TAca- 
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démie française au sujet du Dictionnaire, sa sollicitade incessante 
pour l'avancement des sciences, les soins paternels qu'il ne cessa 
de donner à l'Académie de Rome, montrent suffisamment qu'il agis- 
sait par goût autant que par devoir: le devoir seul n'eôt pas main- 
tenu sa vigilance au même degré pendant vingt-trois ans. Les jours 
où, s'arrachant au courant des affaires sérieuses, il allait présider 
une de ces académies qu'il eût pu appeler ses filles, étaient ses jours 
les meilleurs, Connaissant, pour les avoir proposés au choïx du Roi, 
tous ceux qui en faisaient partie, il les réunissait fréquemment 
chez lui. Au mois de septembre 1677, il donna une fête aux 
membres de l'Académie française, dans son château de Sceaux. 
« Pour aimer les gens d'esprit, dit à ce sujet le Mercure galant, i 
faut être parfaitement honnète homme. Il faut se détacher de la 
grandeur et du bien pour se regarder en philosophe et chercher la 
véritable solidité dans les sciences. Il est certain qu'on ne peut les 
aimer davantage que M. Colbert. Il ne.se contente pas d'être de 
Académie françoise, il y a un nombre de ces messieurs qui com- 
posent une autre petite académie qui s'asemble toutes les semaines 
sous son nom. C'est avec eux qu'il s'eutretient fort souvent sur les 
plus hautes matières. » 

On a la preuve qu'il avait eu en 1666 l'idée d'une académie 
universelle!. Fontenelle raconte en effet que son projet était de 
fondre dans un corps unique les littérateurs, les historiens, 
les poëtes, les philosophes, les savants les plus illustres. Divisés 
en trois sections, ils se seraient réunis deux fois par semaine à la 
bibliothèque du roi. +Et afin, dit-il, qu'il y eùt quelque chose 
de commun qui diät ces différentes compagnies, on avoit résolu 
d'en faire, tous les premiers du mois, une assemblée générale où 
les secrétaires auroient rapporté les jugements et les décisions de 
leurs assemblées particulières. — «Ce projet, a dit M. Flou- 
vens, n'eut point d'exécution. On s'en tint aux académies dis- 
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tinctes.» Et il ajoute : « L'Institut actuel a résolu le problème que 
s'était proposé Colbert.» 


BIBLIOTHÈQUES ET MUSÉES, FONDATIONS LITTÉRAIRES , 
PENSIONS AUX GENS DE LETTRES ET AUX SAVANTS. 


Les deux prédécesseurs immédiats de Colbert avaient aimé la 
littérature, les choses de l'esprit, les arts, et ils le prouvèrent bien, 
Richelieu en fondant l'Académie française et en s'oceupant, au mi- 
lieu des plus grandes difficultés, de compositions dramatiques; 
Mazarin en formant un merveilleux cabinet de curiosités et la plus 
belle bibliothèque qu'un particulier eût encore possédée. Colbert, 
qui fat aussi, du moins quelques années, mais sans le paraître, un 
ministre dirigent, hérita des goûts élevés de Richelien, et il sur- 
passa de beaucoup Mazarin, qui, en achetant dans les Flandres, en 
Angleterre, en ltalie, tant de beaux tableaux, d'admirables statues, 
de riches tapisseries et de livres rares, n'avait guère songé qu'à lui*, 
Nous venons de le voir créant cinq académies restées florissantes ; en 
même temps, il réorganisait la bibliothèque royale, fondait les cabi- 

nets des médailles et des estampes, la galerie de tableaux du Louvre, 
le Journal des Savants, l'école des langues; il ne se bornait pas enfin 
à protéger les lettrés, les savants, les artistes, à les encourager de 
Wutes les manières, à faire venir de toutes parts les plus purs chefs- 
d'œuvre pour exciter leur émulation, on sait encore qu'il les aimait 
# sen entourait. Ses formes rudes, sa sévère physionomie si re 
doutée du solliciteur, semblaient s'adoucir pour eux seuls, et, soit 
à Paris, soit dans ses splendides jardins de Sceaux, il en avait tou- 
jours quelques-uns dans son intimité. 
Des bibliophiles et des érudits renommés, les Bignon, les frères 
‘Fontenelle, où application de La philo * I] avait pourtant, dès 1650, ouvert 


uplie moderne Que stimces physiques, sa bibliothèque à quelques savants. 
p.36 
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Dupuy, le fameux Naudé, bibliothécaire de Mazarin, lai avaient 
vraisemblablement inspiré le goût qu'il conserva toujours pour les 
livres, ainsi que pour les documents diplomatiques, les titres authen- 
tiques, les correspondances ollicielles, seuls matériaux irrépro- 
chables de l'histoire. I était encore intendant de Mazarin, quand, 
da place de garde de la librairie du roi étant devenue vacante, il 
y fitnommer son frère Nicolas, qui fut plus tard évêque de Luçon. 
Reléguée, lorsqu'il vint au pouvoir, dans un obscur local de la rue 
de la Harpe, elle ne comptait que 16,746 volumes imprimés om 
manuscrits; à sa mort, ce nombre se trouvait quadruplé, et la bi- 
bliothèque du roi était installée dans les magnifiques galeries que 
Mazarin avait fait construire à grands frais. 

Des dons importants et divers achats heureux n'avaient pas en 
effet tardé à l'accroître. Dès 1656, Jacques Dupuy offrait à Louis XIV 
9,000 volumes imprimés et 100 manuscrits. Un legs de livres pro- 
venant de Gaston d'Orléans suivit de près, et Colbert écrivit à ce 
sujet à Mazarin que leur vraie place était à la bibliothèque du roi’. 
Une immense collection de lettres et de pièces originales était alors 
célèbre. Désireuse de la posséder, la reine Christine en donnait 
100,000 écus; mais le comte de Bélhune les refusa, et, en 1663, 
il l'offrit tout entière à Louis XIV, noble exemple que Cassini suivit 
à son tour, et qui a trouvé de nos jours dans le duc de Luynes un 
si généreux imitateur! Colbert avait en outre fait acheter en 1664 
les manuscrits de Brienne. Enfin, d'autres bibliothèques, notsm- 
ment celle du savant Carcavi et une partie de celle de Fouquet, 
furent acquises au profit de la bibliothèque du roi. 

De nombreuses leltres témoignent (on n’en sera pas étonné) de 

«ses soins constants pour l'augmenter et l'enrichir, En 1662, averti 
qu'un amateur de Blois possède un recueil de pièces provenant des 
secrétaires d'État, il en demande un inventaire, L'année suivante, 
le premier président du parlement de Provence est invité à faire 
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copier «les pièces les plus curieuses du trésor de la Cour des 
comptes et des autres archives du pays.» Quelques années après. 
un savant hisloriographe, Denis Godefroy, cherchait dans le trésor 
de la Chambre des comptes de Lille les titres intéressant la France, 
et Colbert voulait être tenu au courant de ses découvertes. Envoyé 
ensuite à Gand dans le même but, Godefroy reçut l'ordre, puisque 
La capitulation de la ville s'opposait à l'enlèvement des titres dépo- 
sés dans la citadelle, «d'en faire sortir adroitement le plus grand 
nombre qu'il seroit possible. » Un membre de la Chambre des 
comptes de Navarre, le président Doat, ayant offert de faire dans 
les provinces du midi récemment annexées ce que Denis Godefroy 
faisait dans les Flandres, on l'autorisa à se présenter dans tous les 
trésors des chartes, aux archives des villes, archevéchés, évêchés, 
abbayes, prieurés, commanderies, avec pouvoir de se faire délivrer 
tous les titres conservetifs des droite de la couronne ou pouvant 
servir à l'histoire, pour en tirer copie. Exécutée avec ardeur, cette 
mission enrichit la bibliothèque du roi d'un nombre considérable 
de pièces qui forment aujourd'hui, avec les fonds Dupuy, de 
Brienne, de Béthune, et ceux non moins importants de Colbert et 

de Baluze, acquis postérieurement, les principales richesses du 
département des manuserits. 

Une mine des plus fécondes, non encore épuisée malgré la per- 
sistance des recherches, celle des manuscrits orientaux, fat aussi 
exploitée. Le 1° avril 1671, Colbert recommandait à l'intendant 
des galères à Marseille le sieur Vanslèbe, qu'il envoyait dans le 
Levant, « particulièrement en Éthiopie, pour y chercher des livres 
ares et autres curiosités qui pouvoient servir à embellir la biblio- 
thèque de Sa Majesté.» Quelques mois plus tard, il donnait une 
aision analogue au consul français à Chypre. Le 4 juillet 1675, 
reconnaissait que Vansièbe avait acheté et envoyé un grand nombre 
de bons manuscrits. Une autre lettre parlait avec une satisfaction 
visible de 43 livres hébreux et de 22 en langue arabe provenant du 
ment Sinaï , sans compter diverses médailles et curiosités dont on 
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lui annonçait l'envoi. Des manuscrits russes, indiens, persans, 
chinois, venaient-en même temps, grâce à ses recommandations 
incessantes, enrichir la bibliothèque désormais célèbre du palais 
Mazarin. 

Un des plus illustres érudits du xvu° siècle, Baluze, qu'il avait 
attaché à sa propre bibliothèque, profitait, dans l'intérèt de ses tra- 
vaux particuliers, de ces heureuses dispositions. Tantôt le ministre 
empruntait pour lui à l'abbaye de Saint-Gall des manuscrits pour 
son édition des Capitulaires; tantôt il faisait faire des copies des 
principaux titres des abbayes situées dans les pays nouvellement 
conquis, « paree qu'il y'avoit toujours, disait-il, beaucoup de choses 
curieuses pour l'histoire dans ces titres; » tantôt il ordonnait de 
prendre aux archives de Nimes des registres concernant les Tem— 
pliers, le dernier schisme d'Avignon, et des priviléges royaux « pou- 
vant eatre fort utiles à divers ouvrages qui se faisoient à Paris.» Si 
le procédé était arbitraire, l'intention était louable, Le 1 7 novembre 
1679, un trésorier de France à Montpellier, le sieur Boudon , 
chargé de recueillir les livres et manuscrits précieux du pays, était 
invité à « visiter les archives des églises et des hôtels de ville pour 
y rechercher les anciens titres, actes et instruments pouvant servir 
à divers traités historiques auxquels Sa Majesté faisoit travailler. » 
D'autres lettres montrent Boudon achetant à Toulouse, à Narbonne, 
à Carcassonne, de nombreux manuscrits à 4o livres la pièce. En 
même temps, le premier président de la Cour des comptes de Paris 
recevait l'ordre de faire faire l'inventaire de tout ce qui pouvait 
servir, tant pour la conservation des domaines du roi que pour 
l'histoire. Enfin, au mois de juin 1683, les archives de l'hôtel de . 
Jacques Cœur attirent l'attention de Colbert, et il demande qu'a- 
vant d'en dresser l'inventaire , on lui indique ce qui pourrait s'y 
trouver de plus intéressant. 

François I, Henri 11, Charles IX, Louis XIIE, avaient eu le goût 
des médailles; mais c'est Louis XIV, ou plutôt Colbert, qui fonda 
ce cabinet célèbre que la munifieence de l'État et les libéralités 
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privées ont grossi à l'envi. Écoutons le savant Huet, qui approchait 
le surintendant des bâtiments et pouvait le voir à l'œuvre : Dans 
ce temps-là, non-seulement les érudits, mais les grands seigneurs | 
étoient dévorés de la passion des médailles, dont ils faisoient des 
collections, et l'illustre Colbert, dans le but d'enrichir le cabinet 
du roi, et aussi de garnir son propre médaillier, envoyoit de toutes 
parts des gens à la recherche de ces précieuses reliques, qu'ils 
achetoient quelquefois un prix fou!» Il mandait, le 31 août 1674, 
à l'intendant des galères, à Marseille : «Sur ce que vous m'avez 
écrit qu'il y a un curieux à Aix qui a quantité de belles médailles, 
je vous fais ce mot pour vous dire de m'en envoyer l'inventaire, 
afin que, s'il s'en trouve qui méritent d'avoir place dans le cabinet 
du roy, je puissæ vous donner ordre de les acheter pour Sa Ma- 
jesté.» Transféré du Louvre à la rue Vivienne, près de la Biblio- 
thèque, le cabinet des médailles s'acerut bientôt d'un grand nombre 
de pièees rares achetées à divers amateurs, ou rapportées du Levant 
par Vaillant, Vanslèbe, Pétis de La Croix, l'orientaliste- Galland, 
l'ambassadeur Nointel. La création du cabinet des estampes, collec 
tion unique au monde, date de la même époque. Le recueil d'un 
célèbre collectionneur, l'abbé de Marolles, en forma le premier 
noyau, que ne fardèrent pas à grossir, outre les acquisitions nou- 
velles, les planches d'Édelinck, de Gérard Audran, de Nanteuil, de 
Sébastien Leclerc, d'Israël Silvestre, et autres graveurs auxquels 
kes victoires, les fêtes, les événements de tout genre fournirent, 
jusqu'au moment où la guerre absorba tout, d'inépuisables sujets 
de travaux, 
Les galeries de tableaux et de statues du Louvre doivent, on le 








! Mémoires de Huet, p. 168, traduits — On trouve dans l'Histoire des plus cé 
delta par M. C. Nisard, bres amateurs français, par M. Dumes- 

* Euui historique aur la bibliuhèque nil, L. IL, Jeon-Bapiste Colbert, p. 252. 
à mi, par Le Prines, mouv. édit. par l'indication des œuvres gravées pour illus- 
M Lonis Paris. pe 287 ét suiv. pour les {rer les fêtes elles principaux événements 
médailles, 204 et suiv. pour lesestnmpes. dut règne de Louin XIV. 
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sait, à l'aniversel ministre la plupart des chef-d'œuvre qui les 
décorent, et c'est lui encore qui, en 1673, présida à la première 
exposition de peintres vivants', idée féconde à laquelle la France est 
eu partie redevable de sa supériorité artistique. Les livrets cons- 
tatent qu'à l'avénement de Louis XIV, son cabinet ne renfermait 
pas deux cents tableaux, et qu'il y en avait deux mille cinq cents 
à sa mort”, Les trésors amassés par Charles I", Mazarin, Jabach, 
le plus ülusire curieux de son temps et peut-être de tous les 
temps, avaient afflué, grâce à Colbert, dans ces galeries formées 
de la veille. Cependant l'Italie avait encore des Corrége, des Re- 
phaël, des Léonard de Vinei qu'il convoitait pour le Louvre, el 
les consuls, les ambassadeurs à Venise, à Florence ct à Rome, 
avaient ordre de lui indiquer tout ce qui était à vendre. Comme 
il en enrichirait volontiers la France, si la guerre, la marine, les 
manufactures, mille charges diverses ne l'obligeaient à calculer! 
«Jay rendu compte au Roy, écrit-il le 15 juin 1663 à l'am- 
basadeur à Venise, de tous les tableaux de Paul Véronèse et du 
Titien que l'on pourroit acheter. Mais comme le prix en est fort 
grand et que nous sommes à présent accablés d'une infinité de 
dépenses pressantes, si vous pouviez couler le temps pendant cinq 
ou six mois, en entretenant les particuliers dans l'espérance que 
l'on s'en accommodera, je vous ferois remettre alors l'argent né- 
cessaire pour les acheter.» Ges tableaux lui échappèrent, à son 
grand regret; mais l'ambassadeur lui en signala d'autres qui dan- 
nèrent lieu aux mêmes recommandations. Un de ses agents parti- 
culiers, l'abbé Benedetti, faisait mouler à Rome les vases, les 
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statues les plus célèbres, et lui écrivait (20 mai 1664) : « Je suis 
toujours en attendant quelque remise d'argent, ayant dépensé 338 
doubles d'Espagne pour les quatre statues d'argent de la place 
Navone. » Plus tard, le directeur de l'Académie de Rome, Charles 
Errard, fut chargé, conjointement avec l'abbé de Bourlemont, ay- 
diteur de rote, de faire faire la copie de tout ce qu'il y avait de 
beau dans tous les genres. La villa Ludovisi aurait bien fait envie 
au ministre, soit pour y installer l'académie, soit pour l'ambas- 
sade; mais on en demandait 748,000 livres, y compris les statues 
qui la décoraient, et il recula. Deux paysages du Dominiquin, une 
toile du Pérugin, d'autres raretés qu'Errard acheta vers ce temps- 
là, le consolèrent un peu. Par ses ordres, la colonne Trajane est 
moulée en entier, opération immense à cette époque, et qui ne 
dura pas moins de cinq ans; malheureusement, les plâtres en 
furent ensuite dispersés, Un célèbre buste de Jupiter, le fameux 
Taureau Farnèse, im des ornements actuels de Naples, l'avaient 
aussi tenté; on y renonça, sans doute à cause du prix. Sa recom- 
mandation la plus fréquente était de rfaire en sorte d'avoir en 
France tout ce qu'il ÿ avoit de beau en Italie,» et c'est dans ce 
sens qu'il écrivait sans cesse à Errard, aux abbés Benedetti el de 
Bourlemont, aux ambassadeurs, En 1670, le comte d’Avaux lai 
avait proposé un Titien; mais on en avait déjà un assez grand 
nombre, et le prix de 12,000 écus (environ 180,000 livres 
dà présent) qu'on en demandait parut exorbitant. rPrenes bien 
garde, disait-il un jour au directeur de l'Académie de Rome, en 
lui ordonnant quelques achais, de ne vous en déclarer à personne 
et d'exécuter avec secret l'ordre que je vous donne en cela, n'estant 
pes à propos d'en faire aueun éclat et ne voulant pas mesme ÿ 
mettre beaucoup d'argent.» Une autre fois, il envoie à Madrid 
deux peintres pour acheter une collection dont il voulait bien don- 
mer 250,000 livres. Mais ce prix ne fut pas accepté. [l fallut, bon 
gr mal gré. s'arrêter dans la voie de evs achats ruineux, et, faute 
&s originaux qu'on ne pouvait avoir, se eontenter de copies. 
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Ce n'était pas tout d'avoir fait construire ces grands palais où les 
marbres précieux étaient prodigués, le moment était venu de les 
orner, d'y multiplier les statues et les tableaux, de décorer les 
jardins. Les richesses artistiques de l'Italie n’y suffisant pas, le 
tapis du Caire, les oiseaux de l'Inde et des colonies, les cygnes de 
Copeulugue furent mis en réquisition. Soins minutieux de chaque 
jour, que Colbert ne laissait à personne, et qui le reposaient des 
tracasseries de Louvois et du tumulte des aflaires! S'étourdissait-il 
en même temps sur les lointains murmures des populations aux- 
quelles il fallait demander tant de sacrifices à la fois? 

Un recueil littéraire qui compte anjonrd'hui plus de deux siècles 
d'existence dut le jour à son patronage, et fut fondé le 1® janvier 
1665, par Denis de Sallo, conseiller au parlement. L'année d'avant, 
Colbert avait accordé à Mézeray un privilége pour un Journal lité- 
raire général qui ne parut jamais. Le but du Journal das Savants était. 
suivant l'avertissement, d'informer le public r de ce qui se passait 
de nouveau dans a république des lettres. » Ce cadre trop modeste 
ne tarda pas à être élargi : on eritiqua les livres nouveaux; Ménage 
et Gui Patin se plaignirent, et le bruit courut bientôt qu'à la suile 
d'un artiele contre la congrégation de l'index, à propos d'un ouvrage 
sur les libertés de l'église gallicane, la cour de Rome avait demandé 
la suppression de l'audacieux journal. Une lettre de Denis de Salle 
à Colbert (mars 1665) avoue d'autres embarras: « Je n'ay pas voulu 
différer plus longtemps à vous assurer qu'il ne se fera plus de 
journal. J'en avois donné le dessein, qui a esté approuvé de tout 
le monde; mais il a esté si mal exécuté par les personnes que jy 
employe, que j'ay esté le premier à y trouver à redire. De plus. 
J'ay toujours eu regret au peu de temps que j'y employois, puisque 
Testois obligé de le dérober à l'histoire que j'ay entrepris de faire. 
Je prétends faire mon unique occupation de ce travail et vous en 
aller rendre compte dès que je pourray sortir.» De son côté, le 
frondeur par excellence, Gui Patin, écrivit le 1° mai suivant à un 
ami : # Pour Le Journal des Savans, on s'en moque ici, el les écri- 
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vains wercenaires se voient punis de leurs téméraires jugemens 
per leur propre faute. . . Turdus sibi cacavit malum. » La suspension 
du journal fut d'ailleurs de courte durée, Colbert, qui en compre- 
mit l'utilité, le rétablit au commencement de 1666 et en confia 
la rédaction à l'abbé Gallois, tout à la fois mathématicien, astro- 
nome, physicien, jurisconsulte, linguiste, qui lui enseignait, di- 
sit-on, le latin el le grec daus son carrosse, et que l'abbé de 
Choisy appelait pour cela le docteur à gages du ministre?, 

Les marchands français des échelles du Levant se plaignaient 
depuis longtemps de insuffisance des interprètes. Pour y remédier, 
le ministre fit décider (février 1670) que les drogmans seraient à 
favenir désignés par les marchands assemblés. Comme les sujets 
manquaient, l'édit portait qu'on enverrait tous les trois ans, aux 
frais de la ville de Marseille, six jeunes gens aux pères capucins de 
Coustantinople et de Smyrne qui leur apprendraient les langues 
du Levant. Quelques mais après, l'ambassadeur à Constantinople 
était informé que, l'intervalle de trois ans ayant paru trop considé- 
rable. les envois auraient lieu tous les ans; sollicitude louable dont 
les résultats ne tardèrent pas sans doute à justifier les espérances 
de Colbert. Obérés de vieille date, les commerçants de Marseille 
se seraient volontiers passés d'une charge de 300 livres par élève 
que leur imposait l'institution des Jeunes de langue; car, le 28 oc- 
tobre 1672, il fut obligé de les inviter à envoyer aux capucins de 
Constantinople ce qui leur était dû; il les pria même d'avancer à 
ces religieux, vu leur pauvreté manifeste, la pension des élèves de 
six mois en six mois?, 

Une question d'attributions où le privilége de l'Université était 
en cause lui fournit l'occasion de préciser ses idées sur un point 
important. D'anciens édits attribuaient exclusivement à Y'Univer- 
sité l'enseignement supérieur du latin, du grec et de la rhélo- 


* Leitres de Colbert, t V, Appendice, ‘Lettres, t. IL, pagesdgiet 51851 V, 
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rique. Les maîtres d'école ne devaient montrer que la lecture, 
écriture, les éléments de la langue latine, sans pouvoir garder 
aueun élève au-dessus de neuf ans. Naturellement, une règle aussi 
contraire au simple hon sens était éludée, et par suite les pri- 
vilégiés réclamaient. Au mois de mai 1675, l'Université députa 
à Saint-Germain son recteur, son syndic et son greflier. Chargé 
de les recevoir, Colbert répondit que l'affaire intéressait le roi plus 
que personne, l'avenir de l'État dépendant de la bonne éducation 
de la jeunesse; il approuvait donc (le monopole était le loi du 
temps) la requête de l'Université, et aviserait aux moyens de lui 
rendre son antique splendeur. Cela dit, il émit l'avis qu'elle devait, 
de son côté, chercher à se réformer, que l'instruction donnée dans 
les colléges laissait fort à désirer, que les écoliers ÿ apprenaient 
tout au plus un peu de latin, mais qu'ils ignoraïent L géographie, 
Thistaire et la plupart des sciences qué servent dans le commerce de la vie. 
Or, ces connaissances fort utiles à la jeunesse contribuaient en 
suite à la gloire et à la puissance de l'État. IL importait, par 
conséquent, que l'Université de Paris examinât si les plaintes for- 
mées contre elle étaient foudées, et comment on y pourrait faire 
droit, Plus tard, quand la paix serait conclue, il s'occuperait sé- 
rieusement des réformes jugées nécessaires !. On a là l'esquisse 
d'un plan rationnel d'études, tracé par Colbert lui-même. Comment 
n'être pas frappé de la juste part faite aux connaissances usuelles . 
et du temps qui s'est écoulé avant d'entrer résolûment dans la voie 
indiquée il y a deux siècles? 

L'intendant de Provence, saisi d'un beau zèle, avait fait fermer 
l'imprimerie arménienne de Marseille, pour un livre suspect sorti 
de ses presses. r Vous auriez pu attendre, lui écrivit Colbert 
(32 février 1680), les ordres du roi, parce qu'il n'est pas bon, 


* Histoire de l'Unéveraité de Paris, par mattrense de La vie humaine, et de la poli- 
M. Jourdain, p. 149. et pièces justillea- tiqueetdes mathémaliques qu'ellesservent 
tives, n° xxx. — A Ja même époque. le plus à la jusiense du raisonsement, 
Bossuet disait de histoire. qu'elle est la 
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sous prétexte d'un abus, d'oster ces sortes d'establissemens, n'y en 
ayant aucun. de quelque nature que ce soit, qui ne soit susceptible 
de beaucoup d'abus.» Toujours à l'ait de ce qui présentait un 
caractère d'utilité, il avait eu l'idée d'une sorte, de manuel pour 
l'usage des eaux minérales, et s'était lait envoyer par Riquet des 
échantillons de Baréges, de Balaruc el des autres sources de la 
province, æpour connoistre, disait-il, leurs différentes qualités et 
sçavoir à quoy elles estoient propres. n C'était devancer le temps, 
car à peine aujourd'hui, malgré les progrès de la science, cette 
généreuse pensée eommence-t-elle à recevoir une exéeution sé- 
rieuse. Un collége anglais fondé vers la fin du xvi siècle, à Saint- 
Omer, allait succomber; Colbert le releva au moyen d'une subven- 
tion de 6,000 livres, promise depuis la fondation et jamais payée, 
mais en mettant pour condition expresse que cent gentilshommes 
anglais de la religion catholique y seraient élevés. Enfin, deux 
mois avant sa mort, le 49 juin 1683, à informa les intendants 
{deruière preuve de son goût pour les travaux de l'esprit) que le 
Roi serait charmé qu'il y eût sur les divers points du royaume des 
hommes adonnés aux lettres, aux sciences, à l'histoire, et qu'ils ob- 
tiendraient des gratifications propurtionnées à leur valeur. « Quand 
vous ne trouveriez pas, ajoutait Colbert, de ces personnes avancées * 
en âge et qui eussent employé tout leur temps à quelque science 
où à quelque littérature partienlière, si vous trouviez quelque jeune 
homme de vingt-cinq à trenle ans qui eust du talent et de la dis- 
wsition d'esprit à s'appliquer à la recherche de tout ce qui pour- 
mit composer l'histoire d'une province, ou à quelque autre science, 
sus pourriez l'exciter à entreprendre ee travail et à redoubler son 
ipplication à da science ou recherche qui seroit de son goust ou de 
sn génie; et. en ce cas, suivant son lravail ou son mérile, je 
parois Jay obtenir quelque gratificatiou de Sa Majesté. » 
Ces promesses, dont le progrès des études historiques ou scieu- 
ilques était Tunique mobile, rappellent les pensions accordées, 
pudant Ia première moitié du règne, mais dans des vues moins 
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désintéressées, à un certain nombre de littérateurs et de savants 
français et étrangers. On sait aujourd'hui à qui s’adressaient ces 
faveurs, quel en était le chiffre par année, combien de temps 
elles durèrent, dans quel but Colbert en avait suggéré l'idée à 
Louis XIV. L'abbé d'Olivet raconte qu'en 1664, Je Roi voulant ré 
compenser les savants les plus célèbres, Colbert chargea Chapelain 
de lui en dresser ka liste, qui fut composée de soixante personnes, 
quarante-cinq Français et quinze étrangers’. Comment une mission 
pareille avait-elle été confiée au pédantesque auteur de la Pucelle? 
C'est que Ghapelain, l'un des pensionnés de Mazarin, était en outre 
ami du due de Montausier qui le recommanda sans doute au 
ministre. Enfin, si les contemporains se sont justement moqués de 
ses trisies vers, un juge difficile, Voltaire, qui avait probablement 
vu sa longue correspondance, a loué son érudition, lourde et indi- 
geste, il est vrai, mais consciencieuse. «Il avait, dit-il, une litté- 
rature immense, ct ce qui peut surprendre, c'est qu'il avait du 
goût et qu'il était un des critiques les plus éclairés ?.» Dans ces 
lettres, dont un grand nombre sont adressées au ministre dispen- 
sateur des grâces, Chapelain fait connaitre les motifs de ses pro- 
positions et par quels titres les gratifiés justifient les libéralités du 
Roi. La première liste connve, celle de 1664, comprend, parmi les 
Français, le savant Sainte-Marthe, Molière, les deux Corneille, 
Fléchier, Racine, Benserade, Huet, Quinault, Conrart, Charles 
Perrault. Boileau n'y est pas encore, mais ses trois victimes, les 
abbés Cotin, CGassagnes et de Pure, y figurent. Naturellement, 
Chapelain ne s'est pas oublié, et il est porté pour 3,000 livres 
sur l'état : 2,400 de plus que Racine, dont la gloire commence à 
poindre; 1,000 de moins que Mézeray, alors en pleine faveur. Au 
nombre des étrangers, on remarque Graziani, «bien versé dans les 
belles-lettres et qui excelle dans la poésie ilalienne;» Conringius, 





* Histoire de l'Académie française , édit. Anecdotes, — Voir en autre, dans l'édi- 
Live LIL, p. 134. ion Beuchot, L XII, p. 258, note, 
* Siècle de Louis NIF. chapitre vev. 1 XXXVIU, fémaire au da Sn 
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« fameux professeur d'histoire; » Hevelius, «savant dans l'astrono- 
amie; » Boeklerus, « bien versé dans l'histoire et dans les humanités; » 
Huygens, «grand mathématicien, inventeur de l'horloge et de la 
pendule; Gevaertius, r en considération de sa profonde érudition; » 
Heinsius, « grand poëte et grand orateur latin; » Vossius, « excellent 
dans la géographie. n k 
D'autres noms apparurent. En 1665, Boileau obtient une peu- 
sion de 1,100 livres, «pour luy donner moyen de continuer son 
application aux belles-lettres,» et celle de Racine est élevée à 
800 livres. Successivement on voit passer sur les listes Scudéry, 
Félibien, Saint-Réal, Baluze, Varillas, Cassini, «célèbre mathé- 
maticien de Bologne, lequel a esté convié par Sa Majesté de venir 
en France;» Viviani, rpremier mathématicien de M. le due de 
Toscane;» Carlo Dati, « Florentin, des plus fameux de l'académie 
della Crusea;» Ferrari, « professeur d'éloquence en l'universilé de 
Padoue. En 1669, la pension de Racine fut élevée à 1,200 livres, 
tandis que celle de Molière restait fixée au chiffre de 1,000 livres, 
qu'elle ne dépassa jamais. À qui faut-il s'en prendre si, à partir 
de 1667, le nom de Boileau disparait des listes de pratification, 
où on ne le retrouve qu'en 1677, après la mort de Chapelain, 
avec une pension de 2,000 livres ? Quant à Racine, il n'y fut jamais 
porté pour plus de 1,500. Il est vrai qu'il n'avait pas composé le 
pusage du Rhin. On sait les griefs de Mézeray contre Colbert. 
Estimé pour son talent, mal noté pour l'indépendance de ses 
opinions! il avait été invité, s'il tenait à conserver sa pension de 
4,000 livres, à parler désormais plus modérément de la gabelle 
a des tailles. Le Roi, aurait dit Colbert à ce sujet, n'avait pu 
cire, en Jui donnant cette pension, qu'il écrirait avec si peu de 
retenue; Sa Majesté respectait trop la vérité pour exiger que les 
Kboriographes la déguisassent par des motifs de crainte ou d'es- 





! Cane parattra passurprenent dela aoir révélé la turpitude des Empereurs. 
puid'un ministre qui, au dire de Boi-  (Aypmdise, p. 53, nole) 
in, se pouvait pes soufrir Sultone pour 
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pérance , mais elle n'entendait pas aussi qu'ils poussassent la li- 
cence jusqu'à faire des réflexions sans utilité sur la couduite de 
ses ancêtres et sur une politique établie depuis longtemps et con- 
firmée par le suffrage de la nation". Élait-il possible de concilier 
les justes droits de l’histoire avec de telles prescriptions? Mézeray 
essaya d'adoucir sa critique, ne satisft personne, vit sa pension ré- 
duite de moitié, et adressa au ministre, le 16 mars 1672, une lettre 
qui précise les faits. Craignant que ce retranchement ne fût la 
punilion de quelque nouvelle faute qu'on lui aura imputée, il vou- 
drait bien être mis à même de se justifier et de Ja réparer. « J'exa- 
mine pour cot effet, ajoute-t-il, à la dernière rigueur, je cherche 
jusqu'au fond de mon âme, et ma conscience ne nie reproche rien. 
Je travaille, Monseigneur, selon vos intentions et selon les règles 
que vous m'avez prescrites. Je porte mes feuilles à M. Perrault, 
d'avance le travail autant qu'il est possible ?. » Les critiques de l'his- 
torien parurent-elles encore trop vives à l'ombrageux ministre? I 
faut bien le croire, car, à partir de 1673, sa pension fut compléte- 
ment supprimée, et son nom cessa de paraître sur les étals. 

Rien n'est plus curieux que de voir dans les lettres de Chape- 
laiu les motifs déterminants de ces gratifications, Si quelques-unes 
avaient pour ébjet de récompenser ou d'encourager de vrais lit. 
térateurs, de vrais savants, dont les œuvres on les découvertes 
pouvaient ajouter à l'éclat du règne, que de fois, surtout quand 
il s'agissait des pensions étrangères, c'était le désir de produire 
de l'etfet, d'obtenir pour Louis XIV des louanges retentissantes, qui 
dominait tout! Nous avons icile Lémoignage même de Colbert : « Ces 
grands hommes, dit-il, charmés de se voir dans une si puissante 
protection, ont farmé le dessein de faire l'histoire de ce prince en 
toutes facons, sçavoir : celle de son règne en latin, en françois, en 
pièces de poésie, en panégyriques et autres pièces d'éloquence, et 

1° La vie de Frangais-Eudes de Mé:eray,  (Mibliothèque Impériale, L'a7, n. 11. 


historiographe de France, par M. de La 101.) 
Roque. Amslordam, 1726: page 47: 3 Appendice, pages Sas el 547. 
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eu médailles; celle de sa vie privée, où seront en détail tous les 
mouvemens de son esprit et toutes les choses qu'il a dites et 
faites!.» En 1663, une petite maladie de Louis XIV provoqua, 
grâce aux excitations de Chapelain, une avalanche de stances, de 
poëmes, d'odes latines et françaises. r Un conseiller de Bretagne de 
tes amis, éerit-il à ce sujet, qui fit, il ÿ à un an, un poëme latin 
de douse cents vers sur la naissance de Me le Dauphin, m'apports 
hier une ode françoise qui n'est pas méprisable, sur le mal et lu 
guérison du Roy. Un fort habile médecin, nommé Petit, qui n'est 
pas moins habile poëte latin, fit, il y a deux ans, un excellent épi- 
thalame pour le mariage de Leurs Majestés, qui a passé par nostre 
élamine, et, par mon induction, a fait un autre poëme latin, qu'il 
retouche pour me le remettre avec le premier. Sa fortune n'est pas 
bonne, et il est de ceux que l'on obligeroit facilement à travailler 
beaucoup, si on les y excitoit par les libéralités du prince, et le 
bien qu'on luy feroit exciteroit les autres à essayer par leurs tra- 
vaux de s'en attirer. » Un jour, Chapelain parle d'une ode française 
s d'un jeune homme appelé Racine» qui la lui a apportée, et qui 
la repolit sur ses avis’: « La matière en est la guérison de Sa Ma- 
jesté. Vous trouverez avec celte lettre le sonnet que je vous lus 
vendredy sur le mesme sujet, et que j'ay mis au point où il doit 
demeurer.» Dans d'autres occasions, il soumet au ministre les 
odes, les épâtres qu'on lui adresse, pour savoir celles qui devront 
être supprimées ou placées en tête de volumes qu'on se propose 
d'offrir au Roï. Mais c'est dans ses rapports avec les savants étran- 
gers que l'intervention de Ghapelain prend une réelle importance. 


! Latres de Colbert, LI, 1" partie, 
Faoes, p. 62. 


qualités qui vous ont attiré l'admiration 
de toute la Frances de cette pénétration à 


*Spt ans après, ce jeune poils dé. 
dat Bérémier à Colbert. On lit dans son 
pire dédicatnire : «J'aurois icy une belle 
æcaion de m'estendre sur vos louanges, 
si vons me permettiez de vous loner, Ft 
qe ve dirois-je point de Un de raren 
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aquelle rien n'échappe: de cet esprit vnste 
qui embrasse, qui exéente loul à la fois 
tant de grandes choses; de cette âme que 
rien nélonne, que rien ne faligue!r — 


(Apperdice, pière xxx.) 
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Plusieurs souverains, inquiets du résultat moral de ces largesses, 
des voyaient avee déplaisir; d'autres, en plus grand nombre, en 
avaient autorisé l'acceptation. Pour que l'effet n'en fût pas perdu. 
Chapelain « couloit de son miss aux gratifis ce qu'ils avoient à faire, 
et le ressentiment public qu'une libéralité si grande el si extraor- 
dinaire exigevit d'eux.» Le Florentin Carlo Dati (il prétendait 
surpasser les anciens dans l'art de bien louer) avait demandé des 
notes pour un panégyrique de Louis XIV. «Comme la chose ne 
sçauroit estre de petite importance puisqu'elle regarde le Roy, 
dit Chapelain à Colbert en les lui soumettant, j'espère que vous 
en ferez une de vos affaires, et qu'après avoir pris le temps de 
parcourir cet éerit vous me ferez savoir si jen puis charger le 
courrier, ou si, avant que de le faire, il ÿ aura quelque chose à 
retrancher ou à ajouter.» Annonçant, peu de jours après, l'envoi 
d'autres notes sur le Roi et sur le cardinal Mazarin au sieur Otia- 
vio Ferrari, de Padoue, Ghapelain ajoutait : «Entre tous les éci- 
vains que Sa Majesté honore de ses faveurs, ceux qui me semblent 
Les plus dignes d'estre ménagés sont les historiens, et entre les his- 
loriens ceux qui {raitent des affaires présentes ou qui ont relation 
aux nostres, Vous le croyez ainsy sans doute, Monseigneur, et c'es 
toit l'apinion des deux fameux cardinaux qui ont fait le bonheur 
de la France. C'est ausey ce qui me fait vous proposer un autre 
savant professeur d'éloquence à Dantzick, historiographe du roy 
de Pologne, duquel j'ay vu la guerre contre les Gosaques rebelles 
et leur chef Kminieski.… . Vous jugerer si vous le devez acquérir au 
Roy en Iuy procurant ses grâces, à quoy il y auroit d'autant plus 
de facilité qu'il a fait voir, par les épigrammes que vous trouverez 
dans mon paquet, son inelination à révérer Sa Majesté et ce qui la 
touche.» Gagner, comme avaient fait Richelieu et Mazarin, les 
écrivains qui travaillaient à l'histoire contemporaine, tel était donc 
l'objet capital des gratifications! Une occasion se présenta pour 
demander à l'un d'eux un service considérable. H s'agissait de faire 
établir, par une main étrangère (ee qui produirait en Europe un ex 
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cellent effet), les droits de la Reine sur les Pays-Bas espagnols. Un 
professeur allemand , Conringius, s'y montra tout disposé, et on lui 
transrait les documents nécessaires; mais un profond secret était 
indispensable afin de ne pas le compromettre, et pour que son tra- 
vail, traduit en flamand et en espagnol, fût partout répandu 
comme venant bien d'un Allemand. «ll doit avoir reçu, écrivit 
Chapelain à Colbert le 15 avril 1667, l'ordre de continuer l'ou- 
rage el d'essayer, quand il sera achevé, de le faire imprimer eu 
Allemagne, à quoy vous contribuerez pour les frais. Mais comme 
ÿl n’appréhende rien tant que d'en paroistre auteur, à cause du 
mal inévitable qui luy en arriveroit, par la violence des intéres- 
sés, et qu'il ne me fait instance de rien tant que de luy faire gar- 
der le secret, je ne m'oserois promettre qu'il s'accommode à vostre 
désir sur cet article.» L'idée de publier ce travail en Allemagne 
fut ensuite abandonnée, pour ne pas faire tomber l'auteur dans 
un abfme inévitable; d'ailleurs, les événements ayant marché, la pu- 
blication du Traité des droits de la Reine était devenue inutile. 
Conringius put donc se rassurer. [] fut du reste maintenu sur les 
états. «C'est une plume à conserver pour le besoin, écrivait Chape- 
lain, et dont les écrits peuvent estre d'un très-grand usage.» 

On est tenté de croire, en voyant la vivacité qu'il mit jusqu'à 
la fin à plaider la cause des savants étrangers, qu'il avait lui-même 
snggéré l'idée de ces gratifications. En 1668, il prévenait Colbert 
rqu'ils avoient tous sur le métier quelque chose de considérable 
pour la gloire du Roy.» Un seul, le sieur Villiotto, Lrompa son at- 
tente, en mesurant l'éloge à Mazarin, dans une histoire pour la- 

quelle il Jui avait envoyé des notes ; exception unique d’ailleurs, car 
les panégyriques les plus exagérés de Louis XIV et de ses ministres 
remplissaient la plupart des livres nouveaux publiés en Allemagne 
ou en Italie’. En attendant, les lettres de remerciment arrivaient, 
éétait bien Île moins, avec une ponctualité mathématique, et Cha- 


1 Combien Pellisson éuit plus adroit! d'un projet d'histoire de Louis XIV, il 
Érvaat à Colbert en 1672. au sujet lui disait: «fl fant louer le Roy pariout. 
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pelain ne manquait pas d'en relever les termes. Comme ou devait 
s'y attendre, les énormes dépenses de la guerre de 1672 refroi- 
dirent le ministre obligé d'y pourvoir. Dès cette année même, les 
gratifications aux savants étrangers furent réduites de plus de 
moitié, et l'année suivante on les supprima. Quant à celles des 
Français, elles furent continuées jusqu'en 1690, où l'on cesse d'en 
trauver trace. Les unes et les autres avaient coûté en vingt-six ans 
1,707,148 livres!; mais c'est à un chiffre approximatif, car il ne 
comprend ni les gratifications secrètes, ni d'autres pensions, nolam- 
ment les 2,000 écus donnés pendant longtemps au Bernin pour la 
fameuse statue équestre du Roi. Ajoutons que cette statue, objet 
de tant de recommandations, causa à Versailles, lorsque enfin 
elle y arriva, une déception au moins égale à celle que Îe public 
avait éprouvée vingt ans auparavant, à l'apparition de la Pucelle. 

Quelles précieuses lettres n'aurait-on pas de Colbert à ces lit- 
térateurs, ces savants, ces artistes, dont les œuvres le charmaient, 
si la correspondance de la surintendance des bâtiments n'était de- 
venue, on le craint du moins, la proie du feu! En l'absence des 


mais pour ainsy dire sans louanges, par 
un récit de tout ce qu'on Iuy a su faire, 
dire et penser, qui paroisse désintéressé, 
mais qui soit vif, piquant et soutenu, évi- 
lent dans les expressions tout ec qui tourne 
vers le panégyrique. Pour en esire mieux 
cru, il ne s'agit pas de luy donner là les 
épithètes et les éloges magnifiques qu'il 
mérite, il faut Les arracher de la bouche 
du lecieur par les choses memes. Plu- 
tarque, ni Quinto-Curce, n'ont paint loné 
Alexandre d'autre sorte, ét om l'a trouvé 
bien loué. 1 seroit à souhaiter que Se 
Majesté agréost ce desein, qui ne 
peut presque se bien exécuter sans elle, 
Mais il ne faut pas qu'elle paroise 
F'avoir agréé ni sçu. moins encore com 
mandé.- 
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+ On trouvera à l'Appendice, pièce x, 
Je relevé des gratifcations aux. savants 
pendant le ministère de Colbert. d'après 
des registres oficiels que. possèdent les 
Archives de Y'Empire. Depuis l'impres- 
sion de cel Appendice, M. Bontrric, à 
qui je dois tant da précieuses indice- 
tions, m'a signalé un autre volume origi- 
nal, peraphé par Colbert, contenant tes 
gages des officiers des maisons royales. 
des architaetes, painires, graveurs, seulp= 
teurs, etc. les pensions et gralifications 
des gens de lettres français et étrangers. 
des officiers de l'Université, des aendémi- 
ciens. Ce volume est volé © 10,530, Je 
ne puis qu'y renvoyerceux qui voudraient 
faire un travail spécial sure sujet et le 
Araiter à fond. 
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registres qui la contenaient, an ne peut que glaner çà et 1à, dans 
les livres contemporains, quelques particularités. Un des plus cé- 
lèbres graveurs du temps, Gérard Édelinek, d'Anvers, était venu 
à Paris; mais, poussé vers l'Italie et cherchant sa voie, il sollicitait 
d'être envoyé à l'Académie de France à Rome. Dans la crainte 
"qu'il ne sy fixit, Colbert l'oceupa, le maria,.et parvint ainai à 
garder en France l'homme à qui l'art de ln gravure an xvir siècle 
doit ses plus beaux portraits! Son mauvais vouloir contre Puget 
n'a-til pas été exagéré? Celui-ci avait, il est vrai, été employé par 
Fouquet, ce qui n'était pas un titre de faveur, et, après la mort de 
son protecteur, il s'était établi à Gênes. En second lieu, les officiers 
de la flotte l'avaient desservi. Cependant, moins de prétentions au 
début et une déférence nécessaire aux vues des constructeurs ma- 
ritimes auraient certainement tout aplani. Quand on avait voulu 
l'attirer à Toulon, sa vanité naturelle s'était exaltée, et il avait fait 
des conditions ridicules. Le ministre ne répondant pas, Puget s'était 
rendu à Paris, où il n'obtint pas même une audience, tant son or- 
gueil avait paru excessif. On l'employa pourtant à la décoration 
des navires; mais il se découragea, repartil pour Gênes, en revint 
bientôt et se remit à l'œuvre. Ses exigences indisposèrent encore 
une fois les autres sculpteurs, l'intendant de la marine et le mi- 
nistre, qui finit par écrire que Puget ne devait pas prendre la di- 
rection des constructions, que c'était à lui de s'assujettir pour la 
sculpture à ce qui serait résolu par les officiers et les charpentiers 
du port, et que s'il se mettait de pareilles chimères dans l'esprit 
il faudrait bientôt le remercier. + Il vaudroit mieux, écrivait un 
chef d'escadre, que le Roy Iuy donnast 10,000 écus tous les ans 
pour ne jamais mettre Jes pieds duus l'arsenal.» Les vaisseaux de 
État n'étaient-ils, comme les églises pour beaucoup d'artistes, que 
des sujets de décoration, et devait-on tout subordonner à l'effet? 
Poser la question, c'est la résaudre, Puget eut le tort de se débattre 





: Mémoires inédits our lee manbres de iure, publiés par MM. Dusieux, Son- 
Fhudémie royale de peinture ei de seulp= lié, de. LIL. pe. AA. 
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trop longtemps contre. des nécessités évidentes; il finit cependant 
par se corriger, comme le prouve une lettre de l'intendant de ma- 
rine du 5 septembre 1670 : «Le défaut qu'ont les maîtres sculp- 
ieurs à l'égard des poupes et des galeries dont ils nous donnent 
les dessins, est qu'ils s'attachent plus aux règles de leur art et à la 
démangeaison de faire de belles figures qu'aux besoins, commodité 
et service du navire. Nous pouvons désormais éviter cet inconvi- 
nient. Le sieur Puget mesme en convient, et qu'il faut doresenavant 
employer en ces ornemens le moins qu'on pourra de ces grandes 
figures et pesantes machines qui ne font qu'embarrasser le derrière 
des navires et souvent nuire à leur navigation!» L'injustice repro- 
chée à Colbert ? se trouve ainsi pleinement expliquée. H faut encore 
reconnaître que les chefs d'escadre, Vivonne en tête’, s'élevaient 
fortement contre ces lourds ornements bien avant que Puget eût 
travaillé à l'arsenal de Toulon, et qu'ils contimnèrent à se plaindre 
tant que cet abus n'eut pas été réformé. Enfin, l'opposilion de Col- 
bert au grand artiste provençal fut si peu systématique qu'à l'époque 
où il fit procéder à l'agrandissement de Marseille, malgré la résis- 
tance des échevins et des habitants, il recommanda sur toutes 
choses de suivre les plans et les idées de Puget. C'est, en effet. 
grdce aux ordres formels du ministre que la ville dont la prospé- 
rilé lui paraissait si utile à l'intérêt général eut la première en 
France des rues, des places, des quartiers magnifiques restés long- 
temps sans rivaux. Quel dommage qu'il n'ait pas appelé l'anteur 
de ces plans grandioses à diriger, au Jeu des Le Van et des Blon- 
del, les embellissements de Pai 





! Voir à l'Appendice, pièce sum, sure.» — La Jelire est fort curieuse. Voir 
pe 529. une autre lettre de cet inten- aussi lea notes qui s'y raltachent. 

dant (26 juin 1671) au sujet de re- Pierre Page, peintre, sculpteur, ar- 
proches adressés à Puget par le même cherie, décorateur de vaisseaux, par Léon 
chef d'escadre (M. d'Alméras). Pugel. Lagrange. 5° partie, p. 97. 

disuit-il, s'estoil Lien corrigé, et depuis * Bibl. Imp. Mes. Mélanges Cole, 
longlempa il n'estoit sorty de sa main an. vol. 169, fol. 55. 

un dessin qui oust pu mériler aneune con- * Léon Lagrange, lee. eit. p. 160. 
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Lei intérêt que portait Colbert au progrès des lettres et des 
té traduit sous mille formes. On pourrait en citer encore une 
ink d'exemples. Une des meilleures histoires locales, celle du 
Bey, par La Thaumassière, fut entreprise d'après ses conseils. 
Unetit pas à Jui qu'un des esprits les plus fins et les plus ingé- 
uw dé son temps, Saint-Évremond, ne vit cesser son exil?; la 
rune du Roi fut sans doute insurmontable. Le due de Montausier 
irait chargé divers savants de préparer une réimpression des prin- 
cipaux classiques ad usum Delphini. Quand l'éducation du prince tou- 
cha à sou terme , on craignit que l'édition ne fût interrompue. Loin 
de la, le 26 juillet 1678, Montausier écrivit à Daniel Huet : r J'ay 
parlé à M. Colbert, qui m'a dit qu'il souhaitait qu'on achevast tous 
os auteurs3. » HA y avait, à côté des gratifiés, ceux qui ne pouvaient 
pas, et ceux, en plus petit nombre assurément, qui ne voulaient 
pas l'être. Nous ne connaissons dans cette dernière catégorie que 
Dom Mabillon. Il avait adressé à Colbert son grand ouvrage sur la 
Diplomatique. Le ministre, qui l'avait déjà consulté utilement au sujet 
de a validité d'anciens litres domaniaux, lui proposa une gratifica- 
tion qui ne fu pas acceptée. Peu habitué aux réponses de ce genre, 
il voulut le comprendre dans l'état des pensions données aux savants: 
mais Mabillon persista, par le motif qu'il ne manquait de rien*. Les 


Histoire du Berry, in-fol. 1689. Voir 
Ka dédicace à M® Paul de Beauvillier, duc 
de Saint-Aignan, gendre de Colbert. 

# Leïtwes, LIL, n° purtie, Industrie, 
p. 533. lettre du & juillet 1670. Voici le 
4 l'égard du retour de M, de 
Saint-Évremond, cette ulfeire n'estant 
pas de mon département, je ne puis en 
parler au Roy: mais si dans la suite je 
pouvois quelque chose à sn satisfacti 
non-æulement je ne m'y opposerois pas, 
mais mesme je tascherois d'y contribuer 
tout ce qui dépendroit de moy.» 

? Bibl. Lrup. Mss. Corremp. de D. Huet 











ion, 
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* Mémoires de l'Académie des inserip- 
tions et belles-eures, 1. 1", Éloge de Ma- 
Bill, On trouve espendant à la Biblio- 
thèque Impériale. Mas. RS. G. 1.230, 
Correspondance de Mabillen, 1, IL, p. 206, 
une note “ainsi conçue : «Ce dimanche, 
2,800 livres envoyées par Bellinzani (c'é- 
tait un des agents intimes de albert) à 
Mabillon, de le part de Monseigneur. — 
La pièce n'est pas datée. I] s'agissait sans 
donte d'une somme nécessaire à Mabit- 
lon , pour les frais d'une mission en Alle- 
magne que Colbert lui avait donnée an 
commencement de 1683. 








xowiit û ANTRODUGTION. ? 


relations de Colbert avec Sauval eurent un caractère tout diffé- 
rent. Le savant antiquaire avait établi les droits du roi sur des 
terrains que revendiquait le due de La Meilleraye, héritier de Ma- 
zarin, Le ministre crut s'acquitter en lui envoyant une bourse de 
cent louis d'or. Ce n'était pas le compte de Sauval, qui. esti- 
mant davantage le service rendu, réclama une pension viagère de 
1,000 écus et une charge honorifique à l'Hôtel de ville. Mais sa 
demande fut repoussée, et, d'après un contemporain, + comme il 
estoit d'un naturel chagrin, à ne pul supporter ce refus!,» Il est à 
regretter enfin que Colbert n'ait pas mieux apprécié l'ilustre Du 
Cange: il l'avait pourtant chargé de préparer le Recueil des historiens 
de France, et Du Cange lui avait soumis le plan et la préface deson 
ouvrage. Prévenu contre ce plan, Colbert y demanda des modifica- 
tions auxquelles le savant se refusa, ce qui fil abandonner le projet: 
mais il fut repris intégralement un demi-sièele plus tard, et la conti- 
nuation de ce grand travail, confiée à l’Académie des inscriptions et 





belles-lettres, compte au nombre de ses plus utiles publications?. 

Où 
saura-t-on jamais? Appelé en 1663 avec sa troupe chez le ministre 
pour jouer l'École des femmes, il ne reçut que 220 livres, environ 
1,100 francs. Fouquet était sans doute plus généreux, mais son 


erait à savoir si Molière eut à se louer de Colbert. Le 





successeur semblait avoir pris à tâche de ne l'imiter en rien. L'an- 
née d'après, les gratifications aux gens de lettres commencent. De ce 
moment jusqu'à sa mort, le grand poëte fat inscrit invariablement 
pour 1,000 livres sur les listes. Enfin, en 1669, l'achèvement de 
la fresque du Val-de-Grâce lui fournit le sujet d'une épitre où il 
recommanda dignement au Loul-puissant ministre son ami Mignard. 
heaucoup trop sacrifié à Le Brun : 


*Poursuis, & grand Culbert, à vouloir, dans la France, 
Des arts que tu régis établir l'excellence. 


* Bulletin du bibliophile, août-sep- * Glosaire Du Cenge, élit. Didot. 
tembre 1862 : Heuré Saural, hieorien de L VII. p. ss. 
Parie, par M, Leroux de Lines. 
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SCIENCES, LETTRES, BEAUX-ARTS. BÂTIMENTS. vase 
De ces mains, dont Îes temps ne sont guère prodiques. 
Tu dois à l'univers les savantes fatigues: 
C'est à tan ministère à les aller saisir 
Pour les mettre aux emplois que tu peux leur choisir: 
Et, pour ta propre gloire, il ne faut point attendre 
Qu'elles viennent Poffrir ce que ton choix doit prendre. 
Les grands hommes, Colber, sont mauvais courtisans 
L'étude et la visite unt leurs talents à part; 
Qui se donne à la cour se dérobe à son art... 
Un esprit partagé rarement s'y consomme, 
Et les emplois de feu demandent tout un homme...» 





Nobles et fières paroles! Sans doute Colbert n'aurait pas mieux 
demandé que d'exaucer les vœux-du poëte; mais pour cela il aurait 
fallu sacrifier l'orgueilleux, l'irascible Le Brun, qui n'entendail par- 
lager la faveur avec personne, et le ministre n'osa pas. + C'est une 
chose remarquable, dit Chamfort, que Molière, qui n'épargnait 
rien, n’a pas lancé un seul trait contre les gens de finance. On dit 
que Molière et les autres auteurs comiques du temps eurent là- 
dessus des ordres de Colbert. » Le contrôleur général avait-il fait cette 
recommandation? La mauvaise humeurcontre Mézeray, le silence ju- 
dicieusement signalé par Chamfort, permettent de le croire, Obligé 
de maintenir certains impôts dont l'injustice lui était démontrée, 
sachant mieux que personne les abus et les soullrances qui en ré 
sultaient, il ne pouvait entrer dans ses vues de laisser ridiculiser 
sur la scène les hommes dont il avait besoin pour remplir le Trésor. 
On pent conclure encore d'un grand nombre de ses lettres qu'au 
lieu de faire cause commune avec la cabole des dévats dans la croisade 
contre Tartuffe, il tenait pour Le poëte contre le premier président 
de Lamoignon. Les mémoires du temps ne mentionnent qu'une 
sule fois son intervention à l'occasion d'une pièce de Molière. Un 
ambassadeur ture vintà Versailles; il était plein de vanteries ridicules 
et rabaissait tout ce qu'il voyait. On voulut se moquer de lui, et 
Colbert s'adressa à Molière, qui ft l'intermade du Mamamouchi 
dns le Bourgeois gentilhomme, Je note enfin un ordre du roi du 
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Tu dois à l'univers r 





test à ton minister: 
Pour les mettre aux « 
Et, pour ta propre 
‘u'elles viennent toi 
Les grands hommes. L 
L'Aude et la visite on 
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MÉMOIRES 





+ OLBERT, 
"AGE. 
De... 14aoust 1669. 
4 envoyay une copie d'un 
1e Les revenus d'Alsace pour 





«1 du aù février, fat autorisé à lout 
quviqu'il n'eit par l'âge voulu, qui 
Le=cinq ansen 

ici, d'um autre ché, les explications fbur- 

ssnjel per M, Roussel 

nds travaux de fortification n'étaient 

slt à des iagénieurs d'aa mène ordre, 

ts à la même direction générale. Cba- 
1 quatre secrélairen d'État ayant l'admi- 
sun d'an quart des provinces, avait soin 

2x qui étaient situées dans les provinces 
sise dans s0n département. Ua partage 
à nt, puisqu'il y aveil obligation de par= 

ursit dù attribuer au secrétaire de la 
ve toutes Les provinces maritimes, eu e- 
are de guerre tontes Les places fon 
= H n'en lait pas nina; la Bretagne e la 
are, par exemple, appartenaient au dé- 
vent des Érangers là Guyoune au dé 
sent les affaires religieuses, Exclu d'une 

à 1 nuuortante du litorat *, Colbert avait, 

















replace maritime du et de Ia terre. 
ls dépendeient nécessairement 
de les travaux et es défenses du port 
sl-pandient de Lousois 








€ INTRODUCTION. 


7 janvier 1674 défendant à tous comédiens , autres que ceux de la 
rue Mazarine, de représenter, sous peine de mille écus d'amende, 
le Malade imaginaire, avant l'impression de la pièce. 

Rendons justice à Louis XIV. Non-seulement il avait investi 
Colbert du pouvoir nécessaire pour imprimer aux œuvres de l'es- 
prit le prodigieux mouvement que nous avons essayé d’esquisser, 
mais il Jui avait aussi communiqué la passion du grand en toutes 
choses. Lemontey a dit avec raison : «Si Colbert éclaira l'esprit de 
Louis XIV, Louis XIV éeva âme de Colbert. » On serait heureux 
de posséder, en fait de beaux-arts, quelques lettres du prince au 
ministre sur d'autres objets que Versailles et Clagny; mais, si rien 
d'écrit n'existe, nul doute que son goût instinctif pour l'éloquence 
de Bossuet le grandeur de Corneille, la raison de Molière, la pureté 
de Racine, le bon sens de Boileau, enfin pour Mansart et Le Brun, 
Le Nôtre et Girardon, Quinault et Lulli, n'ait échauffé et enflammé 
Colbert. Les antipathies du Roi pour les magots de l'école flamande 
sont connues; elles expliquent la direetion donnée par le ministre 
& tout ce qui était du ressort des beaux-arts. Que Louis XIIL eût 
légué à son héritier ses goûts futiles, mesquins, sans noblesse, et 
tout tournait autrement, On peut se demander si les choses utiles, 
le cenal du Languedoc, la création de la marine, la restauration 
du commerce et des finances, eussent été faites; ce qu'il est permis 
d'affirmer sans méconnaître l'originalité de Pascal, de Corneille. 
de Molière, dont le libre génie ne dut rien à personne, c'est que 
la fondation des académies, la construction du Louvre et de Ver- 
sailles, les embellissements de Paris, la protection accordée aux 
lettrés, aux savants, toute cette œuvre évidemment commune à 
Louis XIV et à Colbert jeta sur l'ensemble du règne un éclat in- 
comparable, bien nécessaire, hâlons-uous de le dire, pour atténuer 
l'effet des violences et des misères réelles que Voltaire n'a pas 
voulu voir, mais que la vérité historique ne permet plus aujour- 
d'hui de dissimuler. 
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INSTRUCTIONS ET MÉMOIRES 


pk 


COLBERT. 











FORTIFICATIONS". 





— A CHARLES COLBERT, 


INTENDANT D'ALSACE. 


De... 18-aoust 1662. 


Je vous écrivis il y a quelque temps et vous envoyay une copie d'un 
billet de l'Espargne de 8,000 livres assigné sur les revenus d'Alsace pour 


* On lit dans Aperçu historique sur La fore 
tifcations, par le colonel Angoqat, 1, 65 : 
<a 1661, l'administration des fortifce- 
Sons fut partagée enire Colbert et Le Tellier. 
Le mouveua contrôleur général des finances, 
qui. en 1669, devint officiellement secrétaire 
d'État de la marine, et qui, en cette qualité, 
‘eat dans son département les poris et les for- 
fifcations maritimes, y joïgnit les rautes, les 
pois, es canaux et loules les places fories de 
l'ancien domsine du roi, c'est-à-dire les places 
de Picardie , de Champagne, des Trois-Évèchés 
ie, Toul et Verdan), de Bourgogne, do 
Dauphiné, de Provence et de Languedoc, des 
Prénées et des côtes de l'Océan. Le Tellier 
ordoucait Les travaux de fortifcation qui s'exé- 
eataient dans la Flandre, l'Ariois, le Hainaut, 
l'Alce, sur la rive droite lu Rhin, en Italie 
el dans le Roussillon. En 1662, il amocia à 
l'exercice de sa charge son fs, le marquis de 
Lauveis, qui en avait la aonivnce, ct qui, 











- at précieer, On ne rai 
À aux garages axcleirenent mur 
Here "État de Îe marine. Ainsi, 





dépendent de Colbert; mais le ruraux e Jen défeume de 1 plere dépenlsient de Lou 
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par brevet da aë février, fut autorisé à out 
signer, quoiqu'il n'eût pos l'âge voulu, qui 
élit trente-ciaq ans.» 

Voici, d'an autre côté, les explications four- 
mie à ce sujet par M. Rousset 

« Les grands travaux de fartifiction n'étaient 
ni confiés à des ingénieurs d'un même ordre, 
ni soumis à le même dirertion générale. Cha= 
un des quaire sccrétaires d'État oyent f'admi- 
Bisratian d'un quart des provinces, aval soin 
des places qui étaient nitudes dan les provinces 
comprises dans son département, Un pariage 
intellient, puisqu'il y avait obligation de par- 
tape, aurait dû atiibuer au secréhire de la 
marine toutes Les provinces maritimes, au se- 
crélaire de la guerre toutes les places fran. 
lières. IL n'en était pos ainsi la Breagne et la 
Provence, par exemple, appartenaient eu dé. 
parlement des Étrangers . la Guyenne au dé- 
parlement des 
partiesi imporiante du litloral*, Colbert a 











seu parle ie que des furtifications d'une place maritime du côté de Ja tarre. 






2 FORTIFICATIONS. 


les appointemens de M. le marquis de Montausier !, de lieutenant gé- 
néral en celte province, afin que vous prissiez la peine d'en procurer le 
payement, dont vous pourriez appliquer le fonds (que je feray rendre icy 
audit marquis aussytost que vous me manderez que vous l'aurez touché! 
aux démolitions des fortifications de Nancy. C’est ce qui me donne malière 
de vous faire encore cette recharge pour vous prier d'y tenir la main, non- 
seulement parce que vous nous délivrerez de la peine où nous sommes de 
vous faire tenir de l'argent, mais à enuse que je serois bien ayse de rendre 
quelque service à un homme de son rang ct de sa considération, de sorte 
que je luy feray délivrer lesdites 8,000 livres immédiatement après que 
vous me ferez sçavoir que vous les aurez en vos mains. Pour les 2,000 li- 
vres qui resteront de l'ordonnance de 10,000, vous pourrez les lirer sur 
le trésorier de l'extraordinaire, ou l'on taschera de vous les remettre, si 
vous n'en trouvez point d'occasion. 

Il sera absolument nécessaire que vous fassiez un tour en Alsare, lors- 
que le due Mazsrin? y arrivera; et quant à la négocialion de M. le comte 
Guillaume de Furstemherg® touchant l'évesché de Strasbourg el ce que 
vous estimerez estre À faire pour empescher que les chapitres de Mur- 
bach et de Ludres n'élisent un coadjuteur, je vous réplique encore qu'il 
faut que vous en écriviez à M. de Lionne, qui est chargé de ces sortes 
d'affaires 

Je vous conjure de vous souvenir de ces petils arimemens, comme pièces 




















sur les frontières du Nord, la Picardie, la 
Champagne, les Troie-Évéchés; il ne restait 
guère à Lonsois que l'Ariois, le Roussillon et 
Je Dauphiné. L'unité des travaux élait-elle pos. 
sible? ki, des ingénieurs de La marine; Li, des 
À peine get 1à quelques in- 
. La guerre de 1667 servit 
d'abord à néformer ee désordres le lot de Lou 
voi s'acerut de La Flandre: pendant Ia gnerre 
de Hollande, un échange lui donne ln Lorraine 
avec Y'Alsmee, ot de conquéle la Franrhe- 
Comté. » (Hire de Lameois,L, hs) 

On lilenfin dansle Gorrespondanee de Busay- 
Fabatin, Ÿ, 29 : 

«En décembre 1679, on joignit au dépar- 
tement de la guerre, en faveur de Louvois, 
Mets, Toul el Verdun ei les places fortesde ces 
rois érèchés, et om redonne eu déparlement 
des Étrangers le Dauphiné et le Lyonnoi 

Charles de Sainte-Maure, due de Mon- 
lausier, né le 6 octobre 1620, servit dès 1630. 
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Mestre de camp en 1637, ileammanda en AI- 
see de 1688 à octobre 3049, époque à l- 
quelle il fut créé lieulenanl général de relte 
province. Maréchal de camp en 1643, gouver- 
meur et Hieulenent général de Saintonge el 
d'Angounois Je 20 mars 1645. Commandant 
de Normandie en 1661, gouverneur de Dieppe 
en 1663. Louis XIV lui confia l'éducation du 
Danphin le a4 soplembre 1668. En 4673, it 
2e démit du gouvernement de Saintonge, en 
1685 de celui de Dieppe, et en 1686 de ce. 
loi d'Alseee. Mort le 17 mai 1690. 

+ Voir IE, Finances, page 937, note. 

? Guillaume Égon, prince de Furstemberg, 
né en 1629. Créé envdinal en 1686, il mourut 
à Paris, à l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés, 
dant il était abbé, le 10 avril 1704, à l'âge 
desoixente et quinse 

© Le 13 décembre snivant, Colbert entre- 
Lensit encore san frère de cette affaire : 

«Je ne doute point, lui éerveiti, à présent 
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d'artillerie, fgures d'hommes et de chevaux, que je vous ay prié de fai 
faire par les maistres les plus industrieux d'Augebourg et de Nuremberg 
pour servir au divertissement de Mr le Dauphin?, à quoy il me semble que 
Von pourroit ajouter une petite attaque de place d'une jolie invention 
et qui fust bien exécutée, dont M. de Louvat*, qui se rendra hientost à 
Philipsbourg, et mon cousin? pourroient prendre le sain. 

{Arcb. de ln Mar, Recueil de diverses lettres, (ol. 6n.\ 




















— AU CHEVALIER DE CLERVILLE, 
COMMISSAIRE GÉNÉRAL DES FORTIFIGATIONS". 
De... 38 noust 1662. 

J'ay lu entièrement lu longue dépesche que vous m'avez faite en ré 
ponse de l'éclaircissement que je vous avois prié de me donner, si, avec le 
fonds qui a esté fait, vous achèveriez la citadelle de Marseille dans la 
fin de celte année, par laquelle je vois que vous estimez nécessaire de 
dresser une contrescarpe, dont le travail est desjà avancé par le transport 
des terres et le soin que vous avez pris de faire ereuser dans le roc; sur 
quoy je vous diray succinctement que si vous venez iey dans quelque temps, 
vous pourrez informer le Roy de la nécessité et de l'utilité de ladite con- 





que le nouvelle de la mort de M. l'archidue 
Leopold est confirmée, que vous n'ayez donné 
ane ample instruction 4 mon epusin sur ce 
que vous aurez estimé à füire dans eetle eon- 
jonure, tant pour disposer les religieux des 
abbayes de Murbach el de Ludres à ne point 
tire d'élection que d'un eujet agréable au 
Ro, que pour Les mesures qui seront à prendre 
it avec M, le comte Guillaume de Furstem- 
Berg, soit avec d'antros chanoines de l'église 
de Sirasbourg, sur la vacance de l'évenché. 
Come M. de Lionne veus expliquers fort au 
leu la intentions de Sa Mojeslé à cet égard, 
jme remets à ce qu'il vous ca fera sgavair 
Mosen détail.» (Bec. de div. lettres, ol. 310.) 
! Voir pièce n° 4, dernier paragraphe. 

1 Le Dauphin, étant né le 1” novembre 

1éfn, avait elors neuf mois. 

3 Claude Louvat , side de comp des armées 
«1550. maréchal de camp en 1659, oblint 
mi669 la lieutenanee de Phiipelourg, dont 

* Lopold-G 
rabre 1662 
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il se démit em août 1673 pour vivre dns la 
retraite. Mort le 46 avril 1 693. (Voir |, 323.) 

Ce cousin était Charles Colbert de Sérau- 
count (voir F, pages 32h et 33, notes). — 
Le Charles Colbert destinalaîre de la lettre, 
intendant d'Alsnee depuis +36, était le frère 
du ministre. 

* Le 30 juin 1662, on evait créé en an fa 
veur la charge de commissaire général des or- 
lifeuions el réparations drs villes de Franco. 
Loir IL, Indnatrie, page 435, note.) - - Cler- 
ville était l'homme de Colbert, qui lui écrivait 
un jour : «Soyez persuadé que je vous rer 
dray auprès du Roy Lous les bons ofices qui 
pourront dépendre de moy, el qu'il ne pr 
senlera aa une ocrasion de le faire souvenir 
de vos services que je ne le fasse volontiers.» 
{Bibl des Inv. Carre. de Colbert, Pl. 81.) 
— On trouvera dans Les plèces n° 79, 73, 74 
et notes, de curieux. détails sur le caractère 
susceptible du chevalier de Clervile. 


























eme d'Autriehe, né en 1649, évêque de Strong depuis 162, Mr le 19 no 
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rescarpe, et que ce pendant il faut absolument faire tous vos efforts et re- 
doubler vostre application pour achever entièrement la première et la se 
sonde closture le plus tost qu'il vous sera possible, car outre qu'il est de 
grande importance de mcttre cette place dans sa perfection, je ne crois 
pas que Sa Majesté soit en estat d'y faire une nouvelle dépense, en ayant 
tant d'autres pressées el indispensables à soutenir, 

arc de a Mar, Reri  diverss res, GAL 33.) 











3. — À M. DE CHASTILLON, 
INTENDANT DES FORTIFICATIONS 


De... 26 novembre 1669. 





J'ay esté très-ayse de recevoir le plan des fortifications de Dunkerque 
que vous m'avez envoyé; mais j'ay eslé surpris de voir qu'il n'y a point de 
citadelle, ni mesme de moyen d'y en faire de la manitre que le plan est 
dressé. Je vous prie d'examiner le plus diligemment que vous pourrez à 
combien monteroit l'ackièvement des ouvrages qui sant commencés, et 
d'en faire des plans fort exacts avec des devis et estimations d'ouvrages. 

Aussytost que le Roy sera arrivé à Dunkerque”, Sa Majesté vous fera 
raisonner sur toute celte fortification , et il vous importe beaucoup de bien 
prendre garde à la satisfaire sur toutes les questions qu'elle vous fera. 

Le Roy a désiré que j'y envoyusse M. Nacquarl, non-seulement pour y 
eslre juge de l'amirauté ; mais mesme pour prendre soin de toutes Îes dé- 
penses à faire pour les fortifications. Le sieur Blondeau y sera aussy, et 
assurément, lorsque lon aura bien concerté toutes choses et que le Roy 
aura pris résolution de ce qu'il y aura à faire, vous pourrez vous confier 
de l'exécution À ces deux personnes, vous conjurant de faire un plan to- 
pographique des environs de Dunkerque, pendant le temps que vous y 
séjournerez. 

Le Roy donnera de l'argent pour commencer à acheter de bonne heure 
les matériaux nécessaires afin de continuer les fortifications. 

y fait écrire au sieur Regnier-Jausse * d'Amsterdam, afin de se rendre 
mment à Dunkerque, et que vous examiniez ensemble tout ce qui se 





* Pierre de Chastillon de Louvigny, d'abord succéda danr sa charge Le 4 mai 1669. 1 s'en 
ingénieur, puisintendant des fortiBcations des démit en 1683. 
provinces d'Ariois, de Picardie, de Flandre, * Voie Il, Finaurv, page 386, note. 
«le Hainaut, de Chanpagne, du Luxembourg ? Cet ingénieur à laissé plan d'Arras, 
et des Troi-Évéehés. Mort le 10 décembre dessiné par lui en 1641. — Voir auasi pièen 
1668.— Son neveu, Pierre de Chastillon lai n°10, 3° paragraphe. 
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pourra faire tant à a fosse de Mardick! qu'ou havre de Dunkerque, lequel 
M fout rendre, s'il se peut. un des meilleurs ports de tou l'Océan, à quoy 
4 est de conséquence que vous vous appliquiez avec vostre rêle ordinaire. 

Le Roy a résolu d'affranchir la ville et port de Dunkerque de toutes 
sortes de droits et imposts, afin d'y attirer le commerce. 

Aussytost que vostre présence ne sera plus nécessaire dans cette place, 

À faudra aller reprendre vosire travail dans les autres villes mais je dois 
vous dire que l'on a sçu icy qu'en plusieurs vous aviez mis l'argent destiné 
pour les réparations et aulres ouvrages à faire entre les mains des gouver- 
neurs et lieutenans du roy, ce qui a cslé mal reçu de Sa Majesté parce 
qu'il en arrive l'un ou l'autre de ces deux inconvéniens : ou qu'ils n'y font 
pas travailler, ou, s'ils ÿ font travailler, c'est par corvées en s'appliquant 
les deniers, ce qu'il faut que vous éviliez soigneusement à l'avenir. 

11 sera nécessaire que vous preniez résolution de demeurer dans les 
places pendant les mois de décembre et janvier prochains, el de faire un 
royage au commencement de février sur la rivière de Loire pour voir l'es- 
tat auquel sont les ouvrages des levées et ÿ donner les ordres que vous ju- 


gerez à propos. 








Are, de la Mar, Racueil de diverses Ltirés, OL 181.) 


























4. — A CHARLES GOLRERT, 
INTENDANT D'ALSACE, 


De... ao avril 1663. 








l'ay reçu la copie des marchis que mon cousin a faits avec les maçons 

de Sedan pour Le revestissement de Brisach et de Philipsbourg, lesquels 

le Roy a approuvés sans qu'il soit besoin de les ratifier par un arrest du 

conseil, cette précaution estanl sculeunent nécessaire pour des baux et autres 
affaires de pareille nature. 

Je ne sçaurois croire que le sieur de Valpergue ? aÿt perdu la pensée 

de revenir ® sur ce que ses appointemens ne sont pas assez forts, pu 





» La foeso de Mardick était à une liaue de 
Duokerque, sur le bord de Ia mer. On distn- 
paait Le grand et la petit Mardick. Ce dernier 
él Rrtifié, et un fort en bois prolégoail la 
fous, c'est-à-dire Je cbenel qui conduisait les 
riseaox à Dunkerque sut qu'on y eût 
cmiroit des jetées. 

% Jagrminar italien, saux deule celui dont 
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il a été question dans le premier volune, 
pièce n° aub, — La Gaielérde France dit qu'il 
avait été blessé ou siéye de Porte-Longone en 
2645. -— Voir le note dela piéce n° 

* Le $ septembre suirant, Colbert 
core les mêmes appréhensi 

de am vois pus que nous puissiont fire 
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qu'il n'est pas encore payé d'une somme de 16,000 livres restant de la 
récompense que feu MF le Cardinal luy avoit procurée du Roy. Mais sit 
estoil dans cette résolation, dont nous serons au plus tost éclaircis, je ne 
manqueray pas de parler au Roy de la capacité et de l'activité du sieur de 
Vauban 2 et de Huy rendre en ce cas tout l'office qui pourra dépendre de 
moy. Cependant comme le sieur de Valpergue a esté présent lorsque l'on 
a ouvert les fondations de Brisach et qu'on a commencé de travailler au 
revestissement, que mesme il a tiré les alignemens des ouvrages à faire, 
je crois que l'on pourra les continuer en son absence, estant de consé- 
quence de ne pus laisser échapper le beau temps, siosy que l'année 
dernière. 

Quant à Philipsbourg, je suis persaudé que M. Louvat a sullisamment 
d'intelligence et de capacité pour conduire le travail sans qu'il soit besoin 
d'un autre ingénieur. 

Je vous avoue que, ne voyant pas que mun cousin s'applique comme il 
devroit aux affaires, j'appréhende que l'on ne puisse luy remettre l'inten- 
dance d'Alsace; vous conjurant de l'exciler à se rendre capable de servir le 
Roy audit pays, parce qu'autrement, quelque bonne volonté que j'eusse 
pour Juy, elle luy seroit inutile. 

Je vous ay écrit diverses fois touchant les polites pièces d'artillerie et 
autres gentillesses que je vous priay l'année passée de faire faire à Nurem- 
berg pour Me le Dauphin, et je me souviens que vous me mandestes, il y à 
de y quelque temps, que vous faisiez eslat d'y envoyer un exprès. À pré- 
sent que Son Altesse Royale commence à grandir et que les divertissemens 
de ces sortes de gentillesses luy deviendront sensibles, il seroit bon que 














grand fondement sur M. de Valpergue, pui 
que peine est arrivé sur es li 
entreprendre un voyage, et j 
conduite, qu'il sera mieux en Piément qu'à 
ABrisach ; car, ‘1 ne veul pas s'assnjelir à un 
séjour Bxe en Allemagne il n'y à point d' 
parence que nous puitsions nous en servir 
avec utilité.» ( Rec. de div. Lettres, ll, 100.) 

* De 1664 à 1663, Vauban ful employé à 
la démolition des forüifications de Nancy. En 
1663, alle reconnaitre Marsal. En 1668, 
il exerça , dans le département de Lonvois, la 
charge de commissaire général des fortiica- 
lions, mais iL n'en eu le ilre qu'en 1678, 
aprèsle mort de Clerrille. {Voir 1IL, Marine, 
page 108, nole.) 

11 résule de colle leltre que c'est Golbert 
qui signsla le premier Vauban à Louis XIV. 




















* Le 8 septembre suivant, Colbert éerivait 
“encore à son frère au sujet de leur cousin + 

#ll est bien fescloux que, quelques ordres 
que vous ayez donnés en Alsace el après tout 
ee que vous avez éerit à mon cousin, T'on avt 
aisé écouler le mallenre partie de Le belle 
saison sans Iravailler au reveslissement de Bri- 
sach. C'est un grand malheur que vous ne 
puissiez vous reposer sur lu de ec qui est à 
faire dans celle province en vosire absence, el 
à moins qu'il ne s'applique avec plus de soin 
et de vigilance, loutes les vues que l'on pourrail 
noie pour laÿ ne sauraient produire beau 
coup d'effet. Je vous convie done de l'exciler à 
travailler nériensament et à se rendre capeble 
des uffires de ce payslè.r (Rec. de die. 
Litres, fol, 100.) —- Voir pièce n° 6. 

5 Voir pièce n° 1. 
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nous les cussions au plus tosl. C'est pourmuoy je vous prie iustamment d'y 
tenir Ja main, el, s'il reste à faire quelque chose de vostre part pour « 
de n'y pas perdre un moment de temps. 





Care de In Mar. Morse ue dinerare Bts, ul, À. 





5. AU SIEUR POUPART, 
INGÉNIEUR! 





k De. 5 may 1068 





jomne vous aurez appris dans I province les différends qui sont entre 
les habitans d'Hendaye et ceux de Fontarabie, pour l'accommodement des- 
quels le Roy a nommé MM. d’Artognan et de Saint-Martin-de-Barrez, 
qui sont sur les lieux, avec des commissaires d'Espagne, pour cl effet; 
et Sa Majesté estimant, soit que ces différends s'accommmodent, soit qu'ils 
ue s’accommodent point, qu'il pourroil estre néressaire pour Le bien de son 
service de restablir une tour qui esluit autrefois audit bourg d'Hendaye ? 
pour la scureté de la navigation de ln rivière de la Bidassua contre les ha- 
bitans de Fontarabie et autres sujets du roÿ catholique, elle n'a commandé 
de vous faire sçavoir que son intention esl que vous vous iransporliez en 
diligence près des sieurs d’Artagnan et de Saint-Martin-de-Barrez pour le 
ver le plan de cette lour et pour examiner ce qui se pourroit praliquer, 
soit pour La reslablir, soit pour construire d'autres ouvrages que vous croi 
rez pouvoir produire le mesme effet. dont il sera bon que vous me donnivz 
avis. 

Vous voyez bien, par ce que je vous mande, qu'il m'est pus question de 
faire un projet d’une grande dépense, puisqu'il s'agit simplement d'establir 
la sécurité des barques françaises qui pourront naviguer sur ladite riviti 


















Are. de ia Mar. Réeueil de diverse tres, Gi}. 39.1 


! La qualité des destinataires v'est jamais forme luxe sera capalle de deux canons seu. 


indiquée sur les regiaires de corropondance; 
mais Poupart était certeinement ingénieur, car, 
autre k construction de la lour d'Hendaye 
duit encore chargé dl diriger les travaux da 
Chileau-Trompelle, à Bordesur. 

* Yoir IV, Routes, Canaur, pièco n" 8. 

+ Colbert, syant soumis au Roi les rapports 
ndevis de Poupart, onnonçail un mais aprés 
al ingénieur qu'il pour travailler aa 
ribiement de Je too d'faudape «mu cs 
qu le Moy, joutait il, n' pas approuté au 
nn n esté que vous marquer que la plate 
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lement, ou lieu qu'il est néremaire ds en pla 
cer quatre, ofin de 
rivière, EL aur ce sujet 
voir af celte lour avnnt sa ruine avoit pax 
obligeant de la rebastir au 
mesme endroil où elle exil, n'y aura pax 
moyen de mettre ce nombre de pièces, el enfin» 
si en Ja hastissant aflleurs on pourruit mer 





le la 
bou de 













ne capable 1e quatre 
now (ler, de dir, letroe fol, 7h V 
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6.— À M. GOLBERT, 
INTENDANT D'ALSACE. 
De... 7 juin 1663. 

J'ay reçu la leltre que vous avez pris la peine de m'écrire, depuis le dé- 
part de mon frère, et ay esté bien ayse des assurances que vous me donnez 
que vous vous appliquerez entièrement aux fonctions de l'employ que le 
Roy vous a donné, Gomme la plus grande et la plus importante sffaire de 
vostro département est le revestissement des deux places de Brisach et de 
Philipsbourg, je vous conjure d'y employer la meilleure partie de vos 
soinsi, el de prendre bien garde que ces sores d'ouvrages soyent bien d’une 
solidité à ne point craindre les injures du temps et la longueur des années, 
et que le dessin de la fortification soit bien suivy; donnant ordre, dès à 
présent, de faire le plus grand amas qu'il sera dans la possibilité de toutes 
sortes de matériaux pour continuer l’année procheine lesdits travaux , pour 
quoy le Roy fera un fonda encore plus considérable qu'il n'a esté fait cette 
année-cy; vous priant de me faire sçavoir de vos nouvelles de temps en 


temps. 
{Aréb, de 5 Mar, Raul de der Lt, 64.) 








7.— AU SIEUR POUPART, 
INGÉNIEUR. 
De.… 16 juillet 1663 
Les raisons que vous alléguez pour n'entreprendre pas une grande for- 
äliction, au sujet de la tour que le-Roy a ordonné de restablir à Hendaye, 


* Le 24 août suivant, Colbert écrisit à son 
cousin : 


ét ce à quog il ne faut pan penser, c'est à vous 
de vous déterminer par son avis, el sartoul de 





eQuelque peine que vous ayez prise à me 
faire comprendre l'eslat auquel sont les forti. 
Beations de Brisach et de Phitipsbourg, et Les 
ouvrages qu'il ÿ faut ajouter où relramcher, il 
n'est pas possible d'en avoir ane idée présente 
romms si on le voyoit à l'œil. Ainsf je ne 
pois rien décider sur l'utililé ou l'inutiilé des 
Aravanx que vous proposer eslre à faire. Mais 
comme le Roy vous en a remis le soin el que 
ous sver auprès de vous le siour de Valpergue, 
qui linteligenen et le discernement nécewsai. 
res pour hien juger ce qu'il faut entreprendre 














Google 


igneasement la mein que les deniers de 
Sa Majesté soyent bien employés, en y obter- 
vant une exacte économie et vous réglant, 





que j'auray soin de vous envoyer, pour mellre 
en pierres les armes du Roy à Brissch el à 
Plilipsbourg. Ge pendant À me semble que 
vons pouvez avoir assez de matières pour ne 
laisser pan inutile le sculpteur qui ent an Les 


liens.» (Re. de ir etre ol. 167.) 
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pour assurer aux barques françoises la navigation de la rivière de la Bidas- 
sos, sont fort recevables et vous n'avez qu'à suivre vostre premier dessin, 
pourvu, comme vous me l'assures, que la plate-forme basse soit capable 
de trois pièces de canon el le hant de denx petites 1, 

Les précautions que vous avez prises de n'envoyer pas jusqu'au bourg 
d'Hendaye les matériaux qui vous sont nécessaires sont fort judicieuses, 
car si ceux de Fontarabie {comme vous le remarquez fort bien) arres- 
toient les barques, cela engageroit encore plus fortement la contestation 
qui est entre les commissaires des deux couronnes pour cette rivière. 

Comme vous estes à présent sur les lieux, je vous conjure de profiter 
de Ja belle saison pour l'avancement de cet ouvrage, et si vous avez be- 
soin d'une commission particulière, afin de faire valider les décharges, je 
ne manqueray pas de vous l'envoyer. 

Arch. de La Mar. Bécuail de diner dre, fl. 108.) 














8.— AU SIEUR CHERTEMPS, 
DIRECTEUR DES PLACES DE PICARDIE ET DE CHAMPA 
Poris, & may 1669 ?. 

J'ay reçu vostre lettre du 25 du passé, avec les mémoires des ouvrages 
que vous avez estimé devoir estre faits conformément à l'avis des sieurs de 
Bragelogne, Dubois et Regnier-Jausse. 

Vous avez raison de dire que l'ordre qui a esté observé jusqu'à présent 
n'est pas bon, et qu'il est nécessaire de Îe changer. Il faut sans difliculté 
faire de bons devis, des adjudications des ouvrages en bonne forme, où 
des marchés par-devant notaires, et establir quelqu'un à Calais pour prendre 
soin de l’exéeution de toutes choses, afin que, dans vos visites, vous puis- 
siez connoistre si lesdits ouvrages seront bien faits, de bonne qualité, et 
siles devis et marchés auront esté bien suivis. Ne manquez pas de suivre 
exactement cet ordre sans jamais vous en départir, 

IL est absolument nécessaire que vous vous appliquiez eviraordinaire- 








Laon, Rneroi et Corbie. — C'est sans doute le 





1 Voir pièce n° 5 el nole. 


+ Pareat de Golbert. (Voir 1, Généalogie, 
kyr:}=— Il eut Ja direction des places fores de 
Parle et de “Champagne jusqu'au mois de 
mm 1671. Les principales étaient : Calais, 
le fort de Nieulay. Ardres, Boulogne, Mon- 
ind, Dovtlens, Rue, Pérome, SainiQuen- 
in. Le Coiclet. Ham, Guise, La Capelle, 





Google 


mètre que nous relrnavons plus tard sous le 
nom de Chertemps du Moustet, trésorier de 
France au burcoa des finances de Chélons. 
{Voir IV, Router ot Canaus , page 519, note.) 
# A ya ici une Hcune de cinq années. Nous 
n'avons pu retrouver les volmes contenant In 
correspondance de 1664 à 166p. 
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went dans ce cominencement à bien connoïstre toutes choses, afin de 
vous acquérir en peu de temps de l'expérience et vous rendre capable de 
bien servir en cette fonction. Surtout pénétrez, par toutes sortes de moyens, 
les friponneries que l'on a accoustumé de faire dans ces travaux, afin de 
vous en garantir, el faites en sorte que le roy soit bien el fidèlement servy. 

I est aussy nécessaire que vous preniez taules sortes de précautions 
pour rendre Les ouvrages solides. 

Appliquez-vous à bien connoistre tous les différens efforts que la mer 
fait dans son flux et reflux et les ouvrages que l'on peut opposer pour con- 
server les lieux qu'elle attaque, comme aussy pour vider les ports el les 
rendre capables de recevoir les vaisseaux tant de commerce que de Sa Ma- 
jesté; cote partie estant très-cssentielle aux fonctions de vosire employ et 
À Lous ceux que je pourray vous donner à l'aveni 

Il est nécessaire que vous alliez plus vite à visiter, ordonner et faire les 
marchés des ouvrages de chacune place, afin que l'on puisse travailler en 
toutes en vostre absence; et dès lors que vous aurez mis les ouvrages en train 
en toutes, vous les visiterez chacune avec plus de loisir. 

Exeminez soigneusement les talens de tous ceux qui ont esté employés, 
où que vous employerez, et prenez garde de ne vous servir que de-yens 
fidèles et intelligens; il sera nécessaire que vous choisissiez nn bon ingé- 
nieur pour vous servir partout. 

Il faut écouter tout le monde et particulidrement Les principaux officiers 
qui doivent défendre les places, d'autant que vraysemblablewent ils doivent 
miens les connoïstre que d'auires ; mais il faut aussy se donner de garde 
d'eux parce qu'ils voudraient que toutes les dépenses se fissent dans leurs 
places. 

Observez surlout qu'il faut bien entretenir les ouvrages faits ey-devant 
et empescher qu'ils ne dépérissent. 

M. le comte de Charost ! m'a dit que vous ne faisiez estal que de tra- 
vailler aux ouvrages de la mer; mon intention est que vous visiliez aussy 
Les auvrages pressés de le ville, citadelle et fort de Niculay ?, et que vous 
fassiez travailler à ceux qui ne peuvent souffrir aucun rctardement, en me 
donnant avis de la dépense qu'il faudroit faire pour cela. 

Mon intention générale sur toutes les places est de faire cette année les 
ouvrages qui ne peuvent souffrir aucun retardement sans causer quelque 
ruine considérable jusqu'à la concurrence des fonds que j'ay faits, et 
mesme davantage, s’il est nécessaire, et pourvoir solidement à tous les 
entretènemens, et à l'égard de tous les autres ouvrages nécessaires, d'en 

* Gouverneur de Picerdis, —* Petit fort près de Calais. 
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faire des mémoires fort exacts pour les faire en deux ou trois années sui- 
vantes. 
Examinez si le sieur Regnier-Jausse vous est nécessaire, el en ce cas, il 
faut le faire travailler à 300 livres par mois, sinon il faut le licencier !. 
IH est bon que vous ine fastiez faire des plans de toutes les places que 
vous visiterez. Prenez garde qu'ils soyent tous d'une mesme grandeur et 
orientés. 





LAreb. des Poals at chansedes, Corrependanté de Colrt, 1569, ol4.) 

















9.— AU CHEVALIER DE CLERVILLE, 


COMMISSAIRE GÉNÉRAL DES FORTIFICATIONS. 
Saint-Germain, 16 may 1669. 
J'ay reçu vostre lettre datée de Bordeaux, le 10 de ce mois; je dois es- 
pérer que vostre voyage aura enfin réduit l'esprit du sieur Desjardins * et 
qu'à l'avenir il exécuera ponctuellement les résolutions que vous aurez 
prises. Je crois que vous avez bien fait de le laisser encore, nonobstant ls 
liberté que je vous avois donnée de l'oster; mais, il manque à l'avenir, 
estime qu'il ne faudra plus luy pardonner. l'écris aux sieurs de Logerie 
et Lombard 5 de prendre garde de près à sa conduite, afin que si ses em- 


portemens recommencent, je puisse ÿ apporter un prompt remède. 


1 Voir pièces n° 3 et 10. 

? Desjardins était l'ordonnalaur des dépenses 
de travaux du Châtœu-Trompelle, à Bor- 
desus. I était d'humeur diffcileet désagréable. 
Après l'avoir averti Lea des fois de ne corriger, 
Clenille finit par se plaindre à Colbert, qui le 
destitus de son emploi, A celle mouvelle, Cler- 
sile avait écrit au ministre, le a3 décembre 
1658: 

«J'ay délivré l'ordre du Roy au sieur Des- 
judirs, qui l'a reçu avec loule Îa soumission 
passible. Mais parte que, pour l'eréeuler et 
peur trausparter bien loin sa famille qu'il a 
amy fait venir iey de bien loin, la saison est 
Hd rode et ses moyens son forl œouris, je ne 
mb, Monseigneur, que je ne vous représente, 
apercammisération de son âge et parle motif 
dt que je souffre en mon portieulier de 
Taenple de son malheur, que, sil a eu bean- 
œup d'emportemvent dans sa conduite, il a en 
hauwap de soins et d'activité pour nos tre- 
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vaux, el qu'il a avancé dans lo Lieule plus ingrat 
et le plus incorrigible qui soil au mande une 
grarde quantité de beaux ouvrages dans les- 
quels tout autre que luy se sert Laieu épou- 
vanter des dificultés qui s° ent, et 
qu'enfin ayant pour le moins aulant mérilé par 
sa vigilance el son habileté qu'il peut avoir dé- 
mérilé par ses rébellion et par ses caprices, 
sl amurément digne de quelque charilé. Par- 
Lan, si vous croyez qu'il en puisse espérar quel. 
qu'une de la bonté du Roy, je vous supplie da 
me Hire l'honneur de ma le mander, afa que 
de le dispose à la recevoir, telle qu'elle soit, 
avec la gratitude qui se doit; sinon, que je la 
réaoke à souffrir ses malheurs, en rxpiation 
des mécontentemens qu'il a donnés au Roy, 
à vous et à tout le monde par sa bisarre ct 
meshante ronduite.r (500 Colbert, vol. 123, 
fol. 89.) 

3 IE avait deux Lombard, le père tle ls, 
tous deux ingénieurs el employés, comme con. 
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L'eslat auquel vous avez trouvé les ouvrages du Chäteau-Trompette 
peut donner quelque satisfaction d'un costé; mais je vous avoue que la 
prodigieuse dépense ? eL le temps qu'il faut employer à la perfection de 
cet ouvrage donnent aussy bien du dégoust. J'estime qu'il est absolument 
nécessaire pour le service du roy que vous visitiez cette place {rois fois 
l'année jusqu'à son entière perfection, afin de tenir toujours en bride 
l'esprit emporté dudit Desjardins. 

J'approuve fort que vous ayez restably les marchés à prix faits, nonobs- 
tant toutes les oppositions de Desjardins; ne doutez pas que l'avantage, le 
bon mesnage et la netteté à l'égard des finances du roy ne se trouvent 
beaucoup plus grands de cette façon qu'en faisant lravailler à.journées. 
I faudra seulement bien prendre garde que cet establissement ne puisse 
estre changé par le sieur Desjari 

Je suis bien satisfait que vous ayez trouvé les bastimens de Rochefort en 
bon estat, et que les défauts qui s'estoient trouvés à celuy de la corderie 
ayent pu esire réparés; j'aurois esté bien ayse d'avoir un plan général de 
tous ces ouvrages, en y faisant marquer par différentes couleurs les ouvrages 





CA 


faits et ceux à faire ?. 


Areb. des Ponts ct chamnaées, Correpmndncn de Colbert, +669, fl. 3.) 


trôleurs, dans Les fortifications, — Lonbard 
père éuit chargé des onvrages de Blaye, et 
Lombard ls des ouvragas de Bordeaux el de 
Bayonne. (Voir IL, Marine, page 77.) 

2 Dans celle dépense figure l'indemoilé ac- 
cordée'aur propriétaires dépossédés pour les 
travaux du Chéteau-Trompetle, Consullé par 
Degueleau sar le mode de répartition, Col- 
her Jui répondit Je & décembre 1670 + 

= Gonme vous este au es lieux, vous pouvez 
plus falement travailler que moy À um estat 
de distribution de la somme de 100,000 livres 
que je ray payer l'année prochaine, c'est-3- 
dire, ou également à lous ceux dont Jesmsisons 
sont démolics, chacun à proportion du prix de 
sa maison, ou bien à eeux qui en ont le plus 
besoin ou dont les maisons sont rasées depuis 
lus de temps. Vons pouvez faire estat que je 
feray payer Loutes Les années la somme de 
L00,000 livres jusqu'au parfiit payement 
du tok...» (Dép. cone. le comm. 1670, 
fo. 165.) 
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* Pour satifiire au désir exprimé par le 
ministre, Clervlle lui apports, en venant à 
Paris, les plane de l'arsenal de Rochefort. 
Après examen, Colbert y iroava bonuconp à 

re ; aussi éerivit-il, le 7 avril 1670, à line 
lendant de Terron : 

a Je vous avoue qu'y ayant fit plus de né- 
flexion que je n'avois encore fait, j'ay lrouvé 
toutes les parties trop divisées. La forme ne 
servira qu'avec de grandes difficullés, parce 
qu'elin est trop éloignée du bourg et de l'arse. 
mal. La corderie de mesme. Pour la fonderie 
et le magasin à poudre, il est bon qu'ils soyent 
éloignés à cause des arcidens qui en peuvent 
arriver, La cour entre fes deu grandes rangées 
de logemens el de magasins que je trouve de 
200 toises de large sur 260 de long est aseuré- 
nent trop grande, et il fandra la disposer d'ane 
autre façon. J'exomineray encore Je loul et vous 
cn feray sçavoir mon sentiment. ( Dép. conc. 
La mar, 1670, ll. 166.) 
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10. — AU SIEUR CHERTEMPS, 
DIRECTEUR DES PLACES DE PICARDIE ET DE CHAMPAGNE, 
Saint-Germain, st may 1669. 

Comme je vois dans vos estats beaucoup d'ouvrages contre la mer, je 
suis en peine si vous avez auprès de vous quelqu'un assez habile pour sy 
Lien eonnoistre, afin que vous ne fassiez rien d'inutile, estant très-difficile 
de bien connoisire les différens efforts que la mer fait et les ouvrages 
qu'on luy peut opposer; d'autant plus que cela change souvent par la quan- 
lité des sables qu'elle traisne avec elle et par les différens vents. C'est à 
vous à vous appliquer de telle sorte que vaus vous y puissiez rendre habile. 

Faites-moy sçavoir quelles personnes vous establirez, ou en chacune ville 
au en deux ou trois les plus proches, pour prendre soin de tous les travaux, 
et prenez garde de ne vous confier qu'à des personnes fidèles et intelligentes. 
Il me semble que vous pourrez establir une personne fidèle pour avoir 
sin des places de Calais, Ardres, Boulogne, Monthulin et Montreuil. 
Il faut obliger cette personne à faire sa résidence actuelle à Calais et à 
visiter les autres tous les huit ou au moins tous les quinze jours, et ainsy 
diviser toutes vos places en quatre ou cinq départemens; mais surtout 
souvenez-vous qu'il est nécessaire que vous slliez vite pour establir tous les 
travaux, et ensuite que vous les visiliez souvent, vu qu'il n’y aura que 
le grande application qui vous donnera l'espérience nécessaire pour bien 
semi le roy dans cet employ. 

Sile sieur Regnier-Jansse ne vous est point nécessaire, vous pouvez luy 
fire payer 300 livres pour son voyage du Havre à Calais et deux mois 
d'appointemens, à raison de 300 livres par mois, et le licencier. Mais sur- 
tout il faut chercher un habile ingénieur qui aille avec vous et qui vous 
instruise. 

Prener bien garde que lous les officiers fassent chacun leur fonction, 
particulièrement le trésorier, et qu'aucun homme à vous ne manie de 
l'argent; défiez-vous toujours des commis dudil trésorier, faites-leur rendre 
tompte souvent el tenez loujours par devers vous un petil registre en 
bonne forme. 

Pourvu que vous observiez bien le contenu en mes instruclions el en mes 
lettres, et que vous ayez une grande application, vous vous rendrez capable 
de servir utilement. 








(Arch. des Ponte et chanpeées, Correspondaner de Colbert, 1669, ol. 9.) 
* Point fortifié dans le Bouloonais; il n'en reste plus de traces. 
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Ît.— AU SIEUR CHERTEMPS, 


DIRECTEUR DES PLACES DE PICARDIE ET DE CHAMPAGNE, 
De... 42 juillet 1669. 





Jay reçu vostre lettre du 7 de ce mois, avec le mémoire des dépenses à 
faire pour achever les auvrages de la fortification de Saint-Quentin et le 
devis des ouvrages de Rocroi auxquels vous faites travailler, Quoyque 
j'approuve ce {ravail, vous devez pourtant observer à l'avenir de ne faire 
travailler qu'aux seules places pour lesquelles j'auray fait des fonds; à 
Végard des autres, lorsque, par la visite que vous en ferez, vous trouverez 
qu'il y aura nécessité d'y faire travailler, en m'en donnant avis, je vous 
donneray les ordres de ce que vous surez à faire, et en mesme temps je 
feray le fonds pour l'exécution des mesmes ordres. 

Jay vu le mémoire des travaux de Saint-Quentin; et comme je n'ay fait 
fonds que de 20,000 livres, je suis persuadé que vous employerez cette 
somme à continuer le revestissement du bastion du Colombier; mais je 
m'en peux rien apprendre par vosire lettre, non plus que d'une infinité 
d'autres choses qu'il es absolument nécessaire que je sçache. 

I faut vous appliquer à me rendre, par vos mémoires, plans el profils, 
tout ce que vous faites si clair que je puisse le connoistre dans mon cabineL 
comme si j'estois présent sur les lieux avec vous, et que je puisse porter le 
tout au Roy avec la mesme clarté. Pour cet cffet, il auroit esté nécessaire 
que vous eussiez fait faire un plan et un mémoire par lesquels on eust pu 
connoistre l'estat auquel estoit cette place lorsque vous y estes arrivé, les 
bastions revestus et parfaits, ceux qu'il faut relever, les bastions com- 
mencés qu'il faut achever, les ouvrages de lerre ei de maçonnerie qu'il 
faut changer pour en substituer d'autres plus parfaits en leur place, et 
que le tout fust distinctement marqué dans le plan par des couleurs difé- 
rentes et par les profils, afin que je puisse entendre le tout clairement 
et facilement et l'expliquer de mesme au Roy. à 

Outre cela, il auroit esté nécessaire que vous m’eussiez envoyé le mé- 
moire du prix des ouvrages que vous voulez faire faire au bastion du 
Colombier et de leur qualité, ensemble de l'estat auquel ls sont à présent ; 
si les fondations seront de maçonnerie ou pilotis: de quelle épuisseur, 
hauteur el matières, Vous voyez bien qu'il y a beaucoup à dire que vous 
ne m'ayez éclairey de toutes ces choses. C'est à quoy vous devez bien vous 
appliquer à l'avenir. 

Gamme les deux places de Saint-Quentin pour la terre et de Calais pour 
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la mer sont les deux plus importantes de loutes celles qui sont commises 
à vos soins, il est aussy nécessaire que vous leur donniez plus d'application 
qu'à toutes les autres. C’est pourquoy, aussytost que vous aurez demeuré 
à Saint-Quentin autant de temps qu'il est nécessaire pour me donner les 
éclaircissemens que je vous demande, ne manquez pas de prendre aussy- 
tost le chemin de Calais, en visitant dans vosire route toutes les places 
auxquelles vous faites travailler, 

Vous ne m'avez point encore envoyé les noms de ceux auxquek vous 
confiez le soin des ouvrages de chacune place en vostre absence. Envoyez 
moy ce mémoire au plus lost ? et donuez-leur ordre de m'informer toutes 
Les semaines de l'eslat des ouvrages. 

Souvenez-vous de visiter tous les magesins d'artillerie et des poudres 
en chacune place, et faites-les reslablir en bon estat. 

(Arch. des Pouis et chaumécs, Correpondance de Colbert, 1669, ll. 3.) 








12.— AU MÈME. 


Do... 10 aout 1669. 

J'apprends, par vostre lettre du 5 de ce mois, que vous partez de Saint- 
Quentin pour visiter loutes les places qui sont sur vostre route jusqu'à 
Gahis; sur quoy je vous diray qu'il est non-seulement nécessaire que vous 
me rendiez compte de l’estat auquel sont tous les travaux qu'on a entre- 
pris celte année, mais aussy que vous fassiez des mémoires et devis des 
ouvrages qu'il faudra faire la prochaine dans toutes celles dont vous avez 
Je soin. 

Pour cet effet, vous pourrez demeurer à ce voyage jusqu’au 8 septembre, 
uhservant de vous mesnager douze ou quinze jours pour résider à Calais, 
afin de voir avancer tous les travaux en vosire présence, et vous appliquer 
particulièrement à bien connoistre la manière dont il faut construire ceux 


1 Colbert n'ayant pas encore reçu ce mé- 
moire le 6 septembre suivant, lai écrivi 

« Les ouvrages qui se font pour les fortes 
timas dans les places de vostre dépariement es- 
tant de la conséquence que vous sçaves, vous 
ingexbien qu'il importe d'en donner La enduits 
4 des personnes qi ayent le qualités requises 
pour d'en bien aequitier, C'est pourquoy je se- 
ray bic ane d'estre informé des noms de 
ceux auxquels vous en aver confié là rondui 
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en vostre absence, par qui ils ont esté recom- 
mandén, el ce que vous avez reconnu, dep 
Le temps qu'ils nervent, de leur fidélité el capn- 
cité Ayez Loujours l'œil ouvert pour leséclairer 
et mnder-moy de temps en lemps ce que vous 
aurez découvert de leur bonne ot de leve mau- 
vaise ronduile, afin qu'en les connoisant, je 
puisst procurer quelque avantage à ceux 
serviront bien ct punir eux qui feront le con 
traire… » (Garrerp, de Colbert, ol, BE) 
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qu'on oppose à la violence de a mer pour se parer de ses efforts, Comme 
je m'assure que vous aurez pris une connaissance aussÿ parfaite que je le 
désire de toutes choses, dans le temps que je vous ay marqué cy-dessus, 
vous ferez encore une dernière visite de toutes les places dont vous avez la 
direction et ensuite vous vous rendrez à Paris, ou mois de novembre, pour 
résoudre promptement tous Les marchés de l'année prochaine; après quoy, 
vous vous en retournerez au plus tosl sur les lieux afin de les conclure 
avec des entrepreneurs qui puissent faire des amas considérables de ma- 
tériaux pendant Y'hyver, pour commencer leur travail dans le mois de 
février, ce qui sera d'autant plus considérable que, par ce moyen, vous 
pourrez en avoir meilleur marché et profiter de la belle saison. 

Je vous feray tenir des fonds pour les ouvrages de la réfection de la digue 
de Hesdin el pour ceux de la ville de Laon, aussytost que vous m'aurer 
envoyé des mémoires exacts de la dépense que vous y faites faire. 

Le sieur Ferry vous ira joindre dans quelques jours à Calais avec une 
lettre de erdance, afin que vous ne fassiez pas difficulté de luy donner part 
des eonnoissances que vous avez acquises, et que vous linstruisiez comme 
un jeune homme de bonne inclination duquel le service sera de quelque 
utilité, sçachant assez bien dessiner. Si vous le jugez assez capable, il 
pourra demeurer à Calais, où vous l'occuperez à prendre soin des travaux 
qui sy font, luy faisant voir les marchés et devis qui sont passés et si 
vous remarquez qu'il ayt assez de génie pour se rendre habile, je l'enver- 
ray ct hyver en Hollande pour lever les plans de tous les parts et places 
de ce pays-h. 

Ce pendant observez plus régulièrement à l'avenir l'ordre que je vous ay 
donné d'orienter vos plans, n'y en ayant pas un seul qui le soit, comme 
aussy de faire toutes vos eschelles sur un seul pied?. 

LAreh, des Ponts el chanssées, Correspondance de Colbert, 1689; Co. 60.) 








13. — AU CHEVALIER DE CLERVILLE, 
COMMISSAIRE GÉNÉRAL DES FORTIFICATIONS. 
° De... 4 oclohre 1669. 
Après avoir bien examiné tous les plans que vous n'avez envoyés con- 


? Le juin précédent, Colbert avait déjà re- 
commandé à Cherlemps de dire à Bragelogoe + d'rvec ceux quisont à faire, 
ede cmtinuer à faire ses plans sur une mesme qu'il melte la date du jour qu'il les 
eschelle et de mesme grandeur. Et comme il our levés.» (Corremp, de Colbert, fol. 33) 


ajoutait-l, qu'il observe en Lont 
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cernant l'agrandissement de la fortification de Toulon et le bastiment de 
nostre arsenal de marine!, je vous diray, premièrement, que vous devez 
compter pour rien toutes les traverses que l'on vous donne et toutes les 
petites brigues et cabales dont vous vous plaignez, d'autant que vous pou- 
vez croire que cela ne sort point de la chambre de eeux qui les font ou 
tout au plus de la ville de Toulon. 

Ensuite, vous devez considérer que l'arsenal de la marine de Toulon 
doit estre disposé pour ÿ recevoir au moins 50 ou 60 vaisseaux; ét comme 
il peut arriver des occasions de guerre qui obligeroient le Roy à faire 
passer toutes ses forces maritimes 1lans la Méditerranée, il seroit néces- 
saire que cet arsenal servist à un beaucoup plus grand nombre, $i vous 
joïggnez à celle raison qu'il vous paroist bien clairement que nous ne sommes 
pas en un règne de petites choses, vus verrez qu'il est impossible que vous 
puissiez imaginer rien de trop grand, ce qui dait toutefois avoir sa pro- 
portion. 

En outre, il faut que nous ayons toujours à Toulon non-seulement le bois 
nécessaire pour continuer nos constructions ordinaires de 5, 6 ct 7 vai 
seaux,, chacune année, mais mesme que nous ayons toujours le bois de # 
ou 10 vaisseaux en magasin, près du lieu où se font les constructions, afin 
de remédier promptement aux accidens qui peuvent arriver pendant une 
guerre. 

H faut aussy faire estat d'avoir À à 5,000 pièces de canvn à Toulon, 
#4 il faut que tout Le reste des marchandises propres à la marine, et tous 
les ouvriers et ouvrages soyent dans cette proportion. C'est ce qui me fait 

douter qu'il y ayt assez de bastimens dans vostre dessin, cL c'est à quoy 
vous devez appliquer toute vostre industrie et toute vostre longue ex- 
périence. 

Pour entrer un peu dans le détail, il me semble qu'il seroit né 
de faire un magasin fermé, proche du lieu des constructions, où on pust 
mettre le bois de 6 ou 8 vaisseaux, tout taillé et prest à mettre sur les 
chantiers ; cette fermeture ne doit estre que d'une simple muraille. Le lieu 
par mettre le bois ordinaire des conslructions en devroit estre proche, 
Ensaite, l'on pourroil mettre dans une première cour, pour éviter la trop 
grande longueur, tout ce qui est dans l'actuel travail et qu'il est néces- 
sire de voir et de visiler incessamment. 

Je rois vostre pensée irès-bonne de diviser l'espace en deux cours. 
Dans le milieu , je voudrois y establir le logement de Vintendant, du con- 











aire 





2 Soir 1ft, Marine, piéces n° 18, 150, el 
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trbleur et du garde-magasin qui auroit vue dans les deux cours, afin qu'ils 
pussent voir, d'un coslé tout le travail qui se feroit dans la première, et 
de l'autre, les magasins de tous les ngrès et marchandises disposés au ser- 
vice, Quoyque je eroye bien que vous ayes en quelque sorte trouvé cet 
ordre, il ne semble néanmoins qu'il ÿ pourroit estre ajouté quelque chose : 
surtout, que vous n'avez pas mis dans vostre dessin assez de logemens et 
de magasins, el que vous n'avez pas considéré cet arsenal pour servir à un 
aussy grand nombre de vaisseaux que celuy auquel il est destiné. 

Je vous renvoye, pour cet effet, vostre projet et retiens seulement celuy 
que vous avez mis au net, afin que vous puissiez voir si vous pouvez en- 
core y ajouter quelque chose. Je crois que vous devez occuper plus d'es- 
pace, ct dans tous les cas, que l’on doit toujours réserver pour le roy les 
places qui se trouveront derrière l'arsenal pour s'en pouvoir servir en cas 
de nécessité. 

Il faut que vous trouviez moyen de vous servir du bastiment de l’estuve. 
Je syais bien que M. d'Infrexille a eu tort d'y faire travailler sans ordre; 
mais puisqu'il est fait et qu'il est beeu !, il faut que vous trouviez moyen 
de vous en servir soit pour estuve, soit pour quelque autre usage qui soit 
phos noble et plus digne de ce bastiment ?, 

{Areh. des Ponts et chaussées, Correspondance de Colbers, 168, fol. 97.) 




















14. — À M. COLBERT, 
INTENDANT D'ALSACE. 

De... 3 novembre 1669. 

J'ay reçu vostre lettre du 13 de ce mois, avec celle qui vous a esté é 
sur le sujet du sieur Vouleau®, duquel je vous envoye encore une lettre 
qui est conforme; el comme, en m'envoyant celle lettre, vaus ne me dites 
rien sur le vérité ou la fausseté de ce qui y est contenu, je ne puis pas 
m’empescher de croire que tout ce qu'il écrit est véritable, dont le principal 
point consiste à ce que vous ne luy avez voulu donner ni dessin, ni ordre 


! Le 13 du mois précédent , en adressant à 2 Qualorse jours près. er Clerville 
olbert plusienrs plans pour l'arsenal de Tou- …envoÿail au ministre le plan définitif de l'arsc- 
lon, Clerville l'assureit que dans tous vil avoit nai de Toulon. 








cherché le moyen de faire serre celle noblees- 
Luve, qui, pour n'estre qu'un bastiment ex- 
posé aux accidens éternels du goudron et de 
la fumée, no laissait pus d'etre assez beau 
paur un {rome de roi ou au moine d'ami- 
raur...» (500 Colbert, vol. 198, fl. 64.) 
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2 Entrepreneur des forifications de Brisach 
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jour faire l'écluse d'Eckersberg, en sorte que vous voulez qu'un entrepre- 
aeur entame une place de la conséquence de celle de Brisach sans avoir 
aucun ordre pour le faire qui luy serve de décharge. 

1 se plaint de plus qu'en quatre ou cinq mois de temps il n'a pu Urer 
ni ordre, ni réponse de vous sur lout ce qu'il y avoit à faire, el que vous 
ne luy avez fait donner que 21,000 livres. 

Je nesçais si vous en demeurez d'accord ou non; mais la vraysemblance 
veut que tout ce qu'il dit sait véritable, puisque vous ne me donnez 
aucun éclaircissement sur tous ces points. Vous voyez bien que les pre- 
miers entrepreneurs n'ont pu se soufirir avec vous, que le sieur Vauban a 
eslé de mesme, qu’il a fallu chasser Valpergue, et enfin il faudra encore 
chasser Vouleau. 

Cela ne se peut plus souffrir. Il ÿ a six ans entiers que je soufre de vous 
une conduite la plus bizarre et la plus extraordinaire dont on ayt jamais 
enlendu parler; je vous avoue que j'en suis rebuté, el vous pouvez disposer 
vos affaires pour vous en relourner à Metz ou à Reims au commencement 
de l'année prochaine. 

le suis bien fasché que l'âge et l'expérience qui rendent les hommes 
plus capables de servir n'ayent point eu en vous cet effet. 

J'ay fait jusqu'à présent mon devoir de bon parent ; je suis bien fasché 
que vous n'y ayez pas répondu. 

Lareh. des Ponts el chaumées, Correspondances de Colbert, 1669, ol. 127.) 














15. — AU MÊME, 


De... 30 novembre 1689. 

Je ne sçais que vous répondre sur la dernière que vous m'avez écrite 
louchant le sieur Youleau. Je vois par ce qu'il a dit et écrit, dont vous de- 
meurez d'accord, quil 

«le ne puis faire uue écluse, ouvrir une place, ni faire aucun travail 
que je n’aye un plan et un devis signés et un ordre par éeril de celuy qui 
est l'ordonnateur, qui puisse me servir de décharge. 

ePay écrit quatre mois durant à mon ordonnateur: il ne m'a jamais 
fait un mot de réponse. F 

«L'argent que l'on m'a donné, je l'ay employé en amas de matériaux 





pour mon travail. 
«L'on ne m'en donne plus, ou si l'on m'en donne, je ne sçais pour com- 
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bien de temps, ni si Pon uen donncra toutes les semaines ou non; cest 
ce qui m'empesche de restablir mon atelier, parce que je suis dans une in- 
certitude continuelle de ce que j'ay à faire.» 

Ces plaintes sont bien fondées, et vous ne dites rien au contraire. Vous 
demeurez tacitement d'accord de ne luy avoir donné ni plan, ni devis, ni 
ordre pour les ouvrages que rous voulez qu'il fasse; vous ne luy avez fait 
aueune réponse à toutes les lettres qu'il vous a écrites; ot il ne paroist pas 
que vous sçachiez ce qu'il a reçu et ce qu'il a dépensé. 

Dites-moy sur quoy vous voulez que je le blasme. 

Faites-moy voir qu'au préjudice de lordre que vous luy avez donné, il 
n'y a point travaillé; faites-luy rendre compte de l'argent qu'il a touché, 
et faites-moy voir qu'il a plus reçu que dépensé; alors, ou vous avez droit 
de le faire arrester, ou, en me l'écrivant, je le ferey. Muis tant que vous 
garderez ne eonduile si bizarre que celle que je viens de vous expli- 
quer, il est impossible que vous puissiez continuer dans l'employ où vous 
estes. 

Je fais travailler en une infinité d'endroits, mais si un entrepreneur 
avoit entrepris un ouvrage un peu considérable sans mon ordre par écrit, 
je le forois arrester; et vous au contraire, un entrepreneur ne veut pas 
travailler à un ouvrage considérable sans vostre ordre, il vous le demande 
quatre mois durant, vaus n'estes point aur les lieux, vous ne luy faites au- 
eune réponse, et vous le croyez coupable. H est difficile qu'une personne 
raisonnable convienne de cela avec vous. C'est tout ce que je puis dire sur 
ne si fascheuse matière et qui dure il y a si longtemps. 


{Areb. des Ponts et chaussées, Correspondance de Colbert, 1609, fol. 138.) 














STRUCTION POUR LE SIEUR CHERTEMPS. 





Saint-Germain, 5 décembre 1669. 

Le sieur Chertemps se rendra diligemment à Rocroï, où il visitera, plus 
particulièrement s'il se pent qu'il n'a fail ey-devant, les fortifications de 
cette place, examinera Îes réparations qu'il sera nécusaire d'y faire el 
ensuite passera les marchés des ouvrages qu'il estimera les plus pressés; 
après quoy, il tiendra la main que les entrepreneurs fassent des amas de 
matériaux pendant cet hyver à proportion des travaux qu'ils auront entre- 
pris, afin qu'ils soyent en estal de commencer leur travail aussytost que la 
belle saison leur pourra permeltre; et pour leur faciliter d'autant plus les 
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moens de faire lesdits amas de malériaux, il leur fera avancer les sonmes 
quil jugera à propos. 

Comme il a desjà fait un mémoire de tous les travaux qui se doivent 
Hire en 1670, aux places de Picardie el Champagne, et qu'il eat ample 
ment informé des marchés qui ont esté passés et de ceux qui sont Afaire, 
il prendra garde présentement à proportionner les ouvrages aux fonds que 
Sa Majesté veut y estre employés, et il n’oubliera rien de ce qu'il croira 
pouvoir contribuer à l'économie des deniers destinés pour les réparations 
des places de Picardie et Champagne dont il a la direction. [l observera de 
plus, par toutes les places, le mesme ordre qui luy a eslé prescrit cy- 
dessus pour Rocroi. 

Il observera aussÿ soigneusement si les ouvrages qui ont esté faits l'esté 
passé ont eslé bien construits, si l’hyver neles à paint endommagés, et si 
ceux auxquels il avoit confié le soin de les faire réparer se sont bien acquittés 
de leur devoir; et en ens qu'il reconnoisse que quelques-uns desdits ou- 
vrages n'ayent pes esté fails avec la solidité requise, il obligera les entre 
preneurs à les restablir. 

Lorsqu'il passera à Corbie !, il verra si le rasement des fortifications de 
cette place s'avance avec toute la diligence possible, et examinera en mesme 
temps si les ordres qu'il a ey-devant donnés ont esté ponctuellement exécutés, 

Il ne perdra point de temps à se rendre À Rue ?, où, après qu'il aura 
rendu au gouverneur de celte place la letire du Roy, il commencera à 
faire travailler au rasement de toutes ses fortifications. Comme les marchés 
à prix faits sont avantageux pour diminuer la dépense et mesme diligenter 
le travail, il passera de cette sorte, #'il est possible, tous les marchés pour 
la démolition de ladite place. 

Estant à Calais, il examinera l'estal des travaux qui y ont esté faits cette 
année et parliculièrement si ceux des jetées d'omont et d'aval ont résisté 
aur différens efforts de la mer, et si les lieux qu'elle attaque avec le plus 
de violence n'ont point esté endommagés. 

Après avoir achevé la visite de toutes ces places, il s'en ira à Dunkerque, 
où il conférera ave le sieur Gravier sur tout ce qui peut servir à linstruire, 
laat de l'eslat de son port que de tous les autres travaux qui se sont faits 
et qui se font pour la fortification de celte place, el en son particulier il 











! Chetlieu de canton sur la rive droi 





de # Arrondissement d'Abbeville, Cetle placo 


h Somme, dans l'arrordisement d'Amiens, 
— On commença en 1669 à démolir celle 
place mais elle ne fut entièrement rasée qu'en 
1673. — Les fonda mi à la dispodtion de 
Chertempe en 1669 élaient de «Riga livres 
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fera toutes les observations qui pourront contribuer à le rendre tout à fait 
capable de bien servir Sa Majesté dans les fonctions de son employ. 

ILira aussy à Ostende, où il observera les mesmes choses qui luy ont 
esté marquées eÿ-dessus pour son instruetion. 

Ensuite, il passera en Zélande et en Hollande pour visiter toutes les 
places et bien observer tous les ouvrages qui se font dans ces provinces-ià 
contre les différens efforts de la mer. Il taschera aussy de tirer une con- 
noissance parfaite de tout ce qu'il y aura de plus particulier et de plus 
remarquable; eofin, il s'appliquera extraordinairement à toutes les choses 
qui pourrnt luy acquérir de l'expérience et de l'habileté dans les travaux 
des places tant maritimes que non maritimes. 

Les Hollandois estant naturellement défians, il se conduira dans tout 
le cours de ce voyage avec grandecirconspection. Pour cet effet, il prendra 
les avis de M. de Pomponne, et fera en sorte de ne leur donner aucun 
soupzon du sujet de sa mission. 

À son retour en France, il se rendra au Havre pour faire sur ses forti- 
fications et son port Les mesmes observations qui luy ont esté marquées cy- 
dessus, el toutes celles encore qu’il croira luy pouvoir estre utiles. 

L'intention de Sa Majesté estant que le sieur Chertemps fasse travailler 
au commencement de la belle saison aux places dont il a la direction, il 
prendra si bien ses mesures qu'il n'employe que trois mois dans ce voyage. 
en sorte qu'il puisse estre de retour au 15 de mars au plus tard. 

(Arch. des Ponts et chaussées, Corrsspondance de Colbert, 1889 , fol. 136.1 











17.— A M. COLBERT, 
INTENDANT D'ALSACE. 
De... 11 décembre 1669. 

Le sieur Vouleau est arrivé icy, et pour faire encore un effort et vous 
donner moyen de vous restablir dans l'esprit du Roy au point que je le 
désire, je l'ay querellé et Juy ay dit que s'il ne changroït de conduite à 
vostre égard, je le punirois de sorte qu'il serviroit d'exemple aux autres. 
Mais, pour vous dire le vray,il ne m'a paru en luy qu'une grande douleur 
de n'avoir pu obtenir de vous aucune des choses qui estoient nécessaires 
pour son travail, et iL est impossible de pouvoir luy répondre. 





1 Cete letire, dans Inquelle Colbert pousse s'adrewail, le 30 du mois précédent, au sicur 
si toinla condoscomdanes à l'éganl d'un parent, Vonleau : 
explique les termes étranges dans lesquels il nie m'élonne fort, dans la lettre que j'a 
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Hit qu'il n’a Louché que 34,000 livres, qu'il a meuf milliers de briques 
el une Uès-grande quantité de pierres; qu'il n'a pu tirer de vous ni le 
plan, ni le profil, ni le devis, ni le marché du fort du Rhin, et encore 
mains aucun ordre ni marché pour faire l'écluse; qu'on luy à laissé périr 
son équipage faute d'argent; en un mot, il m'a para bien soumis et avoir 
bien des regrets de n'avoir jamais pu obtenir vos bannes grâces. 

Enfin, ce que je vous puis dire est qu'il faut que la ploce de Brisach el 
celle de Philipsbourg s'achèvent. Je vous rends le maistre de prendre tel 
entrepreneur qu'il vous plaira, à deux conditions : que le compte du roy 
sy trouve et que les ouvrages soyent bien faits. Mais si vous ne pouvez 
conduire aucun entrepreneur el Juy donner les choses qui doivent venir de 
vous, il faut que vous quittiez, d'autant qu'il faut absolument que ces 
places s'achèvent. 

Je renvoye le sieur Vouleau à Brisach, et je suis persuadé que, pourvu 
que vous le vouliez, il travaillera bien et à vostre satisfaction. Mais en ce 
cas, il n'y a pas un moment de teinps à perdre pour ouvrir le fondement 
du fort, et J'avancer avec toute la diligence possible. Je vous envoye son 
mémoire auquel je ne trouve rien à redire. 

L'on se plaint de plus icy que vous n'achevez pas la place de Philips- 
bourg, que les baslions ne sont point encore entièrement remplis de 
terre, ni les parapets fermés, les fossés vidés, les demy-lunes, contres- 

carpes el autres dehors faits. Je vous avoue que je croyois que cette place 
fist entièrement achevée dès l'année passée; je ne sçais ee que vous at- 
tendez, puisque vous avez des fonds et qu'il y a plus de deux ans que la 
maçonnerie est enlièrement achevée. 


Arch des Ponts el chansbes, Correspondance de Golert, 1689, 6. 146.) 











48. — AU CHEVALIER DE CLERVYILLE, 
COMMISSAIRE GÉNÉRAL DES FORTIFICATIONS, 
De... a7 décembre 1669. 
de fais réponse, de ma main, à plusieurs de vos lettres qui ne parlent 
que de l'éboulement de la face du bastion du Roy du Château-Trempette 
& du restablissement qu'il en faut faire”, Sur quoy je dois vous dire 





reçoe de vous, sur les plaintes que vous failes vous avez entropria, vous dovezesire auré que 
amtre M. Colbert, Vous devez travailler sous jo vous le furay bien exéculer.… » {Corresp. de 
es ordres et exéeuler ce qu'il ous ordonnerns Colbert, fol. 135.) 


#, di vous revenez ieÿ sans achever ce que ! Le & novembre, en recevant avis de el 
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qu'après avoir bien examiné le modèle que vous m'avez envoyé ct l'avoir 
fait voir icy à lout ce que nous avons d'habiles gens, j'en Voisqeu, ou pour 
mieux dire je n'en vois aucun qui sait d'avis d'enfermer dans la maçon- 
nerie de l’empatement et de la partie du corps du mur à restablir, celle 
qui a penché. Ma résolution est encore de faire voir ce mesme modèle et 
vos leltres à d’autres architectes, et par le premier ordinaire, je vous en- 
verray le sentiment de tous, auquel il faudra se conformer. 

Je vous avoue qu'après avoir entendu M. Perrault, qui a vu le Château 
Trompette, ct conféré son sentiment sur les ornemens qui y ont esté 
entassés sur le plan relevé que le sieur Lombard m'a envoyé, je crains 
fort que, comme nous avons fait en cela une chose qui est tout à fait contre 
le bon sens en mettant des bossages et des tables relevées dans des faces 
de bastion, des colonnes et autres ornemens saillans aux porles, sur le 
milieu des courtines, et une infinité d’autres de mesme naluie, je crains 
fort, dis-je, que ce qu'il dit du peu de solidité de tous ces ouvrages ne se 
Irouve encore véritable, d'autant plus qu'il m'assure qu'il a trouvé les 
pilotis trop courts et qui ne sont point enfoncés au refus du mouton, 
Sestant confié aux grillages que l'on a mis par-dessus les pilotis. 








accident, Colbert s'était emmpreseé d'écrire à 
Lombard 
Je suis fort surpris de ce qu'on me mande 


de mesine manière. Vous pouver croire que 
tous ces daules me font d'autant plus de peine 
que l'on m'a loujours asuré du contraire. 








que le maçonuerie qui s'est reuversée, au Las 
tion du Ray, ne vaut rien du Lont, ce qui pro 
cède, àee que j'apprends, du mortier que l'on 
aœure esfre miBuvaie en ce qu'il n'avait point 
“encore fil de corps ainsy qu'il  cstérermrqué 
par la démalition de ce qui s'est ébonlé, Si el 
est vériable. je n'aurois pas sujet d'estre sa. 
tisbil de vos moins, d'autant que vous n'avez 
eslé estbly principalement que pour prendre 
Vien parle que Loutes les matières qui entrent 
dans la composilion de la maçonnerie fussent 
dle la qualité nécessaire pour faien de bonnes 
constractions. Comme je m'en suis reposé sur 
vous, il sera bon que vous m'informier de ce 
que je dois croire dans cet avis...» 

Par le mème courrier, Colbert écrivait nu 
chevalier de Clorville + 

r Ce teroit un mal irréparable && tous les 
Iastimens dudit chasteau, qui onteslé faits avec 
ne si prodigiense dépense, sslcient construits 

















* Chartes Perrault était tepui 
e l'Académin Francaise en 1671: 
Lion de Calor, Mer fr 16 mai 17 











Google 


664 premier cumin de Ia ui 
des Contes el de Mémoires intéreneante, ét 
pr le nice et qninee an. 


+ Vous avez à présent à Bordeaus M. Per + 
ul, qui ae s'entend pas moins en archilecture 
ten bonnes eomstruclions que son frère, mon 
commis *. Ne manquez pas de luy foire voir 
L'estat auquel sont Lous ces travaux, el de con- 
férer ensuile êvee luÿ sur lout ce que vous avez 
à résoudre. Je ne vous sgaurois pas asser ex- 
primer combien il importe el à vous et à moy 
d'apporter tons Les remèdes possibles pour ré 
parer solidement un accident a fascheux, et 
pour prendre de leles précautions qu'à lave. 
ir il ne nous arrive rien de semblable. = 
{Correrp. de Colbert, fl. 119 et 118.) 

* Claude Perrauhl, né en 1614, étndia 
d'abord la médecine; ses travaux eur Vitrure , 
que Colbert l'avait chargé de traduire, l'entrai- 
nèrent vers l'architesture. Membre de l'Aca- 
démie des elences. Mort le ÿ octobre 3 GBA 
— On l'Obsersataire et le rolonnade 
in Louvre. 

















ments dur. Morubre 
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Si cela est véritable, croyez-moy, le estiment entier du Château-Trom- 
pelte tombera par pièces; ce qui n'est pas tombé cetle année tombera 
l'année prochaine, et ainsy de suite. Vous pouvez bien facilement vérifier 
le fait, qui consiste à sçavoir si Les pieux ont esté chassés au refus du mou- 
lon, de quel poids il estoit el par combien d'hommes il estoit élevé. 
Considérez un peu, si cola arrivoit, quel déplaisir le Roy recevroit d'avoir 
fait travailler depuis les huit années de son administration à achever 
une place, d'y avoir consommé plus de 8 millions de livres, et de la voir 
tomber par pièces. Je vous avoue que cetle affaire me touche si sensible- 
ment, que je ne puis me résoudre à vous écrire d'aucune autre. Donnez-en 
vos mémoires au sieur de La Feuille qui prendra soin de les faire exé- 


cuter. 
CAreb des Ponts at ehausoées, Correspondance de Cobert, 4609, Hd 154.) 

















49. — AU CHEVALIER DE CLERVILLE, 
COMMISSAIRE GÉNÉRAL DES FORTIFICATIONS. 
Saïnl-Germaio, 17 janvier 1670. 
Jay répondu si amplement par ma précédente, à tout ce que vous 
w'écrivez en dernier lieu par vos dépesches des 3 et 6 de ce mois, sur 
le restablissement de la face éboulée du bastion du Roy, que je ne doute 
pas que vous ne soyez à présent informé qu'après avoir examiné et fait 
examiner toutes les raisons que vous m'avez mandées, qui obligent à en- 
fermer le morceau de 1 g toises avec la nouvelle maçonnerie, tout le monde 
a demeuré d'accord que vostre avis est le meilleur !; c'est pourquoy il faut 
absolument le suivre, el donner toute nostre application à le restablir de 


* Dans sa leure du 57 décembre précédent, 
Clervifle avait dit à Colbert + 
«J'ay en vérité beaucoup de déplaisir, Mon 
signeur, de me voir obligé à vous Lant fa 
cumme je fais, de mes questions de méranique 
etä vous donner, pendant que vous ses occupé 
à ouleoir la moilleure part d'un grand Est, 
La peine de discuer ai le morceau de 19 oises | 
dont je vous ay tant parlé jusqu'à celle heure, 
doit soutenir les nouvelles maconnerien qui 
sen! à faire icy, pour da réparation du désanire 
amivé au boslion du Roy, ou sl en doit 
etre soutenu. Maïs comme vous m'avez fait 
Fhouneur de me lesmoigner que vour prenier 
ne trés-consilérable part à cette aff 








Google 





n'hésie pas à vous en écrire encore par ee con 
rier el 4 vous dire que, après les dernières 
sondes que je viens de faire faire dansles fon- 
demens de la face éboulée, après Jes observe. 
tions qui se firent mardy af ane l' 
plate-formes, et enfin après les der 
féronces quo j'y Lenues ave Les arebilecles que 
j'ayfäitreniedes lieux où j'ay appris derencon- 
Lrér Les plus enpables de Lons ce pays-ey, on ne 
troure pas que Ia réparation de celte face me 
puise fire nvee seurelé, qu'en conservant 
15 Loises courantes du morcenu de 19 qui a 
coulé de dessus son plan.» (50e Colbert. 


vol 18, fat. gr) 
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telle sorte qu'il n'y ayt pas sujet de douter (crindre) qu'il puisse arriver à 
l'avenir un pareil acrident. 

Vous connoïssez si parfaitement la qualité du terrain et vous avez une 
si grande expérience en ces matières, que je crois inutile de vous dire 
toutes les précautions qu'il est nécessaire de prendre pour appuyer les fon 
dations de cet ouvrage, d'autant plus que je ne puis que vous répéter ce 
que je vous ay fait sçavoir, et que vous w’assurez que je n’a qu'à me reposer 
sur vos soins de la conduite de tous ces travaux. 

Lorsque vous partirez de Bordeaux, vous pourrez establir le sieur du Cay- 
ron }, ou quelqu'un des plus capables de ceux que vous inslruisez, pour 
prendre soin de la conduite des ouvrages que vous aurez ordonnés, el luy 
donner de si bonnes instructions que vous soyez certain qu'ils seront 
dirigés pendant vostre absence comme si vous esliez présent. 

{Dépt des fortifications, Mas, 208 , 1670 FL. 7.) 








20. — À M. COLBERT, 
INTENDANT D'ALSACE. 
De. 8 férrier 1650. 

Je vous avoue que je ne comprends pas pour quelle raison vous de- 
mande£ du fonds pour la construction d'un moulin à vent à Brisach, 
puisque rien ne vous empesche de le prendre sur les 70,000 livres qui 
restent au moins des 100,000 dant il a esté cy-devant fait fonds pour la 
construction du fort du Rhin, et je ne vois pas qu'il soit nécessaire d'en 
faire un nouveau jusqu'à ce que celuy-là soit entièrement consommé. 

L'église qui doit servir de paroisse à Philipsbourg devant estre sans 
difficulté dans l'enceinte des murailles de cette place, vous devez examiner 
à combien le restablissement de celle qui servoil à ceux de la religion pourra 
monter, el en cas que la dépense n'en soit pas fort grande, vous pouver 
commencer à y faire travailler. 

Je suis surpris que le sieur Vouleau ne soit point encore arrivé à Bris: 
va qu'il y a longtemps qu'il a ordre de partir; mais je ne le suis nulle- 
ment que vous continuiez à vous plaindre du sieur Damoresan. Vous 
vous plaignez de tout le monde et tout le monde se plaint de vous, et je 





1 Le major du Cayron, après avoir dirigé IL fut mémo plus tard chargé de lever Les 
Les travaux du Clâteau-Trompelle, fat envoyé plans de Marseille ct des autres villes de Pro- 
à Marseille pour conduire ceux des places de In vence. (Voir pièce n°126 dernier paragraphe. 
Méditerranée. (Voir IL, Marine, pu 30,01) 
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me sens obligé de vous dire encore une fois que si vous persistez dans celle 
conduite, il est absolument impossible que vous souteniez plus longtemps 
Yenploy que Sa Majesté vous à confié 1. 

Le way rien à vous dire sur ce que vous me mandez que les bateaux 
qui composoient cy-devant le pont du Rhin ont esté emporlés par le dé- 
bordement de cette rivière. Cette matière regardant purement l'employ 
de M. le marquis de Louvois, vous devez luy en rendre compte alin qu'il 
vous fasse sçavoir l'intention du Roy sur ce sujet. 

On me donnè avis qu'un comte de Henau, qui a des lerres voisines de 
l'Akace, les veut vendre à M. le duc de Lorraine, et qu'il est sur le point 
dem conclure Le marché À 100,000 écus. Il est à propos que vous 
etminiez promptement s'il seroit avantageux d'en traiter pour le Roy, au- 
quel ess il faut m'en donner avis au plus tost, et si l'on pourroit loger sur 
es terres un normbre suffisant de troupes pour la conservation de Philips- 

bourg. Ce pendant faites en sorte qu'il ne soit conclu aueun marché que je 


ae vous aye mandé l'intention du Roy sur ce que vous m'aurez fait sçavoir ?. 
{Dépôt des fortiestions, Mes. 206, 1670, fol. 20.) 











21.— AU MÊME. 
Saint-Germain, 15 février 1670. 

Le m’entreray point aves vous dans le détail des travaux qui sant à faire 
aux places de Brisach et de Philipshourg, parce que je vous enverray dans 
pen un mémoire de tous ceux que le Roy désire y estre faits, auquel vous 
n'aurez qu'à vous conformer exactement. Je puis toutefois vous dire à 
avance qu'il faudra démolir les parapets de briques, pour en constraire 

d'autres qui soyent de terre. 
Je ne sçais pas par quelles raisons vous prétendez que le sieur de Saint- 
André, qui est entrepreneur des ouvrages de Philipsbourg, le soit encore 


1° Voir piéces n% 144 15, 27 et note. 
* La lettre du sg mars fournit quelques ren 
æignements sur la suite de ertte affaire : 
# Quelques éclaireimemens que vous me 
donne, j'ay peine à croireque vous s0ÿer ausrÿ 
(bien informé que vous rous limagines, puisque 
M. le duc de Lorraine continue taujaurs à faire 
nes brigues poar en traiter, Je vous avane que 
vous avez grand intéren de le prévonir sil y a 
lieu d'y réussir. parce qu'il seroit fort avanta- 
geux pour Je Roy d'en faire l'achat, el pour 
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vous, en vostre particulier, de faire voir que 
toutes Îes affaires ne périssent pas quand voun 
en eus chargé...» ( Dépt des fort. 1670, 
fol. 46.) 

+ Charles Gregy, dit Saint-André, aucien 
soldat de la compagnie de Magaloti, demeu- 
rit à Nancy. 

Avec l'appui de'intendant Colbert, il obtint 
de continuer comme entrepreneur Les travaux 
commencés par Vouleau aux places de Brisach 
et de Philipebourg.— On verra par les lettres 
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de ceux de Brisach, vu que vous sçavez assez que chacune de ces places 
demande l'application out entière d'un homme. 11 faut que ledit Saint- 
André ayt des qualités bien particulières, puisqu'il a pu seul captiver vos 
bonnes grâces!. 

Je suis surpris que vous prétendiez vous justifier par ma lettre que vous 
m'avez envoyée, de n'avoir pas fai travailler au fort du Rhin; je vous la 
renvoye, afin que vous puissiez mieux connoistre qu'elle vous donnoi un 
ordre tout contrai 





Dépôt des fortifications, Mo. 205 , 1670 fol. 27.1 








22. À M. COLBERT, 
INTENDANT D'ALSACE. 
Saint-Germain, 29 mars 4670. 

Vous jugerez aysément la satisfaction que j'ay de voir que vous com- 
imencez à vous appliquer aux travaux qu'il est nécessaire de faire aux places 
de Brisach et de Philipsbourg; mais comme le chevalier de Clerville, 
commissaire général des fonificalions, doit se rendre très-incessamment 
sur les lieux pour faire une visile exacte des ouvrages qu'il faudra faire 
pour la construction des deur forts qui se doivent faire proche ces mesmes 
places, il est à propos que vous différier jusqu'à ce temps à en faire ouvrir 
les fondations; estant important que ce soit sous les ordres d’un homme 
habile et entendu en ces matières qu'on commence à y travailler, d'autant 
que toute la bonne construction de l'ouvrage se réglera principalement 
sur la solidité des fondemens. 

Comme ledit chevalier a aussy beaucoup d'expérience et de lumière, 








suivintes adressées à Clervlle et à l'intendant 
d'Alsace que la gestion de Saint-Auré Fat dé 


André fût seul chargé des fortifientions d'Al- 
sace, que Colbert lui répondit Je 29 mars: 





plorble. 

IL fut arrété le 10 janvier 1671, et reldehé 
Je 25 seplembre suivant, 

1 Le 8 da mois sujrent, Colbert lémoigoait 
encore ses défiances contre le favori de son 

«le no puis, disit-il, me confier au 
de Saint-André pour lous les travaux qui 0e 
doitent fire en. mesme lemps à ces deux 
pieces; eslant certain qu'il y a de quo l'oceu- 
per lou entier à bien conluire les ourrages de 
Phiipébourge.r 

Main 'inlendant insila tant pour que Sainte 
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&A l'égard du sieur Saint-André, vous avc 
Lant d'envie qu'il sait seul entrepreneur de lous 
es Lravaax de vostre département, que je voir 
bien qu'il fout vous laisser fire et se contenter 
soalement da vous faire obserser qu'il n'y à 
peuLestre que moy en France que l'fflion 
peut porler à vous lisser exclure Lous les autres 
entrepreneurs. Lorsque les gens de Voulean 
soudroals'en aller, satisfaites-les en Lelle sorte 
que le eur Vouleau 'aÿl pas sujet de se 
plaindre avec junior...» {Pépde des for 
1670, fol. 4 3 
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lpura proposer quelque changement de dessein qu'il seroit avantageux 
dure. Cependant il sera bon de faire un amas considérable de maté- 
ra, et que le sieur Saint-André aille faire la visite des réparations qu'il 
St néessaire de faire à Yéglise de Phalshbourg, pour en commencer le 
rsblissement aussytost que vous en aurez passé le marché, 

{Dépä des fortifieations, Mas. 206, 1670, CL 42.) 

















23.— AU MÊME, 


Soint-Germein, 19 avril 1670. 
Gore le chevalier de Clerville duit partir dans trois ou quatre jours, 

je vous expliqueray en peu de mois que le Roy a résolu, M. le Prince ! 

estant présent, de ne point faire construire le fort de Brisach au delà du 

Rhin, mais dans l'isle qui est de ce mesme cnslé, au milieu de ce fleuve, 
et seulement une demy-lune à la teste du pont. C’est pourquoy il ne faut 
pas continuer le transport des matériaux sur le lieu où devoit estre basty 
le fort, mais seulement dans l'isle; à l'égard de ceux qui sont sur le lieu du 
fort, ils pourront servir à bastir la demy-lune et autres ouvrages qui y 
doivent estre construits. 

J'ay esté bien ayse d'apprendre l'application que le sieur Barbault se 
propose de donner à la culture des mines de Sainte-Marie; continuez à 
exciter à apprafandir les filons qui promettent des matières de bonne 
qualité et en abondance. Au surplus, s'il a besoin de vostre assistance pour 
ces iravaux et pour l'establissement de l'usine de fer qu'il propose de cons- 
truire sur la rivière de Massevaux(?), donner-luy toutes celles qui dépen- 
dront de vous1. 

A l'égard des plaintes que le sieur Barbault fait que le duc de Mazarin 
n'exéeute pas le marché qu'il a passé avec luy pour l'achat de quelque 
fer et fonte, vous sçavez qu'il faut que la justice soil rendue. Je dois 
toutefois vous dire que lorsque quelque affaire regarde ledit due, vous 


!_Le prince de Condé. Mararin et avec le sieur Siadion des droits qui 
2 Dans une lettre du 50 septembre suivant, leur appartiennent, en cas qu'il en syt besoin 
Colbert sjoulait à ee sujet: pour san éslablissement, Seulement il era bon 


« À l'égard du dessein que le sieur Burbault 
+ d'emtablir une usine dans la seigneurie do 
Marmüuster ( Massevaax) pour façonner loule 
sorte de fers, c'est à Juy à lrailer avec ceux qui 
«2 meslent en ce pays des affaires de M. le duc 
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que ous luÿ en fscliies Jen moyens dans les 
choses qui dépendent de vous el qu'il pourra 
raisonnablement prétendre. .» (Dépét des 
Serie 1670, RL 295.) 
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devez agir aves une grande circonspection et luy estre favorable, autant 
que la justice vous le pourra permettre. 

IL se plaint que vous luy refusez depuis fort longtemps une copie du 
don fait à feu M. le cardinal Mazarin de la terre d'Isenheim, lequel a estét 
enregistré au greFe du Conseil provincial d'Alsace; auquel cas vous avez 
grand tort en deux choses : l'une de ne pas luy faciliter Les moyens de la 
trouver, el l’autre de ne pas rendre le greffe dudit Conseil libre, en telle 
sorte que toutes les parties y puissent avoir recours quand elles en ont 
besoin. 

{Dépôt des fortifiestions, Mas. s0b, 1670, fol. 69.) 











24. — À M. COLBERT, 
INTENDANT D'ALSACE. 
Saint-Germain, 27 septembre 1670. 

Voas avez reçu une letire accompagnée d'un grand mémoire et d'un 
plan de M. le chevalier de Clerville, en date du 16 de ce mois, par 
lesquels vous avez appris les dernières intentions du Roy sur ce qui 
regarde la place de Brisach, et comme vous avez auparavant reçu tout ce 
qui concerne Philipsbourg, il ne reste plus qu'à exécuter à présent tout 
ge qui est contenu auxdits mémoires qui vous doivent servir d'une instruc— 
Lion suffisante pour bien faire, si vous en avez la volonté. 

Je ne puis pas m'empescher de vous dire, en celle occasion, que voicy 
le dernier coup qui fera connoisire si vous estes capable de servir ou non. 
Je ne crois pas que rien vous puisse manquer à présent; vous avez une 
bonne partie du fonds qui a esté fait cette année, et lorsque vousen aurez 
besoin, m'envayant un mémoire de l'employ que vous en aurer fait, je 
vous en enverray d'autre; enfin j'espère que de ma part i\ne vous manquera 
rien, mais je tremble que de la vostre le travail aille toujours de mesme, 
c'est-à-dire très-mal. 

L'on a desjà dit icy au Roy qu'il n'y avoit pas cent ouvriers à Brisach, 
depuis mesme que le chevalier de Clerville vous a donné ct envoyé tous 
ces mémoires. 

Je suis bien ayse de vous déclarer de bonne heure, afin que vous ÿ 
preniez garde, pour la dernière fois, que si vous n'agissez d'une autre 
manière que vous n'avéz fait par le passé, assurément je ne puis plus vous 
soutenir. 

Je vous dois encore avertir que l'affectation que vous avez eue d'avoir 
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Saint-André seul entrepreneur de Brisach el Philipsbourg, et l'incompati- 
bililé que vous avez eue avec tous les autres paroissent fort suspectes; et 
assurément, si vous ne changez, celle conduite vous jettera dans quelque 
précipice duquel je ne pourray pes vous retirer. Je ne veux pas croire qu'il 
y ayt du mal et de l'intelligence vicieuse entre vous el cet entrepreneur; 
mais certainement, sur cetle matière, il n'y a jamais eu une conduite plus 
pitoyable que la vostre. Vous ne vous contentez pas d'avoir beaucoup 
d'ennemis, par Fincompatibilité de vostre humeur, mais vous estes bien 
ayse de leur donner encore un prétexte, le plus facile et le plus plau- 
sible du monde, de vous nuire. C’est à vous à y remédier, si bon vous 
semble. 

Dépôt de frtifeations, Ma. 206, 1670, fol 238.) 








25. — AU SIEUR CHERTEMPS, 
DIRECTEUR DES PLACES DE PICARDIE ET DE CHAMPAGNE. 


Saint-Germain, +7 mptembre 1870, 

Pour répondre à vos lettres des 20 et 14 de ce mois, je vous diray que 
je ne veux point de discours généraux touchant les travaux ordonnés par 
le Roy pour la fortification de Saint-Quentin, el que mon intention est, 
comme je vous ay dit et mandé plusieurs fois, que vous les visitiez pied à 
pied en lisant et examinant en mesme temps le mémoire que le sieur de 
Vauban a dressé pour l'exécution des ordres de Sa Majesté, afin que, si vous 
avez quelques difficultés à cet égard, pareilles à celles que vous eustes de- 
vant moy, vous les puissiez faire résoudre par le sieur de Vauban avant de 
commencer ces ouvrages. 

Pour cet effet, vous ne partirez point de Saint-Quentin que vous n'ayez 
dressé un mémoire général desdits travaux dans lequel vous expliquerez 
eu détail toutes choses, toutes les dificultés que vous pourrez prévoir dans 
leur exécution, et particulièrement de quelle longueur il faudra que les 
pilotis soyent; s'il sera besoin de les ferrer ou non; de quel poids il sera 
nécessaire que la masse de la sonnette soit; par combien d'hommes il 
faudra qu'elle soit tirée et de combien de coups il faudra les frapper pour 
les enfoncer jusqu'au refus. 

Comme ces connoissances ne se peuvent acqu'rir qu'en faisant sonder 
les endroits qui doivent estre pilotés, vous ne manquerez pas d'exécuter 
ponctuellement l'ordre que je vous en donne, et ensuite de m'envoyer une 

&opie du mémoire que vous aurez dressé, afin que je puisse connoistre 
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par moy-mesme si vous entendez celuy du sieur de Vauban aussy pari- 
tement que je Le désire. 

Je serois bien ayse de sçavoir jusqu'où on porte les terres du rideau 
que lon rase devant la tenaille de Rémicourt, afin de juger si les 3 lives 
Lo sols que vous donnez pour chaque loise cube n'est pas un prix {roy 
fort. Appliquez-vous toujours à diminuer la dépense, à faire avancer les 
ouvrages avec diligence et solidité, et à vous rendre plus capable en ces 
matières que les habiles architectes et maçons. 

Puisque le sieur Garand? est estably à Saint-Quentin pour prendre soin 
des travaux qui s'y font, je trouve bon qu'il ÿ demeure, pourvu qu'il soit 
capable, fidèle et zélé pour le service. Observez que tous les autres em- 
ployés ayent les mesmes qualités, et de leur dire de me rendre compte 
souvent des travaux dont ils prennent soin, Ne manquez pas aussy de me 
mander 'estat auquel ils sont, afin que je puisse voir s'ils avancent tous 


d'une égale force. 
{Dépt ds olietions, Mat. 206, +670, a 239. 














26.— A M. COLBERT, 
INTENDANT D'ALSACE. 
Saint-Ger 
Le chevalier de Clerville m'a assuré que vous avez à présent Lout ce qui 
est nécessaire, tant pour Les travaux de Brisach que de Philipsbourg: et 
comme je luy envoye vosire dépesche, en cas qu'il vons manque quelque 
chose, je suis persuadé qu'il vous l'enverra par cet ordinaire. 


ain, 10 nelobre 1670. 








2 Golbert vil sans doué, par le mémoire 
qu'il reçut de Chertemps, qu'une nouvelle 
visite de Vauban était nécessaire, eur éeriit à 
et ingénieur, le 13 décembre suivant : 

sQuoyque vous m'ayez devil que dans peu 
de temps vous passerez à Saint-Quen 
vent que je vous en aÿ prié, pour en visler les 
travaux, donner vos avis et faire part de vos 
Inmières an sieur Cherlemps, je ne laisseray 
as de vous Lesmoïgner encore par ce mol, que 
je serois bien ayse que vous vous y rendior 
aummlest que vostre commodité vous le pourra 
perelire, parce que voslre présence y serait 
fort nécrsuire, Touteliis, je ne souhiteruis 
pour cela vous faire quitier les aires que vous 
pourez avoir à Dunkerque, mais seulement 
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que, lorsque vons serer à Alh ou que vous 
passerer proche deSaint-Quenlin, vous prenie& 
Je peine d'y allee pour résoudre es difficultés 
que le siour Chorlempa peul avoir pour l'exé- 
eutian du mémoire que vous avez dressé, sur 
ous lex leavaux à Rire pour le fortifcation de 
ladite ville, en sorte qu'il puisse suivre exacte= 
ment vas pensées dans la construction des ou- 
vrages, ef par ce moyen, les rendre bons el 
Dépôt des fortf. 1670, ll. 312.) 
bee n° 4. 

+ D'aband contrôleur el inspecteur des tra- 
vaux de Saint-Quentin jusqu'en +679 à fut 
ensuite chargé des fortifications de Ham, Guise 
et La ère. — C'est lui qui ft raser Le Galet 
a de fort de Month 
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1 faut que je vous avoue que je trouve bien surprenant qu'encore que 
vous demeuriez d'accord d'avoir ce dont vous avez besoin pour Brisach, et 
qu'il y ayt plus de six semaines que le chevalier de Clerville est party 
d'auprès de vous, il ne vous ayt pas plu, depuis ce temps, de me fai 
sçavoir si lon y travaille; par quel ouvrage l'on a commencé; cambien il 
y a d'ouvriers employés tous les jours; le travail qu'ils font par semaine. 
En un mot, je s râce dans une parfaite ignorance, tandis que 
tout le monde écrit iey ce qui se passe sur les lieux; quand il vous plaira 
de m'en informer tous les ordinaires, j'en seray plus satisfait, parce que 
j'en pourray rendre compte au Roy. 

À Fégard des fermiers des domaines, il faut les maintenir dans le bail 
que mon frère leur a fait, et pour le surplus mesnager les choses en sorte 
que Les fermiers généraux y lrouvent leurs avantages; el comme je con- 
nais que ce sont de bonnes gens, je leur recommanderay, mais il ne faut 
pas que vostre recommandation aille plus loin que la mienne. 

épat des Fonifatione, Ms, 208, 167 


























27.— INSTRUCTION POUR LE CHEVALIER DE CLERVILLE, 
CONMISSAIRE GÉNÉRAL DES FORTIFICATIONS, 
{bites originale} 
Sceaux, 11 octobre 1670. 

Le Roy, ayant ordonné au chevalier de Clerville de retourner en Alsace 
your faire meltre en bon train les ouvrages résolus par Sa Majesté en ce pays- 
hi, veut, premièrement, qu'il nssiste à Lous les marchés qui se feront pour 
lesdits ouvrages el qu'il employe tout ce qui pourra dépendre de luy pour 
porter les entrepreneurs à en faire la meilleure condition qui se pourra, 
soil en levant par son industrie quelques-uns des abstacles de nature ou 
d'art qui les en pourroiont emposcher, soit en éclaircissant tellement Ja 
valeur de chacune des choses qui doivent entrer dans la construction des- 
dits ouvrages que ces entrepreneurs soyent convaincus de l'équité des prix 
qui leur seront offert 
Pour cele, il fera faire, de concert avec M. l'intendant d'Alsace, Les 
vérifications particulières des sommes auxquelles peuvent revenir chacun 
des matériaux, tant en leur Premier achat qu'en leur transport et en leur 
dernier employ . si ee n'est que la valeur de chacune de ces choses soit si 

apablement connue qu'il n'y ayt aucun doute à faire H-dessus. 
Mais afin que rien ne manque aux lormes qui peuvent éelaireir la rec- 
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titude qui doit estre gardée en ces ouvrages, le Roy veut qu'ils soyent 
publiés à diverses fois en tous les endroits où il se pourra trouver des en- 
trepreneurs, ct que l'adjudication en soit faite dans la maison des gouver- 
neurs ou commandans, en leur présence, dans des formes si solennelles 
que personne n'y puisse soupçonner aucune fraude, et que dans tout le 
reste on observe pour l'appel des ouvriers, pour les péyemens et pour les 
autres choses dépendantes desdits ouvrages, loul ce qu'on a couslume de 
pratiquer dans les ateliers de Sa Majesté, Cependant comme efle w'ap- 
prouve pas qu'an fasse à la journée quoy que ce soil de ce qui se peut 
faire par entreprise, elle veut que toule sorte de “transport de terre se 
donne à la Loise, aussy bien que les maçonneries, si ce n’est qu'on en soit 
empesché par quelque indispensable nécessité. 

Toutefois, comme des doutes naissent parmy les entrepreneurs sur les 
difficultés de quelques travaux qu'ils croyent estre plus malaysés qu'ils ne 
le sont dans l'exéculion, Sa Majesté veut hien qu'on en fasse quelques pe- 
lits essais à Ja journée, avec toute l'exacliude possible, alin de découvrir, 
par ce moyen, la juste valeur de cos travaux-là, ct alin que ceux qui en- 
treprendront de les faire puissent suivre, dans l'accomplissement de leurs 
pri faits, les modes de Ja petite parie qui aura esté fite à La journée. 
come, par esemple, tout ce qui sera à faire dans les fondemens qui se- 
ront doresenavunt À faire aux places de Brisich et de Philipshourg, où In 
résolution d'y fonder plas bas qu'en n'a ey-devant fait esigeune plus grande 
exenvation el un plus grand épuisement. 

Mais parce qu'on ne peut pas bien régler ln quantité des assises de 
pierres de taille qui sont à mettre au soubassement des murs, que sur la 
possibilité qu'il y aura de les fonder plus où moins bas, el qu'il y aura 
peui-estre en travaillant quelque nécessité d'y faire quelque chose de plus 
ou de moins, Sa Majesté ne veut pas qu'on lasse, quoyque à un mesme en- 
repreneur, des marchés en bloc el en tas, aù la plus-value d’une chose 
soit censée devoir contrepeser la perte d'une autre, tant pour avoir Lou- 
jours Le moyen de faire ce que quelque besoin pourroil requérir pour une 
plus grande solidité desdits ouvrages, que pour avoir un plus grand éclair- 
cissement de la valeur de chacune des choses qui seront entrées dans leur 
construction, à moins qu'on n’y trouvast quelque grand avantage pour Sa 
Majesté, après luy avoir donné avis de la raisun qu'on auroit eue de ne pas 
séparer les choses qui sont de différentes espèces, et dont il paroist tou- 
jours mieux de convenir séparément que de les confondre dans des condi- 
tions où l'une ou l'autre des parties contractantes peut sstre Lrompée, faute 
d'une suffisante connaissance de ce qu'il y a de plus on de moi 













































à faire, 
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auxy bien que de ve qui doit estre d'une plus grande ou d'une moindre 
dépense. 
Au reste, parce qu'il est quelquefois molaysé qu'un entrepreneur de 
maçonnerie À soit aussy du pilotage et de la charpente, parce qu'il est 
suffisamment occupé dans un seul de ces emplois, Sa Majesté juge qu'il 
es à propos el mesme nécessaire de séparer encore à Brisach el à 
Philipshourg le traité du pilotage et des grillages, tant par eelle raison que 
parce qu'ils ne doivent pas estre pratiqués par toutes les fondations d'une 
manière semblable, et qu'enfin l'on peut encore, par ce moyen, voir plus 
clair aux dépenses qui sont à faire aux ouvrages susdils. Toutelois, 
comme il pourroit arriver que les attelages des entrepreneurs des maçon- 
neries leur donnassent quelque plus grande commodité à voilurer les 
pilolis el grilles nécessaires aux fondemens de leurs maçonneries dans les- 
quelles doit estre compris la brique, la tuile, aussy bien que le moëllon, 
l'on pourra, si on le trouve ulile au roÿ, donner le prix fait dudit pilotage 
ces entrepreneurs par un marché séparé, el non pas par une compen- 
sation d'une choæ qui vaudroit plus ou moins qu'une autre du nombre 
de celles qui doivent entrer en la construction générale desdits ouvrages 
Mais quoyque Sa Majesté permette que l'entrepreneur des ni 
le puisse esire aussy, par un marché séparé, du pilotage et de l'excavation 
des terres qui sont à lever pour l'establissement des fondations, elle ne 
veut point du tout que eeluy qui le sera des maçonneries de Brisach, le 
soit aussy de celles de Philipsbourg. Pour cela, elle veut qu'on melle tout 
expédient en œuvre pour trouver des entrepreneurs diflérens dans l'une el 
l'autre de ces deux places, el que non-seulement on ÿ en attire par des 
assurances infaillibles de toute sorte de bons lraitemens js, en Cas 
qu'on n'en sçache avoir présentement qu'avec des conditions difficiles, 
elle entend qu'on travaille très-incessamment à en Lrouver de plus rnison- 
nables, sauf à dédommager ceux avec lesquels on auroit esté forcé de 
traiter avec des conditions trop dures. donner un honnesie profit 
sur chaque toise, suivant la quantité d'ouvrages qu 
Mais comme il ne suffit pas de bien faire cannoistre par le détail, à ceux 
qui pourroient prendre le marché desdits ouvrages, quel profit il peut y 
avoir, et qu'il leur faut ayder à trouver un gain assez honneste pour les 
pouvoir exécuter avec facilité et fidélité, Sa Majesté veut, pour cet effet, 
que ledit chevalier de Clerville estudie tous les moyens par lesquels ils 
pourront épuiser les eaux des fondations avec plus de facilité, el trans- 
porter avec moins de dépense les terres et autres matériaux qu'ils auront 
À transporter, et qu'enfin chacun de ceux qui seront préposés auxdils 
3. 
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ouvrages assiste les entrepreneurs, tant gré 
ce qui se pourra 





éraux que particuliers, de lout 
isonnahlement faire pour leur donner moyen de se 
bien acquitter de leurs entreprises, et pour ne pas lomber dans la néces- 
sité de les abandonner. 

Cependant, pour faciliter davantage le moyen de ne faire que le moi 
de iraraux qu'il sers passible à la journée, il <y fera des enchères de tous 
les marchés séparés qui seront indépendans de” l'entreprise générale de le 
maçomnerie, comme du lransport des terres qui sont à mettre dans le vide 
des baslions creux, ou dans le rehaussement des conlrescarpes, el l'on 
recevra loutes sortes de moins-disans, fussent-ils soldats de la garni LE 
avec promesse de leur payer les sommes qui leur seront dues, si petites 
qu'elles soçent, au fur et à mesure qu'ils auront lravaillé, sans altendre 
que toute leur entreprise entière soit en estat d'une suffisante perfection, 
Bien entendu que, nonobstant leurs gardes et autres fonctions, ils donne- 
ront lel ordre à leur travail, par le moyen de leurs camarades ou autre- 
ment, qu'il soil mené d'ordre, comme s'ils n'estoient conduits que par un 
seul entrepreneur. 

Mais afin que l'on puisse, en un mesme temps, travailler à tous les ou 
vrages depuis peu résolus par Sa Majesté, ou du moins aux plus pressans 
d'entre eux, les estats des dépenses qui ant esté faites cette année seront 
communiqués au chevalier de Clerville pour libeller avec M. l'intendant 
d'Alsace celles qui doivent estre employées à chacun desdits ouvrages, 
suivant les fonds qui se trouveront entre les mains du trésorier des forti- 
fications ou de son commis, sans qu'on puisse divertir à nne chose ceux 
qui auront esté destinés à une autre, à moins que d'en avoir préalable- 
ment donné avis au Roy, et sans une très-urgente nécessité !. 


























(BbL. Imp. Me. Goo Colbart, Mépédhes du channti de Cleroille, vol. 425, fol. 4. 
= Dépot des fomientions, Ms, sob , 4670, ol 461.) 


: ‘Toute La correspondance du chevalier de 
Clenille avec Colbert au sujet des fortifirations 
d'Almee se trouve à la Bibliothèque Impériale, 
dans es vol. 123, 12 et 196 des 500 Colbert. 

Avant d'envoyer Clerville en Alsace, Cole 
Bert ui avoit sas doute, dans une convorsa- 
Lion, kisé entendre qu'il crigoait que son 
counin, dont il allait vérifier La gestion an 
point de vue des dépenses oerasionnées ar les 
Acavaux des fortifications de Brisach et de Pbi- 
Hipsbourg, ne l'accoeilllt mal. Aussi, dans sa 
lettre da 5 novembre +G7o , Clerville disait au 
ministre : 

«Je ne voulus pas entrer à Brisach que je 
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n'euse préalablement sondé quelles dispoai- 
tous je lrouverois dans l'esprit de M. linton- 
dant à eorrespandre à loul ce que vous avez 
jugé à propos que j'y se, pour le service du 
roy de canrert avee iny. Je me sors de re cour- 
rier pour vous dire que l'homme que je lu av 
envoyé l'a renconlré, à ee qu'il luy a paru, 
dans une détermination out entière à vouloir 
canpérer de son mieux à une Lelle rrctification 
des alaires qui concernent les fortifications 
d'Ahacs que vou en puissiez à jemais demer 
rer en rvpas, el que Lou Les rapports qu s'en 
sont cy-derant its on s'en pourroient fire à 
l'avenir soyent confondus par la clarté 
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.— À M. COLBERT, 
INTENDANT D'ALSACE. 





ux, 18 octolu 





0. 
T'ay reçu vostre lelire du 7 de ce mois; j'y vois beaucoup de Lelles espé- 
rances sur Lout ce que je vous écris; mais je ne vois pas seulement que 
atisfassiez à lout ee que je vous aÿ demandé, c'est-à-dire que vous 
ssiez sçavoir le nombre d'ouvriers qui sont employés lous les jours. 
Ves travaux qui se font, la quantité d'ouvriers qu'il y a en chaque atelier, 
combien de toises de maçonnerie ils pourront faire par mois, el combien 
aussy il pourra estre transporté de toises de terre pendant ledit mois. 

Je vous ay écrit el fail dire par le chevalier de Clerville tant de choses 
que je ne puis rien ÿ ajauter davantage. JL y a bien longtemps que je no 
Wavaille qu'à vous faire entendre tont ce que vous devez faire; je ne sçais 
pas quand il vous plaira que je finisse ce métier-là, mais je vous avoue 
que j'en suis Fort les. IL n'est plus nécessaire que vous m'expliquier lant 
de machines chimériques qne vous prétendez que l'on employe pour vous 
wster vos entrepreneurs; par ce que je vois de Vouleau icy, j'ay la preuve 
certaine et inconteslée que cela ne procède que de vostre mauvaise bu- 
meur et de vestre incompalibilité, sur laquelle sil n'y a de mal dans le 

fond, il vous plaist d'en donner tant d'apparences, qu'il n'y à pers 
qui en puisse juger autrement; et cela, entre nous, ne consiste qu'en 
deux mots : tous les entrepreneurs qui vous ont esté envoyés ont eslé 
contraints de quilter, el vous n'en avez pu souffrir qu'un seul, Saint-André, 
qui est un soldat de qui vous avez fait la fortune, et qui auparavant 
a'avoit jamais entrepris aucun lravail. Jugez vous-mesme ce qu'on en doit 
croire. … 
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eu apparoïntra et par le ban ordre qu'on pren. ender de mo le pas Lronver’si bien dispusi 
dra soin d'y mettre. Ainsy j'aÿ cru ne devoir que mon homme ms le fait espérer, à prendre 
42 différer à vous tesmoïgner ls joye que j'aÿ de bon biais fout ce que j'auray à luy proposer 
de m'avoir jusqu'à cetio heure rencontré autro de vosire part, tant paur le mrwee du roÿ que 
chose que des dispusilions Irès-heureuses à pour repousser Lous Les rapports qui eut cale 
leufeution de ce que vous avez désiré este frilssur son njel par quelque mouvement que 
Bit en ven questions-là; d'anlant plus que ce puisse estre. Cependant comme je n'ay pax 
Les traditions que quelques officiers de la gar- le luisir d'examiner les causes jour lesquelles 
ain de Brisach avoient laisées à Metz, du des venls du dehorssoulflent du coslé de Mes, 











chagrin que mondit sieur l'intendent avoit ou peuvent soufler ailleurs, je m'en ro, selun 
Imomipue de re que j'avois pris la Hberté de vos sages dom grand che 
y écrire par vosire aveu, me faisaient apré. min... (Bon Cole, vol, 135, (ol. 8.) 
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29.— A M. COLBERT, 
INTENDANT D'ALSACE. 
Sceanx, #5 octobre 1670. 

J'aÿ envoyé avec le chevalier de Clerville deux entrepreneurs! de cette 
ville qui seront assez intelligens pour bien connoistre la valeur et le prix 
des ouvrages, een faire le rabais qu'il sera possible. Ils pourront vous 
servir à sortir de l'embarras dans lequel vous estes, en donnant l'exclusion 
à Saint-André; mais je vous avoue que j'ay esté surpris de voir le style de 
Ja lettre que vous écrivez au chevalier de Clerville, et que vaus m'envoyez 
à cacbet volant, où pour mieux dire, je ne l'ay point esté, parce ‘que ce 
sigle est justement du caractère de vostre esprit. 

Quoy! vous trouvez mauvais qu'ayant iey reconnu et vu combien vostre 
conduite est improuvée de tout le monde, sur le sujet de ce Saint-André. 
e honnestement à faire quelque chose jour la solidité des 
ouvrages sas en augmenter le prix! Je puis vous assurer qu'il n'y a que 
vaus au monde qui fassiez capable de cela, d'autant plus qu'il me paroist . 
par ce miesme style, que vous ne connoissez pas la force de ce que je vous 
éeris où que vous n'en avez aueun sentiment. . 

Quand vous me dites que le nom que vous portez vous empescheroit l 
de rien faire qui vous pust attirer aucun reproche, je veux vous croire, mais 
jamais home n'a tant donné que vous de preuves d'une mauvaise ronduite. 

En deux mots, Saint-André ne peut demeurer avec vous à Brisach et 
à Philipsbourg : choisissez de sortir, ou de Le faire sortir, Il en est de 
mesnie de l'incompatibilité que vous avez eue jusqu'à présent aveel 
entrepreneurs: si ceux-ey que je vous envoye ne peuvent cor 
pouvez de mesme vous relirer sans difficulté, et si vous ne le faites 
sortirez hontensement. 

Ce svra la dernière lettre que vous rvcevre 
jouteray <eulriment encore ces deux mots : 











vous ex0) 








en 











s autres 








üir, vous 














de moy sur celle marié 
que si l'aigreur qui par 
et que vous avez éerit au chevalier de Clenville produi 
quelque effet semblable à son égard, ee seroit encore pis. 


res 





ja 


dans le 








Ge deu entrepreneurs étaient Roger et nJ'ag eru, dixit à Colbert, que je m'accom 
Jacques Farignon, architectes de In ville de moderois mieux de luy que de ces grands are 








Paris, Glerville avait jeté de préférence les yeux chilectes qu'on ne sgauroil transféer hors de 
mur ee dernier parce qu'il élit clihorieux. chez eux sans des assurances d'un for grand 
soumis à Rire de petiles choses aussy bien que gain et &ans des conditions Irês- difficiles.» 

+ pardesaun tont, 1 luy  CLeltre du 27 octobre 1670, — Gino lbs, 





avoit présenté d'acces bonnes rautions» vol. 405%, lol Bi 
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l'ordonnance qui vous a esté présentée pour le 
üle: vous ne devez point ÿ dé 
demundes et luy faire j 


ieur Vouleau est inu- 
rer, mais vous devez evaminer toules ses 
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30. — A M. BOUCHL, 
INTENDANT A DIJON. 
Sceaux, 3 vetobre : 670. 
Conune le Roy continue toujours à examiner avec soin et exactitude les 
choses qu'il doit faire pour mettre les places frontières de son royaume 
ea bon estat, Sa Majesté a considéré qu'il est nécessaire de faire travailler 
à celles de Bourgogne: est pourquoy elle a résolu de faire réparer et for- 
Gfier, Le plus tost qu'il sera possible, la plice d'Auvonne, suivant le mé- 


moire du chevalier de Clerville que Sa Majesté a examiné avec M. le 
Prince. 








fair 








Gomme la principale difliculié consiste à trouver en des lieux comnmodes 
de la pierre de taille, du moëllon propre à hastie el à faire de la chaux, 
et de la terre propre à faire de la brique, d'autant que j'ay appris par 
ledit chevalier qu'il n’y en avoit point aux environs, el msn 
gnés de cette puce, il est néce: 


sez loi: 
aire que vous fassiez choix de quelque 
architecte, ou bon maçon, ou de quelque bourgenis entendu qui ayt 
fait bosiir, et que vous l'envoyiez à Auvonne examiner avec soin, en (ai- 
sant mesme quelques dépenses pour ouvrir la lerre en différens lieux, 
et chercher s'il n’y auroit point de pierre propre à faire de la chaux, et du 
imoëlon et de la lerre à faire de la brique, qui sont trois sorles de malé- 
riaux dont on a absolument besoin pour les travaux de cette place. 


IL faut aussy, outre la recherche exacte que celuy que vous enverrez 
pourre fai 














e, en cas qu'aucun de ces molérianx manque, qu'il examine si 
Lon n'en pourra pas trouver au-dessu 
bien la toi: 





ou au-dessous de la rivière, el à com- 
en pourra revenir; el mesme qu'il fasse un cacul exact, au- 
tant qu'il en sura capable, de ce à quoy reviendra une loise enbe d'ouvrage 
de ces sortes de matériaux. 
Comme cette affaire est très-importante, vu la quantité d'ouvrage qu'il 
Rudra faire en celte place, il sera bien nécessaire que vous y fassiez vous- 
mesme un voyagé pour faire faire vel examen en vostre présence, cn cas 
que celuy que vous ÿ enverrez ne réussisse pas à vostre satisfaction. 
Au surplus, comme je vous ay f 














remellre une somme de 4,000 livres, 
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dès il y a longlemps, à compte de 6,000 livres dant il esl fait fonds 
vette année, pour faire travailler à Ja tour du Moulin ou du Chesne, qui 
menace ruine !, et dont le restablissement est tellement nécessaire qu'elle 
sourt risque de tomber, je veux croire que vous en wvez fait commencer 
le travail, encore que vous ne me l'ayez point écrit; mais si par malheur 
ce travail n’estoit point encore commencé, donnez ordre promptement que 
l'on y travaille, afin de la mettre en eslat de passer l’hyver: et aussytost 
que vous ine ferez sçavoir que vous aurez besoin du reste du fonds, je ne 
manqueray pus de vous le faire tenir. 
{Iépôt des Font, Mas. n0$, 1670, 264 





























31.--A M. COLBERT, 
INTENDANT D'ALSACE. 





Sreoux, 35 uvembre +67o. 





Vous verrez par mes apostilles au mémoire que vous m'avez envoyé, 
qu'il est si mal fait que je n'ey pas osé le faire voir au Roy. Quand il vous 
plaira, vous de ferez mieux. 

Je n'ay presque rien à ajouter à lout ce que je vous ay écrit, sinon que 
j'ay desjà sçu et que j'apprends mesme par vos lettres, que vous vous estiez 
plaint de la conduite que le chevalier de Clerville lenoit à vostre égard, el 
particulièrement des lettres qu'il avoit écrites à vostre insçu aux comman- 
dans des places et À quelques autres officiers des garnisons pour avoir des 
entrepreneurs. Ces plaintes ne conviennent pas du tout à l’eslat où vostre 
mauvaise conduile vous a mis, et si vous ne trouvez moyen de faire voir, 
clair comme le jour, l'employ utile des deniers qui ont esté dépensés, il 
est impossible de vuus sauver. 

L'intention du Roy est que tous les marchés se fassent publiquement, 
en présence et dans la maison des gouverneurs: e1 lorsque les prix seront 
bien réglés, Sa Majesté ne veut plus que rien se fasse à la journée; l'in- 
génieur qui est sur les lieux doit faire les toisés, donner ses certificats aux 
entrepreneurs, et vous, donner vos ordonnances et tenir la main .de vostre 
part, par des visites fréquentes, à ce que les devis et marchés soyent 
suivis, et que les ouvrages soyent bons el solides. J'attends par le pre- 





On trouve à la Bibliothèque Impériale, observations au sojet da cette tour, dont il lui 
dans le vol. 123 des 500 Colbert, fl. 17, une adresce le plan en mème temps. — Le vol. 1aû 
lettre à la date du aa mai 1669, derils par du müme fonds, Pl 169 , runferme ani de 
Glerville à Colbert pour lui soumettre plusieurs dessins el mémoires sur La place d'Autonne, 
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mir ordinaire ce que vous aurez fait avec ledit chevalier de Clerville, 
wrseulement sur Les ouvrages qui sont à faire, mais mesme sur l'éclair- 
éiement entier et parfait que vous devez luyÿ donner sur tous ceux qui 
ont esté faits jusqu’à présent. 

Le sieur Thuilliert m'a écrit pour luy accorder quelques appointemens; 
ie crois qu'on luy pourroit donner 5o écus per mois. Toutefois, je me re- 
mels à ce que vous eslimerez à propos de lay en régler avec le chevalier 
de Clerville. 


(Dépôt des fortifications, Mss. 205, 2670, fol. 289.) 

















— AU MÊME. 


De... 13 décembre 1670. 

Yay reçu vos letires des 25 du passé et a de ce mois. 

Je vois que les travaux de Brisach sont en estat d'esire adjugés au sieur 
huillier, en eas qu'il n'y ayl point eu de rabais depuis le dernier qu'il a 
fait à 30 livres 5 sols pour chaque toise de maçonneric *, Je souhaite fort 
que cette adjudication soit promptement terminée et que l'évaluation de 
tous les matériaux et équipages qui appartiennent à Saint-André soit faite 
d’an commun consentement, alin que le sieur Thuillier s'applique inces- 
samment à augmenter l'amas des matériaux el commence à travailler tout 
de bon, en sorte que le Roy puisse estre assuré que dans l'année prochaine 
les travaux s'avanceront considérablement. 

Quoyque Fon ne m'écrive rien touchant le transport des Lerres, je veux 
croire que l'adjudication en sera faite en mesme temps que celle de la 
maçonnerie, et que nous pourrons par ce moyen sortir de la confusion et 
de l'embarras dans lesquels les travaux ont esté jusqu'à présent. 


Charles Thaillier d'Authy, ingénieur, prit 
La suite de l'entreprise de Saint-André lorsque 
<e dernier fut obligé d'abandonner les travaux 
de Briseh et de Philipsbourg (voir la pièce 
sairante). Plas tard, il travailla à le place 
d'Aaronne, Son habileté ayant été remarquée, 
où l'emeys, par commission du 43 février 
2676 diriger en clef les travaux de Donllens, 
1 conduisit encore eux de Slenay, el enfin 
ceux de Metz. 

3 Dans une letire du mème jour adrravéo 
au chevalier de Clerville, Color lui disai 
2Si ke sieur Thuillier es le dernier moins. 











Google 


disant, 1 Aut sans difienhté lay adjuger Lous 
Les ouvrages, le metre en possession do tous 
les matériaux et ustensiles, et le presser de 
commencer à travailler lout de bon. Surtout 
3 faut establir un ordre à ce travail el à fous 
les autres, tel que nous ne retombions plus 
dans Je confusion du_ passé el que les iar- 
‘hés, les payemens, les toisés et les réceptions 
d'ouvrages de tonte nature se fasont dans 
ordre et les formes ordinaires, en Lele sorle 
que l'on voye foujours clair dans toute le con 
daite qui our tenue à Pavenir.… (Dépôt der 
fort. 1670, Do, Bag.) 
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A l'égard des comptes de Saint-André, je suis peu satisfait de ce que le 
chevalier de Clerville m'écrit sur ce sujet, voyant qu'il n'a esté fail ni toisé, 
ni réceplion d'ouvrages, et que généralement toutes les formalités ordi- 
maires que l'on a accoustumé, en lout temps, d'observer pour rendre raison 
des travaux n'ont point esté observées. Je vois mesme que bien souvent le 
trésorier n'a pas payé par ses mains, particulièrement les gens de journée , 
et que les rôles n'ont pas esté certifiés, ni rapportés dans le compte! ; je 
vaus avoue que ces confusions et obscurités me font de la peine pour 
vous, el que, si vons avez de l'honneur et de la considération pour le nom 
que vous portez, il faut faire l'impossible pour mettre tout ce qui dépend 
de vostre conduite tellement au jour et la rendre claire qu'elle ne puisse 
iuesme estre alleinte d'aucun soupçon. 

Puisque l'église de Phalsbourg est achevée, à la réserve de quelques 
menus ouvrages auxquels on travaille, el qu'il ne reste plus qu'à Rire 
l'achat de quelques ornemens pour fire le service divin, il est nécessaire 
que vous dressiez un mémoire qui explique en détail 1a valeur de chaque 
chose, afin que, après avoir représenté au Roy le besoin qu'il y a de faire 
cette dépense, je vous puisse faire sçavoir ensuite la volonté de Sa Ma- 
jesté.… 








{Dépôt des Rrtileations, Ms. 206, 1670, I. 308.) 











Sreaux, 27 décembre 1670. 

Pour répondre à vostre Icltre du 17 de ce mois, je ne sçais sur ques 
vous fondez tant d'assorances que vous me donnez que je seray satisfait des 
comples que rend Saint-André des deniers employés aux lravaux de Bri- 
sach et de Philipebourg, parce qu’encore que j'examine fort ee que le che 
valier de Clerville m'en écrit, je ne trouve que confusion et désordre, 
qui me confirme toujours de plus en plus en ce que je veus ay dit dès 
le commencement, qui est que, sil ny a de ln mauvaise conduite dans 











*° Ne sachant à quui é'èn tenir, Colbert, en rancevude trop de fhcilité, de la malice; c'est 
écrivant à Clerville la lettre citée dans la note ë-dire. d'intelligence avec l'entrepreneur. Je 
précidente, ajoutait : veus avoue que j'ay de La peine à ceaire qu'un 

se formeray mon jugement sur eds que bonmme soil capable d'une aussy grande Ins- 
en ferez; vous devez bien approfondir ces chelé que celle-là; mais je veux croire que 
points et démrsler ce qui peut provenir d' ration me tirer d'incertitade...» 
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toutes ces affaires dont vuus vous meslez, je peux au moins vous assurer 
que jemais homme n'en a tant donné d'apparence que vous, et qu'il seroit 
bien difficile et mesme impossible de vous en pouvoir justifier. 

Après cela, je vous confirme toujours ce que je vous ay dit, que si Von 
ne voit clair comme le jour dans vostre conduite, il ne faut plus que vous 
pensiez qu'à vous retirer chez vous. C'est pourquoy vous devez employer 
toute vostre industrie à éclaircir ce qui s'est passé, surtout à vérifier et 
toiser exactement lous les ouvrages de maçonnerie et remuement de terre 
qui ont esté faits, et à faire connoisire que la quantité qui s’en lrouvera 
cadre juste avec la dépense, afin que l’on sçache entièrement l'employ de 
tous Les deniers qui ont esté consommés amidits travaux, 

Eépat dos fortrotionn, Me, 30% , 1870. 329.) 








AU CHEVALIER DE CLERVILLE, 





AL DES FORTIFIGATIONS. 
Sceaux, 47 décembre 167: 
J'ay reçu vostre dépesche du 16 de ce mois, ensemble lous les mémoires 
que vous me marquez y csire joints. Je vois que vous ne faites pas moins 
de diligence pour diminuer le pris des travaux à faire à Philipsboury; 
que vous n’en avez fait pour ceux de Brisach, afin d'en faire les ndjudico- 
iions au meilleur compte qu'il sera posäible: sur quoy je vous diray qu'il 
me semble que le défaut de plusicurs entrepreneurs pourra ÿ apporer 
quelques difficultés, n'y ayant rien, comme vous le sçavez fort bien, si 

capable de les mettre à la raison, comme les rabais diflérens que l'indus 
trie des uns, plus grande que celle des autres, peut produire. Néanmoins, 
comme vous estes sur les lieux et que vous entendez mieux qu'aueun en- 
irpreneur ce qui est à faire pour cspargner sur le prix des malériaux et 
ls journées des ouvriers. je me remets à Ja résolution que vous prendrez 
sur cela, ne doutant pas que vous ne fassiez tout ce qui sera possible 
pour la solidité des ouvrages et l’économie des deniers du roy. 
A l'égard de l'extrait des dix registres foarny par Le nommé Frit 
per Saint-André pour faire la recette ct dépense des deniers qui ont esti 
frais pour les Lravaus, je vous liens trop habile pour avoir de la difi- 
auté à en pénétrer à fond la consomation; d'autant plus qu'avant ces 
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+ Brit était maître clore du grofier de Brisaeh on 1664, loraqu'il dvint commis nt caisser lu 


Soin Aodré. 
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registres entre les mains, vous pouvez facilement examiner sur les toisés 
que vous pouvez faire faire desdits travaux, si l'argent a esté employé sui- 
vanl qu'il est porté dans lesdits registres. 

Je ne laisseray pas de vous avouer que lout ce que vous me dites me 
fait voir bien de la confusion, des apparences, et mesme des vraysem- 
blances très-fortes de mauvaise conduite. I n’y a qu'une seule chose qui 
me fait douter qu'elle soit en effet, qui est l'abandonnement de tous les 
livres de comptes de Saint-André, qu'on vous a mis entre les mains, parce 
que l'on pouvoit assurément désavouer qu'il y en eust, ou les retenir sans 
vous en donner avis, n'y ayant apparence qu'on les pust demander, d'au- 
tant qu’il n'est pas ordinaire aux entrepreneurs d'en tenir; ce qui me fait 
croire qu'il n'auroit pas fnit une faute si grossière el sans exemple, s'il y 
avoit véritablement de la mauvaise conduite. C'esl sur quoy j'attends vostre 
sentiment, afin d'en cstre lus particulièrement informé. 

Je ne sçais si je me trompe, mais il me semble qu'ayant ces registres 
entre vos mains et eslant sur les lieux, vous avez trop de pénétration 
pour ne pas découvrir à fond tout ce qui s'est passé!. 








{Dépôt dos fortiflations , Mns. 205, +670, ol. 823.) 


* Des ordres aussi formels meltaient Cler- 


sille dans une bien fausse porition. D'un côté, 
31 voulait fire son devoir, mais d'un autre, 
en le faisant, il trembbit de découvrir La cul 
pablité de l'intendants aumi érivailil à Col- 
ert, le 16 décembre + 
«le ne me sçaurois emposcher de craindre 
que si d'une chose à l'autre vous me pauses 
Loujpurs dans de nouvelles recherches, je ne 
renconire queces gens-là (Saint-André el Fril) 
ayent fait quelque fraude qui puisss retom- 
bersar M, l'intendant par le cautionnement 
de leur intégrité dans lequel il persiste nun- 
obstnt out ce qu'on luy en peut dire, et 
asc fancher vous-menme par plu 
rations. Aug, comme ce me 
seroit dans mes vieux jours une tache très- 
honieuse d'avoir servy d'instrument à vos dé- 
plaisirs el à ceux des vosires, après que j'aÿ 
servy d'exemple d'une fidiité inviosble pour 
vous à lout Le monde, je vous conjare Lrès- 
Humblement de vous vouloir contenter que 
je vous aye Bit voir par des signes anses vi- 
bles co que vous aviez à sçavoir en gras pour 
prendre Les mesures que vous avez à prandre 
de deg an surplus, de 
à je ne rm'applique plus qu'à er 























qui pourra estre de la justification de mondit 
sieur l'intendant et à ce qui devra désormais 
avancer iey le semice du roy. Car du reste 
si je voyois que les choses allesseut plus 
au-delà, j'aimerois mieux me retirer pauvre 
ct malheureux dans quelque coin fort re- 
culé que d'estre ercusé d'en avoir fait. 
eme [chose] contre mon honneur, en faitant 
par quelque raison d'obfissance que re soit 
pins que je ne dois contre celuy [l'honneur] 
Ales vostren, Enfin, n'rjoutéz plus rien s'il vous 
splsist aux déplaisirs que j'ay d'estre icy, obligé 
de préseiter, À toute heure, du poi 
personne qui raile fort civilement avec moy, 
ni à la peine que jay d'avoir toujours l'esprit 
grindé entre mon devoir envers le Roy el mon 
honneslelé envers elle, D'eulaat moins que je 
suis présentement s fort abattu de Ivule sorte 
de fatigues de corps et d'esprit que, si peu que 
les grâces que j'ellends loujours du Roy, par 
veste entremiæe, tardent à me congoler, je 
rois que je perdray le sons anssy 























que le 
ropos.…. 
Enfin, le 3a décembre, Clerulle ajoutait 


encore : 
«le ne doule pas que vous pe vous 
ire pourquoy je re vous réerire pas et pot 
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35. — À M. COLBERT, 
INTENDANT D'ALSACE. 
Paris, 3 jonvier 1671. 
Je vois, par ce que vous et le chevalier de Clerville m'éerivez, en quelle 
horrible confusion ont esté conduits les iravaux et maniés les deniers de 
Brisach et Philipsbourg. Je vous ay écrit el tant de fois et si fortement sur 
ce sujet, que je n'estime pas nécessaire de vous en parler davantage. 

Je vous diray seulement entre nous deux que vous n'avez jamais esté ca- 
pable d'estre intendent de deux places anss considérables que celles-là, 
ni mesme de toutes autres, ct que vous n'en avez jamais eu les principes, 
ni ne vous estes appliqué à les apprendre, Dieu veuille qu'il n'y agt rien 
autre chose à tout ce que je vois! 

A Y'égard du soulèvement des paysans de Schlatten, je ne puis pas 
comprendre que vous ayez souffert que les entreprencurs des travaux ayent 
pris tous les bois qui leur ont esté nécessaires, sans Les payer; toutefois, 
cela n'est qu'une pelite partie du désordre des affaires que vous avez 
conduites ?. 

Je donnerey ordre nu trésorier des fortifications de renvoyer prompte. 
ment à Brisach le sieur Sageot 2. 

Un intendant habile ne tomberoit jamais dans l'inquiétude où vous estes 


ques je vous remels le soin de rompre une 
élace que pent-sire vous estimez que je dercois 
rompre le premier, et que j'ay tonte sorte de 
facilité à rompre. Mais quoyque je me suis 
desjà donné l'honneur de vous dire que j'ay 
eu besoin d'ane adrese lboriense, pour me 
coaserver dans le tempérament bouneste au 
moyen daquel j'y pu jusqu'à celle heure 
trouver icy la commodité de servir le Roy, 
sans choquer ni l'autorité, ni l'humeur de 
M. Vintdent, jy renconbre présentement 
d'autant plas de peine qu'il emnmvist, par ce 
que vous luy mandez lourbant mes doutes ct 
Ves plainies que je prends quelquefois fa liberté 
derous faire da désordre que je trouve dans 
les compées de ses gens, l'inflexible autorité 
que je garde pour l'obæerution de vos ordres 
an ailieu des respoets qne je rends et fai 
partout rendre aux ie. Pay sujet d'oppré 
beader qu'à l'arrivée du prochain eourrie il 
an prenne de nouveaux vibrages de moy qu 
le portassent à quelque chose dont il arrivast 





quelque fescheux scandale qui me metuoit au 
désesnir et qui pourroil aussy vous fuscher des 
vostre eoslé. Enfin, j'ose eroire que ee n'est, 
pas à moy à luy contreuire de droit fl, ni 
donner pour ainsy dire des démentis aux opi- 
ions qu'il soutient eL qu'il atleste avec beau 
coup de chaleur. Si 'estait un autre homme 
que luy j'agirois bien avec une autre vigueur 
que je me permetsde faire; vous sçavez À quoÿ 
amour et In vénéralion que jayÿ pour vous 
m'obligent à son égard. Je vous serois mesme 
bien obligé ai vous voulier trouver bon que je 
me réeusasse comme eslant trop atleché aux 
inlérests de loute vostre famille.» { 560 Col. 
Bert, vol. .1 25 , ol. 58 ot 73.) 

1° Les paysans du Schlatien venaient de re- 
pousser, Les urmes à la main, les entrepre- 
meurs de Briseh, qui, depnis qualro ans, 
allaient couper dans. leurs forts es bois néces- 
aires pour aire len pilotis des fartficlions, 
sans leur puyer la moindre inde 

# Commis du trésorier des fortifintions. 
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de trouver des décharges: il font qu'il se mesle seulement de donner ses 
ordonnances, el ensuite d'est au trésorier à tirer ses décharges, à mesure 
qu'il paye. 

Je vous ay écrit plusieurs fois de faire signer au chevalier de Clerville 
les mémoires de Ja dépense et des ouvrages fañs dans les places d'Alsace: 
meis comme je vois que vous n'en voulez rien faire, je crois inutile de 


vous en parler davantage. | 
Dépt des rien, Mu 06! 2670, LS 














36.--A M. COLBERT, 
INTENDANT D'ALSACE. 
Paris, 10 janvier 1 G9n. 

Pour répondre à vostre lettre du 31 du mois passé, je vous diray seule- 
ment que je n'ay encore vu que vous senl d'intendan", depuis que je suis 
au monde, qui ayt travaillé autant que vous faites à la justification d' 
entrepreneur aussÿ fripon que Saint-André. 

Après cela, je me contenteraÿ de vous répéler ce que je vous hy desjà 
dit beaucoup de fois, qui est que je ne jugeroy pas ‘il y à de la mauvai 
conduite en vostre fail; mais au moins jamais homme n'a tant trouvé d'er- 
pédiens que vous pour le faire croire. Vous pouvez penser le déplaisir que 
j'en ay, el avee quelle passion je souhaite que tons ces saupçans se trouvent 
mal fondés. Pour cet eflet, travaillez incessamment, ainsy que je vous l'aÿ 
si souvent recommandé, à faire voir, clair comme le jour, l'employ utile 
des deniers du roy destinés aux travaux des places d'Alsace; et comme vosire 
principale affaire est celle-là, vous ne devez point penser à revenir ier 
qu'elle ne soit terminée, qu'il n'y ayl des amas de matériaux considérables, 
et que l'on n'ayt commencé à travailler aux ouvrages, en sorte que pendant 
vastre absence ils puissent s'avancer eomme si vous estiez sur les lieux. 

- J'ajoute seulement ce mot pour vous donner avis que j'envoye un urdre 
au sieur de La Neuvelle de faire arrester Saint-André, et de ne laÿ laisser 
que la liberté de rendre compte de lemploy des deniers qu'il a recns. 

















{Dépôt des fortifications. Mas. auB, 1671 fl. 6 } 
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37. — AU CHEVALIER DE CLERVILLE; 
COMMISSAIRE GÉNÉRAL DES FONTIFICATIONS. 
Paris, 10 janvier 1671. 

Je vous avoue que j'ay peine à comprendre que vous trouviez autant 
de confusion que vous me marquez dans les comptes de Saint-André, vu 
que pour les régler il me semble qu'il n'y à qu'à examiner l'argent qu'il 
a requ el à quoy il l'a employé. 

Comme il est facile de distinguer les ouvrages qui ont eslé faits chaque 
année, particulièrement lorsqu'ils sont de briques, et que d'ailleurs vous 
m'avez écrit qu'il-y avoit un marché passé avec luy à 45 livres la loise de 
wagonnerie, je n'entends pas bien d'où peuvent provenir toutes les difli- 
cultés que vous me tesmoignez avoir à rel égard : je veux croire que dans 
peu vous éelaircirez les choses en sorte que vous n'aurez plus aucun doute 
sur celle matière; el afin d'y contribuer en ec qui peut dépendre de moy, 
je vous envoye un mémoire de laus Les fonds qui ont esté faits depuis 1664 
jusqu'en 1670 pour les places d'Alsace, el par Le premier ordinaire, je 
sous en enverray un autre de ceux qui ont esté payés au sieur Saint- 
André. 

Touchant le règlement du prix des matériaux qui appartiennent à Saint 
André, je vous diray seulement que vous devez agir en liberté, el n'avoir 
aucune crainte de M. l'intendant. C’est pourquoy, sil est juste de ne payer 
que a1 livres 10 sols de chaque loise de moëllon au lieu de 23 livres 
3 sols & deniers qu'il en demande, vous pouvez ne la passer dans ses 
comptes que pour »1 livres 10 sols, et en user de mesme en tout ce qui 
vous paroisira raisonnable, 














{Dépôt des fortifiations, Ms. 206, 1674, fo. 4.) 





38. — A M. DE VAUBAN, 
(LA 





Paris, 10 janvier 1672. 

Jay esté bien ayse d'apprendre, par vostre leltre du 27 du mois passé, 
que vous ayez éclairé de nouveau le sieur Chertemps sur lou les ouvrages 
à faire à Saint-Quentin, que vous en ayez fait ensemble une visite fort 
macle et que vous l'ayez rendu capable de bien exécuter toutes vos pensées. 
Quant au prix des matériaux, je vous avoue que é’esloit le secund point 





Google urvo8k 


48 FORTIFIGATIONS. 


de la satisfaction que je me promettois de vostre voyage, soullaitant qu'un 
homme de vosire expérience et capacité suppléast aux défauts de celle que 
ledit Chertemps n’a point encore acquise, en sorte que je pusse estre assuré 
que les travaux se font avec tout le mesnage et l'économie possible. Mais 
pour vous dire le vray, quoyque vous y ayez esté peu de temps, je ne laisse 
pes de croire que vous avez connu ce qui peut se faire de micux pour avoir 
à meilleur marché les matériaux et le remuement des terres; et comme i 
y ve du service du roy de me découvrir ce que vous en avez reconnu !, je 
vous prie de ne pas manquer à m'en donner avis et d'aller visiter celte 
place toutes les fois que vous en approcherer. Ce pendant, je donne ordre 
audit sieur Chertemps d'exécuter les changemens que vous avez estimé à 
propos de faire aux travaux du faubourg de la porte d'Isle, et au surplus 
de suivre exactement toutes vos pensées conformément au mémoire qui 
luy en a esté donné. 








{Dépôt des fortifications, Mas, 305 , 1674 ol. 7.1 














39. — AU SIEUR CHERTEMPS, 
DIRECTEUR DES PLACES DE PICARDIE ET DE CHAMPAGNE. 


Paris, 43 janvier 5671. 

J'apprends, par vostre letire du 24 de ce mois, que l'on travaille pré- 
sentement à Saint-Quentin à l'aplanissement du vieux rempart qui est à 
la teste du faubourg d'Isle; sur quoy je dois vous dire que l’on m'a donné 
avis que ces sortes de travaux peuvent estre faits à beaucoup meilleur 
marché que vous ne les avez fait faire jusqu'à présent; c'est-à-dire que 
chaque toise cube ne devroit revenir qu'à 50 sols au lieu de 3 livres 1 0 sols 
que vous marquez en devoir couster au roy. Gomme cette estimation a 
esté fuite par des personnes bien entendues en ces matières, prenez bien 
garde de ne pas laisser continuer plus longtemps un désordre de celte 
conséquence, et que le soin et F'application-que vous apporterez doresena- 








1 Vauban, interrogé déjà une fois gar Gul- précisément äà-descus el vous dont Don 
Vbart, avant de lui répondre, avail era devair conseil, il faat que je açache de quoy il sl ques- 
consallee Louvois, qui fui avait écrit, à la date lion, ct pour cela mander-moÿ en quoy rom. 
da 30 décembre 167 siste le désordre el ce en quoy vous pensez que 

«Yous me demander si je crois que vous Von pourroit pratiquer plus d'économie que 
puissiez parler franchement à M, Colbert surce on ne fil. Après quoy je vous écriray sur. 




















que vous voyez à Sain-Q\ à vouséroyer champ ce que voue devez fire et la manière 
que les dépenses sont au double de cequ'elles dant rousdevrez manderla chose à M. Colbert. 
dlevroiont see, avec da grandes apparences (M. Rouséct, Histeiw de Louvois, À, 479.) 

de féponnerie. Peur vous pouvoir répondre 
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vantà l'économie des deniers de Sa Majesté vous meltent toujours en eslat 
de 0e rien craindre aur ce sujet. 

Fapprends que les travaux de terre dont vous donnez 3 livres 10 sols 
de la oise se peuvent faire à 50 sols, qu'il y a des épaisseurs de murs qui 
peuvent estre diminuées de la moitié, et qu'il y a mesme quelques autres 
trraux sur lesquels vous pourriez espargner assez considérablement. Vous 
savez bien de quelle conséquence cela est, et si vous ne vous rendez capable 
de mesnager autant el plus les deniers du roy qu'en aucun autre endroit, 
il sera impossible de vous maintenir dans l'employ que vous aver. 

{Dépôt des fortifications, Mas. s0b, 1671, fol. 19.) 





40.— AU CHEVALIER DE CLERVILLE, 
COMMISSAIRE GÉNÉRAL DES FORTIFICATIONS. 
Paris, 31 janvier 1672. 

'ay reçu vostre billet de Philipsbourg, du 21 de ce mois, qui ne donne 
encore aucun éclaircissement sur la confusion et le cahos des travaux de 
celle place; mais avant de vous en parler, je vous prie que le discours du 
baron de Vissac n'ajoute rien à l'éclaircissement que vous avez ordre de 
tirer de tout ce qui s'est passé, el soyez persuadé que si mes ennemis n’ont 
point d’autres armes contre moy que ce qui s'est passé à Brisach et à 
Philipsbonrg, ils ne me feront pas grand mal. 

Surtout, qu'il ne vous entre pas dans l'esprit que les ordres si précis 
que je vous ay donnés, de tirer tous les éclaircissemens possibles  ayent eu 
aucune fn qui m'ayt regardé. Et pour vous dire la vérité en deux mots, 
les gens fails comme moy ne craignent rien, el donnent toujours dl la 
crainte à leurs ennemis, quand ils en ont. 

Sur ce fondement, travaillez toujours à tirer les éclaircissemens , mais 
Surtout prenez-vous-ÿ ainsÿ que je vous ay écrit, c’est-à-dire failes repré- 
senter les marchés qui ont esté ou deu estre faits avec Saint-André; exami- 
ner-en le prix; voyez s'ils ont esté beaucoup plus avantageux que ceux que 
sous passer à présent. Examinez ensuite toutes les sommes qa'il a reçues, 
faites faire les Loisés de tous les ouvrages qu'il a faits par chacun an, et 
voyez si les sommes qu'il a reçues cadrent où non. À l'égard des autres 
travaux, vous pouvez faire la mesme chose. Pour le remuement des terres, 
encore qu'il soit un peu plus difficile, néanmoins, il y a tant d'ofliciers sur 
les lieux qui sçavent l'estat auquel estoient les lieux avant le remuement, 
qu'avec vostre pénélralion je suis persuadé que vous en viendrez facilement 

v. ï 
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à bout. À l'égard des petits marchés, comme réparation des casernes, pavés 
et autres, je sçais bien qu'il y aura un peu plus de difficulté, mais je suis 
persuadé qu'en s'y appliquant vous en pourrez venir à bout. 

Il est vray que par toutes vos letires je ne vois point que vous ayez 
encore pris aucun éclaircissement en cette forme, et c’est néanmoins ce qui 
est absolument nécessaire, 11 est encore bon que vous examiniez sur quels 
ordres [les payemens ont été faits] et quelles décharges le trésorier a ti- 
rées; et en cas qu'il n'en ayt point pris, quels ordres il a eus pour ne le 
point faire, et par quelle raison il ne l'a point fait. 

Je n'entreray point dans les détuils des autres articles de vostre letire, 
parce qu'il me semble que ce que je viens de dire suffi. 

Quant à ce que vous dites que lintérest que j'ay rux affaires de delà 
veut que mes amis les regardent avec des yeux d’ennemis, meltez-vous cela 
hors de l'esprit. L'intérest que j'y ay est de nulle considération que elle 
de bien faire servir le Roy, sans garantir que ce qui me regarde, et de rendre 
justice aux choses qui dépendent de moy. H suffit donc que vous Îes regar- 
diez avec des yeux de clarté el pénétrans pour bien découvrir tout ce qui 
s’est passé, afin que sur vostre rapport, par la confiance que j'ay en vous, 
je puisse porter au Roy celle malière, ou pour punir, ou pour justifier. Je 


suis tout à vous. 
{Dépôt des fortieatione , Mas. 208, 1671, A. 25.) 





41. -- À M. COLBERT, 
INTENDANT D'ALSACE. 
Paris, 7 février 1671 

Vous avez assez connu, par loutes mes lettres, combien j'ay esté surpris 
de vous voir me faire une spologie perpétuelle de Saint-André. À présent 
qu'il est arresté, c'est à Iny à rendre compte de sa conduite; et pour our 
dire le vray, sans toutes les obscurités el les confusions qui se trouvent 
dans la dépense faite à Brisach et à Philipsbourg depuis que vous vous en 
meslez, ce seroit à vous à l'interroger et à luy faire son procès. Mais vous 
m'avez bien mis hors d'estat de vous pouvoir laisser dans toute l'eslendue 
des fonctions de vostre employ. 

Je ne sçais pas ce qui arrivera de tout cecy, mais je puis vous assurer 
qu'en la personne de man fils je punirois la friponnerie, si je la trouvois. 
Je veux croire qu'à la fin vous justifierez peut-estre vostre conduite; vous 
pouvez eroire combien je le souhaite, quoyque, quand mesme cela seroit, 
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il ÿ'auroit toujours beaucoup de honte qu'il soit nécessaire d'employer tant 
de temps à débrouiller une si grande confusion. 

Je ne sais pas quelle difficulté vous faites de faire payer l'estape pour 
ls troupes du roy sur les terres de M. l'électeur palatin. Vous avez en 
grand tort jusqu’à présent de ne pas le faire. Vous devez arrester tous les 
aus un estat de toute la dépense qui se fait pour les’ estapes dans vostre 
département, et me l'envoyer pour en faire chaque année le fonds, et 
ensuite faire rembourser fort exactement les communautés. Mesme, pour 
éviter qu’elles n’attendent trop longtemps cet argent, il sera bon que vous 
men envoyiez tous Îles trois mois un estat, el aussylost que je l'auray reçu, 
jene manqueray pas de donner ordre au remboursement desdites commu- 

ét 
UE {Dépôt des fortifieations, Man. a06, 1671, ol. 36.) 














— AL MÊME. 


Paris, a1 février 1671. 

Encore que j'apprenne par vosire lettre du 4 de ee mois que le chevalier 
de Clerville travaille incessamment à examiner les comptes de Saint-André, 
je ne loisseray pas de vous recoramander de faire lout ce qui pourra dé 
pendre de vous pour l'obliger à finir promptement cette affaire, ayant 
autant d'impatience que j'ay de la voir terminée. Et, comme une des choses 
qai me paroist la plus importante est de sçavoir s’il y a eu ou non des 
marchés passés dans les formes pour les ouvrages de maçonnerie, pilotis, 
casernes, remuement des terres el autres, et si lesdits marchés ont esté 
remis entre les mains du trésorier des fortifications, vous me ferez un grand 
plaisir.de m'en donner avis et de m'en envoyer des copies, eslant impos- 
sible, en cas que cela soit autrement, de se garantir d'avoir un très-violent 
soupçon et mesme une conviclion formelle contre vous de mauvaise con- 
duite. 

Au surplus, puisque ledit chevalier a fait les plans et devis des magasins 
à poudre à faire à Philipsbourg, ne perdez pas de temps à en faire lad- 
judication aux conditions les plus avantageuses qu'il vous sera possible et 
à obliger celuy qui s'en rendra adjudicalaire à mettre la main à l’œuvre 
aussytost que a saison le pourra permettre. 

(Dépôt des fortidcations, Mas. 206, 1071, 11.35.) 


! Voir IF, Administration provinciale, de nombreuses lelres au sujet de La question des étapes 
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43.— À M. COLBERT, 
INTENDANT D'ALSACE. 
Paris, q mars 1671. 

Je crois que le mieux que je puisse faire est de ne rien répondre à lout 
ce que vous m’écrivez, n'ayant pas encore pu débrouiller, par tout ce que 
vous me dites, les dépenses qui ont esté faites jusqu'à présent à Brisach 
el à Philipsbourg, s'il y a des marchés passés avec un entrepreneur, s'il 
a esté payé chaque semaine à mesure qu'il a avancé les ouvrages, si en- 
suite ils ant esté toisés, et si la réception en a esté faite. 

Lorsque vous m'aurez éclairey de toutes ces choses et fait sçavoir si Saint 
André estoit entrepreneur ou non; s’il ÿ avoit un marché fait avec luy; 
s'il a esté payé sur vos ordonnances, ou si l'argent qu'il a reçu a esté payé 
direclement entre ses mains par le trésorier, je pourraÿ vous faire réponse. 
Mais avant ce temps-là, tout ce que je puis vous dire est que jamais je 
n'aÿ vu tant de confusion et une si grande opiniastreté à ne rien expliquer 
de toutes les choses dont je désire d’estre particulièrement informé. 

ADépét den fortifications , Mas. 105, 2673, lol. A8.) 











44. — AU CHEVALIER DE CLERVYILLE, 
COMMISSAIRE GÉNÉRAL DES FORTIFICATIONS. 
Paris, 7 mars 1671. 

J'attends avec grande impatience que vous ayez achevé les affaires que 
vous avez à Philipsbourg, tant pour le règlement des comptes de Saint- 
André, que pour passer lous les marchés des ouvrages à faire à cette place 
afin de la mettre incessamment au meilleur estat qu'il sera possible, et 
que vous ayez estably le travail en sorte que je puisse estre assuré qu'il 
s'avancera durant cet esté avec beaucoup plus de diligence que les années 
dernières. Comme je seray bien ayse de connoistre an juste la différence 
du prix qui a eslé donné cy-devant pour le transport des terres, la ma— 
connerie et les ilotis, d'avec ceux que vous aurez faits pour l'avenir, il 
sera bon que vous en dressiez un mémoire exact el facile à entendre, et 
ensuite que vous me lenvoyiez au plus lost. Cependant la principale difMi- 
culté tombant sur les pilotis, suivant que vous me l'écrivez, il est nécessaire 
que je sçache la quantité de toises qui en a esté faite tout autour de la 
place, et de mesme pour là maconnerie, Je crois bien que je trouvera 
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lus ces éclaircissemens dans ceux que vous me donnerez à vosire retou 
mais si avant ce temps-là vous me les pouvez donner, vous me ferez plaisir. 

À l'égard de Brisach, l'incertitude dans laquelle le nommé Thuillier dit 
este, de demeurer entrepreneur des lravaux à y faire, nc pouvant cstre 
que préjudiciable à leur avancement, je m'étonne que vous ne m'ayez point 
donné de vos nauvelles sur ce sujet, d'autant plus que je vous en ay écrit 
fort souvent. Il est certain que si vous n’excitez davantage ledit Thuillier 
à mieux faire son devoir, je n'auray pas la satisfaction que je m'estois pro- 
mise de voir avancer les ouvrages plus que par le passé, et qu'en laissant 
continuer ce mal il pourroit produire des inconvéniens très-fascheux dans 
la suite. C'est à quoy vous devez bien prendre garde, m'eslant reposé en- 
üièrement sur vous de ces soins. 

Je suis bien ayse que le nouveau séjour que vous avez fait à Pbilipsbourg 
vous ayt donné lieu de reconnoistre de nouveaux avantages pour la forti- 
éation de cette place, et qu'il ayt esté fait un rabais considérable sur le 
transport des Lerres. Continuez toujours à vous appliquer à diminuer la 
dépense, et à faire toutes les choses que vous croirez avantageuses et utiles 
pour le service du roy. 

{Dépôt des forficationn, Mas. 206, 1671, ol. £a.) 











45.— INSTRUCTION POUR M. BARILLON, 


INTENDANT à AMIENS. 
Paris, 25 mars 1671. 

W est nécessaire que M. Barillon, maistre des roquesles el commissaire 

dns la généralité d'Amiens, parte incesamment pour se rendre en Picardie, 

afin d'en visiter loutes les places, examiner tous les travaux qui ont esté 

faits en 1669 et 1670, voir ceux dont la réception a esté faite, pour les 

distinguer de ceux qui ne sont paint achevés et qui ne sont point encore 

reçus; et comme il ne peut avoir de connoissance parfaite de tous lesdits 

cnvrages que par les devis et les marchés qui ont esté faits, il luy en sera 

au plus test remis des copies avec un mémoire des fonds qui ont esté faits 
depuis ladite année 1669. 

Lorsqu'il trouvera des ouvrages parochevés, i pourra en faire la récep- 
tion, et ensuite les faire visiter de temps en temps, afin que, s'il est à 
propos de faire quelque dépense pour les entretenir on bon estat, il en 
prenne soin. À l'égard de ceux qui ne sont pas achevés, il donura ordre 

que les entrepreneurs y ravaillent avec toute la diligence possible. 
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Il examinera avec soin tous les marchés qui ont esté faits dans toutes 
les places de Picardie, pour connoistre s'ils sont bien faits, point 
eu de gratification ni de friponnerie, et s'ils ne peuvent estre diminués 
de prix. En ce cas, il les fera publier de nouveau par des affiches pu- 
bliques qui seront affichées dans toutes les villes circonvoisines, et adjuger 
en présence des gouverneurs ou des commandans dans les places et des 
ingénieurs, s'il y en a, Pour cet effet, il faudra communiquer les devis des 
ouvrages, afin que les entrepreneurs sçachent ce qu'ils auront à faire. 

Touchant les ouvrages à faire à Saint-Quentin, il faut en faire de non- 
veaux marchés, et, pour cet effet, en eraminer les devis, les rendre con- 
formes aux mémoires et, instructions du sieur de Vauban, mettre des 
affiches dans toutes les villes de la province, exciter et faire chercher des 
entrepreneurs en la plus grande quantité qu'il se pourra, et, lorsque le 
jour des publications sera échu, recevoir les rabais en la maison et en 
présence du gouverneur, remettre, de trois jours en trois jours, lesdites 
publications, et à la troisième remise en faire l'adjudication, de laquelle 
il exclura, s'il est possible, les entrepreneurs qui ont eu part aux fripon- 
neries qui ont esté faites. Surtout, il doit prendre garde de ne faire aucune 
adjudication d'ouvrages un peu importans qu'en observant ces farmalités, 
Le sieur Barillon establira ensuite à Saint-Quentin Le sieur Séraucourt ! 
pour contrôleur, luy donnera les plans, devis, marchés et tout ce qui sera 
nécessaire pour l'exécution des travaux. 

Il ordonnera seul partout, et Jorsqu'il sera absent, il commettra le sieur 
Demuin * pour agir en son absence. E en cas que, pendant ce temps-là, 
il soit nécessaire de faire toucher quelque argent aux entrepreneurs, le 
sieur Demuin en pourra faire fournir sur ses billets (et mesme le sieur 
Séraucourt en son absence , seulement pour ladite place de Saint-Quentin}. 
lesquels seront enfin convertis en ordonnances du sieur Barillon pour la 
décharge du trésorier, 

Et comme, durent son absence et celle du sieur Demuin, il sera néces- 
saire de faire des payemens loules les semaines, il examinera la capacité 
et ha fidélité de ceux qui ont esté establis dans les places par Chertemps: 
et, en cas qu'il les estime capables et fidèles, il pourra donner ordre aux 
vommis de payer sur leurs billets, et ensuite les convertir en ordonnances 
en forme, 








* Il était fils de Charles Colbert, istendant se trouve dans Î manuscrit du Dépôt des for- 
d'Alsco, cousin du ministre (voirIf, Finœucer, … tifications, à lasuile de le pièce que nous pn- 
page 224, note). — Sa commixion de eontrh.  blions 
eur des travaux de 1 pare de Soigl Quontin 2° Alors trésorier de France à Amiens. 
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H prendra garde qu'aucun de Lous ceux qui sont commis ne soil chargé 
de l'argent du trésorier, el qu'il y ayt des commis particuliers qui soyent 
nommés par luy eL qui n'ayent aucune autre fonction dans les ouvrages. 

1 est absolument nécessaire dans les commencemens que M. Barillon 
et le sieur Demuin aillent dans toutes les places reconnoistre Lous les Lra- 
vaux, voir Les devis, afin qu'après les avoir bien reconnus, ils puissent, 
quoyque absens, estre en estat de les bien conduire de tous les lieux où 
ils se trouveront. 

Comme les principaux travaux se feront à Saint-Quentin, il s'appliquer 
particulièrement à bien establir les travaux de cette place. 

Cependant, lorsque les occasions de servir l'obligeront d'aller en Flandre, 
il sinstruira soigneusement du prix des ouvrages qui:se font dans toutes 
les places de ee paye-là, et en fera la comparaison: avec les prix des ou- 
vrages des places de Picardie, pour juger quels-des marchés seront plus 
anntageux, et se régler ensuite pour chercher les moyens de les rendre 
sas avantageux, s'ils ne le sont pas. 

I prendra soin d'y envoyer souvent le sieur Séraucourt pour s'informer 

de mesme et s'instraire par ce moyen. 
Dépbt en Fortiations, Mas 205, 4674, Jl. 63.) 








46. — À M. COLBERT, 
INTENDANT D'ALSACE. 


Soint-Germain, 30 mars 1672. 
Vay reçu vos lettres des 11, 17 et 18 de ca mois, Je vois tout ce que 
sous m'écrivez touchant le départ du chevalier de Clenville, et les discours 
que vous avez eus avec luy sur ce sujet; mais comme vous me marquez 
qu'il ne luy reste plus qu'à régler quelques dépenses qui ont esté faites 
par Saint-André à Brisach, pour estre exactement informé de la consomma- 
tion des deniers qui ont esté employés aux travaux de Brisach et de Phi- 
fipsbourg, je crois qu'il ne peut y avoir de difficulté qu'il s'en revienne 
icy, après avoir estably le bon ordre nécessaire pour l'avancement des tra- 
vaux, et vous avoir donné une connaissance particulière des plans et devis 
qu'il en a dressés. Ainsy vous devez seulement vous appliquer à les bien 
entendre, pendant le séjour qu'il fera encore sur les lieux, afin d'estre en 
eslat de faire suivre ses pensées, durant son absence, comme s’il estoit 
toujours présent. 
Touchant ce que vous me dites que le chevalier de Clerville est parfaite 
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ment éclaircy des affaires de Saint-André el qu'il est en eslat de m'en rendre 
compte, je vous avoue que, quelques éclaircissemens que l'on en fasse, je 
doule fort qu'ils vous puissent estre avantageux, el que, si vous ne prenez 
bien garde à l'avenir à observer un meilleur ordre que par le passé, en 
faisant des marchés en bonne forme, je puisse soutenir plas longtemps une 
conduite comme la vostre !. 

{Dépôt des fortifeations, Mas. 105, 1674, fol. 66.) 














47.— MÉMOIRE AU CHEVALIER DE CLERVILLE. 


Havre-de-Grâce?, 11 may 3671. 

La ville du Havre estant en estat de s'augmenter considérablement, il 
faut examiner les moyens et les endroits plus commodes pour y pouvoir 
bastir soit un faubourg, soit une augmentation à la ville, sans préjudi- 
eier à la fortification. 

Examiner et résoudre le lieu où pourra estre fait le grand bassin, en- 
semble l'écoulement des eaux de la rivière d’Harfleur pour pouvoir estre 
jelées par des barres dans Je port, sans entrer dans ledit bassin. 

Examiner aussy lous les ouvrages de la fortification de la place, el voir 
s'il y a quelque chose à réformer, changer el augmenter, et particulière 
ment à la teste du coslé de Chef-de-Caux®, 

Il est nécessaire de raser l'ouvrage à corne du Perrey, et de substituer à 
la place un autre ouvrage qui n'arreste pas le cours du flot. 

Faire le plan, devis et calcul de la dépense qu'il faudra faire pour 
construire de maçonnerie la contre-garde du bastion de Sainte-Adresse et 
la demy-lune voisine, pour défendre la teste du costé de Chef-de-Caur. 

Visiter soigneusement tous les bastions, et faire un mémoire de lous 
les parapets qu'il faut restablir. 

Éxuniner si, sans préjudicier à la fortification de le placo, l'on no pour- 
roit pas se servir du cavalier qui est derrière le bassin et de la place 
d'armes du bastion le plus proche pour y mettre les bois qui servent à la 








? Peu satisfait des explications emberrasoées 
qu'il ubliut da chevalier de Clenville (voir 
page A, note), Colberl envoye en Alsace le 
conseiller d'État Pusort, son oncle, paur le 
fisor sur toute ete offeire. Nous publions à 
l'Appendice la lellre que Puxort adressa au 
inidistre le 14 jain 1672, en lui Graosmet 
tant trois longs. mémoires que nous avons 
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analysés, tout en susermnt les pamages Les 
plus curieux. 

* Colbert, avant d'aller rejoindre Lonis XIV, 
qui était parti pour visiter Dunkerque et Les 
villes de Flandre, avait fait un couri voyage à 
Rochefort et au Hatre. 

5 Saint-Denis-Chaf-de-Caux , aujourd'hui 
Sainte-Adrowe, à peu de distance du Havre. 
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smincion des vaisseaux, en rasant le corps de garde, s'il y en a, et en 
sigant de le restablir quand le bassin seroit fait 1. 


{Dépôt dos fortifications, Mas, 205, 1674, ol. 88.) 








48.— A M. DE BARILLON, 
INTENDANT À AMIENS. 
Paris, 84 juil 1673. 

le vois, par Je détail que vous prenez la peine de me faire dans vostre 
leltre du 95 de ce mois, l'estat auquel sont les travaux de Saint-Quentin, 
et la diligence avec laquelle ils avancent depuis l'arrivée du régiment d'Al- 
sace, Je vous prie de tenir soigneusement la main que l'on continue tou- 
jours à travailler d'une égale force durant la belle saison, afin d'en profiter 
ke plus avantageusement qu'il sera possible avant que les pluies de l'hyver 
sarvieanent. Cependant lorsque le sieur de Vauban sera sur les lieux, 
vous examinerez ensemble, s'il vous plaist, la quantité d'ouvrages qui se 
pourront faire pendant cette année, la manière dont ils doivent estre faits 
pour estre bons et solides; et, s'il ya quelques difficultés à résoudre pour 
les bien conduire dans la suite, vous en conférerez pour vous les faire ex- 
pliquer, en sorte que vous n'en puissiez avoir aucune à l'avenir; après quoy, 
vous me ferez le plaisir de m'informer de toutes choses, et de donner 
urdre au sieur Ferry de m'envoyer toutes les semaines, durant vostre ab- 
sence, des mémoires exacts des ouvrages qui se feront à ladite place de 

Saint-Quentin, et des deniers qui s'y employeront *. 

{Dépôl dés fortifications, Mes. 206, 1674, Col. 134.) 


* Voir sum, 1° dans le manuscrit où nous Lrouvé jous les travaux de Saint-Quentin dans 


(prenons cette lettre fl. 78 et 81, deux autres 
mémoires sur Je Hawre adresoës à Bruant, in- 
Æénieur, et à Hubert, commissaire de marine; 
3° dans Le rolame renfermant lo correspon- 
dance de l'année 1673, fol. 198, une langue 

instruction à Bruant sur le même sujet, 
? Conformément aux ordres de Colbert les 
fortifications de Saint-Quentin furent poussées 
avec rigueur. Le 19 décembre de la mémo 
année, Colbert écrivit à Vauban : 
«Je suis bien ayse de voir per le détail que 
vous me faites le bon estat auquel vous avez 
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le visite que vous venez d'en (aire, et d'ap- 
prendre que vous avex donné ondre à eux qui 
ont soin de la conduits de ces ouvrages de 
dresser un mémoire exaci de la dépenne à faire 
pendant est byver pour le remuement des 
lerres, et que vous Jes avez any chargés de 
faire le toisé général et estimation de tous Les 
vuvrages et de la dépouse à foire pour mettre 
celte place on son entière porfoction, et de die. 
Linguor, suivant le mémoire que vous leur avez. 
Iaeë, les plus pressés de ceux qui le sont le 
moins...» { Dépét des forëf, 1671, fol. 208.) 
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49. — AU CHEVALIER DE CLERVILLE, 
COMMISSAIRE GÉNÉRAL DES FORTIFICATIONS. 


Yestailles, 43 seplembre 1671. 

J'ay rendu compte au Roy du contenu de vos trois dépesches des 
46 aomst, 1" et g de ce mois. 

Sa Majesté approuve la proposilion que vaus faites de faire de terre et 
de fascines seulement le fort d'entre les ponts de Brisach. Et à l'égard du 
changement du lieu où il pourra estre ais, elle atend le mémoire que 
vous m'en dever envoyer. 

Elle approuve parcillement que vous fassiez transporter tous les maté- 
riaux qui avoient esté destinés pour ce fort sur le lieu où la demy-lune du 
bout doit estre bastie, pour en avancer la construction. 

Sa Majesté consent aussy à l'augmentation de dépense que vous propo- 
sez pour mettre un gros cordon à l'entour du revestissement de Brisach, au 
lieu du petit qui y esloit; mais elle désire que vous vous appliquier en- 
tièrement à avancer ces deux ouvrages, sçavoir : le revestissement et la 
demy-lune du bout des ponts. 

Elle envoye les ardres névessaires pour mettre Saint-André en liberté !, 

A l'égard de Philipshourg, Sa Majesté approuve aussy la construction 
des deux aqueducs de pierre que vous proposez de faire pour travailler 
ensuite à curer les fossés. 

Elle est bien ayse de voir l'estat où est la grande tenaille, tant à l'égard 
de ses fondemens, qu'à l'égard du grillage et de la maçonnerie. 

Pour bien résoudre par Sa Majesté la dépense qu'elle pourroit faire à 
ces pleces l'année prochaine, il seroit nécessaire qu'elle vis auparavant 
'estat de tous les travaux qui sont à faire et de Ja dépense à quoy ils mon- 
teront: et sur ce mémoire, ella résoudra les ouvrages qu'elle voudra estre 
faits l'année prochaine et les sommes qu'elle y voudra employer. 

Sa Majesté veut que vous signiez et concluiez les mnrchés avec les 
sieurs Thuillier et Roger? tant pour Brisach que pour Philipsbourg, que 


* Yoid l'ordre pour la mise en liberté de 
Saint-André : 

«ll est ordonné au sieur de Louvat, com 
mandent dans la place de Vbilipsbourg, de 
mettre en Liberté le nommé Saint-André, cy- 
devant entrepreneur des travaux. de Brisach 
et dudit Philipsbourg, qui à et arresté par 
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ordre de Sa Majesté, à charge do se représen- 
Lex Loutes es fois et quantes qu' sora mins on 
donné par Sadite Majesté. » — Fait à Ver- 
railles, le 15 seplembre 1671: signé Louis, et 
plus bas, Colberl. — (Dépét dés fortÿf. fol. 
158.) 

# Michel Roger, malire maçon de la ville de 
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vous fassies remettre entre les mains de un et de l'autre les matériaux qui 
appartiennent à Saint-André et fassiez présentement remeltre ès mains 
du trésorier les 9,000 livres qui sont en celles de Frit, sans attendre 
aucun intendant pour conclure et signer tous ces marchés. Sa Majesté 
vous en donne ls pouvoir; surtout, que vous en tiriez les plus avantageuses 
conditions qu'il sera possible. 

Elle approuve aussy l'entretènement des 4o tombereaux pour trans- 
porter toujours des terres dans la place de Philipsbourg; mais elle esti- 
meroit bien plus avantageux de faire un marché à forfait pour chaque 
toise de terre que de faire ce travail à journée, 

Elle approuve aussy de remettre & l'année prochaine les réparalions des 
chasteaux d'Alsace et d'en employer les deniers ainsy que vous le proposez 
à rehausser de terre les bastions de Brisach, à la réparation et terrasse 
ment des murs qui sont baignés du Rhin, et à la démolition des maisons 
qui y sont adoxsées. 

Fenvoyè un estat de distribution des sommes, ainsy que vous le désirez 
el qu'il est contenu. en vos lettres. 

Sa Majesté se remet à ce que vous estimerez plus à propos pour la cons- 
truclion des magasins: mais elle désire que vous fassiez en diligence 
usrailler à ceux des poudres. ” 

Sa Majesté veut que vous demeuriez en Alsace pour voir et donner les 
ordres à l'exécution den travaux de ces deux places, jusqu'à ce qu'elle vous 
donne permission d'en revenir !. 

Elle désire que vous luy fasier remeltre les curles des costes du 
royaume que vous avez fait faire par son ordre, en ayant besoin à présent. 
{Dépôt des fortifeations, Mas. 105, 1672, fol. 456.) 




















50, — AU SIEUR PAYEN, 
INGÉNIEUR À BORDEAUX *. 


Saint-Germain, 3 octobre 1671. 
J'ay esté bien ayse de voir, por le détail que vous me faites dans vostre 


Pers. — Clerville, l'ayant vu à l'œuvre dans 





Lemmena avec lui, en disant à Colbert qu'il 


certains travaux pour la navigation da Lot exé. 
tés d'après les ordres de la dacheme d'Ai- 
péllen, recounut son mérite et ui confia 
4 1670 l'entreprise des écluses de la Baie, 
puis les travaux du Châlenu-lrompetie. Lors 
Qu'il fat envoyé en Almce en octobre 1670, il 


Google 


était ranssi sage dans sa conduila qu'expéri- 
mené en plusieurs sortes d'ouvrages.» 

1 Voir dans le même menuseri, fol. 251, 
une instruction concernant ces places adressée 
av chevalier de Glerville le +4 octobre 1671. 

* Nicolm Payen, ancien oficer, Il ram- 
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letire du 15 du mois passé, l'eslal auquel sont les travaux du Château- 
Trompeite. Continuez toujours à m'en informer de temps en temps, et 
prenez soigneusement garde que les entrepreneurs exécutent ponctuelle- 
ment les conditions de leurs baux et qu'ils donnent la temps nécessaire à 
l'affaissement de la maçonnerie, en sorte que la trop grande diligence ne 
préjudicie point à la solidité. 

C'est ce que je vous recommande particulièrement, et d'examiner les 
moyens que l'on peut pratiquer pour mesnager les deniers du roy avec 
toute l'économie possible!. 

{Dépôt des fortifications, Mes, 506 , 1674, fol. 166.) 





51.— AU CHEVALIER DE CLERVILLE, 
COMMISSAIRE GÉNÉRAL DES FORTIFICATIONS. 
Saint-Germain, #4 octobre 1671. 
J'ay reçu vos mémoires des 6 et 14 de ce mois avec la copie du mer- 
ché que vous avez passé avec Roger pour faire les travaux ordonnés par le 
Roy pour la fortification de Philipsbourg. Je ne donte pas qu'avant de les 
adjuger vous n'ayez observé toutes les formalités nécessaires et que vous 
n'ayez fait tout ce qui a pu dépendre de vous pour faire faire des rabais 
considérables. Ainsy je me contenteray de vous dire qu'il est de grande 
conséquence de faire travailler incessarument à avancer ces ouvrages avec 
toute la diligence et la solidité possibles. Ce pendant je feray examiner les 





plissit à Bordeaux Les fonctions d'appareilieur 
du rof, saus les ordres de Degjardi 

11 duvait répondre de toutes les choses files 
et exécuter toutes celles qui étaient à faire. 

Le Rui aecorda à Payen, Le 39 avril 1671, 
un brevet d'ingénieur, ren lesmoignage de sa 
satisfaction pour Les services qu'il luy avoit ren 
dus dans ses armées, et de La eonfance que Sa 
Majeslé prenoit en l'expérience qu'il s'esoit 
acquise pour les fortifications.» {Voir pièce 
n° 97.)— Poyon fut emuite envoyé au Ca- 
md. 

! Le 81 du même mois, Colbert communi- 
quait à Dsguemena une propodilion qu'on ve- 
nait de lui faire au jet des travaux du Ché- 
Lombard m'ayant écrit, lui 














l 
comées ; pendant cet hyvec, au lransport des 
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Lerres qui sont à osier pour Les dobors dudit 
chaslzau, par les communautés qui sont obi- 
gées à aire la vidange des fous, jo vous prie 
d'examiner pramplement celle proposition et 
ensuite de me faire savoir vostre avis.» (Dé 
pâtes for. 673 fl. 183) 

Le 8 avril 1673, Colbert écrivait à de Sève 
au sujet des mêmes fortifications : 

«Jay reçu lostat abrégé de la rocelle et 
dépense qui a est fite en 1679 pour la forti- 
Hication du Chôleaa-Trompele, par loquel je 
vois que les 150,000 livres dont le Roy avoit 
fait fonde ladite annés 167 ont eslé canson- 
mmées aux travaux; sar quoy je dois vous dire 
qu'avant d'en faire In réception il esl néces 
saire d'olsorver que les ouvrages sojent faits 
avec solidité el suivant les marchés qui ont 
08 passés...» ( Dépt den fortif. [ok 43.) 
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cautions que ledit Roger offre de donner, et en eus qu'elles soyent bonnes, 
je feray recevoir leurs obligations par-devant notaires. 

L'on ne m'a point encore apporté les cartes des costes maritimes de 
France que vous avez fait faire; aussytost que jo les suray reçues, je vous 
feray savoir mes sentimens sur la proposition que vous me faites de les 
réduire en petit, comme celle de Boulogne à Dunkerque dont vous me 
parlez. 

À l'égard du grand magasin à poudre que vous vous proposez de faire 
à Philipsbourg, j'estime qu'il seroit plus à propos d'en faire deux ou trois 
qu'an seul, par deux raisons: l'une, que la ville seroit moins endommagée 
si, par quelque accident, le feu se meltoit aux poudres, eL l'autre, qu'il en 
resteroit toujours dans la place pour sa défense si un malheur pareil à 
celuy-R arrivoit en temps de guerre. J'attendray sur ce sujet vosire avis, 
avec un mémoire de la dépense qu'il faudra faire, pour en rendre compte 
au Roy. 





{Dépôt des fortifications, Mas. 208 , 4672, do. 179.) 














52.— AU MÊME. 


Saint-Germain, 8 décembre 1671. 

Le Roy a encore voulu examiner aujourd'huy avec M. le Prince, M. de 
Tarenne et M. le mareschal de Villeroy, la proposition que vous m'avez 
envoyée avec vosire lettre du 15 septembre, de construire de terre seule- 
ment le fort d'entre les ponts du Rbin en le fortifiant de fraises, de pa- 
lissades et généralement de tous les secours que l'an peut donner à un 
fort de cette qualité pour le rendre autant bon qu'il le peut estre. Le Roy 
et ces Messieurs, après avoir bien discuté et examiné toutes les raisons 
de part et d'autre, et entendu la lecture de vostre mémoire, ont résolu, 
et Sa Majesté m'a ordonné de vous l'écrire de sa part, qu'elle estimoit 
trop dangereux de construire ce fort de terre, vu que toute la seureté de 
la place de Brisach en dépend?. Ainsy Sa Majesté veut que vous fassiez 


Less du mois suivant, Colbert acouseit 
réception de ces caries dans es Lermes d- 





fait tendre dans mu bibliothèque les 
‘arles des costes maritimes de France que tous 
mûres envoyées. c4, comme elles m'ont paru 
Irérbelles, je les forat voir au Roy, Vous ne 
devee pas douter qu'en mesme lemps je ne 
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fasse connoistre à Sa Majesté la dépense conti- 
déreble que re lraveil vous à coustée, afin de 
vous en procurer la récompense. Cependant 
j'ay donné ordre à celay qui m'a remis lesdites 
aries de les rédaire incessamment en 
1671 ol 186.) 
hord approuvé (voir 
pièee n° 49) le prajet du rhevalier de Clrr- 
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achever la demy-lune revestue du bout des ponis. Et en attendant qu'elle 
puisse faire la dépense pour revestir ce fort, elle veut que vous fassiez faire 
sur les deux islots les retranchemens que vous aviez proposés dans vostre 
dessein pour défendre les deux faces de ladite demy-lune et pour assurer 
ces islols contre les surprises, et que vous fassies construire, dans le milieu 
de la place où ce fort doit estre basiy, une bonne redoute de pierres à 
l'épreuve du canon du costé de la demy-lune, avec un petit fossé et une 
bonne palissade pour empescher qu'elle ne puisse estre escaladée, et que 
vous fassiez faire cette redoute en sorte qu’elle puisse contenir cent hommes 
et quelques fauconneaux, et qu'elle puisse servir de magasin lorsque le 
fort sera construit. Pour le surylus, Sa Majesté veut faire achever, l'année 
prochaine, le corps entier de la place de Brisach suivant les résolutions 
qu'elle a cy-devant prises, C'est pourquoy vous ferez promptement, s'il 
vous plaie, l'estat de toutes les dépenses qui sont à faire, et me l’enverrer 
pour luy en rendre compte. 

{Dépôt des fortiations, Ma. a05, 167, Jl. 198.) 


ville qui consistait à faire en terre et avec des 
fascines seulement le fort entre Les ponts du 
Rhin; mis Louvois s'y était opposé cl, long- 
lamps avant que Le Roi füt revenu de son sen- 
ment, arait écrit à Vauban, sous la date du 
6 noremb 

«Le chevalier de Clerville m'honore depuis 
pen de ses bannes grâces; il m'a envoyé le 
projet d'un Fort de terre à aire à Brisach entre 
les deux ponts, au lieu d’un fart revestu qui 
voit esté projel£. C'ent à mon gré, Le plusseur 
moyen que l'on puisse jamais inventer pour 
faire perdre Brisach.n {Aperçu sur ler fertifca- 
tioma, par le colonel Angoyal, F, 77.) 

En rscevant avis de la nouvelle détermine 
Lion du Roi, qui le frois vivement, Clerrille 
ne put disimnler son mécontentement, el il 
écrivit à Gnibert, sous fa das du 3 décembro s 

«Je me danneray l'honnenr de vous dire, 
touchent le foet d'entre les ponts, que, bien 
qu'en matière d'afires éloignées la réplique 
des gens qui voyent sur les lieux benucoup de 
choses que les absens ont peine à découvrir si 
aysément, ne choque point Je respect qui est 
deu aux supérieurs, quand on n'a d'autre 
objet que eeluy de leur intéret, je me garde- 
ray pourlant bien de mormurer du pen de ras 
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qui a est fait à la Cour de ma proposition de 
construire se fort de simple lerre, bien ga 
zonnée, et do le préférence qui a es donnée 
à la résolation de Le eevestir de maçonnerie. 
Aussy no saurois-je avec raison contredire 
celle résolution, si ce n'est sous de corlaines 
conditions, qui sont celles d'une plus grande 
éeonomie & d'une plus promple perfection...» 
(Goo Colbert, vol. 125, fol. 307.) 

Colbert lai répondit quelques jours après + 

«Je vous diraÿ que ous ne devier pas re 
tarder le dessein que le Roy avoit pris pour La 
fonlifcation de la butte d'Eckeraber, et vous 
voulez bien que ja voue dise que si vous éon- 
sulter bien vostre bon sens, vous trouverez que 
vous n'avez jamais deu écrire au sens de vostre 
dernière lettre, sur une résolution prise par le 
Roy contre vostre sentiment. 

<M. le Prince arrivera aujourd' boy icy. Sa 
Majesté l'enlendra et prandra sa résolations 
meis vous devez estre persaadé que les travaux. 
eppronvés par Son Allesse seront résolus par 
le Roy. Ainy il fout travailler avec grand soia 
et application à exéeuter tous les mémoires 
Jeisoës sur les lieux par San Allesse.…. (7 
pô des for. «67 Ko 57.) 
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53. — AU CHEVALIER DE CLERVILLE, 


COMMISSAIRE DES FORTIFICATIONS. 
Suiol-Germain, 19 décembre 1672. 

lesuis bien ayse d'apprendre par vostre dépesche du ÿ de ce mois, 
qu le rebaussement des murs de Brisach doit estre achevé. dans cinq ou 
Si jours, et que la maçonnerie de la demy-lune du bout des ponts est 
élevée de neuf pieds. Continuez toujours à faire travailler avec toute la 
diligence et la solidité possibles à cette place et à celle de Philipshourg. 
Failes-moy sçavoir si on a relevé en mesme temps les remparts et formé 
les parapets et chemin de ronde ; et encas que cela ne soit point encore fait, 
envoyez-moy un mémoire en détail de la quantité de toises cubes de terre 
qu'il faudra pour lesdits remparts et parapets, el à combien montera cette 
dépense, nfin que j'en puisse rendre compte au Roy. 

J'ay appris que le nommé Marin Jouyn', qui a fait un rabais de 30 sols 
sur la toise cube de maçonnerie de Brisach et de 3 livres sur celle de pi- 
lotis, est un homme pen entendu en maçonnerie, et qu'il est fort sujet au 
vin. Ainsy il ne faut pas penser à recevoir cet homme pour caution, mais 
il faut que celuy qui l'a nommé en donne un autre, ou trouver un entre- 
preneur habile et solvable qui se rende adjudicataire des ouvrages au 
mesme prix, s'il est possible, 

Le vois, par le détail que vous me faites, qu'il reste encore 3,050 livres 
des 15,600 qui proviennent tant de l vente de l'équipage du nommé 
Saint-André que des deniers qui se sont trouvés entre les mains de son 
caissier, le nommé Frit, lorsqu'il à eslé arresté. Comme vous me marquez 
qu'il est à propos de donner de ce restant de fonds de 3,050 livres, 
2,050 livres à plusieurs ouvriers qui n'ont pas eslé payés par ledit Saint- 
André du travail qu'ils ont fait, et 5oo à une pauvre veuve d'un homme 
qui a esté cy-devant entrepreneur des travaux de cette place, vous pouvez 
sans difficulté leur faire distribuer lesdites 3,05 0 livres. 

J'approuve conduite que vous me proposez de faire tenir dans les tra- 
vaux de Brisach et de Philipsbourg, lorsque le Roy vous ordonnera de 
partir d'Alsace, et que vous agissiez de concert avec M. Poncel pour trouver 
des moyens d'avoir un nombre suffisant d'ouvriers sans estre obligé de 
vous servir des soldats de la garnison. 





‘Marin Jouyn eut d'abord l'entreprise des travaux de maçonnerie de le place de Brisach, ct 
plus tard de celle dé Doullène. —1 Los sommes diatribnéos ne font que ».550 livres. 
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Le gouverneur de Marsal m'écrit qu'il est nécessaire de faire plusieurs 
réparations À celte place. C'est pourquoy il sera bon que vous preniez 
vostre temps pour en aller dresser le devis et estimation, afin qu'après 
que vous l'aurez envoyé j'en puisse rendre compte à Sa Majesté. 

{Dépôt dos Sotileatons, Mas. 205 , 1674, SL ao.) 








54. — AU DUC DE LUXEMBOURG, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL! 
Versilles, 13 septembre 16723. 

Le Roy m'ayant ordonné d'envoyer le sieur Van der Meulen dans les 

villes et places que Sa Majesté a conquises, cette campagne, sur les Hollau- 

dois, pour en lever les vues et profils, afin de s'en servir dans le dessin 

des ouvrages qui se feront pour Sa Majesté, je vous prie de luy donner 

non-seulement toutes les assistances et Îes facilités qui dépendront de vous 

dans les places qui sont sous vosire charge, pour s'acquitter exactement 

de sa commission, mais mesme de le faire accompagner dans les lieux où 

sa curiosité le pourra porter pour satisfaire plus ponctuellement à ce qui 
est, en celn, des intentions de Sa Majesté ?. 

Are. de La Mor, Dépéehe concernant Le comauerce, 167 fol. 269.) 

















55. — AU DUC MAZARIN, 
GOUVERNEUR D'ALSACE. 
Saint-Germain, 13 seplembre 1672. 
Encore que je ne doute pas que, depuis Les lettres que j'ay eu l'honneur 
de vous écrire les 28 septembre et 5 de ce mois, vous n'ayez donné toutes 
les fucilités qui dépendent de l'autorité de vos charges pour laisser À 
M. Poncet de La Rivière, intendant, la liberté de faire toutes les fonctions 
pour lesquelles le Roy l'a commis, je ne laisseray pas de vous répéter par 
celle-ey que Sa Majesté m'ayant ordonné de luy écrire qu'il pourroit faire 
venir les villages dépendans de la grande prévosté d'Haguenean pour le 


* Voir Il, Financer, page 318. — Le due que dans la collection des volumes du Dépôt 
de Luxembourg commandait alors en ebef les des fortifications. 


armées de l'électeur de Cologne et de l'éréque + De semblables recommandations furent 
de Munsler, IL avait pris Grool, Devenler, adressées en même lompi aux comes d'Es- 
Wuërden, Zwoll, ete. Lrades el de Lorges, lieutenonts généraux. 


* La correspondance de l'année 1679 man 
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transport des erres dans les bastions de Philipsbourg, il écrit qu'il n'a pas 
em devoir envoyer ses ordonnances pour cela, vu les défonses que vous 
aa faites de le reconnoisire et d'exécuter aucune des ordonnances qui 
vindroient de sa part. 

Je vous prie de bien considérer dans quels inconvéniens la suite de 
«elle conduite pourroit vous jeter; et permelter-moy de vous dire, avec la 
liberté que vous m'avez toujours permise, que vous ne devez pas retarder 
un seul moment À prendre une conduite toute contraire, c'est-à-dire à 
appuyer de vostre autorité {out ce que l'intendant désirera faire dans l'es- 
tendue de vos charges!. 

(Arch, de la Mar, Dépéchus concernant je commeres, 1674 ; fol. 304.) 





56. — AU CHEVALIER DE CLERVILLE, 
COMMISSAIRE GÉNÉRAL DES FORTIFIGATIONS. 
Saint-Germain, 4 février 1673. 
Je suis bien ayse d'apprendre, par vostre lettre du 36 du mois passé, 
Yarrivée de M. le Prince dans les places d'Alsace, qu'il aÿt contribué 
quelque chose à vostre satisfaction, et qu'il vous ayt levé toutes les diffi- 
cultés qui pouvoient estre pour raison des ouvrages nécessaires à la forti- 
fication des places. J'apprends mesme par les lettres de Son Altesse, qu'elle 
a bien voulu prendre connoissance de tous les différends qui estoiententre 
les principaux officiers et les accommoder, et je ne doute pas que vous ne 
contribuiez volontiers de vosire part à maintenir celte union. Pour cela, 
je crois vous devoir dire que vous ne devez pas donner tant d'application 
que vous faites à beaucoup de discours inutiles que produisent l'envie, 
la jalousie, et d'autres motifs qui ne doivent point entrer dans ce qui re- 
garde le service du roy. 

A présent que tous les ouvrages sont réglés par le méinoire qui a esté 
dressé par Son Alesse, et qui a esté entièrement approuvé par Sa Majesté, 
il ne reste plus qu'à s'appliquer tout de bon à l'exécuter ponctuellement, 
Pour cet effet, j'ay donné ordre au trésorier des fortifications d'envoyer 
promptement sur les lieux 20,000 écus pour estre partagés également entre 

les places de Brisach et Philipsbourg, et j'auray soin de faire remettre, 


2 Le doc de Maserin ne se rendit pas aux travaux de Philipsbourg. — Ou peut Jire (IV, 
‘obserrations de Colbert et il ananla les ordon-  Admiistratio provieiale, pièce n° 57) 
“srnces de l'intepdant rélativez mux corvée que lefra trde-ive que lu deriit à ce ajetle mie 
devaient faire Les habitantades villages pour es nistre. 
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de temps en temps, les fonds nécessaires et suflisans, en sorle que vous 
n'en manquerez point. Il faut donc à présent, pendant le reste de le gelée, 
travailler à faire tous les préparatifs nécessaires pour pouvoir commencer, 
aussytost que le temps le pourra permettre, À parachever le rehaussement 
des bastions et courtines, la contre-garde de Guicke el la grande come, 
et chercher, dès à présent, tons les ouvriers du pays pour y en melire le 
plus grand nombre qu'il se pourra. 

J'écris à M. Poncet que le Roy veut que tous les ouvrages de terre se 
fassent à eorvées; je n'entreray pas plus avant dans le détail des ouvrages, 
puisqu'il suffit de vous dire que le Roy veut qu'on les fasse faire diligem- 
ment, afin qu'ils puissent estre considérablement avancés dans la fin du 
mois d'avril prochain, en telle sorte que la place u'ajt rien à craindre dans 
ce temps-là, et qu'elle sait mesme en estat que les ennemis n'osent penser 
à l'altaquer. 

{Dépât des fortifications, Mos. 205, 1673 , (ol. 46.; 





57.— À M. RENART, 


INTENDANT DES FORTIFICATIONS +. 
Saint-Germain, 6 février 1673. 





Vous trouverez cy-joint l'ordre du Roy que vous demandez pour faire 
loger dans les hameaux voisins de Rocroi les habitans dépendans de re 
gouvernement qui travailleront à corvées aux remuemens des terres né- 
cessaires pour la fortification de eette place. Comme, dans la distribation 
que vous ferez des logemens, plusieurs personnes qui ont crédit dans le 
paÿs pourront vous solliciter d’exempter quelques particuliers desdits Loge- 
mens el peut-estre mesme des hameaux entiers, par des raisons qui leur 
conviendroient, je vous diray que, dans ces rencontres, vous ne devez avoir 
aucun égard, et que vostre seul intérest doit estre de rendre justice égole- 
ment à chacun, sans nulle autre considération. 

Touchant le revestement des contrescarpes, je ne puis pas vous dire s'i 
est plus avantageux de les revestir. de picrres sèches que de gazon; mais il 
faut sçavoir sur ce sujet le sentiment des officiers commandans dans la place 
de Rocroi et du sieur Deshoulières, et ensuite faire exécuter leurs avis. 


? Fhomas-Adolphe Renart de Fuchsamberg, üllon la charge d'inlendent des fortifalions 
comte de Moncy, conseiller d'État, nommé de Picardie, de Champagne et de Lorraine.— 
intendant des fortificetions de Roervi, Mont- Père de Charles Renert de Fochgamberg. grand 
Olpe, Mésières, Sedan, Stenay ot Sainte. maître des saux el foréls de Champagne {noir 
Menehould. En 1683, il acheta au sieur Ches- IN, page 245). 
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Seolement vous devez observer, en cas que vous fassiez faire de pierres 
Wedite contrescarpe, de ne pas daaner les 4 livres qu'on vous demande de 
K lose, parce que M. Rouillé m'a écrit qu'on luy a offert de la faire à 
3 livres 40 sols. Appliquez-vous loujours à trouver des moyens de diminuer 
la dépense , tout en faisant faire les ouvrages avec diligence et solidité. 

Je ne doute pas que vous n'ayez fait out ce qui a pu dépendre de vous 
pour avoir au plus juste prix qu'il vous a esté possible les palissndes né- 
cessaires pour ladite place de Rocroi; c'est pourquoy j'approuve le marché 
que vous avez passé à 5 sols 6 deniers pour chacune. Tenez la main que 
l'entrepreneur travaille incessamment à en faire faire la quantilé dont 
vous avez besoin; et lorsqu'elles seront sur les lieux, vous pourrez sans 
dificulté donner ce qu'il feudra pour les faire mettre en place. 

Puisque le marché de la grosse maçonnerie de cette place a esté fait 
par MM. Barilion et Rouillé 1 à 33 livres, et à 0 livres la toise courante 
pour les écorchemens et autres auvrages, j'approuve que vous ayez con- 

firmé ledit marché, ne doutant pas que vous n'ayez fait lout vostre possible 
Co D ee {Dépôt des fortiflatione, Mon. 206, 1673, Gil. Go.) 











58.— À M. ROUILLÉ, 
INTENDANT À AMIENS. 
Saint-Germain, 25 février 1673. 
NA y a desjà quelques jours que j'ay fait voir au Roy le plan de la ville et 
chaslean de Guise ? que le sieur de Vauban m'a envoyé avec le mémoire 
des ouvrages à y faire, et en exécution de ce mémoire j'ay écrit au sieur 
Ferry, le 7 de ce mois, de sy en aller au plus tost et de faire exactement 
le plan de toutes les casemates, caponnières et lieux souterrains, parce que 
cest sur cela particulièrement que ledit sieur Vauban fonde la principale 
défense de la place, el il demande ce plan, avant do donner son ais sur 
tous les ouvrages à faire. Il est donc nécessaire, si le sieur Ferry n'y a pes 
encore esté, qu'il sy en aille promptement, lève ledit plan et me l'envoye, 
pour l'envoyer au sieur de Vauban et sçavoir son avis, afin qu'ensuite Sa 
Majesté résolve Les ouvrages qu'il faudra faire, son intention n'estant pas 
de faire raser cette place. Comme je ne doute pas que le sieur de Vauban 


! Anlepdants à Amiens le premier, de 1668 + Arrondineement de Verrins {Aisne}. 
41672, lerecond, de 1673 à 1674. 
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u’ayt laissé entre les maius du sieur Garand copie dudit plan el mémoire 
de Guise, je vous prie de donner, dès à présent, les ordres nécessaires pour 
commencer à Lravailler, sans retarder un moment, aux ouvrages qu'il a 
estimés les plus pressés. 

Puisque les habitans du gouvernement de Saint-Quentin qui travaillent 
par corvées aux transport et remuement des terres de cette place ne 
montent qu'à 2,600 hommes el que ce nombre n’est pas suffisant pour 
avancer Les ouvrages avec la diligence nécessaire, vous pouvez sans difficullé 
donner vos ordres pour faire venir les habitans des paroisses, À cinq on 
six lieues à la ronde de ladite place, pour travailler aussy à corvées, quand 
mesme ils ne seroient pas dépendans de ce gouvernement. Faites en sorte, 
s'il vous plaist, que le travail se pousse avec toute la force et la vigueur 
possible !, et observez de m'injormer. tous les quinze jours, de ce qui aura 
eslé fait. 

Cependant je feray remettre au plus tost sur les lieux un nouveau fonds 
de 30,000 livres; prenez bien garde que les deniers du roy soyent mes- 
nagés avec grande économie el faites-moy sçavoir à combien pourra 
monter la dépense pour chacun des mois de mars, avril el may, et en 
général celle de tous les travaux qu'il faudra faire dans le courant de cette 
année à la place de Saint-Quentin. 

Touchant la ville de Ham, comme le Roy en veut faire raser les fortif- 
cations, il est à propos que vous en fassiez promptement lever le plan, et 
faire le mémoire des ouvrages, afin qu'après que vous me l'aurez envoyé, 
j'en puisse rendre compte à Sa Majesté. 

Lorsque vostre présence ne sera plus nécessaire à Saint-Quentin, je vous 
prie d'aller faire la visite de Doullens, Péronne, Le Catelet, La Fère et 
La Capelle, afin de commencer à faire travailler à corvées aux auvrages de 
terre les plus pressés, ot à faire le marché des palissades au plus juste prix 
que vous pourrez, 

Au surplus, ne manquez pas aussy de visiter Corbie, et d'examiner si 
cette place est bien rasée? et si on a osté les fondations des murs, en sorte 
que si le malheur vouloit que les ennemis se snisissent de lndite place, 
ils ne pussent s'en prévaloir. 

{Dépôt ds artications, Ma. 20 1673, 1.70.) 


2 Quatorze jours anparavant, Golbert Jai Roy dans loule l'esteuduc de vostre commis 
avait dit dns une de sos lettres : sions ot il est néeeuaire pour cela que vous 
«18 faut que vous considériez les travaux de lecapial de vostre travail.» ( Dépét 
cette place et de toutes les nubres comme le plus 2678. fol. 58.) 
imparlent service que vous puissiez rendre au 2 Voir pièce n° 63. 
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59.— À M. RENART, 
INTENDANT DES FORTIFICATIONS. 


Saint-Germain, 26 février 1673. 

J'ay reçu vos lettres datées de Charleville et de Rocroi, les 16 et a0 de 
ce mois, par la dernière desquelles je vois que vous commencez à faire 
travailler à la démolition de Château-Regnault ?. Sur quoy je vous diray 
que l'ordre que je vous ay donné, le 7 de ce mois, de laisser une simple 
muraille ou autre fermeture équivalente, pour garantir les habitans des 
voleurs, a esté changé, et qu'il faut tout raser, mesme jusqu'aux murailles 
sèches, renverser les fondations des murs, et laisser la ville tout ouverte 
comme un gros bourg. Appliquez-vous à faire avancer ce travail ave toute 
la diligence possible, et ne manquez pas de m'en rendre compte toutes 
les semaines. 

J'aurois volontiers demandé au Roy l'ardoisière pour la personne dont 
vous me parlez: mais Sa Majesté en avoit disposé avant que j'eusse reçu 
vostre lettre, 

À l'égard de Linchamp ?, le Roy a résolu de le faire raser, el d'y envoyer 
dans peu un ingénieur pour y faire travailler. 

Touchant les places de Donchery ?, Mouzon *, Marville et Jametz 5, 
vous commenceres incessamment à les faire raser entièrement à corvées, 
observant de faire renverser les fondemens des murailles et de laisser les 
places ouverles comme de grands bourgs sans murailles, ainsy qu'il est 
marqué ey-dessus à l'article de Châtenu-Regnault. 

Il est À propos que vous continuiez à faire mettre À part les matériaux 
qui proviendront de la démolition de Châleau-Regaault et ceux des autres 
places que vous avez ordre de faire raser, afin de les vendre le plus que 
vous pourrez au profit du roy, et d'employer les deniers que vous en reli- 
rerez aux ouvrages. Faites-moy sgavoir à combien en montera le prix. 

Quoyque, par mes précédentes, je vous aye amplement expliqué les 
intentions du Roy sur la place de Rocroï, je vous répéteray encore qu'il 
faut que vous y fassiez vostre séjour plus ordinaire, que vous travailliez 





! Canton de Monlbermé, arrondissement * Cheflieu do esnton dans l'arrundisse- 
de Mésières (Ardennes). ment de Sedan. 

* Commune de Haules-Rivièren, canton de ? Ge deu village sout dans le canton do 
Hoothermé. Mentmédy (Meuse). 


3 Canton de Sedan (Ardennes). 
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incessamment à faire faire tous les ouvrages contenus dans le mémoire du 
sieur Deshoulières, eL que vous m'envoyiez, au plus Lost, l'estimation de 
tous ces ouvrages, et en particulier un mémoire de la dépense qu'il faudra 
faire pour chacun mois. 

A sera bon que vous fassiez faire une toise des petits murs de pierres 
sèches qui doivent servir au Jieu de gazon au revestissement du parapet du 
chemin couvert de la contrescarpe, afin de voir, au plus juste prix, à com 
bien en pourra monter la dépense, et de cannoistre s'il n'y auroit pas lieu 
de faire diminuer à l'entrepreneur quelque chose des 4 livres qu'il de- 
rmande pour ces petits murs. 

Pour ce qui est de Mont-Olympe!, il faut aussy faire faire diligemment 
taus les ouvrages contenus au mémoire du sieur Deshoulières, à la réserve 
des contre-gardes qu'il propose de faire aux angles flanqués des bastions et 
des demy-lunes. 

A l'égard de Charleville, il faut le laisser en estat qu'il est, sans y faire 
faire aucune réparation. 

Sur Mésières, il est nécessaire que vous travailliez incessamment à 
faire l'estimation des ouvrages qu'il faut faire pour mettre celte place en 
bon estat, afin de me l'envoyer au plus tost; mais à présent, il suffit que 
vous travailliez à faire les ames des palissades nécessaires, et que vous 
fassiez faire promptement à corvées tous les ouvrages de terre, sans en 
entreprendre aucun de maçonnerie. 

Pour la ville et citadelle de Stenay, il faut aussy que vous travailliez 
à faire l'estimation de tous les ouvrages à y faire, suivant le mémoire dudit 
sieur Deshoulières, afin de me l'envoyer au plus tost, et ce pendant que 
vous commenciez à faire travailler aux ouvrages les plus pressés, afin de 
les faire faire tous successivement, chacun dans leur ordre. Puisque vous 
estimez avantageux d'acheter les palissades et autres bois de Damvillers* 
pour les employer à la place de Stenay, vous pouvez sans difficulté en 
faire le marché au plus bas prix que vous pourrer, et les y faire voiturer. 
J'approuve l'adjudication que vous avez faite à 6,420 livres pour Îe resta- 
blissement des magasins à poudre de celte place; c'est pourquoy, vous 
pouvez continuer à y faire travailler sans perte de temps, et dans peu je 
donnersy ordre au trésorier des fortifications de remettre ledit fonds de 
6.420 livres. 

Vous trouverez ey-joint la copie de l'ordre que je donne audit trésorier 
des fortifications pour remettre des fonds dans toutes les susdites places, et 


1 Ca fort (roirL,53,nole}futraeé on +687. eux de cantan dans l'arrondissement de Mont. 
* Stenaÿ et Damvillers aont deux cheb médr. 
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vous obéerverez de ime faire sçavoir si ledit ordre à esté ponctuellement 
exécuté. 

Au surplus, vous communiquerez cette lettre au sieur Deshoulières, 
afin d'agir de concert dans toutes les choses qui regardent le bien du service 


de Sa Majesté. 
{Dépôt des fortifications, Mss. 205. 1673. ol 74.) 











60.— AUX ÉLUS DES ÉTATS DE BOURGOGNE. 


Saint-Germain, 28 février 1673. 
Le Roy m'ordonne de vous faire sçavoir qu'ayant résolu de foire tra- 
vaïller en toute diligence à mellre sa place d'Auxonne en estat de ne point 
craindre l'attaque des ennemis pendant que Sa Majesté sera à la teste de 
ses troupes, et de raser en mesme temps Saint-Jean-de-Losne, Bellegarde ! 
et Verdun, et mettre en estat de défense la ville de Chalon-sur-Saône ?, 
Sa Majesté a résolu de faire faire tous les ouvrages de terre à corvées por 
les habitans de toutes les paroisses el communautés de huit ou dix lieues 
ês environs de ces places, et elle m'ordonne de vous dire que, par le caleul 
qu'elle en a fait faire, elle a besoin de 100,000 journées d'hommes. 
Cest pourquoy, elle désire que vous en fassier promplement la réparütion 
sur loutes lesdites communautés, et qu'après que vous l'aurez envoyée dans 
loutes les paroisses, vous en remettiez une copie entre les mains de M. Bou- 
chu, qui prendra le soin de la faire exécuter avec la diligence qui est né- 
æessaire pour le bien du service du roy et l'avantage de la province?. 
LArehives départementales de La Chte-d'Dr.) 











61.— À M. PONCET, 
INTENDANT A METZ. 
Verssilles, 19 mars 1673. 
le n'ay reçu aueune lettre de vous par les deux derniers ordinaires; 
jen attends avec impatience, le Roy me demandant, toutes les semaines, 
sans y manquer, les nouvelles que je reçois des travaux de ses placns d'Al. 


1 Aujourd'hui Seurre, arrondissement de solutions prises par le Roi aur les travaux à faire 


Baune (Côte-d'Or). aur places d’Auxonne, Saint-Jean-de-Losne , 
* Soir ao Dépôt des fortifications, Mas. 205, Bellegarde, Verdun vt Chalon. 
1678, fol. 7h, un mémoire epntennt les ré © Voir pièee n° 63. 
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sace. C'est à vous à prendre garde de ne jamais manquer à m'en rendre 
compte par tous les ordinaires, et vous devez donner toute vosire applica- 
tion pour les avancer, Je vous ay desjà fait sçavoir que Sa Majesté avoit 
fait fonds de 200,000 livres pour Philipsbourg, 250,000 pour Brisach 
et 20,000 pour les places de Belfort, Landser ‘, Huningue et rasement 
de Thann, qui font en lout 470,000 livres, dont je vous ay desjà fait re- 
mettre 100,000, et le surplus montant à 370,000 vous sera remis panc- 
tuellement, sgavoir : comptant 30,000 ; ès mois d'avril, may, juin, juillet, 
aoust, septembre, à raison de 5a,000 par mois, 300,000, el 40,000 en 
octobre. Vous voyez bien qu'avec des sommes aussy considérables, vous 
pouvez bien avancer les travaux et faire en sorte que Sa Majesté soit sa- 
tisfaile. 

A l'égard des trovoux, Su Majesté veut que vous vous conformiez en- 
tièrement à ce qu'elle a résolu au retour, après avoir entendu M. le 
Prince, et qui est contenu au mémoire que je vous ay envoyé, et que vous 
fassiez Les travaux dans l'ordre prescrit par ledit mémoire, sans vous en 
départir, pour quelque cause que ce soit et quelque raison que l'on vous 
puisse alléguer au contraire sans un ordre exprès de Sa Majesté; mais 
elle veut, en mesme temps, que vous commenciez promptement à entamer 
tous les travaux que vous estimerez pouvoir faire cette année pour les 
sommes qu'elle a destiné d'y employer, sans préjudicier à la soureté des 
places, c'est-à-dire sans les ouvrir, et que vous rendiez compte, dans 
toutes vos lettres, des ouvrages que vous aurez commencés et de l'estat 
auquel ils seront, Sa Majesté s'attend au surplus que vous employiez toute 
vostre industrie pour bien mesnager ses finances et pour mettre en pra- 
tique tous les moyens possibles pour diminuer le prix des travaux, et pour 
en faire faire à corvées le plus qu'il se pourra. 

{Dépôt des fortifications, Mes. 206, 1678, fol. 93.) 











62.— A M. ROUILLÉ, 
INTENDANT À AMIENS. 
Versailles, 19 mars 1673. 
Le Roy a vu le plan et le mémoire que vous m'avez envoyés concernent 
la ville et chasteau de Ham; et comme Sa Majesté n'a point résolu de raser 
cette place, et qu'elle ne vent point faire une aussy grande dépense, elle 


? Cheflieu de canton dans l'arrondissement de Mulhouse (Haut-Rhin). 


Google 


FORTIFICATIONS. 73 


veut que vous fassiez examiner avec soin les ouvrages les plus importans 
et nécessaires qui sont à faire pour la mettre hors d'insulte, el que vous 
y fassiez employer jusqu'à 6,000 livres. Si, lorsque cette somme sera em 
ployée, l'ingénieur qui l'aura visitée estime qu'il y ayt encore quelques 
autres travaux nécessaires à faire pour la mettre hors de surprise, en en 
donnant avis à Sa Majesté, elle y pourvoirs. 

A l'égard de Saint-Quentin, je vous ay fait sçavoir amplement, par ma 
lettre du +5 de ce mois, les intentions du Roy sur le sujet de cette place; 
et comme c’est assurément la plus importante de l’Estat, il faut vous ap- 
pliquer avec plus de soin à en avancer les travaux. Vous avez sçu, par la 
mesme lettre, les fonds que le Roy destine; et comme ils sont considé- 
rablés, outre les corvées, il y a lieu d'espérer qu'avec vostre application 
et vostre industrie les travaux de cette place s’avanceront considérablement 
dans le cours de l'est& prochain. Mais il est nécessaire que vous fassiez 
entamer en mesme temps tous les travaux que vous jugerez pouvoir ache- 
ver en ce temps-là; et pour cet effet, que vous en fassiez les marchés aux 
meilleures et plus avantageuses conditions qu'il se pourra pour le Roy, et 
que vous m'en envoyiez le mémoire exact pour en rendre compte à Sa Ma- 
jesté. Ensuite, tous les quinze jours, vous devez me faire sgavoir en détail 
l'estat auquel ils seront pour en informer Sa Majesté. 

A l'égard des corvées, il faut que vous y fassiez venir tous les paysans 
qui peuvent s'y rendre en une journée, sans considérer de quel gouverne- 
ment, élection ou généralité ils peuvent estre. 

J'ay envoyé an sieur Ferry le plan et le mémoire de Guise qui m'a- 
voient esté envoyés par M. de Vauban, afin qu'il puisse lever le plan des 
Hieux souterrains du chasteau de cette place pour l'envoyer audit sieur de 
Vauban. Ce pendant il faut commencer à restablir les dehors du chasteau, 
les portes, les contrescarpes, et généralement tout ce qui peut le mettre 


l'exécution desquelles je ne doute point que 
rousne vous appliquiez comme l est nécemaire 





jootait à 
ele suis fort ayse d'apprendre que la Roy 
ap esté satisfait du compte que vous luy avez 
tesda des travaux de Saint-Quentin: mais il 
ant spporter encore plus de de diligence, 
ea possible, à Les faire aranccr, n'y ayant rien 
de plus important en c» genre que de mettre 
«le place en bon es. En vous écrivant 
le-cs, je reçois vostre leltre datée d'Arras, 
du 10 da courant, par laquelle j'apprends les 

réohtions que Le Roy » prises pour Ja Portif- 

eaion de Saint-Quentin, Péronne et Giro, à 
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pour le bien du serrica da Sa Majesté. Atten- 
des néanmoins à l'égard de Péronne que le 
Roy éyt examiné le deris des ouvrages à faire 
cette ploce quo vous me marqnez dexsir otre 
dressé par le sieur de Vauban, et que Sa Ma- 
eslé vous ayt donné ses ordres sur la dépense 
et Len ouvrages qu'elle voudra ÿesire fils dans 
le courant de celle année; el ensuila ne per- 
de pas un moment de temps à lire diigenter 
tu (Dépétdee fort. 673 fol. 186.) 
— Voir pièree n° 58. 
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en meilleure défense qu'il n'est, en suivant le mémoire du sieur de Vau- 
ban, Sa Majesté veut que vous employiez jusqu'à 15,000 livres à ces ou- 
vrages, et lorsque cette somme sera consommée, s'il est besoin d'un plus 
grand fonds, elle y pourvoira. 

A l'égard de La Capelle, je vous ny desjà fait sgavoir que Sa Majesté 
veut y employer 8,000 livres, et au Calelet 30,000. 

Je vous ay expliqué les intentions de Sa Majesté sur Le rasement de 
Corbie, en sorte qu'il est inutile de vous le répéter. 

Pour les places de Péronne et Doullens, en cas que l'ingénieur d'Arras 
n'y puissé venir, vous pourrez les faire visiter parle sieur Ferry, où par le 
sieur Baisson!, d'autant plus facilement qu'il n'y a que des réparations à 


faire. 
{Dépé des fortifcations, Mas. 205, 1679, fol. 98.) 








63. — À M. BOUCHU, 
INTENDANT 4 DION. 
Paris, 1° avril 1673. 

Jay rendu compte au Roy du contenu en vostre lettre du 23 du mois 
passé. Sa Majesté a eslé surprise de voir, par ce qu'elle contient et par 
celle de M. d'Aspremont, le peu d'avantage que son service recevra de 
l'employ des 100,000 journées de corvées qu'elle a demandées aux élus 
de la province de Bourgogne *, et elle est persuadée que si vous aviez dis- 
tribué le travail entre toutes les communautés qui fournissent aux cor- 
vées, en leur donnant et marquant une certaine quantités de toises, à 
proportion des charrois et habilans dont chacune d'elles est composée, 
elles se seroient assurément toutes appliquées à faire plus promptement le 
travail qui leur auroit esté donné et marqué. pour en estre plus tost quittes 
et pauvoir relourner à leur travail ordinaire*. Si cet ordre peut estre en- 
core pris, comme Sa Majesté n'en doute pas, elle veut que vous establis- 
siez ce travail en ectte sorte. Au surplus, elle n'a vu eucun rapport entre 
l'ordre qu'elle vous a donné et ce que vous avez exéeulé, vu que vous de- 
vier eu moins employer 70,000 journées à Auxonne, qui est le plus im- 
portant travail et celuy auquel vous devez vous appliquer le plus, et ce- 
pendant Sa Majesté a vu, par vosire lettre, que des 1,000 hommes que 


! Ingénieur des places de Périnne et de * Voir pièce n° 60. 
Doallons. En 1676, 11 devint entroprenour % Voir IV, Routes, canauz et nine. pie 
des fotiientions de Ham, no. 
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les dus vous ont fournis , vous en avez employé 850 à Chalon, et ainsy 
ilne vous en reste que 1,150 pour Auxomne, ce que je vous dis seulement 
gour vous faire connoisire que le Roy veut que l'on fasse faire préals- 
Memeut les travaux de ladite place d'Auxonne. Je vous prie de tenir éoi- 
gneusement la main à ce qu'ils s'avancent avec toute la diligence possible, 
et de me faire sçavoir, toutes les semaines, l'estat auquel ils seront, afin 
que j'en puisse rendre compte à Sa Majesté. 

Vous trouverez ey-joint copie des ordres que j'ay donnés cette année au 
sieur Terrat !, trésorier des fortifications, pour envoyer 53,000 livres à 
Awoane et dans loutes les places de Bourgogne. Comme ledit sieur Terrat 
a certifié au bas desdits ordres qu’il remettra incessamment au commis 
qu'il à à vostre suite lesdites 53,000 livres, il sera aussy à propos, lorsque 
ledit commis aura reçu cette somme, que vous en prenier sa certification, 
# que vous conlinuiez toujours à observer cet ordre, afin de l'obliger à 
payer sur vos ordonnances tous les fonds qui luy auront eslé remis, et que, 
1307 15 jours avant que l'argent manque, vous m'en puissiez donner 
«is, et par ce moyen que j'aye le temps de vous faire remettre de nou- 
veaux fonds. En mesme temps Sa Majesté veut que vous m'envoyiez un 
mémoire abrégé des ouvrages qui auront eslé faits pour l'argent qui aura 
ssié employé. 


{Dépôt des fortifications, M. 20, 673, fl. 100.) 





6%. — À M. DE CHOISY, 
INTENDANT À METZ. 


Saint-Germain, 11 avril 1673. 

out es que je puis répondre à vos lettres dos 6, 13 el 27 du passé, 
we m'oblige qu'à vous répéter ce que je vous ay écrit par mes précédentes 
concersant les intentions et ordres du Roy sur tous les travaux des places 
dont vous devez prendre soin. 

Sa Majesté a fait fonds de 60,000 livres pour les travaux des places de 
Verdun, Metz, Toul et Marsal, et pour le rasement de Sierck ? et Moyen- 
ic‘; et comme Sa Majesté veut que cette somme soit employée avec beau- 
coup d'économie, elle vous a ordonné d'employer les corvées pour le ra- 


? Charles Torrat était trésorier den fortif- * Cheflivu de canton dans l'arrondissement 
cations de France. 1 y avait un autre trésorier de Thionville (Moselle), 

Boar les fortifications des plecos maritimes, # Marsal et Moyanvie sont du canton de Vic, 
<'était Olrier Subleau. arrondissement de Ghâteau-Salins (Meurlhr) 
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sement des places de Moyenvie et de Sierck. Cest à quoy vous devez 
vous conformer; néanmoins, si vous estimez qu'il soit absolument néces- 
saire de faire quelque dépense pour le rasement de Sierck, Sa Majesté 
vous permet de le faire, et elle m'ordonne de vous dire que vous dovur, 
sans perdre un seul moment de temps, vous oppliquer au rarement de 
cette place, et pour cet effet, que vous y envoyies ou le sieur Brioys! ou 
telle autre personne que vous estimerez propre pour travailler à ce rase- 
ment avec toute la diligence qui sera possible. 

Sur quoy Sa Majesté m'ordonne de vous faire observer que la campagne 
va commencer dans peu, que loules les armées sont occupées, et ainsy 
qu'il y auroit à craindre que toutes les places qui doivent esire rasées et 
particulièrement celles de Sierck et de Moyenvic ne l'estant qu'à demy, 
les ennemis pourroïent s'en saisir et les raccommoder. À l'égard du rose- 
ment de Moyenvic, Sa Majesté veut que vous le fassiez tout entier à cor- 
vées. 





Dépôt des fortifintions, Mas, 205 , 1678, fl. 424.) 














65. — À M. DE MIROMESNIL, 
INTENDANT À POITIERS. 


Saint-Germain, s4 avril 1673. 
Sur l'avis que le due de Navailles ? me donne que le chasteau de Niort 
est en mauvais eslat, et qu'il est à propos de faire travailler incessamment 
à sa réparation afin d'empescher que les ouvrages ei la dépense n'aug- 
mentent, je vons écris ce mot pour vous prier d'en faire faire prompte- 
ment une visite exacte par quelqu'un hebile el entendu en ces matières, 
et ensuite de faire l'adjudication des ouvrages que vous jugerez abso- 
lument nécessaires dans les formes accoustumées, au plus juste prix 
qu'il vous sera possible. Pour fournir à selle dépense, vous pourrez vous 
servir du fonds de 5,420 livres qui est resté entre les mains des rece- 
veurs des deniers d’octroy de la ville de Niort des années passées. Vous 
trouverez cy-joint un arrest pour faire payer sur vos erdonnances par les- 
dits receveurs cette somme de 5,4au livres. Prenez, sil vous plaist, un 





© lngénieur du roi. I avait &té chargé per places de Verdun, Metz, Toal, Marsa, Sierek 
Colbert, on 1673, de dresser une earte des et Moyenvic. — Il recevait 8,000 livres d'op- 
Vosges ot du cours de la Saar, et de foire la pointements par an. 
description de Is Lorraine et des Teois-Été- * Gouverneur du pays d'Aunis. 
rhés. En 1678, 1 dirigeait les lravaux des 
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sin particulier de celte affaire et de m'informer des diligences que vous 


aurez faites. 
Dépôt dus nrifstiont, Mon. 205, 1615, fl. 138.) 




















66.— A M. D'ASPREMONT, 


INGÉNIEUR. 

Pa 
Jay reçu vostre lettre du 23 du mois passé avec le mémoire et le nou- 
veau plan que vous m'avez envoyé de la fortification d'Auxonne, lesquels 
ont estés vus et examinés par le Roy. Sa Majesté ordonne de vous écrire 
quelle ne veut point entreprendre de grands ouvrages cette année; et 
comme elle est en campagne à la teste de ses armées! , son intention est de 
mettre celte place en eslat de pouvoir résister celte seule campagne, en 
cas que les Allemands s'assemblassent et pasassent le Rhin?. C'est à quoy 

vous devez vous conformer sans prendre aucune autre pensée. 

Sa Majesté ne laisse pas d'approuver le plan que vous avez fait, et elle 
désire mesme que vous estudiiez incessamment tout ce qui peut estre avan- 
lageox à la fortification de cetie place, voulant, si la paix se fait, comme 
il y a beaucoup d'apparence, commencer aussytost à faire tous les ou- 
vrages de maçonnerie que vous proposez. Mais À présent appliquez-vous 
surlout à faire en sorte qu’on la puisse défendre si elle venoit à estre at- 
taquée dans les mois de juin, juillet, aoust et septembre. 

Le Roy m'a ordonné de vous faire tenir encore 4,000 livres, Vous ne 
devez pas douter que je ne vous rende tons les offices qui pourront dé- 
pendre de moy pour vous faire obtenir des grâces de Sa Majesté. 

Dépôt dea fortientions, Mas. 306, 1678, ol 38.) 





8 may 1673. 


* Lois XIV était parti, de + moi, pour la mont a demendée au Roy, d'aller serrir près 


Flandre, accompagné de Ja Reine. 

* Voir IV, Administration provinciale, pièce 
n°87 et vote. 

# El cependant, quelques jours après, Col 
fert écrivait à Bouchu : 

«Touch la _grâee que le sieur d'Ampre- 


Google 


de Sa Majesté, je rous diray seulement que 
te Roy est bien informé de ce qui convient au 
Bien de son service, et qu'ainsy il faut se con 
former à ce qu'il ordonnera… .» (Dépit den 
ordi. 1678, Pol. 140.) 
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67. A M. BOUCHU, 
INTENDANT À DHON. 
Varis, 8 may 1673. 

Pour répondre à vos lettres des 1 4 et a1 du mois passé, je vous diray 
en peu de mots que Sa Majesté n'a rien résolu de nouveau sur les fortif- 
cations des places de Bourgogne et qu'ainsy il faut que vous vous conten- 
tiez des 100,000 journées qui ont esté réglées par le Roy, et que vous 
les employiez le plus utilement qu'il se pourra pour son service. 

À l'égard d'Auxonne, vous avez bien fait de faire l'adjudication du re- 
muement et transport des terres; mais je crois que ceux qui s'en soni ren- 
dus adjudicataires à 5 livres 18 sols y gagneront beaucoup, d'autant que, 
dans toutes les places de Flandre, ensemble celles de la frontière où je 
ais travailler, il n'a jamais esté donné plus de 5o sols ou un écu, et à 
Versailles, où les terres sont transportées plus de 100 toises de longueur, 
je n'en donne que 4 livres 5 sols. Comme vous n'avez peut-estre pas eu 
diversité d'entrepreneurs, vous devez estre assuré que si vous vous appli- 
quez à bien connoistre le détail de ce travail, et que vous establissier 
quelqu'un pour vous en rendre compte, vous trouverez à diminuer consi- 
dérablement cette dépense?. Ce pendant je vous recommande toujours de 
faire avancer les travaux de toutes les places et particulièrement de celle 
d'Auxonne; ne manquer pas, s'il vous plaist, de m'en envoyer tous le 
quinze jours un mémoire exsel, afin que j'en puisse informer Le Roy, et 
faites-moy savoir soigneusement par avance lorsque le fonds vous pourra 
manquer, afin que j'y pourvoye. 

Touchant toutes les auires adjudications que vous avez faites, je ne 
doule pas que vous n'y ayez apporté tout le soin et l'application possibles 
pour avoir les travaux à bon marché; mais vous devez toujours abser- 
ver que les ouvrages sont fort chers dans un lieu où l'on n'a pas accous- 
Lumé de travailler, et que dès lors que l'habitude est prise, ils doivent 
diminuer considérablement ; l'industrie des hommes trouvant dans le tra- 
vail des expédiens que l'on ne trouve pas en d'autres temps. 


{Dégit des Sortifestione, Mas. 905, 1678. ol. 439.1 





Voir pièces n° 60 el 63. —* Voir pièce n° 6g. 
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68.— AU SIEUR FERRY, 
INGÉNIEUR. 
Paris, $ may 1573. 

Sur ce que vous m'avez écrit que l'on vous donne des lagemens de sol- 
dats dans Îa chambre que vous oecupez à Saint-Quentin et que vous en 
payez le loyer, j'écris par cet ordinaire à M. Rouillé, non-seulement de 
vous faire exempter desdits logemens, mais mesme de vous faire loger 
par les échevins de ladite ville. 

Au surplus , appliquez-vous toujours soigneusement à faire avancer les 
travaux ordonnés pour la fortification de cette ville avec toute la diligence 


sible . # 
LS {Dépôt der fortiflations, Ms. 205. 1678, fol. 134.1 
T4 











69.— À M. D'ASPREMONT, 
INGÉNIEUR. 
Sceaux, 14 may 1673. 

Je vois. par le détail que vous me faites dans vostre lettre du 7 de ce 
mois, l'estat auquel sont à présent les travaux de Langres ct Les places de 
Bourgogne; el comme je vous ay amplement expliqué, par ma dernière, 
de quelle conséquence il est de mettre incessamment ces places en défense 
et hors de toute insulte, je vous recommanderay seulement encore de bien 
profiter de la belle saison pour faire diligenter les ouvrages, et d'observer 
toujours de ne jamais laisser aucune de ces places ouverte, afin d'oster 
aux ennemis toutes les pensées qu'ils pourroient avoir de les surprendre. 

A l'égard des revestissemens qui restent à faire à la citadelle de Cha- 
lou et dot vous me marquez que la dépense pourra monter à ua ou 
23,000 Livres, je vous ay dit que Sa Majesté avait approuvé que l'on 
fist êe travail. C'est pourquoy, il sera à propos de faire faire ces ouvrages 
aussytost que l'adjudication en aura esté faite par M. Bouchu. Je vous 
prie d'agir toujours de concert aves luy pour l'économie des deniers du 
roy, at pour faire diminuer les dépenses le plus qu'il sera possible, 

Je suis bien ayse que le transport et le remuement des terres dont, le 
marché avoit esté fait à 5 livres 18 sols la toise ayt esté réduit à 4 Livres; 
jene doute pas que, dans la suite, il n’y ayl encore lieu de faire faire des 
diminutions plus considérables, estant certain que l'habitude et l'indus- 
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trie iles hommes trouvent dans Je travail des expédiens que l'on n'imagine 
pas en d’autres temps. 

Au surplus, j'ay donné ordre, par l'ordinaire dernier, au sieur Berthelot 
d'envoyer deux milliers de poudre de Lyon à Bellegarde, et comme vous 
me marquez qu'il en faudra cinq milliers pour les vingt mines que vous 
faites faire pour la démolition de cette place, je luy ordonne encore par 
cet ordinaire de faire remettre sur les lieux trois milliers de poudre, 

{Dépôt des fortifications, Mss. 106, 1673, fol. 138.) 











70.— A M. BOUCHU, 
INTENDANT A DIHON. * 
Paris, 20 may 1673. 

Je vous avoue que je sais asser empesché eur l'exécution du nouveau 
dessin que M. d'Aspremont a fait pour Auxonne, vu que je vous ay écril 
précisément ce que le Roy m'a ordonné sur ce sujet; mais comme il me 
semble que le sieur d'Aspremont dit qu'il faudra presque autant de temps 
et de dépense pour mettre la place en estat d'estre défendue, en cas qu’elle 
fust attaquée, et qu’il faudra aussytost raser tous les travaux qui seront 
faits pour exéenter le nouveau dessin, j'ay de la peine à vous rien dire de 
précis et de positif sur le changement qu'il propose. 

Voiey seulement ce qu'il me semble qu'il faut observer : les différentes 
entreprises que le Roy peut faire pendant la campagne peuvent tellement 
attacher Sa Majesté qu'il seroit peut-estre impossible qu'elle pust disposer 
de ses troupes pour en envoyer dans le royaume, en cas que l'Empereur, 
par la mesme considération de l'attachement des armées du Roy, prist la 
résolution de faire passer le Rhin à ses armées par les quatre villes fron- 
tières, el descendre la Bourgogne, Voilà en peu de mots l'estat auquel la 
province où vous servez se peut trouver; el sur ce plan, il faut que vous 
examiniez soigneusement avec ledit sieur d'Aspremont ce qui se pet faire 
pour mettre en estat les places, ou de divertir les ennemis de leurs at- 
taques, ou de pouvoir estre bien défendues, si elles sont attaquées. 

J'ajouteray seulement à cela que s'il faut autant de temps pour restablir 
la place d'Auxonne que pour l'exécution du nouveau dessin, et qu'elle 
puisse estre mise également en estat de résister, il vaut certainement beau- 
coup mieux exécuter le nouveau dessin. Mais si la place demeuroit ou- 
verte pendant toule la campagne, il vaudroit encore mieux la restablir et 
la metire au meïlleur estat qu'il sera possible pour estre défendue. Je vous 
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rie de communiquer cet arlicle au sieur d'Aspremont, et de prendre sur 
cela ensemble la résolution qui sera la plus convensble au bien du service 


de Sa Majesté. 


{Dépôt des furtifieations, Mss. 208, 2873, fol 140.) 











T1. — À M. PONCET, 
INTERDANT À METZ. 


Scoaux, 36 may 1678. 


Par toutes les lettres que le chevalier de Clerville m'écrit, il se plaint 
Jorl du voyage que vous avez fait faire à Philipsbourg par able ,et 
de la conduite qu'il a tenue à son égard, ayant eu la hardiesse de lever des 
piquets que ledit chevalier avoit plantés pour tracer quelques ouvrages, et 


d'en tracer d'autres de sa main. 


IL se plaint aussyÿ du peu de considération que vous avez pour luy, et 
du peu de connoissance que vous luy donnez des fonds et des travaux. 


Je si 





+ Una lettre ete par le chevalier de Cler- 
sille à Colbers, le » + oclibre 1670; renferme 
quelques renseignements eurionx sur ct indi- 
due: 

r J'apprends avec asser de surprise, disailil, 
qu'un garçon aulant inquiet qu'insigne men- 
teur el Irès-ingrat, nommé Lahalle, vous & 
présenté des plans, et drese des mémoires 
qu'il. montre à des peronnes de ma connois- 
sance, per lesquels il préume, afin d'appuyer 
on mérile, que, pour eslre parvenu de la eon- 
dition de menuisier, et, du depuis, jardinier 
de M. d'Oppède jusqu'à celle d'un de mes co= 
pisles de plans, il se it, en quelre ans el 
demy qu'il a mangé mou paiu el en un voyage 
de deux muis en Hollande, rendu capable de 
m'inspirer, comme it di avoir fit, co qu'una 
longue expérience peut m'avoir acquis. J'aÿ 
em qu'il vons auroit assurément caché es 

raisons de sa retraite d'auprès de moy, au que, 
sil ne l'a fait, vous me pourries peut-csire 
Bire l'honneur de vous en informer de moy. 
Aitsr, comme il pourroit vons abuser là-dessus, 
asy bien que sur d'autres objets, je vous 
«plie de suspendre, are crème, Lot en 
2 qui me regarde qu'nu rte, jurqu'à ce que 
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bien ayse de vous expliquer loutes ces plaintes, parce q 





est 


J'age eu Yhonneur de vous faire remarquer, 
come je feray par le premier courrier, la 
manière drshonneste el infäme avec laquelle 
il d'est retiré de moy, el que je vous aye fait 
connotre Le fruit qui se pen tirer de 
feu d'imagination qu'il a, sam fondement d'eu- 
eune æience, el enfin de quolle façon on 6e 
peut servir du peu qu'il a appris, depuis qu'il 
est à moy, sans désespérer tous ceux mec les- 
quels i pourroit esire, el sans avoir sujet de 
52 repentir de l'avoir employé sans un guide 
qui puise rectifier sa conduite aussy bien que 
ses imeginetions. En allendant quoy, je suis 
een est de vous ofrir, si vous le désirez, un 
autre homme du moins beaucoup plus sage et 
plos arresté que luy, lequel viendra mieux à 
bout qu'il ne sçaoroit faire des choses 
vous propose. 

re suis Lien mars d'esire ubligé à vous 
rompre la tesle de ces sortes de choses, mais 
comme elles sant du service qui doit estre 
rendu au Roy, sous vostre ministère, je vous 
supplie de a'estre point imporluné de ce que 
j'en dis...» (Dao Colbert, vol. 125, fo. 10.) 

Laballe devint néanmoins 
Hravau de Rrisoch 


























nirepreneur des 
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fort important pour Îe service du roy que vous fassiez en sorte que ceux 
qui travaillent par ordre de Sa Majesté dans les places où vous avez pa- 
reillement à travailler, soyent contens et qu'ils travaillent gayement. C'est 
mesne à vous À gouverner tous les esprits avec lesquels vous avez à agir, 
en sorte que, quand mesme ils auroient des défauts, vous puissiez vous on 
parer, sans les relever ni leur faire connoistre, et vous servir avantageuse- 
ment de tout ce qu'ils peuvent avoir de bon". 

Pour vous dire le vray, le Roy ayant choisy ledit chevalier pour régler 
et conduire tous les travaux de ces deux places, il m'a paru assez claire- 
ment, par le plan que vous m'avez envoyé dudit sieur Lahalle, par le 
voyage que vous luy avez fait faire à Saint-Germain, el par celuy que vous 
luy avez fait faire encore de nouveau à Philipsbourg, que vous vouliez éle- 
ver cet homme contre Jedit chevalier dent il a esté toute sa vie domestique. 
et que par conséquent ses plaintes sont assez vraysemblables. Pour peu de 
réflexion que vous y fassiez, vous verrez qu'assurément cela nest pas rai- 
sonnable, et que vous devez traiter les hommes chacun suivant leur mérite, 
leur poste et l'employ que le Roy leur a donné. 

Je vous écris à présent sur cette matière plus clairement et plus ample- 
ment que je n’ay pas encore fait, parce que je suis persuadé qu'il est absolu- 
ment nécessaire pour le bien du servire de Su Majesié que vous réunissiez 
les esprits de tous ceux qui doivent travailler à mettre les places en bon estat, 
pour Les faire concourir avec gayeté et facilité à en avancer les travaux: 
d'autant que le Roy eslant à présent à la teste de ses armées, il est impossible 
qu'il ne fasse quelque grande entreprise digne de laÿ, et que lorsqu'il y 
sera attaché, ses ennemis, cherchant tous les moyens de l'en divertir, ne 
fassent aussy de leur part toute la diligence possible pour faire quelque 
autre entreprise, ou qui divertisse celle de Sa Majesté, au qui les en puisse 
récompenser. C'est pourquoy vaus devez vous appliquer à présent plus que 
jamais à avancer tous vos travaux, et y employer le jour et la nuit, s'il est 
possible. 

Je ne vous diray rien du détail, parce que vous en avez tous les mé- 
“moires, et depuis le lemps qu'on en parle, vous estes bien informé de 
l'ordre que vous devez observer pour les faire. Ne manquez pas de 


Par le même courrier, Golbert man 
Clerville : 

«J'écris à M, Pontet sur Les plaintes conte- 
nues en vostre Jettre du 17 de ce mois. Je ne 
doute pas qu'il ne vous donne satisfidion sue 
lont: mais je vous dois dire que vous devez 
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divectir vostre esprit de trop de recherches et 
d'exagérer ces plaintes qui assurément vous dé. 
lournent et vous empeschent de vous appliquer 
entièrement à trouver lesmoyens de fire ce qui 
acroitle plus avantageux pour le bien dusorvice 
doyen Dépt dre firtf. 16744 fol 458.) 
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n'envoyer Lous les quinze jours un mémoire de l'estat desdits travaux, 
cmtenant ce que vous y avez avancé depuis le précédent, et averlisser- 
wy de bonne heure lorsque vostre fonds diminuera, afin que vous n’en 
nanquiez pas. 

{Dépôt des fortifications Mes. 205, 1678, fol. 14g.} 














72.— AU CHEVALIER DE CLERVILLE, 
COMMISSAIRE GÉNÉRAL DES FORTIFICATIONS. 
Sceaux, a juin 1673. 

J'ay reçu vostre lettre du 25 du mois passé, qui contient encore diverses 
lines que vous faites sur ce qui regarde Lahalle et par réflexion 
M. Poncet. 

Tout ce que je puis vous dire est que le sieur Poncet fera tout ce qui 
dépendra de Iuy pour vous donner sujet d'estre satisfait; mais aussy faut-il 
que, de vostre part, vous vous accommodiez et ne vous remplissiez pas si 
facilement l'esprit de matière de chagrin. Et comme le sieur Poncet m'a 
fait réponse sur toutes les plaintes contenues en vos dépesches, et qu'assu- 
rément il ne paroist pas avoir tant de tort que vous croyez, vous devez 
agir avec luy avec confiance et ouverture de cœur, et, en agissant de cette 
sorte, certainement vous vaus espargnerez beaucoup de chagrin, qui ne 
produit autre chose que de l'altération à vostre santé et de la difficulté de 
rendre au Roy le service que vous devez ?. 


(Dépôt des font 








ions, las. 265, 4473, fol. 455.) 


! Voici, d'un autre cé, la letire que Col 
Vert écrira le même jour à Pancel : 
le vous confemeraÿ seulement ee que je 
va 3y éerit par Je dernier ordinaire, cest-à. 
dire que c'es à vous à mesnager les esprits den 
Hecimes qui Iravaillent avec vous et sous VOUS, 
our fire en sorte que le service du royse fasse 
Lien qu'il n'y ayt aucune difieulté ni obs= 
Lcl par Le eontrariété des esprils, que vons de- 
rex toujours travailler à concilice, Et quoyque 
fait ralier aÿt ses défants, ainy que tous 
aaires hommes, et peut-estre un peu plus 
grands, comme le Roy veut se servir de luy ans 


Les fortifications de ses places, il est nécanaire 
que vous le mesnagiez et que vous l'excitiez à 
bien faire el à ‘appliquer, par quelque marque 
de canfanee et par un frsitement honnsste, en 
allaot mesme au delà de ce que vons dever, 
pour parvenir toujours à la seule fin qu'il faut 
vos proposer, qu est le service du Roy, at 
Vexéeulion de #e4 ordres et de ses volontés, 
C'est ont ce que je puis vous dire sur cesujel, 
me remetlant entièrement à vous du surplus, 
ue douant pas que vous ne réurisaiez facile 
ment snrmonter toutes ces peliles difeultés. » 
(épée des ford, 1738, ol. 156.) 
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73. — AU CHEVALIER DE CLERVILLE, 
COMMISSAIRE GÉNÉRAL DES FORTIFICATIONS, 
Pa 

J'ay reçu vosire lettre du dernier du mais passé, sur laquelle enfin je 
suis obligé de vous expliquer les véritables sentimens du Roy, que je ne 
vous ay pas bien ni assez forlement expliqués jusqu'à présent. 

Par toutes vos lettres, il semble que vous soyez estahly ou que vous 
vous eslablissiez vous-mesme en contrôleur de l'intendant. Vous trouvez à 
redire à tout ce qu'il fait; vous voulez censurer et examiner ce qu'il a fait 
concernant les corvées; vous voulez qu'il rase la butte d'Eckersberg, contre 
ordre et les intentions du Roy; vous voulez qu'il règle le train de l'entre- 
preneur et de sa femme, cl mesme qu'il règle la maison qu'ils doivent 
occuper; vous voulez mesme qu'il vous rende romple de toute dépense 
qu'il ordonne, et de tout ce qu'il fait. 

Je crois estre obligé de vous dire que tout cela n'est point de vostre 
fait du tout; que lorsque le Roy a choisy un intendant, Sa Majesté l'a jugé 
digne de sa confiance tant pour la disposition et ordonnance de ses deniers 
que pour tout ce qui en dépend, et que vous n'avez aucune autorité pour 
vous ériger on son contrôleur public. Il et bien vray que si vous voyiez 
que le Roy fust manifestement trompé, vous pourriez en donner avis à 
Y'intendant, honnestement et civilement, afin qu'il y prist garde; ct en cas 
qu'il ne remédiast pas auv abus que vous luy auriez découverts, tout er 
que vousauriez pu faire auroit esté d'en garder des mémoires pour en avertir 
Je Roy, sur quoy Sa Majesté auroit fait telle réflexion qu'il luy auroït pin. 

Je ne sçais où vous avez lrouvé tout ce que vous dites de la butte 
d'Eckersherg, ear lo vérité est que M. le Prince a fort loué auprès du Roy 
le dessein de la raser, et l'industrie de l'intendant d'en avoir desjà fait 1a 
plus grande partie à peu de frais. Si j'entrois dans le détail de tous les 
articles de vos letires, vous verriez que vous avez presque autant de tort 
en tout ce qu’elles contiennent. Mais comme elles sont trop longues, il 
suffit que je vous dise de les réduire à rendre comple des lravaux des 
places, et particulièrement de Brissch et Philipsbourg, sur lesquelles vous 
ne devez point vous départir des résolutions que le Roy a prises sur les 
plans et mémoires que M. le Prince luy a fait voir. Ge doit esire là vostre 
entière application , comme aussy à prendre garde que les marchés soyent 
bien faits. les devis exécutés, les matériaux bons, et que les ouvrages 
soyeut bien et solidement ronduits, 








0 juin 1673. 
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Encore que je vous écrive de cette sorle et que vous deviez en consé- 
quente vous remeltre dans le véritable estat auquel vous devez estre, vous 
dere avoir d'autant moins de peine que je n'en écrie point à M. Ponect, 
tique je l'excite à vons donner des marques de confiance et À vous me: 
mgerl. Mais prenez garde d'oster de vostre esprit l'acharnement qu'il 
pret que vous avez contre Laballe; comme entrepreneur, il ne mérite 
ps vstre colère, au contraire, vous devez l'appuyer et le protéger en tout 
punu qu'il fasse son devoir, et il ne doit agir en aucune façon comme 
ingénieur sans que vous lu en donniez ordre. 

{Dépt des forfeations, Ms, 306, 1673, bL 163.) 

















74.— A M. PONCET, 
INTENDANT À METZ. 
Paris, 17 juin 1678. 

Pour réponse à vostre letire du 7 de ce mois, il suffit que vous soyez 
informé que le Roy assiéye Maëstricht paur vous faire sonnoistre le vérité 
de ve que je vous ay écrit tant de fois touchant la nécessité d'avancer dili- 
gerament les travaux des places d'Alsace et d'employer, la nuit el Le jour, 
toute vosire application el toute vostre industrie pour metlre res places en 
estat de ne rien craindre des ennemis de Sa Majesté. Je ne sçaurois assez 
vous parler et vous recommander ce point qui est à présent certainement 
plus important et le plus nécessaire qu'il y ayt dans l'Estat. 
J'ay reçu, avec vosire lettre du 30 du mois passé, le mémoire qui y 
estoit joint, et je vois, par ce mémoire, la demande que vous faites : ei l'on 
permeilra au chevalier de Glerville de diminuer un bastion qui obligeroit 








?_Les conseils du ministre ramentrent la 


dépendre de vous pour avancer les uuvragos et 


bonne intelligence entre l'intendant et le core 
méseaire_ général des fortifications; Colbert en 
exprimait ainsi se solisfaction à ce dernier, 
le 1 7 du même moi 
Je suis très-ayse d'apprendre l'stat auquel 
vons estes aver M. Pontel. Je vous éerivie, par 
sms dernière, les intentions du Roy sur toul ce 
qui regsde la conduile que voun devez tenir, 
à quoy il est à propos que vous roos conformes, 
slant certain que vstre raisonnement n'a pas 
sé conforme à celuy de Sa Majesté sur la ma- 
ère de. vos fonetions et sur elles le l'inten- 
danl. H fant à l'avenir vour appliquer 
mentà fire 














ique- 
isersellement laut ée qui pourra 
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melte ces places en cslal que Sa Majesté 
puisse esre satifaito. Vons savez l'Imporiance 
de ces places, et vous esles informé que le Roy 
est à présent au siége de Maëstrichl, dont vous 
connoisser la foree et importance. Considérez 
bien le quelle importance il est de travailler 
uitel jour pour avancer lous les ouvrages que 
Sn Majesté a résolus, et mettre res plates enr 
«stat de ne rien craindre, quelque résolution 
que des ennemis puissent prendre de Les atta- 
quer. C'es ascez vous dire pour échouer vostre 
zèle at estre persuadé que vous ferer mesme au 
deläde ee qu'on peut espérer cle vous. ( Dépét 
des ford. 633 Tl. 166.1 
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de couper une plus grande partie de lu butte d'Eckercberg et engageroit 
à une dépense immense: ce sont les termes de vostre mémoire. 

Sur quoy, je vous prie de consulter vous-mesme quelle réponse je puis 
faire, vu que vous no m’expliquez point ni quelle diminution ledit cheva- 
lier veut faire, ni pour quelle raison il veut faire ce changement. 

Permettez-moy de vous dire que si vous aviez envoyé quérir le chevalier 
de Clerville, et que vous eussiez vu et examiné avec luy le plan envoyé 
par le Roy et le mémoire des résolutions que Sa Majesté a prises sar ce 
plan, et que vous eussiez fait ensemble la différence quant à la force el à 
la dépense, il seroit arrivé très-assurément que ledit chevalier vous auroit 
fait voir que cette dépense n’est pas si grande que vous le croyez, ou qu’il 
aurait diminuée luy-mesme, ou qu'il vous auroit fait connoïstre la nécessité 
du changement. En ce cas, vous en auriez pu agir de concert, el 2 
le service de Sa Majesté auroit pu se faire presque avec lo mesme diligence. 
Car, de prétendre qu'un ingénieur habile et en qui le Roy se confie, et 
qui est sur les lieux, ne puisse pas diminuer l'angk d'un bastion de 
quelque degré, vous jugez bien vous-mesme que cela est tout À fait contre 
le bon sens, et qu'il n'y « pus d'apparence que l'intention du Roy soit de 
luy lier tellement les mains qu'il ne puisse faire ce changement, quand il 
l'estime nécessaire pour le service de Sa Majesté. Je vous dois dire en peu 
de mots qu'il est absolument impossible que le service se puisse faire si 
vous n'agissez de concert avec l'ingénieur, et si, par les bons et honnestes 
Lraïtemens que vous luy ferez, vous n'attirez quelque sorte de confiance 
pour concourir ensemble à tout ce qui peut estre du bien du service de 
Sa Majesté. 

Le chevalier m'écrit que vous agissez à présent de bon concert; je m'en 
réjouis 1, et vous prie d'y contribuer de vostre part, mesme au delà de ce 
que vous dever. Soyez assuré qu’en tout temps, et particulièrement en 
cette conjoncture, vous ne sçauriez Lrop faire. Vous devez mesme excuser 
boaucoup de défauts : c'est un bomme qui est vieux, chargé de beaucoup 
d'infirmités, et qui outre cela croit avoir beaucoup de sujets de chagrin; il 
est nécessaire que vous compalissiez À lous ces défauts, et qu'en compa- 
tissant vous en liriez lout ce qui est nécessaire pour Le service du roy ?. 











Dépôt des fortiflcations, Mas, 205, 1673, 168.) 


* Voirla aole de la pèeo précédente. r J'ey eslé élonné, ui écrivit-i le 8 juillet. 
? Colbert avait bien de la peine à mettre que vous ayez diféré jusqu'à présent à donner 
d'accord Poucet et Clerville. Après avoir fail ication au chevalier de Clervlle du 





entendre raison à ce dernier, i 
prendre l'intendant à parti 





fallut mémoire que je vous ny envoyé le à février 
dernier, eur les esvan qui ont té néolos par 
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75.— AU CHEVALIER DE CLERVILLE, 
COMMISSAIRE GÉNÉRAL DES FORTIFICATIONS. 


Paris, 8 juillet 1673. 

levis, par Les deux petits plans que vous m'avez envoyés, les raisons qui 
vous obligent de faire élargir de trois degrés la pointe du bastion qui doi 
istre fait au devant de ls butte d'Eckersberg, à Brisach. Comme je suis 
persuadé que vous ne ferez aucun changement à la disposition des travaux 
ordonnés por Sa Majesté pour la fortification des places d'Alsace, sans y 
avoir bien pensé el sans y connoistre un avantage considérable, je ne puis 
que me remettre entièrement à vous sur ce sujet, d'autant plus que vous 
sstes aur les lieux, que vous estes responsable de la bonne conduite desdits 
lravaux et que vous avez assez d'expérience pour juger s'il faut retirer ou 
avncer, élargir ou agrandir un ouvrage jour le mettre en eslat d'estre 
mieux flanqué et en meilleure défense. 

Touchant les mauvais oflices que vous prétendez que l'on vous rend sur 
le sujet des fonds, je vous assure qu'il n’y à aucune réalité ni fondement, 
el que ce que je vous ay écrit est fondé sur la règle, sur ce qui s'est tou- 
jours pratiqué et sur les intentions du Roy. Vérilablement vous n'avez 
contraint de vous écrire dans ce sens, parce que vos lettres ne parloient 
d'autre chose, el ainsy il ne peul estre question d'aucun mauvais oflice, 
dont jusqu’à présent je ne eroyois pas estre susceptible. 

A l'égard des fonds, il est certain que les intendans en doivenl user ci- 
vilement avec vous; mais lorsque vous prétendez ordonner avec eux et estre 








Le Roy, sur le rapport de M. le Prince, pour 
Les fortifications des places d'Alsace, vu que je 
sous avois marqué en termes exprès que Sa 
Majesté vonloit que ce mémoire vous fusi com 
mu avec ledit chevalier, et que vous luy en 
donnamier une copie, af qu'il past estre in- 
formé de sea intentions our les ouvrages à faire 
auuites places d'Alssee, 

«Vous-vouler Bien que je vous dise qu'en 
matière de cetle conséquence il ne doit pas 
<atre permis à un intendant de ne pas exécuter 
l'ordre porié par me lellre, et vous devez faire 
réflexion que le principe du chagrin dudit che- 
ralier de Clrville » esté de ne Lay avuir pas 
témrauniqué ce mémoire qu'il devoit exécuter 

Quant an bastion d'Eckersherg, je puis 
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vous assurer que lo chevalier a raison et qu'il 
aurol esté mesme plus avantageux pour le ser 
vice du ray de luy laisser exéenter son dernier 
dessein dès lors qu'il vous l'a propos, ne pou- 
vant jamefs y avair aueun inconvénient d'ouvrir 
l'angle d'un bastion jusqu'à Bo ileprés; ainsy 
vaut ne devez pas douler que M. le Prince 
ne suit do levis dudit chevalier sur ce sujet. 
Mir la principale application que vous devez 
avoir, c'est d'exciter les habitans de Brisach à 
travailler inccssamment à mettre la digue 
d'Eckersberg en bon esta, et à la foetifir, en 
sorte qu'elle ne puisse jamais estre emportée 
par Je violence des eaux...» (Dépôt dar fort. 
1674, fol. aRa.) 
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Jeur contrôleur, comme il paroissoit trop par vos dépesches, vous vous re- 
tranchez vous-mesme cet avantage que leur civilité vous devoit faire avoir. 

Je vous prie de ne me plus donner sujet de vous écrire sur celle matière; 
il suffit que je vos aye fait savoir que M. Poncet ne sçait rien de ce qui 
la concerne, et que je luy ay marqué fortement de bien vivre avec vous. 
C'est à quoy je vous conjure aussy de vous appliquer, et à faire avancer les 
travaux avec toute la solidité et la diligence que je vous ay marquées parmes 


précédentes. 
{Dépôt des fortifications , Mas. 205 , 1673, fol. 484.1 














76.— AU DUC DE NAVAILLES’, 


Paris, ss juillet 1673. 

J'ay reçu la lettre que vous m'avez fait l'honneur de m'écrire de Brisach 
du 10 de ce mois; je vous ayoue que e’est un abisme de coneilier l'espril 
des personnes qui sont préposées pour la conduite des travaux de ce pays- 
là. Vous avez une expérience consommée, et vous pouvez mieux juger 
que personne des prapasitions qui sont faites et des différens avis sur les 
ouvrages qui seront à faire. Vous connoissez facilement qu'il ne m'est pas 
possible de pouvoir dire mon avis de si loin; je vous diray seulement que 
jusqu'à présent je me suis tenu dans les règles. 

Le chevalier de Clerville & esté choisy par le Roy pour la conduite de 
ses ouvrages; Sa Majesté a mesme voulu que M. Je Prince allast sur les 
lieux pour Les voir et examiner; ensuite elle a résolu tous ceux qu'elle a 
voulu qui fussent faits cette année, et elle a envoyé ses ordres à M. Poncel, 
intendant, et au chevalier de Clerville pour estre exéeutés. IL est vray que 
dans la suite il m'a paru un peu extraordinaire que ledit sieur Poncel 
ayt suscité un nommé Lahalle, qui n'a ni mission, ni caractère, ni créance 
de qui que ce soit, et qui n'a jamais travaillé de son chef, pour se servir 
et prendre de ses plans, pour halancer les sentimens du chevalier de 
Clerville. J'ay cru sur cela estre obligé de faire connoistre au sieur Poncet 
le tort qu'il avoil d'agir de cette sorte, 

Sur la proposition que vous me faites d'envoyer à Brisach le sieur Fer- 
rade, ou quelque autre enterdu en ces matières, je vous puis assurer que 
n'eslant question que de sçavoir si l'angle flanqué du bastion d'Eckersberg 


+ Le duc de Novaills avait alors le com- étaient en Lorraine, Akace, Chumpagne et 
mandament en chef de Loutes Les troupe qui Bonrgogne. 
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sera meilleur estant plus ouvert et plus spprochant de l'angle droit, vous 
pouvez mieux en juger que personne. 

Quant à la fondation dans le Rhin, ceux qui ont accoustumé de travailler 
à Brisach sont plus capables d'en juger que tous ceux qui n’y ont pos esté; 
ainsv, je crois que vous pouvez facilement terminer celle contestation 
sur le lien, Je remets donc à votre pradene à eoncilier ces esprits, et si 
vous en pouvez venir à bout, comme je m'en doute point, vous rendrez 
assurément un service considérable au Roy, n’y ayant rien qui soit plus 
nécessaire pour l'avancement des travaux des places d'Alsace que de faire 
cesser toutes ces petites divisions !. 

{Dépôt des fortifications, Mes. 205, 1673, fol 207.) 








71.— À LOUIS XIV. 


{Latine et riponss atographes.) 
Paris, 1" aoust 1573. 

Les fonds que Vostre Majesté a ordonnés pour les travaux à faire dans 
les places de Calais, Ardres, Monthulin et Boulogne, ont esté envoyés sur 
les lieux, et tous les ouvrages que Vostre Majesté a ordonnés sont achevés 
ou le seront dans le courant du présent mois d'aoust *. 

Les ouvrages des places de Péronne, Saint-Quentin, Ham, Le Catelet, 
Guise et La Capelle, sont continués par les soins de M. Rouillé, suivant 
les ordres que Vosire Majesté luy en donna à son passage; il me semble 
qu'il s'acquitte bien de son devoir, et que ces places se mettent en bon estat?. 

Les places de Château-Regnault, Linchamp, Donchery, Mouzon et 
Jametz, sont rasées, et Vostre Majesté a esté informée à son passage de 
l'estat de celles de Rocroï, Mont-Olympe, Mézières, Stenay. Elle voit à pré- 
sent celles de Sierck et Moyenvie, Verdun et Marsal, et M. le duc de 
Navailles luy aura rendu compte de Brisach, Philipsbourg et autres places 
d'Alsace *. 


? Le lettre de Colbert à M. de Navaïles lettres des entrepreneurs des travaux qui sont 


conttate l'impatience que lui faisaient épeuuver 
les disentiments continuels entre Poncet et 
%e cheraïier de Clerville. 

Quant au sieur Labelle, qui avai 
directement des obeervs 
reçut, à la date du 8 juillet, eeute sèche ré- 
pee: 

le n'ay pas accoustomé de recevoir des 
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à foire aux places. 

« Cononter-vous d'obéir aux ordres qui vous 
svt donnés par M. le chevalier de Clenville, 
et de les exécuter avec la poncturlité que vous 
devez. Surlout ne perles pas un mament do 
faire avancer les travaux de Brisach durent la 
Belle saison, avec: la diligence el le oolidité 
possibles.» { Dépt des fordf. 1673, fol. 187.) 
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line reste que celles de Bourgogne, sur lesquelles je ne doute point 
Vostre Majesté ne fusse venir auprès d'elle M. d’Aspremont, pour luy eu 
rendre compte, Je dois cependant luy dire qu'il prétend faire une très- 
bonne place d'Auxonne; mais au lieu du fonds de 137,000 livres que 
Vostre Majesté a fait pour Les deux places de Chalon et Auxonne, MM, Bou- 
chu et d'Aspremont, après avoir soigneusement examiné Le détail de toute 
la dépense, mont fait sçavoir, par diverses lettres et mémoires, qu'elle 
monteroit à 317,950 livres sur lesquelles l'an pouvoit seulement remettre 
à l'année prochaine des ouvrages pour 72,500 livres el qu'ainsy il falloit. 
cette année, au moins 245,450 livres, sur quoy déduisant 137,000 livres 
de fonds fait, il reste à fournir 108,450 livres *. 

Comme ils m'ont envoyé deux courriers consécutifs pour me faire 
connoisire que tous les ouvrages alloient cesser si je ne leur envoyois des 
fonds, je leur ay envoyé 50,000 livres en deux fois; Vosire Majesté me fera, 
sil luy plaist, sçavoir si elle agrée cette augmentation de dépense et si je 
feray fournir le surplus des 108,450 livres®. 











RÉPONSE AE LOUIS AU, EN RON à 


Kane, 3 ont 
© Bon. 

* Bon. 

S J'ay dit à Rocraï ce qu'il ÿ avoit à faire, el à Verdun aussy, Pour les autres, je 
n'en 2y pas ouÿ parler, horus de Sierck el Linchamp, que je sçais qui sont irès-bien 
rasées, Navoilles m'a dit que tout va trés-bien en Alsace. 

4 Mundez à Aspremont de me venir trouver et do m'apporter tous les dessins, atin 
que je décide sur lequel y aura à faire ot qu'on puisse régler les fonds. Je n'avois pus 
songé à le foire venir, pour ne le pas délourn 

* Vous avez bien fait d'envoyer les 50,000 livres: quand j'euraÿ va Aspremont el 
que je seray instruit, j'espère que je prendray le bon parlÿ. 

{Cabinet de M. le due de Luynes, Mrs. n° 9%, carton a.) 




















78.— À M. ROUILLÉ, 
INTENDANT A AMIENS. 
Paris, g seplembre 1673. 
Je reçus hier une lettre de la main du Roy, de Nancy, laquelle eontient 
ces propres termes : * Mon intéresl est qu'on sursoye le travail au Catelet 
«et à La Capelle en ee qui ne regarde pas la sureté de ces places: inais 
s pour ce qui a vsté jugé nécesaire pour les mettre en défense, il le faut 
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efaire. C'est à quoy vous donnerez ordre; et pourvu qu'elles soyent hors 
rd'insulte, il ne faut rien faire de plus.» 

Je vous prie d'exécuter ponctuellement ce qui est en cela des intentions 
de Sa Majesté, sans néanmoins que les gouverneurs sçachent que je vous 
ay envoyé l'extrait de la lettre de Sa Majesté. Après vous avoir expliqué 
les intentions de Sadite Majesté sur ce sujet, je vous répète encore qu'il 
2'y a rien de plus important que de travailler continuellement aux places 
de Guise et de Saint-Quentin. Ne manquez pas de me donner avis tous 
les huit jours de ce que vous avancerez. 

{Dépät des fortifications, Mes. 205, 1673, fol 184.) 

















79. — A M. BRODART, 
COMMISSAIRE GÉNÉRAL DE MARINE AU HAVRE. 
Sceaux, 8 octobre 1673. 

M. le due de Saint-Aignan se plaint que l'on fait, sous un bastion de 
la place du Havre, des fours qui peuvent nuire à la maçonnerie dudit 
bastion et incommoder la défense et les fortifications de la place. Il 
se plaint aussy que le sieur Duvivier!, capitsine du port, donne des 
ordres de lever la chaisne pour faire sortir du port des lastimens, comme 
aussy de la ruine qui est arrivée par les derniers coups de vent qu'il a 
fait. 

À l'égard du premier article, je ne suis pas informé que vous fassiez 
bastir des fours, et je m'étonne que vous en fassiez faire sans ordre, par- 
ticulièrement sous un bastion. Comme, sur tout ce qui concerne nos hasti- 
mens de marine , je vous ay donné ordre de ne rien faire sans le commu 
niquer et en avoir l'agrément de M. le due de Saint-Aignan, je suis fort 
étonné que vous y ayez manqué. Faites-moy sçavoir ce que ce sont que 
ces bastimens, et ne manquez pas d'observer ce que je vous écris en tout 
ce qui concerne vostre fonction qui peut avoir quelque rapport audit sieur 
duc et à la garde de la place. 

Sur le second point, vous pouvez dire au sieur Duvivier que dans une 
place de guerre comme est le Havre, il ne peut donner aucuñ ordre à 
cut qui ont In clef de In chaisne; elle dépend entirement du gouverneur 
et de celuy qui commande à la tour de la chaisne, sous son autorité. S'il 

lay arrive de donner de pareils ordres, il sera révoqué sans difficulté. 








? fapilaine de port au Havre en 1674. Mort en 167%. 
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Sur le troisième point, vous m'avez écrit que vous faisiez travailler in- 
cessamment à restablir le désordre que la mer a fait; visitez promptement 
la qualité de ce désordre; envoyez-m'en un mémoire exact et continuez de 
faire travailler pour lc restablir, le tout de concert et par les ordres dudit 
duc. ke 


CAreb, do Je Mar, Dépéchae concernant is marine, +673, (ol. 447. 





80.— À M. ROUILLÉ, 
INTENDANT A AMIENS. 


Versailles, 99 novembre 1673. 

Je crois que le sieur Castelan ! vous aura joint à présent et que vous 
avez appris de luy la résolution que le Roy a prise de faire reser Le Cale- 
let, ce qui doit estre tenu fort secrel, afin que les ennemis ne puissent 
prendre aucun avantage des mines et autres travaux qu'il y faudra faire 
pour parvenir à ce rasement. I] seroit donc nécessaire pour cela que vous 
puissiez aller vous-mesme au Catelet avec Castelan, pour estre présent à 
la visite qu'il fera de tous les ouvrages qui font l'enceinte de celte place. 
et àla résolution qu'il prendra après celle visite, du nombre de mines qu'il 
faudra faire et de la quantité de poudres et des outils dont il aura besoin. 
En eus que vous ne puissiez pas y aller, comme il faut que M. Demuin se 
rende iey promptement, vous pourrez y envoyer le sieur de Moyenneville, 
pourvu que vous l'estimiez assez habile et fidèle pour prendre soin de ce 
aval. Mais on ce cas mesme, il faudra que vous preniez Je temps d'y 
pouvoir faire un voyage de quelques jours, auparavant que toutes les mines 
soyent en estat de jouer, afin que vous reconnoissiez vous-mesme si la dé- 
pense aura esté bien et utilement faite. 

Vous devez observer que le Roy m'a dit que le sieur Castelan alloit un 
peu vite à la dépense ?. 





{Dépôt den fotificalic 





, Mas. 206, 1678, fol. 261) 


1 Ingénieur ordinaire du. roi, emvnyé en 
Ficardie pour faire plusieurs mines el raser 
Linchamp. — I! diriges aussi les démolitions 
du Catelet et de La Capelle. 

* Rouillé eut plus tard à se plaindre de Gas 
telan. En ayant infarmé Colbert, il reçut la 
réponse suivante dalée du 10 février 1674 + 

«Sa Majesté connoist le sieur Castel aînss 
que vous le dépuignez. Mais vous açavez en 
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que, dans une occasion aussy pressée et impor 
tante que celle-cy, i fut un peu souffeir de la 
mauvoise humeur de cet bomme et luy donuer 
toutes les facilités qui peuvent dépendre de 
vous el qu'il pourra désirer pour avancer le 
démalition du Calelet el raser celte ploes en 
rorte que les ennemis ne puissent ju 
a pensée de s'en servir...» (Dépôt des far. 
2674, Pol 27.) 
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81.— AU MÊME, 


Saint-Germein, 28 décembre 1673. 
le vous écris ces lignes, par ce courrier que je vous envoye exprès, pour 
vous dire que le Roy n'a pas encore pris résolution de raser La Fère, et 
que vraysemblablement Sa Majesté conservera celle place, En sorte que si 
vous avez commencé à faire travailler à sa démolition, ainsy que vous 
me l'écrivez par vostre lettre du 25 de ce mois, il est nécessaire qu'aussy- 
lost que vous aurez reçu celte lettre, vous envoyiez en diligence vos ordres 
pour surseoir. 

Quoyque je vous aye desjà écrit la mesme chose et que je ne doute 
point que vous ne l'ayez fait, néanmoins, corame vous ne m'en dites rien 
par vostre leltre du 25, j'ay jugé nécessaire de vous envoyer ce courrier 
après. 

Dans peu de jours, vous recevrez les mém de toutes les réso- 
Iations que le Roy aura prises sur le rapport qui a esté fait à Sa Me- 
jesté par M. de Saint-Sandoux ?, Surtout prenez vos mesures pour faire 

travailler avec toute la diligence qu'il vous sera possible aux places de 
Saint-Quentin et de Guise. 








Dépôt des Iortiieaions, Mon. 10$, 1873, ol. 290.) 











82. — À COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT À ROCHEFORT. 
Saint-Germain, 15 janvier 1674. 
Les places fortes de vostre département estant d’une très-grande con- 
séquence dans la conjonction présente des affaires, le Roy a résolu de 
faire travailler avec grande diligence et grande force à tout ce qui peut 


2 Une autre fois, Je-28 mars 1674, Colbert 
re recerant de cet inlendant aucune nouvelle 
concernent les travaus qu'il devait faire exé- 
enter sux places d’Ardres et de Douliens, ui 
écrivait + 

ele vous svoue que je suis estmordimaire- 
ment en peine des réponses que je dois far à 
Sa Majesté, qui me demande tons les jours des 
mourelles de ces travaux, Je von prie done de 
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fairs en sorte que je prinse avoir la satisfaction, 
par vos premières lettres, de pouvoir dire 
queique chose à Sa Majesté qui Ia puisse ae. 
tire. (Dépôt des forif. 1674 ol. 64) 

2 Antoine de Bibeyre de Salnl-Sandous, 
enseigne aux gardes en 1654, lieutenant en 
1656, major en 1670. 11 se démit alors de 
son régiment et s'appliqua partieolièrement à 
F'étade de la discipline militaire, ee qui Le it 
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esire nécessaire pour rendre le fort de La Prée, en l'isle de Ré, meilleur 
qu'il n'est. Pour cela, Sa Majesté y envoye le sieur de Vauban qui vous 
rendra celle-cy: et aussytast qu'il sera arrivé auprès de vous, si vostre santé 
vous le peut permettre, il seroil très-nécessaire et très-imporlant que vous 
puissiez passer avec luy en l'isle de R6, pour eatre présent à Ja visite qu’il 
en fera, et prendre en mesme temps des mesures justes et certaines pour 
avaneer en toute diligence les travaux qu'il estimera nécessaire d'y faire 
pour meltre cette place en estat de résister à l'attaque d'une puissante ar- 
inée , si dans la suite des temps quelqu'un pouvoit y mettre pied à terre. 

1 faut surtout faire estat d'achever dans ces quatre mois de janvier, 
février, mars et avril, tous les travaux qui seront résolus , d'autant que s’il 
y a quelque chose à craindre, ce sera assurément dans les mois de may et 
juint. 

Aussytost que le sieur de Vauban aura visité le fort, il est aussy néces- 
saire qu'il visite le tour entier de l'isle et fasse les plans et figures de tous 
es lieux où une armée navale peul faire des descentes, et en mesme temps 
que vous examiniez soigneusement avec luy tous les ouvrages que l'on y 
peut faire pour les empescher; qu'aussytost qu'il aura résolu tous les ou- 
vrages qu'il faut y faire, vous fassiez les préparatifs et donniez les ordres 
nécessaires pour en commencer Îe travail sans aucune perte de temps. Pour 
cet effet, il faut que vous mer ï 
que vous n'y alliez point, des entrepreneurs de magasins les plus capables 
que vous ayez dans vostre département, des charpenliers el maistres de 
bois pour des fraises et palissades, el aussytost il faut que vous fassiez des 
marchés pour tous ces ouvrages et meltiez les ouvriers qui les auront faits 
en estat de les avancer avec grande diligence. Îl est aussy nécessaire que 
pour tous les ouvrages de terre vous cherchiez avec soin des terrassiers et 
gesonneurs habiles, pour entreprendre Lous ceux que le sieur de Vauban 











avec vous, où que vous envoyiez, en cas 


résoudra. 

Surlout il est nécessaire que vous examiniez aves Juy et M. de Gadagne 
tous les ouvrages qui pourront estre fails par les corvées. Pour cet eflet, 
il faudra obliger les habitans de l'isle de Ré d’y travailler sous la conduite 
des gens que vous y establirez et sur les mémoires du sieur de Vauban. Je 
dois vous dire qu'il a accoustumé de les dresser si clairs et si nettement 
expliqués qu'il n°y a aucune peine à les suivre et à les faire exécuter. 


crier major-générel en 1673. Mort le au des fortifications, fol. 266, à la date du 25 no- 
janvier 1679, et non en février comme line vembre 1673, li 

dique k note de la page #14 du IV” voluuwr.  Sendoux pour la 
— On trouvera dans Le mamuserit du Dépat 1 Voir pièers n° RG, 87 By #1 note. 
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Sa Majesté a résolu d'envoyer le sieur de Courcelles !, qui a esté au 
Unada , pour commander en kite isle. Il partira dans peu de temps 
purcela, el je fais chercher en mesme temps quelque jeune ingénieur que 
jewerray en poste pour prendre les mémoires et instructions du sieur de 
Yuban; car il sera difficile que vous passiez en ladite isle eussy souvent 
qulseroit nécessaire au bien du service. Vous pouvez mener avec vous 
de Demuin , qui ensuite y pourra passer tous les huit ou quinze jours 
pour voir Festat des travaux, les faire avancer et vous en rendre comple. 
{pal des fortifatione, Mes, 106, 1674, F1 3.) 














83.—A COLRERT DE TERRON, 
INTENDANT A ROCHEFORT. 
Saint-Germain, 19 janvier 1674. 

Je crois que Le sieur de Vauban sera à présent arrivé auprès de vous, 
a qu'après que vous aurez seu les intentions de Sa Majesté sur le sujet de 
son envoy, vous aurez commencé à exéeuler lout ce qu'elle vous ordonne 
par les lettres dunt il est porteur. Comme vous en cannoisirez facilement 
la conséquence, je ne vous diray rien autre chose si ce n'est que c'est à pré- 
plus importante affaire du royaume, n'y ayant aucun endroit qui 

doive donner plus de jalousie à Sa Majesté que celuy de l'isle de Ré. 
Vous trouverez assurément le sieur Vauban plus habile et plus entendu 
qu'aucun ingénieur qui ayt jamais esté en France; el comme il est parti- 
rement considéré du Roy pour son mérite, il est nécessaire que vous 
iez avec luy sur ce fondement, et qu'au surplus vous lentendiez et 
fassiez exécuter tous les expédiens qu'il vous donnera pour avancer les 
ouvrages, en quoy mesme je vous puis assurer qu'il est très-habile. 
Je vous ay desjà écrit pour tous les ouvrages de terre dé faire travailler 
à corvées et pour cela de vous servir des habitans des isles de Ré et d'O- 
leron, et mesme de ceux de la terre ferme, s'il est nécessaire. C'est à 
quoy il faut que vous donniez toute vostre application, vous répétant en- 
core qu'il n'y a rien de si important que de faire faire, dans les trois on 
quaire mois prochains, tous les ouvrages que le sieur de Vauban réglera, 

et dont il Jaissera les mémoires. 

Pour prendre soin de leur conduite en son absence, il m'a demandé 
le sieur Raulet?, qui a travaillé aux onvrages de Roeroi, lequel je fais partir 





<ent 











sureessivemont des trasaine di 





2 Voir I, Marine, page 156, mule. — * Ingénieur char 
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ey et lenvoye en poste. Et d'autant qu'il ne pourra pas demeurer plus 
d'un mois ou six semaines sur les lieux, à cause qu'il est nécessaire pour 
les ouvrages de Roeroï el les autres places de la frontière de Champagne 
et Picardie, je joins à Juy le sieur Dieulamant, qui s'en va aussy avec luy 
en poste, pour l'ayder et prendre sous le sieur de Vauban, pendant le temps 
qu'il y sera, et sous le sieur Raulet, toutes les instructions et l'expérience 
nécessaires pour pouvoir faire achever tous les travaux en leur absence. 
C'est tout ce que j'ay à vous dire à ce sujet, me remettant au surplus à mes 
autres dépesches. ° 





{Dépôt den foctifeations, Mes. 206 , 1674, ol. 3.) 

















84. — À M. ARNOUL, 
INTENDANT DE MARINE À TOULON. 


Versailles, va février 1674. 

Vous verrez, par le mémoire cy-joint, les ouvrages que le Roy a résolu 
de faire faire cette année aux places de Provence sur les plans et mémoires 
que vons avez envoyés?. Comme il est de grande conséquence de commen- 
cer promptement à y faire travailler, et particulièrement à Toulon, il est 
À propos que vous fassiez incessamment les marchés de Lous les ouvrages, 
à des entrepreneurs habiles et solvables, dans les formes aceoustumées et 
aux conditions les plus avantageuses qu'il vous sera possible, et qu'en- 
suite vous les obligiez à mettre la main à l'œuvre sans perdre de temps, 
et à avancer les travaux avec toule la diligence passible. Ce pendant je 
donne ordre, cet ordinaire, au trésorier des fortifications de faire re- 





La Capelle, de Guise, de Roeroi et de Char- 
deville. Pendon Les guerres religieuses, il fut 
envoyé dans les Cévennes pour fortifier plu- 
sieurs villes, 


aucune surprise, et meme de se bien dé. 
féndre. Surlont ; il esl nécessaire que vous 
fassiez travailler sans aueune perle de Lempe à 
La réparalion des bréches qui seront aux ou- 





*Arnaul père était déjà malade (voir III, 
Marine, page 529, nole ); c'est à son ils que 
celle lellre est adressée. 

2 Avant de lui envoyer le mémoire des tra 
vaux À faire aux places de Provence , Colbert 
Jui avait écrit le 1° décembre précédent : 

«Les places maritimes de Provence estant 
devenues plosimportantes parle déclaration de 
uerre, Sa Majesté veut que vous les lasser 
vistor lantes avec sain et ligence, on lever 
des plaus el dremer un mémoire des travaux 
3 faire pour Les melire en eslat de me eraindee 
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vrages de magonnerie de foules ces places. 

ele vous recommande particulièrement les 
tours de Toulon et les batteries qui doivent 
estre à l'enlrée de le darse. Vous pouvez vous 
servir pour ingénieur du sieur du Cayron , ou 
de quelque eutre, ne doulant pas que vous 
n'en Wrouviez frcilement en Provence. 

ei vostre santé pouvoit vous permetLre d' 
faire la visile vous-memme, vla soroit benn- 
coup mieux: mais ne vous asandez pas.» (De 
pt den for gli ol 276.) 





FORTIFICATIONS, 97 


mettre sur les lieux uu fonds de 20,000 livres, et dans peu j'enverray à 
M. Rouillé l’arrest nécessaire pour la liquidation du prix des maisons 
qu'il faudra abattre pour faire l'esplanade du fort Saint-Jean de Marseille. 


FSTAT DES OUVRAGES ET RÉPARATIONS À PAIRE AUX FORTIFIGATIONS 
DES PLACES DE PROVENCE. 


£ ANTIBI 





Vesnt 


FORT D'ANTIBES. 
Tour l'achever entièrement ave Les ensernes pour Le logement de la garnison. 3,600 ir. 


ISLE SAINTE-MARGUERITE, 


dir pramptement Le mur qui tombe avec le rocher qui se sépare, el refaire ce 
vur en Je retirant en dedans. 

Faire aurey les menues réparètions de maçonnerie et de Lerre, pour eocy.......  24f1h 
Pour 20 plates-formes pour le canon. Le peranieenenmenone Me 








Pour ls harpentarie des moulins. 500 
Pour les corps de garde et casernes. zou 
ET 
Le surplus à remettre. 
SAINT-HONORAT. 
Néant. 


SAINT-TROPEZ. 


I faut lire les menues réparations nécessaires en comervent a cituelle, estimées à 1,180 Liv, 


TOULON. 

















pisse 2,000 
Une batterie au Mourilla 1,000 
Deux plôtes-foemes hautes à le 10,008 
Les deux plates-formes basses qui tiennent la cheisne. 1,020 
Four reboncher et reroplir les deux faces qui forment l'entrée de la darse. 8,000 
Pour remetire en estat le rempart desdites faces. . .............. Luna 
Pour le parmpel tant de Lerre que de maçonnerie et les embrasures à fuîre sur les- 

ile faces, avec lon deux guérites aux angles flanqués. + 600 





et partout où il tera estimé nécessaire... 3,000 
Pour ua pont-levis à La porte qui sert de communication 
Pour une tone à bastir au cap de l'Égnilletle. 












FTolal pour Toulon BEL 
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FORT SAINT-JEAN DE MARSEILLE. 


11 faut, en quatre ou mix années, raser loutes les n 
servir d'esplanade à ce for. 

Pour col effet, Sa Majesté envaye un arrest porlant que tous Les propriétaires deslites maisous 
représenteront à M. Rouilléles eontrals et titres de leurs propriélés, pour estre faite Ja liquid 
tion du prix, el pourvu par Sa Majesté à leur payement 

Sa Mojoslé aura soin d'en faire le fonds en quatre ou six années, et son intention est que les pre 
miers fonds qui seront faits soyent employés au payement des maisons plus proches de cts 
place, et qu'en mesme Lemmpe elles noyen£ randos el ainsy anccessivement. 

Pour foire k muraille pour fermer la place entre le canal et là chaîsne marquée sur le plan 9. 
io etat crssssesses Boooo ln 

Pour 26 casernes, une our el une boulangerie. = - +. 5000 

Pour tirer Les terres du fomé et achever le rempart 5000 





sons qui sonL basties sur le Lerrain qui del 











ISLES DE MARSEILLE. 


Paur diverses mennes réparations da chasteaa d'If. 








Pour le logis du gouverneur. __ Lt 
Pour menues réparations de Pombgue saone Goo 
TT 
TOUR DE ROUG. 
Pour les réparations à faire aux poate-levis dorinaus, el au dedaus de lu place... 1,500 1 
Somme totale. + DETTE 








{Dépt des fortifetions, Mis, 20b, 4678 fl a3.\ 





85.— A M. PONCET, 
INTENDANT À METZ. 


Venuilles, aû février 1674. 
J'attends avec grande impatience la réponse à tout ce que je vous ay 

envoyé concernant les travaux à faire à Melz, ne pouvant vous dire assez 

que c'est peut-estre à présent la place la plus importante de PEstat, et le 


Roy veut que vous fassiez vostre principale application du travail qui est à 
y faire. 


Comme je vous ay clairement expliqué les intentions de Sa Majesté. 
je vons prie de ne pas perdre un moment à faire faire des amas de maté- 
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riaux, de commencer la maçonnerie dès le premier mars prochain, et de 
faire venir en mesme temps tous les paysans des villages circonvoisins 
pour {ravailler à corvées aux ouvrages de terre. Je ne sçaurois assez vous 
recommander la diligence; faites-en, s'il vous plaist, vostre affaire capi- 
lale, et ne manquez pas de me donner part tous les quinze jours de ce 
que vous y avancerez!, 

{Dépôt des forbifications, Mas. 205, 1694, fol. 43.) 








86. 





A GOLBERT DE TERRONY, 


INTENDANT À ROCHEFORT. 
Versailles, 96 [és 





ier 1674. 

Le sieur de Vauban est arrivé icy, et Sa Majesté a entendu ce matin le 
compte qu'il luy a rendu de son voyage; d'est ce qui m'oblige de vous 
rire pour vous dire que, connoissant aussy bien que vous qu'il n'y à 
rien de plus important dans l'eslat des affaires que de mettre l'isle de Ré 
en estat de ne pas craindre une descente, il ne faut point perdre un seul 
moment de temps pour mctire en train et avancer les travaux contenus 
au mémoire qu'il vous a laissé, Je ne pourrois assez m'estendre pour vous 
rvagérer suffisamment la nécessité qu'il y a de mettre en pratique tous les 
spédiens que vous pourrez vous imaginer pour faire avancer les travaux 
#1 faire en sorte qu'ils soyent tous achevés au plus tard dans le mois de 
may prochain. Pour cela, examinez s'il ne seroit pas bon de partager tout 
re qui est à faire de maçonnerie entre lrois ou quatre entrepreneurs, et 
faire venir de toules parts, non-sculement des matériaux, mais mesme des 
maçons et tout ce qui peut servir à diligenter ce travail. 

A l'égard des ouvrages de terre, des palissades et autres ouvrage: 





il 





! Un mois après, Colbert, ayant appris que 
ls ouvrages de maçonnerie de la citadelle de 
Met avaient été adjugés à 14 livres 10 s0ks 
k loise, écrivait à l'intendant : 

- Gomme je ne doute pas que vous n'ayez 
fit tout ce qui a pu dépendre de vous pour en 
fire diminser le prix autant qu'il vous a esté 
posible et que vous n'ayez observé toutes les 
formalités nécessaires en pareille occasion, vous 
pouvez sans difficulté eu passer le warehé à 


ladite somme, en cbligeant l'entrepreneur de 
fourair de bonnes et suffisnles cautions. Je 
vous prie de tenir la main à ce qu'il com- 
mence au plus os! à travailler, etant de grande 
conséquence que les ouvrages que le Roy a or 
donné de faire cette année, el que vous me 
marque estre à présent tracés par le sieur de 
Saint-Là *, soyent faits avec foule fa diligence 
solidité possibles...» ( Dépét den fortif. 1 67h. 
fol. 61) — Voir pièce n° 101 el note. 





? Le a% février, eu engageant Paneat à fire taveiDer aux friction de Mas, Colbert Jui disait 
Gomme vous avez besoin pour er et d'un bon ingénieur, Sa Majesté veut que vous envoyiez quérir le 


sur de Sain-Là, qui & ordre de vous aller lrouver toutes Lea fois que vous Ir demanderer. 


On 





rve dans le même manierit, fol, 33, l'état des réparations à faire à La citadelle de Met. 
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faut de mesme que vous vous ÿ appliquiez avec le mesme soin et la 
mesme diligence. 

Examinez mesme si vous estimerez bon d'en donner le soin à M. de 
Demuin*, et le faire demeurer actuellement dans lise de Ré, ou ou 
moins deux ou trois jours la semaine, en luy donnant le nombre de chasse 
avant qui seront nécessaires pour avancer ces ouvrages, Je ne manqueray 
pas de vous faire lenir les fonds nécessaires pour les faire avancer autant 
qu'il sera possible, et vous pouvez faire estat que je vous feray remettre 
par le premier ordinaire 30,00 livres pour cela. 

Vous pouvez dire au sieur Raulet qu'il peut faire estat de ne point re- 
venir icy, estant nécessaire qu'il s'applique à conduire les travaux et qu'il 
demeure continuellement dans lisle de Ré jusqu'à ce qu'ils soyent achevés. 

Jay dicté la lettre que mon fils vous éerit; vous en connoistrez assez 
l'importance pour estre persuadé que vous l'exécuterez ponctuellement et 
que, par le premier ordinaire suivant, je rercvray le mémoire que je vous 
demande. 








{Dpt des Grtifications, Mas. a0B , (674, (ol 




















87. — À COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT À ROCHEFORT. 


Verssilles, 5 mars 1674. 





Depuis le retour du sieur de Vauban, le Roy a vu et examiné tous les 
plans, devis et mémoires qu'il a apportés concernant lisie de Ré. Sa Ma- 
jesté a tout approuvé avec éloges: aussy est-il vray qu'il ne se peut rien 
de mieux pensé et mieux imaginé pour mettre un pose aussy important 
que celuy-là en estat de ne point craindre les ennemis 7. Comme c'es 
assurément l'endroit le plus délicat et le plus à craindre de toul le 
royaume, cet à vous à présent à donner une si grande et si effective 
application à bien establir les ouvrages et à les faire avancer avec une dili- 
gence incroyable, et c'est ce que je ne puis assez vous recommander. Je ne 
vous dira rien du détail de ce qu'il faut faire pour cela, mais je vous 
avoue que j'aurois esté bien ayse que vous m'eussiez envoyé un mémoire 
exact de toutes les mesures que vous prenez, tanl pour amasser la quantité 











1 IL secondait déjà, sans litre oBiciel, Col- Marine, pièces n° 355, 359. 361. 36%. — 
Bert de Terron à qui ilsueeéda, au mois d'éoûl Voir aussi IV, Administration prorinaiae. 
smivant, dans l'interdance de Rochefort. pilces a” y7, 104, 204 et 103. 


3 Voir, au suje de ces bruit d'attaque II, 


Google 


FORTIFICATIONS, toi 


de matériaux nécessaires que pour assembler le nombre d'ouvriers, maçons. 
charpentiers, Lerrassiers eL autres pour pou: 
la diligence nécessair 

Gomme vons voyez que le Roy diminue ses forces marilimes en Ponant, 
vous pouvez compter seuremenl que vous aurez la flotte hollandoise sur 
vos costes dans le mois de may prochain, et Ruyter et Tromp se vantent 
partout qu'ils feront une descente en l'ile de Ré; c'est pourquoy vous 
voyez qu'il ne faut pas perdre un moment pour en avancer les travaux. 

Le sieur de Vauban a dit au Roy qu'il vous avoit laissé les copies de 
tous ses plans, devis et mémoires; il faut vous attacher avec un très-yrand 
soin à Les faire exécuter pied à pied, et l'un après l'autre, 
n'en manque el que vaus n'en laissiez échapper aucun. 

Ledit sieur de Vauban a dit vusy que tous les ouvrages qu'il aroit or- 
donnés pourroient monter À 130,000 livres. Je vous en aÿ desjà en- 
voyé 10,000, je donne ordre au trésorier de vous en envoyer encore 
0,000 el je vous puis assurer que l'argent ne vous manquera point; mais 
ne manquez point, loutes les semaines, de me rendre compte en détail de 
tout ce que vous ferez sur ce point. 

Failes-moy aussy sçavoir si le ebevalier de Clerville est arrivé eu l'iske 
d'Oleron, et s'il fait quelque chose pour mettre la place en estat. Surloul, 
il faut y faire une contrescarpe et la meltre en estat de ne rien craindre 
Dites-luy quil envoye promptement les plans, devis et dessins de ce 
qu'il estimera à propos d'y faire, et prenez le fands nécessaire pour eula sur 
les 0,000 livres que le trésorier aura envoyées pour toutes les dépenses 
que vous ferez faire dans les islus, Pensez avec le mesme soin à tout ce qui 
est à faire pour mettre l'entrée de la Charente et Rochefort en sureté. 

{Dépat des forilintns, Mas, ob, 2674 En.) 





ec ct avancer ce Lravail avee 











sorte qu'il 
































M. DE MIROMESNIL, 
INTENDANT À CHÂLONS. 
Versailles, 17 mars 1674. 





Comme le fils de l'entrepreneur des polissades de Langres, nommé 
Aubertot, m'a représenté que son père esl en prison depuis deux ou trois 
mais, quoyqu'il offre de donner bonne caution pour seurelé des deniers du 

roy qu'il a touchés, et d'en compter de clerc à maistre pour voir l'argent 
quil» employé je vous écris ces lignes pour vous dire quil seroit bon de 
iminer cette affaire, en obligeant ledit Aubertot à satisfaire aux condi- 
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tions de son marché, ou il ne le peut pas, par les diflicultés qui 
contrent à nvoir des palissades, à rendre la somme qu'il a reçue de trop. 
C'est ce que je erois qui peut se faire de mieux dans celte occasion. 
puisqu'en retenant plus longtemps prisonnier ledit Aubertot, on n'en pour- 

roit pas tirer des avantages plus considérables !. 
A Dépôt des fortiestions, Ma. 205, 1678, fl. Fo.) 


e ren- 

















89. — À M. DE DEMU 
À ROCHEFORT. 





Versailles, 43 mars 1674. 

J'ay reçu vostre lettre du 15 de ce mois. Quoyque je ne doute pas que 
M. de Terron ne soit en estat de signer toutes les expéditions nécessaires 
pour toutes les fonctions dont vous Île pouvez soulager pendant sa malu- 
die, en vas que cela ne fust pas, après luy en avoir communiqué el pris 
ses ordres, vous pouvez signer sans difficulté, estant très-important ct ab- 
solument nécessaire que rien ne relarde l'exécution des ordres qui vous 
ont eslé donnés, particulièrement ceux qui concernent les fortifications de 
l'isle de Ré et du fort de la Prée, dont je ne sçaurois assez vous exagérer 
l'importance et In nécessité, vous avouant mesme que je suis fort en pei 
de ce que je ne vois point par vostre lettre qu'ils avancent autant qu'il 
seroil à désirer. 

I ne faut pas que vous vous arrestiez ni à raisonner, ni à délibérer; il 
faut mettre la main à l'œuvre, et travailler sure-champ. Si vous vous 
laissez aller au raisonnement des syndics et des habitans sur les corvées , 
vous passerez le meilleur temps en difficultés; 11 faut ordonner et faire 
commencer le travail. 

Le Roy approuve que vous donniez une ration de pain et pour quatre 
deniers de vin aux corvées, ainsy que vous le proposez; mais prenez bien 
garde que ces corvées soyent bien utiles et qu'elles travaillent mieux 
qu'elles n'ont accoustumé ; vous sçavez assez que c’est là le défaut de toutes 





1 Scpt jours après, ayant reç de nouveaux 
renseignements sur celle affaire, Colbert éeri- 
vait au méme intendant : 

«Je vois les malversatioos commises par 
Auberiot dans les foresls où il luy a esté pere 
mis de couper des bois pour faire des pelis- 
sades et que vostre avis scroil de faire meltre 
den rnverses auxditos palisades, de l'argent 
qu'il doit restituer, el payer une some de 
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456 livies 13 sol qui est due au boulanger 
qui a fourny le pain au corvécs. Comme jene 
doute pas que vous n'ayez soigneusement exa- 
miné 6e qui s peut fire de mieux. pour le 
bien du service el pour rendre une justice 
exacte de ectte affaire, vous pouvez sans dif 
culté la terminer ainsy que vous le mar- 
ques. (Dépôt des fard. 1 67h, fl. 68.) 
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ls corvées. C’est À vous à chercher des expédiens pour les rendre utiles; 
ilfudra pour cela donner un certain nombre de toises de terre à remuer 
ädes communautés!. Vostre letire ne dit rien de tous les autres travaux 
comme maçonnerie, charpenterie et palissades, ni rien de tout ce qui se 
hit faire au fort de la Prée: il faut estre exact el ponctuel à travailler 
juret nuit pour avancer. 





{Dépôt des fortiflcations, M, 206, 1674, fol. 63.) 











90.— À M. ROUILLÉ, 
INTENDANT À AMIENS. 
Versailles, 6 avril 1678. 

ILest bien difficile que le voyage que vous avez fait à Calais et Ardres 
u'ayt apporté beaucoup de préjudice au service du roy et au bien et 
repos des peuples, qui sont extraordinairement surchargés et mesme qui 
suffrent beaucoup de violenves des gens de guerre; el quoyque ce voyage 
at esté fort nécessaire pour bien establir les travaux de ces places, je ne 
seais si vous n'auriez pas pu vous en dispenser, y envoyant seulement le 
sieur Ferry et le sieur de Moyenneville. 

Mais puisque cela est fait, il ne faut plus penser qu'à vous en revenir 
promptement à Amiens et à vous appliquer seulement aux places de Saint- 
Quentin, Péronne et Doullens?, ot vous atlacher seulement après cela à 
Lout ee qui concerne le dedans de la province, à contenir les troupes, el 
empescher qu'elles n’exercent les violences et les exactions dont on se 
plaint de toutes parts. Comme j'entends tous les jours le Roy, non-seule- 
meni se plaindre de la conduite des gens de guerre, mais mesme blasmer 
les intendans qui ne les répriment pas avec assez de sévérité, je crois que 
vostre fermeté nalurelle soutenue de la volonté de Sa Majesté vous portera 
facilement à faire des punitions lelles que les peuples en recevront du 
soulagement et que Les troupes mesmes en seront meilleures, parce qu'il 
n'y à rien qui leur nuise davantage que le désordre et la licence. 

{Bi des Invalides, Ma. Corrempomdance de M. Gabert, 2674, fl +39) 











* Voir IV, Routes et Canaux, pièce n° 130, 
st ceprés le troisième paragraphe de La note 
de Le pière n° gs, et pièces n° 133 et 143. 

* Le manuscrit du Dépôt des fortifientionn 
a 205, 1674, Mol. 27, contient l'éat des 
auvragesqui devaient êlre fails pendant l'année 
sx planes de Picardie. En envoyant rot état 
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à Rouillé, à le 14 février, Colbert lui recoa- 
mande particulièrement les plucea de Doullens 
et d'Ardres qui e sant assurément les places les 
plus imporlantes de l'Esal, parce que, eslant 
les plus foibles ; i ÿ aurot fort à craindre que 
lrsque le Roy servi attaché à quelque entre- 
prise comlérable, les ennemis ne pouvant 
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91.— À COLBERT DE TERRO 
INTENDANT A ROCHEFORT. 





Versailles, 7 avril 1674. 

Je vous envoye à cachet volant la lettre que j'écris au sieur de De- 
muin! sur le sujet des travaux des isles de Ré et d'Oleran, comme aussy 
le mémoire des résolutions que le Roy a prises sur celle d'Oleron ?. Outre 
les ordres généraux que vous devez donner partout, il est nécessaire que 
vous preniez un soin particulier de tout ce qui regarde la rivière de Cha- 
rente, la construction des vaisseaux du roy, de l'arsenal de Rochefort ct 
de tout ce qui en dépend. Examinez si, en cas de nécessité apparente, 
vous ne pourriez, dès à présent, prendre vos mesures pour pouvoir faire 
monter les vaisseaux du roy plus haut dans la rivière; enfin, c'est une 
pensée qui me vient, qui vous servira seulement à vous exciter à penser 
avec soin et application à tous les expédiens que vous pourrez trouver 


rien Hire, ni pour empescher le suceës des 
armes de Sa Majeslé, ni pour altsquer une 
place en bon esta, trouvant ces deux 1rès- 
foibles, ne poissont les etaquer et les en- 
lever. 

1 Voie celte etre : 

Je suis bien ayse d'apprendre que vous 
ayez fait commencer les travaux de l'ile de 
Ré, Toutes mes lelires vous ont 5 
‘tsi fortement fait connoistre 1 
ces travaux que je ne doute point que dep 
que vous les avez rèques vous n'ayez redoublé 
vostre diligence, vosire zèle el vostre appli 
don. pour les avancer anant qu'il est néces- 
saire pour le bien du service du roy el pour 
empescher que le royaume ne puise estre 
altaqué par cet endroit. 

« Sa Majesté a esté bin ayse d'apprendre 
que vous eyez Lrouvé 2,0 hommes d'infante- 
rie, ao dragons et 60 cavaliers de milice de 
'isle. Elle ne doute pas que le sieur de Cour- 
celle ne travaille avec soin à Jen disciplinor el 
à les rendra, par Le fréquent. maniement des 
armes, capables de se bien défendre. 

A l'égard des traveur, je vous prie tou 
jours d'y donner une entière application et de 

jour à es avancer, etant nb 
essaie que vous agissice comme ai voue cel 
les ennemis atlaquerent elle le et 
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ytenterontune descente dans laut le eparant dur 
mois de may. Pour cet effet, il faut fortifier et 
augmenter les corvées, distribuer le travail 
par paroees, afin que celles qui auront Le 
plus tot achevé noyent aus Le plie tot sou 
lagées, augmenter le nombre des maçans et 
charpentiens, faire venir de tous coslés les 
outils el les matérieux qui sont nécessaires , 
faire l'impossible en tout pour exéeuter ponc » 
tuellement les devis, plans et mémoires du 
sieur de Yauban {sans vous en départir pour 
quelque eanse et ous quelque prétexte que ce 
puisse esie) el pour achever jes travaux du 
fort de La Pre et de tous les endroils de l'isle 
qu'il fout forbifier, dans le courant du mois 
prochain, aînsy que vous me Je faites espérer 
par vos leltres. 

IL est aussy nécessaire que vous passie 
en l'ile d'Oleron et que vous voyier si lous les 
travaux qui s'y peuvent foire s'evancent il sera 
bon que vous en laisier le soin au chevalier 
de Clervile. 

#1 faut pareillement que rons pensez au 
Ararail du fort de lu Pointe et aux autres tra- 
vaux qui sont à faire dans la rivière de Cha 
rente pour la metre en cstat de défense. » 
(Dépôt des fort. «67h, ll. 95.) 

2 Ce mémoire #0 louve dan Le manuscrit 
Aa suite de a lettre à Colbert da erron, 
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pour bien défendre la rivière et les costes maritimes, el à sauver l'arsenal 
et les vaisseaux du roy en toute sorte d'accidens. 

Outre ces pensées, j'estime absolument nécessaire qu'avant que les 
vaisseaux partent, vous assembliez trois ou quatre et jusqu'à six des meil 
leurs oficiers de marine, et qu'après avoir bien examiné ensemble tous 
les cas qui peuvent arriver, ou d'ane descente pour piller, ou d’une des- 
cente qui aura réussy, ou de l'attaque d'une place, soit dans les isles 
comme le fort de la Prée et la citadelle d’Oleron, vous examiniez en mesme 
temps tous les secours qui pourroient estre donnés soit pour défendre la 
place, soit pour attaquer les vaisseaux ennemis, soit par le moyen des 
bruslois, des barques et des bastimens légers postés en divers lieux des 
costes pour pouvoir faire quelque effort considérable, en toute sorte de 
rencontres, el disposer pour cela des officiers habiles, intelligens et braves. 
Comme c'est une matière de grande conséquence, je vous prie de vous y 
appliquer. 

IH est nécessaire que vous envayiez visiter le chastean de la Chaunie, 

pour y faire les réparations nécessaires pour empescher qu'il ne soit 
insalté 





{Dépôt des fortifications, Mas. 06, 1674, UL. y.) 














92. — À M. DESHOULIÈRES, 
INGÉNIEUR. 
Paris, #9 avril 1694. 

La quantité d'affaires que j'ay rues depuis trois semaines el le défaut de 
vos lettres m'ont empesché de vous écrire sur une matière aussÿ impor- 
tante que celle des places de Belle-Ile et du Port-Louis; et Sa Majesté 
n'a ordonné ce matin, en partant pour s’en aller en Franche-Comté, de 
vous envoyer ce courrier exprès pour vous dire qu'elle veut que vous 
demeuriez encore dix ou douze jours dans ces deux places, et mesme 
qu'aussytost que vous aurez reçu ces lignes vous passiez à Belle-e pour 
3 faire travailler avec toute diligence aux ouvrages que vous estimerez 
nécessaires et qui sont contenus aux plans et devis que vous m'avez 
envoyés, tant pour fermer la place que pour la mettre en estat de bien 











* On trouve dans Le manuserit du Dépôt Deshoulières (voir [V. page 469, nole) 
des fortifications. ol, +, à la date du 9 janvier était directeur des fortifications des pler 

instruction lonnée à col ingénieur pour peris rt ilen, depuis la province d'Auniaet 
vistor Bale-lle, Port-Lonis et Bayonne. eo Ré jusqu'à la rontière Esp 
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etre défendue. Sur.quoy Sa Majesté m'ordonne aussy de vous faire 
<gavoir que tous les avis qui viennent de Hollande portent que le des 
de Ruyter est de faire une descente à Belle-lle et d'attaquer la place. 
Cest pourquoy il ne faut pas perdre un seul moment de temps, non-seu- 
lement à fermer les enceintes de maçonnerie. mais mesme à achever les 
contresearpes et à les faire palissader, Sa Majesté veut pareillement que 
vous visitiez soigneusement avec le sieur de Logerie, commandant de cette 
ile, tous les endroits qui peuvent servir aux descentes des ennemis, et 
que vous ÿ apportiez tous les empeschemens que le peu de temps que vous 
avez, les troupes qui sont dans l'ile el Le nombre de ses habitans vous 
pourront permettre. 





Quosqu'il n'y aÿl aucune apparence que les ennemis osent faire une 
descente en terre ferme, Sa Majesté ne lai 
voir avec M. de Beaure; 





& pas de vous ordonner der 
rd ce qui est à faire pour fenuer l'enceinte du 
Port-Louis et pour y faire les ouvrages que vous estimerer nécessaires 
pour mettre lan la ville que la citadelle en estat de défense; mais Sa 
Majesté veut que sous donniez vos principaux soins à ce qui concerne la 


plare de Belle-Ile. 











{Dépôt des fortifications, Mis. 205, 1674, fol. 108.1 














93.— À COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT A ROCHEFORT. 
Paris, 25 avril 1694. 

J'ay reçu, avec vostre lettre du 10 de ce mois, vos sentimens sur toul ce 
qui se peut faire dans la rivière de Charenle, en cas que les ennemis 
prissent la résolution d° attaquer cë part, el de brusler l'arsenal et les 
vaisseaux, et faire une action d'un grand éclat; et quoyque j'aye envoyé 
vosire lettre à mon fils ? pour en rendre compte au Roy. el que dans peu 
de jours vous recevrez Les lettres de Sa Majesté sur ce sujet, je ne laisse pas 
de vous dire, ne faisant pas de difficulté que Sa Majesté n'approuve tout 
ce que vous proposez, qu'il est de la dernière conséquence qu'après avoir 
fait approuver vos pensées à M. de Gadagne et aux autres ofliciers qui 
sont sur les lieux, vous les fassiez exécuter avec toute la diligence dont 
vous serez capable et qui convient au bien du service de Sa Majesté, dans 
une occasion aussy importante que celle-ey. Prenez donc si bien vos me- 
sures sur toutes choses, que les ennemis soyent autant rebulés de penser 











2 Voir HE, Marine page 14, nole à 
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àeniter dans elle rivière, que vous croyez qu'ils doivent l'estre de faire 
descente dans Les isles de Ré et d'Oleron par le bon estat auquel les met- 
tront les travaux que l'on y fait. 
Il est pareillement nécossaire que vous donniez la mesme application 
à faire avancer et achever ous ces ouvrages, Comme vous €: présent 
informé que le Roy marche à la teste de ses armées pour aller attaquer 
la Franche-Comté, et que Sa Majesté ne quittera point celte entreprise 
qu'elle n’en ayt entièrement fait la conquesie, son éloignement et l'applica- 
tion que les ennemis auront à la troubler vous doivent porter à mulii- 
plier vostre application, pour ainsy dire, à l'infiny, pour mettre toutes 
choses en estat, en telle sorte qu'il ne vous arrive aucun inconvénient qui 
puisse suspendre ou arresler les conquestes de Sa Majesté soit par mer 
ou par terre, dans tous les lieux de l'estendue de vostre employ. 
{Dépôt des fortifieations, Mse, 205, 1674, fol. 119.) 

















9%. — A M. DE SÈVE 
INTENDANT A BORDEAUX. 

Sceaux, 7 roùy 1674. 
Comme vous sçavez, par les avis qui viennent de toutes parls, que les 
Mollandoïs mettent une puissante faite en mer, qu'ils embarquent dessus 
de l'infanterie et qu'à la Corogne il y a 2,000 hommes prests à estre 
eubarqués, dont je ne doute point que M. le mareschal d'Albret ne soit 
ponctuellement averty, il est bien nécessaire que vous ayez toujours l'œil 
ouvert pour tout e qui regarde vos fonctions, afin qu’en eus que les enne- 
mis tentent quelque descente, vous puissiez donner toutes les assistances 
qui dépendront de vous pour les empescher!. Mais comme la place de 
Bayonne est assurément la plus importante de toute la Guyenne et la 
plus éloignée dudit mareschal, il est aussy nécessaire d'y penser avec 
plus d'application qu'à aucune. C'est pourquoy je vous prie d'é 
promptement au sieur Lombard? qu'il fasse travailler avec toute Ja di 








! Voir Il, Finances, pièces n°493 et 300. 
— Voir anni pièces n° 87 et 97. 

Non conlent de recommander à l'inten- 
dant de preser Lombard, Colbert écrivait 
parle même courrier à ce den 

+ y a longtemps que je n'ay reçu de vos 
JAtres secpendant l'employ où vous cales, qui 
rade les (mveux à fire pour mere em 











Google 


éslat une ville qui est le clef de l'Esiat, la 
plos imporlante du royaume et celle mesme 
qui est plns regardée des ennemis pour y en- 
Lreprendre quelque chose, voudroit que vous 
m'informessiez toutes les semaines de ee que 
vous avances. Ne manquez done pas de le 
Hire à l'avenir. + (Dpt dee fort. 16741 
Fa. 144) 
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gence qui luy sera possible à avancer Les Lravaux contenus au mémoirr 
que jo Huy ay envoyé suivant les résolutions prises par le Roy. 
{Dépôt des Hurtificetions, Mas. 205, 1678, 6. 133.1 

















- 95.— 4 M. DE LINIÈRES, 
INTENDANT DES FORTIFIGATIONS *, 
Paris, 11 may 1674. 

J'ay vu, par vostre lettre du 6 de ce mois et par les mémoires qui } 
estoient joints, les adjudications que vous avez faites des ouvrages de La 
Fère; mais je dois vous dire que si vous ne vous appliquez à pénétrer 
davantage ces matières, vous y serez toujours trompé. Je m'étonne que 
pendant tant de jours que vous estes resté à La Fère auparavant que le 
sieur Ferry ÿ soit arrivé, vous ne vous soyez pas appliqué avec soin à bien 
examiner Ja juste valeur des matériaux et les prix que les bourgeois ont 
accoustumé d'en payer, à voir combien de briques, de chaux el de jour- 
nées d'ouvriers il entre en chaque toise d'ouvrages de toute manière, pour 
connoistre à fond le juste prix de ces ouvrages cl voir tous les avantages 
qu'on en pent tirer pour la bonne économie des deniers du roy; je m'é- 
tonne, dis-je, que vous n'ayez pas fait la mesme chose à l'égard de la char- 
penterie et transport des terres. Soyez assuré que vous ne pourrez jamais 
devenir assez habile pour bien servir le roy en cetle sorte d'employ, que 
vous ne pénélriez toutes ces chases et que vous ne sçachiez, mesme mieux 
que les ouvriers, tous les mesnages qui se peuvent faire sur chacune (oi 
d'ouvrage de maçonnerie, sur chaque Loise de transport des terres, el sur 
tous les autres ouvrages el autres matières. 

Je sçais bien qu'il est diflicile dans un commencement que vous sçachiez 
toutes ces chascs aussy profondément qu’ 








est néressaire de les sçavoirt 
mais aussy je sgais bien que, si vous ne vous y appliquez dans le com- 


1 Savonnières de Linières élait trésorier de personne capable el fidèle pour avoir l'œil 
France dans la généralité de Paris, lorsqu'il Lans ces lravanx, en faire les marchés el les 
















fut chargé de I direction des Lravaux à exé-- réceptions, el ordonner des fonds destinés à 
places de La Fênt ot de Ham, avoele cel effet, Sa Majesté s confiant en la capacité, 
dant des fortifications. probité, diligence el conduite du sieur de 





Linières, et en sa fidélilé et affeclion à sou 
: service, l'a commis et ordonné...» (Pépét des 
at pourvoir à re que les Jordi. id. 72.) — À la snile de le commission. 
8 de Ho aoyrst miens ete mémoire sur Le travaux à ov4 
aplement en bon eat, PC commettre mme der aux plares de La Fâre et de Ham. 





places de La Fi 
pr 
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Mencement, et si je ne vois celte application paroistre dans loutes vos 
lettres, vous n'y réuxsirez jamais!. 

1 faut de plus diviser vos ateliers en sorte que tous les ouvrages les 
plus pressés soyent entrepris el avancés en mesme temps, et que par la 
multiplication des ouvriers, la division et le bon ordre que vous establirez 
en chacun atelier, vous soyez certain de la diligence que vous y pouver ap- 
porter, et chercher cantinuellement les moyens de les avancer avec jus 
de diligence. Pourvu que vous rous appliquiez à bien entendre et exécuter 
poncluellement tout ce que je vous écris, vous vous rendrez assez habile 
pour servir le roy en plus d'une place: mais il faut pour cela que vous 
vous informiez avec grand soin du prix des travaux et de la diligence qui 
+ fait en toutes les autres places, el que vous vous piquiez et fassiez un 
honneur particulier de faire ceux qui sont sous voire direction à meilleur 
marché et avec plus de diligence. Je vous puis assurer, dès à présent, que 
si vous voulez vous y appliquer, vous réussirez. 

À l'égard des meisons qu'il est nécessaire de raser duns les faubourg 
il faut sans dificulté distribuer aux propriétaires les plares vides dans la 
ville, et leur donner quelque pelit dédommagement pour Je transport des 
matériaux ; mais il faut que cela se fasse promptement pour vous mettre en 
estat de travailler en diligence à tous les ouvrages qui ont esté résolus 
pour les faubourgs. 














Abbé es tenons, ns. aob, 2674, 61. 136.1 














9%6.— INSTRUCTION POUR LE SIEUR BRÉAU?. 
Paris, 19 may 1674 
Le sieur Bréau s'en allant par mon ordre à La Fère, aussytost qu'il 
sera arrivé, il rendra ma lettre au sieur de Linières et commencera 
l'instant mesme à visiter tous les travaux qui 8e font en ladite place, 
es travaux sont des remuemens de terre, des ouvrages de maçonnerie 
pour le restablissement des ouvrages des fortifications et des bastardeaux 
dans Les eaux, et de charpente pour les palissades. 


# N'ayant aucune voion da genre de travail 
auquel il avaiL été appelé, de Linières alla d'a- 
Lord en Loanant; Colbert en éprouvait quel 
que impatience, aussi il lui écrivait encore 
auelque Lemp après : 

Le irouve que vous aller trop lentement à 
ramencrs Le travail: vous devez sous pq 
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et vous fire un honneur de le conduire plus 
ile que tour Les travaux des aatres places; 
est nécessaire que, parune grande appliction, 
vous répariez le défaut d'expérience qur vous 
avez….s—Voirauss pièces ni” g8, 103 etnates 
2 Hréan fut plas Hard chargé de diriger les 
s du elite 
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Mon intention est qu'il examine soigneusement toutes les qualités de 
terre qu'il faut porter, les Jieux où elles doivent estre prises; qu'il examine 
avec soin combien les hommes de corvée en peuvent porter pur jour et ce 
qu'ils coustent, tant pour le pain de munition qui leur est fouruy aux dé- 
pens du roy que pour la dépense des outils, el en cas que les villages 
desquels ils sont leur donnent quelque chose; qu'il examine en mesme 
temps combien la toise de Lerre pourrait couster par le moyen des Risse- 
lons, que j'ay envoyés sur les lieux. En cas qu'il trouve que les isselons 
pourront faire ce lravail à aussy bon marché, il le fera connoisire au sieur 
de Linières, afin qu'il puisse en faire un marché avec eux. Mais en 
eus que les Risselons ne puissent pas faire ces remuemens de terre a 
mesme prix que les corvées, à quoy il y a beaucoup d'apparence, il exani 
nera tous les moyens qui pourront estre pratiqués pour avancer ce travail 
et donnera ses avis audit sieur de Linières, En cas que les Risselons puissent 
faire marché à un cinquième ou un sivième davantage que ce qui st 
dépensé par le moyen des corvées, il faut faire marché avec eux el leur 


donner un canton dans lequel ils puissent entreprendre Je remuement de 
5 à 6.000 loises de terre!. 





Surtout, il examinera le nombre de toises de terre qu'il faut remuer 
pour tons les ouvrages, et caleulera en combien de temps ce travail pourra 
estre fait, ou égard au nombre d'hommes de corvée qui ÿ travaillent el 
au nombre que les Risselons ÿ peuvent meitre, et à combien en pourra 
aussy monter la dépense. 

Il exsminera avec grand soin les ouvrages de maçonnerie, verra en détail 
le prix de la pierre et de la brique qui y est employée, celuy de la chaux, 
du mortier et de la main de Pouvrier, pour connoistre véritablement si le 
pris qui est donné de ln 1oise est bon pour le roy où non. En cas qu'il soit 
irop avantageux pour les entrepreneurs, comme j'en suis presque certain, 
il cherchera tous Les moyens possibles pour Jes changer; et en cas mesme 
qu'il soit nécessaire d'envoyer des entrepreneurs de Paris, il en mandera, 
et ie le fera sçavoir. 


1 Doux ans plus tard, les Riselone furent 44 livres s0s0lsdontilsdisent que vou donner 


envoÿés à l'inlendant d'Amiens pour entre- 
prendre des travaux qui devaient être fails à 
Péronne, N'ayant pas réussi dans leur soumis 
sion, il reyinrent vers Colbert, qui écrivit le 
& avril à M, de Brelcuil : 

"Ge sont de bons ouvriers, qui travaillent à 
bon marché, avee ordre el conduite. ls m'ont 
dit qu'on n'avait pas voulu recevoir 1e 
et qu'ils offrent de 
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5 Hivres 4 sole. Vous prendrez la paine d'exa- 
miner 4 cote offre peut estre onne à quelque 
chose. Je vous diray seulement encore sur leur 
anjel que ce sont de bons ouvriers, et qu'ils 
exécuteront Jon bien ce qu'ils entreprendront. 
EL en cas queleurs offres vous paraisent re 
vables, je les renverray aussytostsurleslienr. = 
{CD de fort 1876 Mel. 73e) 
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IL examinera tous les ouvrages de maçonnerie qui sont à faire, le nembre 
d'ateliers qui sont establis, le nombre d'hommes de chaque atelier; exami- 
acra en combien de temps tous les ouvrages pourrent estre faits, el tout 
ee qui est à faire pour les rendre faits et parfaits avec plus de diligence, 
comme aussy pour les rendre solides et à bon marché; dressera des mémoires 
de tout, les donnera avec ses avis au sieur de Limières, et tiendra Ia main 
à faire exécuter tout ce qui pourra l'estre en sa présence. 

I fera la mesme chose à l'égard de la charpente et des palissades. 

1l doit connoistre que le sujet pour lequel je l'envoye à La Fère est pour 
parvenir, s'il est possible, à faire faire tous les travaux qui ont esté résolus 
pour la fortification de cette place dans les mois de juin et de juillet; qu'ils 
soyent solidement faits et à bon prix pour le roy, et surtout que ce voyage 
et son application serve à l'instraction du sieur de Linières. 

En cas que ledit sieur de Linières veuille le mener à Ham: pour y faire 
la mesme visite, et fuy donner les mesmes avis, il ne manquera pas de 
Ve rendre avec luy- 





{Dépôt des Koriiestions, Me. 206 , 4674, GL 142.) 











97.— À M. DE SÈVE, 
INTENDANT A BORDEAUX. 
Paris, 3 juin 1674. 
Je vous ay dépesché encore un courrier exprès depuis trois jours pour 
vous donner avis de la route de la flotte hollandoise et du lieu où elle se 
trouvoit pour lors; depuis ce temps je n'en ay reçu aucune nouvelle, en 
sorte que vraysemblablement elle n'a pas passé le lieu où elle estait, où il 
faut apparemment qu'elle attende quelque nambre de vaisseaux qui la 
doivent joindre. Je ne manqueray pas à vous donner de tout ce que 
j'apprendray à ce sujet. Ce pendant, outre ce que je vous aÿ écrit sur les 
fortifications de Bayonne, il est aussy bien nécessaire que vous fassiez tra- 
vailler incessamment à la réparation de la tour de Dax et mesme aux autres 
ouvrages qu'il faut faire pour mettre cetle dernière place en estat de fé- 
sister à une insulte. 

J'ay esté surpris de voir par lestat de distribution que vous m'avez en- 
voyé du fonds de 100,009 livres fait ertte année pour la continuation des 











* Il esisle aux archives du ministère de le Colbert par Vaubon nu sujet de 
Gverre un manuserit in-folio, n° 418, ven de La Fdre rt de Hum, pendant l'a 
fermant les mémuires et les letres dress à 
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travaux du Château-Trompelte, qu'on y emyloye en dépense 1,800 livres 
pour un ‘commis à la recherche des matériaux, et pour plusieurs em- 
ployés 3,106 livres, vu que c'est aux entrepreneurs à faire cette dépense. 

Je vous prie de congédier le cormnis el tous ces employés au plus Losl, 
et de ne point faire payer au sieur Duplessis-Michel ?, entrepreneur, une 
somme de 1,200 livres comme ingénieur, d'autant que, n'en pouvant faire 
aueune fonction lorsqu'il est entrepreneur, il n’est pas juste de luy donner 
des appointemens ?. 

Pour le sieur Lombard, contrôleur, vous pouvez sans dificulié luy 
faire donner 1,800 livres; mais comme je l'ay fait payer des cinq anuées 
dernières par une ordonnance particulière, je vous prie de me faire sçavoir 
si pendant lesdites cinq années on luy a payé toujours 1,800 livres sur 
de fonds fait pour les travaux. 

Touchant le sieur Payen, en eas qu'il serve bien et utilement pour a 
bonne conduite des ouvruges, vous pourrez augmenter ses appointemens 
de Goo livres par an. c'est-h-dire luy faire payer 130 livres par mois au 
lieu de 100 qu'il a touché jusqu'à présent; mais avant de luy accorder cette 
augmentation il faut avoir relranché le commis préposé à la recherche des 
matériaux et lous les employés que je vous ay marqués dans ce mesme 
article. 

Le sieur Duplessis-Michel se plaint qu'il n'est point payé d'une sommr 
de 7,266 livres qu'il a avancée en 1671 pour les travaux du Château-Trom- 
pette. Je vous prie de prendre connoissance de cette affaire et [de me dire] 
se que vous estimez à propos de faire à cet égard. 

Je vous recommande toujours de tenir soigneusement la main que les 
travaux dudit chasteau avancent avec toute la diligence possible. 

(Dépôt des furtifications, Mas. 205, 1678, 460.) 











des Iravaux à fire au Chéteau-Trompette. 


3 Le 7 du muis suivant, Colbert autoriait 
néanmoins l'intendant à allouer à Duplessie- 
Michel 1,200 livres comme fagénionr, attendn 
que, d'après les renscignementa qui ai avaient 
été donnés, e'étit une des randitions de son 
entreprise. 
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goelé Pnulilfé, el lui recommandait de nou- 
veau de ne se servir que de Lombard et de 
Payen, qui pouvaient très-facilerment sure à le 
conduiledes travaux. { Dépt des fortfeations. 
2678 Gi 198) 
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98. A M. DE LINIÈRES, 
INTEXDANT DES FORTIFICATIONS. 





Paris, 16 juin 1674. 

Je suis étonné d'apprendre, pur vostre lettre du 10 de ce mois. l'acc 
dent qui est arrivé à la face de la demy-lune de la porte Saint-Fi 
il faut que vous travailliez à réparer ce désordre avec une diligence in- 
croyable., et que par l'applicalion que vous y donnerez, vous apyreniez à 
prendre si bien vos mesures que vous puissiez à l'avenir pousser un travail 
avec plus de diligence qu'aneun autre de tous ceux qui ont plus d'expérience 
que vous. Ne perdez pas un seul moment à bien faire foire tout le déblaÿ 
nécessaire pour rommencer les fandalions, et prenez bien vos mesures 
pour faire un ouvrage solide et qui soit de durée. 

Appliquez-vous aussy à former le syle de vos leltres en sorte que vous 
rendiez un compte si clair el si net de l'avancement de vos ouvrages, que 
ceux mesmes qui n’en avoient aucune connoissance les puissent aysément 
comprendre. Surtout, examinez continuellement les moyens de les pousser 
avec grande diligence, et soyez persuadé qu'à proportion de l'envie que 
vous aurez de les avancer, si vous vous y appliquer, vous en trouverez Îes 
moyens. 

Je m'étonne que le sieur Ferrv n’aÿt point tracé tous les ouvrages qui 
sont à faire dans le faubourg Nostre-Dame et que vous n’ayez point encore 
commencé à y faire travailler avec toute la diligence que je vous ay re- 
commandée si souvent; je vous dis la mesme chose du faubourg Saint- 
Firmin, Je vous recommande aussy de faire travailler en mesinc temps à 
lous Les bastardeaux qui doivent servir pour élever et soutenir Jes eaux. 

Ea un mot, si vous voulez vous rendre capable de bien faire, il faut que 
ie voye que vous avez entrepris tous les travaux en mesme Lemps et que 
vaus me rendiez compte de tous les ateliers establis. afin que je connoisse 
par à que vous sçavez bien ce que vous avez à faire el que vous esles ca- 
pable de les conduire avec la diligence nécessaire *. 

{Dépôt des fortifications, Mse. 205 , 1674, El. 178.) 














* Quelque tempsaprès, Celbertayant appris férence les bastardeau les écluses, élever les 
fat le gouverneur de La Fère que M, le Prince Lerres el généralement Lnut co qui cloit con 
ait ordonné de faire inonder les environs de 1enu au mémoiredu sieur Vaaban pourinonder 
rle place, recouamandait à de Linières «de facilement tout Le tour de a place. {Dépôt 

Air utes chocs en call pour fire metre des fort 1674 fol. 194) 

l'eanpariout, e'esl-à-direde Rire fuire par pré Voirpiboe n° 108. 
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99.— À M. D’ASPREMONT, 
5 INGÉNIEUR. 





Paris, 16 juin 1674. 

Je vois, par le détail que vous me faites dans la lettre que vous avez 
pris ln peine de m'écrire le g de ce mois, l'estat auquel sont les travaux 
d’Auxonne, et les trois propositions que vous faites pour le reveatissement 
des ouvrages de maçonnerie de la place. Sur quoy je vous diray seule- 
ment qu'estant à présent près du Roy, vous pouvez prendre les ordres de 
Sa Majesté sur ce sujet, et que ma pensée a toujours esté qu'il falloit ob- 
server la plus grande solidité qu'il serait possible dans la construction de 
ces sortes d'ouvrages, qui sont chargés d'un grand poids de terres, les- 
quelles, avant d'avoir pris leur affaissement, poussent avec assez de vio- 
Jence pour renverser une maçonnerie foible, et que d'ailleurs la violence 
du canon en cas d'atlaque y seroit d'un grand effet, el bien plus consilé- 
rable que dans un mur de l'épaisseur ordinaire. 

Je ne doute pas que vous melliez tous vos soins et vostre application 
pour faire faire Lout ce qui sera en cela le plus avantageux pour le bien du 
service du roy. Ainsy je n'ajouteray ce mot que pour vous faire sçavoir que 
je donne ordre au trésorier des fortifications de remettre au plus tost à 
ladite place d'Auxonne un nouveau fonds de 20,000 livres. Je vous prie 
toujours de tenir la main que ces deniers soyent mesnagés avec toute l'é- 
conomie possible et que les travaux avancent avec une grande diligence!. 

{Dépôt den fortifeations, Mas. 208 1674. fa. +7 
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100. — A M. DE VAUBAN, 
INGÉNIEUR. 





Paris, 16 juin 1678. 
La visite que vous avez rendue aux places de Saint-Quentin et de Guise 
a esté d'une lrès-grande utililé. Je donne ordres d'exécuter le marché que 


? Colbert n'ait garde d'oublier une place d'Auxonne, vu qu'il y à desjà longtempa que 
dontle Roi avail tracé lui-même Irais redoutes, vous me m'en aver pas informé et que vous 
lors de son passage en Franche-Comté, Aussi sçavez que le Roy désire que je luy en rende 








écriveit-il encore Le 19 août à d'Aspremont:  comple mn détail, au moins tous les quinre 
; pris que vous ne m'ayer point jours ou irois semaines...» ( Dépt des fer 
fait égavaie par vostre lettre l'eslal des travaux 1674 fol. 233.) 
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vous avez fail avec Gruge !, el de l'obliger à travailler, avec toute la dili- 
gence possible, à remplir le cavin qui est devant les bastions du Colom- 
bier, Richelieu et Longueville. En mesme temps, j'ay écrit au sieur Ferry 
de sen aller à Guise pour y tracer la contrescarpe, et donné ordre au sieur 
Chantereau-Lefebvre d'y faire travailler avec la mesme diligence ?. 

Quoyque ÿ j'aye sujet de croire, par le compte que vous me rendez de 
reux qui sont employés dans chacune place, que les travaux sont assez bien 
faits, je vous avoue que j'aurois une très-grande satisfaction, si, dans les 
marches d'armes, ou dans les autres voyages que vous ferez, vous pou- 
viez toujours en visiter quelqu'un et me donner vos avis sur tous les ou 
sages qui sont faits on tous ceux qui sont à faire. Je suis à vous. 

{pdt do foéilicatons, Mer. 208, 674, fa 276.) 














101.— À M. PONCET, 


ANTENDANT A METZ. 
Versailles, gite 16çh. 

Pour réponse à vos lettres ag 18 et 27 du mois passé, le Roy m'a or- 
donné de vous faire sçavoir que Sa Majesté avoit donné des ordres au 
sieur de Saint-Lô de faire un voyage à Mets toutes les trois semaines. Ainsy 
ilest nécessaire que vous suiviez ses avis, après qu'il les aura communi- 
qués à M. de Rochefort *, en cas qu'il soit sur les lieux et qu'il les ap- 
prouve, Mais lorsque le sieur de Rochefort n'y sera pas, il faut vous régler 
sur les avis du sieur de Saint-Lô, et surtout observer, lorsqu'il apportera 
quelque changement à ce qui a esté résolu par le Roy, de m'en informer, 

lin que j'en puisse rendre compte à Sa Majesté. 
C'est le seul expédient que je vous puisse donner sur la proposition que 
sous me failes d'avancer de 4 toises dans le fossé la face du bastion Saint- 
Louis de La citadelle de Metz qui a coulé et que vous devez incessamment 





* Grageou Grase entrepreneur destravanx fort, seevil sous M. le Prince dès 1643, eteut 


de Doullens. — I s'était chargé de remplir le 
“tin dont il eo question dans la lelbre, à rai- 
‘00 de 46 sous la ioise cube. 

+ Les plans et dessins de Vauban n'ayant 
pas lé entièrement suivis dans a fortifeation 
de Guie, Colbert s'empressa d'écrire an di- 
ocleur des traveus qu'il faudroit dans Le 
vi <4 conformer sbsolamen£ et rectifier le 
serait posible ls uvrages faits.» 
Lonis d'Atoigns, marquis de Rnche- 
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la charge de capitaine-livutenant des gendar- 
mes-danphin, à la création de cetle copa- 
ie en 1665. Maréchal de comp en 1668, 
Hieutenant général desarnéesen 1672. reçut 
en 1673 le commandement des lroupes qui 
étaient en Larraine el dans les Trois-Éréchés, 
et obtint en 1675 le gouvernement de ces 
provinces. À la fin de cette mème année, il 
fut erté maréchal de France. Mort à Nancy Je 
23 mars 1676. 
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restablir, ne pouvant d’icy juger sur vos Lettres ce qui peut estre de 
plus avantageux au service du roy; ce pendant je vous recommande tou- 
jours de faire travailler ave toute la diligence qui vous sera possible. 

Sa Majesté m'a aussy ordonné de vous dire qu'elle veut que la ville de 
Melz fournisse moitié des 60,000 livres que le sienr de Saint-Lô a esLimé 
nécessaires pour la dépense des ouvrages à faire à ladite ville, qu'elle pour- 
voira incessamment à l'autre parti de cette somme !, et que son intention 
est que vous passiez promptement le marché desdits ouvrages, afin d'obli- 
ger les entrepreneurs à mettre la main à l'œuvre sans perdre de temps et 
de les pousser avec grande force el vigueur. 

Jay rendu compte au Roy du procès-verbal que vous m'avez envoyé 
touchont l'estimation des maisons qu'il faut démolir pour faire le glacis de 
la contrescarpe de la citadelle de Melz?; Sa Majesté a fait le fonds de 












2 D'après un send devis fit par lin 
mièur Saint-Ld, ces travaux félmérent à 





90,000 livres. Un arrét du conseil impose , 


alors 60,000 livres sur len denrées qui se dé- 
bitaient dans Mel: le surplus devait être 
fourni par le réor royal, Aucun habitant 
n'ayant vonln avancer la somme Exée, on dé- 
cida que ls corpe es métiers sara obligé 
fournir, el Colbert écrivit le 9 septembre 
vent à l'intendant + 

ay Ril expédier l'arrest du conseil néces- 
saire pour cet efet, lequel je vous enverray 
dans {rois ou quaire jours. Je vous prie de 1e. 
ir La main qu'il soit ponctuellement exécuté, 
{Cependant comme i et de grande conséquence 
de faire faire ees ouvrages avec toute H dili- 
gence possible, je donne ordre au Irésarier des 
fortifications de vous remettre 15,000 livres 
sur ledi fonds de 30,000. Prenez bien garde, 
S'il vous plais, que ces deniers soyent mesna- 
géx avec rande économie, et utilement em 
ployés. Au eurplus. je ne vous recommande pos 
inoins les auires travaux de la citadelle dont 
vous connoisez l'importance.» 

Le 15 mans 1695, Colbert ajoutait : 

«Puisque les dépenses files par la ville de 
Mets ont presque consommé les 30,000 livres 
que le Roy a fournies pour son tiers, et le plus 
grande partie des 60,000 livres que Hadile ville 
avait accordées, vous pouvez fire entendre aux 
ééhevins que So Majesté continuera toujours 
volontier à donner on Hors du Fonds qu'il Gu. 
dre pour ces ouvrages, poureu que ls ville en 
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fourmis ausy de sa part deux. tiers, ain 
qu'elle à fait par le passé. Lorsque vous aurvi 
fait cet cslablissement, vous pourrez me fine 
eavoir quelle somme la ville se sera obligée de 
baille, afin que js pourvoye à proportion. 
pour le tiers de Sa Majesté. » ( Dépét der 
Jortif. 1675, fol. 30.) 

5 Voici les recommendations que, le 13 mai 
précédent, Colbert faissit à l'intendant à 
gard des maisons qu'il élit nécessaire de 
er pour le glscis de cetie citadelle. 

œil fut voir les contrats d'acquisition de 
celles qui ont esté vondues depuis vingt ans, les 
parlages, baux à loger et autres litres cancer 
nantln propriété el jonissuce desdites maisons, 
&8 quand l'on auroit les pièces d'une partie, 
elles pourroient suffire pour faire l'estimation 
da tout et en Bxer le prix. C'est pourquer, si 
vous ne vous estes pas encore fait représenter 
ces pièces, Le Roy veut que vous travaillez in- 
cessent à vous les faire rapporter, n'eslaul 
pas queslion d'une eslimation d'experts, mais 
de voir par ces pièces la véritable valeur deces 
maisons pour en rendre compte à Sa Majesté. 
Cependent i1 sera bon de disposer toujours lea 
1propriélires desdiLes maison d'en faire rebastir 
d'autres dans La ville aux Hieux que vous x 
proposes, afin qu'aussyiont qu'il aure osé 
pourvu à leur remboursement, ils puissent 
faire travailler à la construelion des nouvelles 
maisons. . + (Dépét der forif. 167h, fol 
au) 
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0,000 livres que vous demandez pour cet effet. Ainsy vous pouvez sans 
dillcullé les faire raser, et je vous enverray de l'argent lorsque vous me 
marquerez en svoir besoin. 








192.- AU SIEUR CHANTÉREAU, 
ANTENDANT DES FORTIFIGATIONS’, 
Versailles, + 1 juillet 1474 

Le Roy m'ordonne de vous envoyer ee courrier exprès pour vous dire 
que Sa Majesté veul que vous parliez, aussylost que vous l'aurez reçu, pour 
vous en aller à La Capelle et travailler au rasement de celte place d'une 
autre manière qu'il na esté fail ry-devant. Pour cet eflet, Sa Majesté veut 
qu'en mesme temps que vous parlirez, vous envayiez des gardes de M, de 
Bridieu?, ou tels autres hommes que vous voudrez pour faire trouver dès 
le lendemain le plus grand nombre qu'il sera possible des paysans des en- 
virons de ladite place de La Capelle, pour Lravailler incessamment à ce 
rasement. J'écris au sieur de Bridieu, par ordre de Sa Majesté, La lettre 
dont je vous envoye copie, afin qu'il vous donne toute [a seurelé et loute 
l'assistance qui pourront dépendre de luy. Mais sur celle malière, ne vous 
rendez pas difficile; partez avec ce qu'il pourra vous donner, el husardez 
mesme quelque chose pour faire en cela se qui est du bien du service du 
roy el avec la diligence nécessaire. 

Sa Majesté veut donc qu'employant nuit et jour le plus grand nombre 
de paysans que vous pourrez, vous renversiez loule la maçonnerie qui est 
encore sur pied, dens les fossés, en sorte que vous les combliez entière- 
ment,et, s'il esl possible, que vous renversiez de mesme les terrasses des 
remparts. 

Sa Majesté veut de plus que vous rasiez entièrement les bastimens qui 
sont au dedans de celle place, c’est-à-dire, le logement du gouverneur, les 
magasins, Jes corps de rarde, les logemens des soldats, les nraisons des 








% Chantercau-Lefebvre (voir 1Ÿ, Routes et camp. I défendit, en 1650, la ville de G 
Lmeus, page 469), intendant des foriiea- contre les Espagnols, soutint vingt-quatre jours 
dons el Lésorier de France à Saisons. de tranchée ouverte, et les força à lever le 

* Louis de Bridiou avait servi Jonglemps En récompeuse de ce servire, Louis XIV 
dam l'infanterie quand, en 1644. il ft fait lui donne, en 1658, les domaines dé celle 
Kestroant-colonel du régiment du duc de ville pour en jouir sa vie durant. Gouverneur 
lie. Deux ans après, il fut nommé bieute- le 

mot du roi à Gnise et, en 1619. maréchal de 
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habitans en cas qu'il y en ayt, et généralement luul ce qui est en dedans 
de cette place, en sorte qu'il ne puisse plus rester aucun habitant. Quoyque 
je croye qu'il y aura assez d'argent à Guise pour pouvoir prendre avec vous 
3 à 4,000 livres pour employer À ce rasement, je ne Inisse pas encore de 
vous envoyer ao pistoles par ce courrier, afin que rien ne vous retarde, 
et que vous puissiez partir sur-le-chemp pour aller faire ce travail, dont 
vous pouvez assez facilement connaïstre la conséquence. En cas mesme que 
pour faire ce rasement avec plus de diligence, vous estimassiez À propos 
de faire une plus grande dépense, trouver les moyens de pouvoir prendre 
de l'argent à Guise ou ailleurs, et en me le faisant sçavoir je ne manque- 
ray pas de vous en envoyer sur-le-champ. 

J'estime nécessaire que vous meniez avec vous quelqu'un des condue- 
teurs de Guise, en cas que vous en ayez, el des maçons et charpentiers, 
pour démolir les baslimens. 

Lorsque vous serez à Le Capelle, si vous aviez avis que les ennemis 
eussent passé quelqu'une des rivières de Meuse ou Sambre, et qu'ils 
fussent en estat de venir jusqu'à La Capelle, ne manquez pas de faire 
mettre à Finstant mesme le feu à tous les logemens qui sont au dedans 
de cette place!. 

Ne manquez pas aussy de me faire sçavoir s'il y a une église, et com- 
bien il ÿ a de maisons d'habitans alentour de cette place, et à quelle dis- 
tance elles sont. 


{Dépôt des futifestious , Me. 108 . 1674, fl. 00) 


1 Chantéreou détruit par Je feu la plus 
grande partie des logements demeurés dans la 
place de La Capelle et fit faire plusieurs hrèches 
aux remparts qui étaient dans Jeur entier. Col- 
bertluiavaitsedlement recommandé d'épargner 
la chapelle de cote place; malheureusement 
ele fut incendiée. Aussi, laut en féliilant 
cet intendant de la diigence avec laquello il 
avait exéeuté ses ordres, Colbert ni ndresaail. 
quelques obsersalions sur cet accident, et it 
ajoutait: 


+ Grdinairement ces sors de fareurs étuient accordées par le Hoi. Ai 
Sent, es matériaux provenant des démohtions de Donchers et de Monzon 

an demande, pour F'agrandissoment de Yglise paroisiale 
Capelle furent employés à le consiraction d'une église, pour loquelle même le 


vêque de Reims, st 





«le parleray au Roy de la proposition que 
vous me faites d'eccorder aux habilans da 
bourg les matériaux de le démolition. pour leur 
donner moyen de bastir une église dass ledit 
ours. 

«Je ne doute pas que Sa Majesté ne leur 
fase volontiers celle grâce*, mais il faut al. 
tendre de sçavoir plus particulièrement ns in 
tentions.…  »{ Dépdtdes for. 1674, fol. 234 
235 eau) 








x mois de mai préci- 
nt été donnés à l'arche 








ma 1,600 Hiver. 


añu de La rendre plus belle el plus propre on rulle:n {Dépôt des fort. 1876, fl. 134.) 
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103. — A M. DE LINIÈRES, 


AINTENDANT DES FORTIFICATIONS. 
Versailles, 10/a0ust 1674. 

J'ay reçu la lettre que vous m'avez écrite, le 5 de ce mois, avec la copie 
des marchés que vous avez passés en dernier lieu pour les lravoux de La 
Fûre. Sur quoy je vous diray que l'adjudication que vous avez faite à 
1 livres pour chaque toise [courante] de magonnerie des bustardeaux me 
paroist assez chère, vu que je sçais que la fondation en ce lieu-là en est 
facile, Je ne crois pas qu'un bastardeau ayt une oise de large, ot à Paris 
lle ne revient pas à si haut prix. 

Appliquer-vous toujours à connoistre en détail la juste valeur des maté- 
riaux qui entrent dons chaque toise de maçonnerie, afin de vous rendre 
dans peu habile en ces matières et de faire faire les ouvrages à meilleur 
compte, s’il est possible. 

Je trouve aussy que la façon du cent de solives mises en œuvre à Bolivres 
ester chère, en donnant ivy à peu près la mesme somme, quoyque les 
ouvriers ÿ gagnent beaucoup moins, les vivres y coustant bien plus qu'à 
La Fère?. 

Puisque vous avez esté obligé de détourner les eaux du moulin de Ban- 
tor, il sera bon que vous fassiez l'évaluation de la non-jouissence dudit 
moalin, afia d'en rembourser M. de Manicamp, et que vous fussiez re- 

prendre auxdites eaux leur cours ordinaire le plus tost qu'il sera powsible®.… 
(Dépt des bortifeations, Mes 306, 1674, (ol. 226.) 








104.— AU MÊME. 


Versailles, 16 septembre à 67h. 
J'aÿ reçu vostre lettre du 12 de ce mois. Vous trouverez cy-joint l'ordre 


* Une autre fois, Colbert lui donna dé 
nouveaux conseils 

«Pour vous inslruire, 1] seroit nécessaire 
que vous fassies faire un. loisé exact de toutes 
Je tres qu'il faut tirer des fosnés ot transpor= 
Le, toier a longueur du chemin qu'il ÿ a à 
ire, voir combien un homme par jaur peut 
Lire d'ouvrage, el ainey mulliplier la nombre 
d'hommes dont chacun de vos allier 8 
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composé. I faudroit que vous fins Ja mesme 
éhose de tous les autres ouvrages cl que vous 
m'en repdissier evmple en détail, pour me fai 
connoisire que vous donnez loule vostre appl 
cation pour vous rendre capable de gerrir le 
roy dans cos sortes d'emplois...» { Dépét des 
Sert. 1674, fa 215.) — Voir pièce n° 95. 
À Voir pière n° 159 et te, 
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du roy que vous avez demandé pour faire travailler à corvées, aux ou- 
vrages de terre de La Fère e1 de Ham, les habitans des paroisses dépen- 
dantes des gouvernemens de Chauny, Coucy, Noyon et Laon, qui ne sont 
éloignées desdites places de La Fère et de Ham que de 3 on 4 lieues au 
plus!. Appliquez-vous soigneusement à faire exécuter au plus tost ledit 
ordre, afin de faire avancer ces ouvrages avec toule la diligence possible, et 
particulièrement les parapets des remparts, les demy-lunes et les contres- 
carpes. Cependant je donne ordre, cet ordinaire, au trésorier des forti- 
fications d'envoyer à La Fère un nouveau fonds de 20,000 livres, et au 
sytost que vous n'aurez fait sçavoir par un mémoire exact la somme qu'il 
faudra pour achever les travaux ordonnés par le Ray pour la fortificalion de 
celte place el contenus au devis de M. de Vauban, j'en rendray compte à 
Sa Majesté pour y pourvoir. 

À l'égard des six villages du gouvernement de Noyon que vous m'aver 
marqué appartenir à madame la duchesse de Pecquigny?, vous les trouve- 
rez compris dans la liste des villages qui doivent travailler à corvées, à La 
Fère et à Ham; mais il faudra que vous les en déchargiez sans conséquence 
à Ja prière que ladite dame vous en feras. Faites-luy sçavoir que je vous 
l'ay écrit. 








{Dépôt des fortifications, Mes. s0%, 1674, fol. 362.) 


1 Jray coté aurpris  éeivait spl jours au 
parsvant Colbert à de Linières, de recevoir les 
Hisles de loutes Les parvisses dépendantes des 
ganvernemens ile Chauny, Couey, Noyon et 
Laon, vu que je vous avois seulement demandé 
celles des paroisses desdits gouvernemens qui 
sont à 3 ou à lieues au plos des places de La 
Fère ou de Ham. Prenez bien garde à l'avenir 
de mieux entendre et exéeuter les ordres que je 
xous donne, d'autant que tous ces détails sont 
préjudiciables au service du roy. Pour remé- 
dier prompleent à re mal, ne manques pes à 
m'envoyer par Je premier ordinire une liste 
dans ls forme que je vous l'ay demandé, des 
villages à 3 ou # fees de La Fère et de Ham.» 
(Dépôt des fort. Ko. 253.) 

réeédent, Ja duchesse de 
Pecqoigay avait Lenu sur les fonts baptisinaus 
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avec le duc de Choulnes, son Ble, wa enfent 
de la duchesse de Chevreuse, file alnée de 
Colbert. (Voir IV, Adminütration provinciale, 
pièee n° 97.) 

# C'élait une faveur bien exceptionnelle, et 
en faisant cette recommandation à l'intendant, 
Colbert oublait san doute qu'il ni avait écrit 
Le 11 juillet précédent : 

J'aÿ reçu un billet de ous, da 8 de ce mois, 
par lequel vous me mandex que vous aller 
exempler tes habitans des terres de M. de Me 
nicamp des corvées. Sur quoy je vous diray 
que je ne vous en ay point écrit, el que de 
quelque coté que vous vienaent ces sortes 
d'instoness, vous ne dever point y déférer 
pour qui que ce soil...» (Dépt des fortÿf. 
1674, ol 199.) 
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105..— 4 M. BOUCHU, 
INTENDANT À DHON. 


Versailles, ax septembre 1674. 

Par ma lettre du 1 4 février dernier, je vous ay écrit que le Roy vouloit 
qu'on fist celle année à Auxonne le demy-bastion sur la Saône, et les bas- 
tions de Béchau, Royal et du Cygne, et Sa Majesté faisoit estat que cos 
bastions et leurs courtines seroient fort avancés à présent; cependant il se 
trouve qu'il n°; a que le demy-bastion qui soit élevé de 21 pieds, et le bas- 
tion de Béchan fondé, suivant les mémoires que j'en ay reçus. 

Comme cette place est toujours de la mesme considération dans l'esprit 
de Sa Majesté, vous pouvez facilement connoistre combien elle a peu de 
sujet d'estre satisfaite du peu de travail qu'il y a esté fail; et quoyque 
peat-estre la présence de Sa Majesté et la conqueste qu'elle a faite de la 
Franche-Comté peut avoir diverty des ouvrages pendant ce temps-là, 
comme tout a esté finy dès le a juin, l'on euroit pu beaucoup avancer 
ces travaux depuis le temps si on avoit travaillé de la manière qu'il se 
pratique dans les autres places. 

Je veux croire encore que la mort de Bernard! et les incertitudes d'An- 
glart peuvent avoir donné lieu à quelque retardement; mais, comme il est 
impossible que, dans des affaires de cette nature, il n'y ayt toujours quelque 
dificulté à surmonter, il me semble qu'avec l'application el l'autorité du 
roy que vous avez en vos mains on peut bien en surmonter de plus grandes 
que celles-Ià. Je vous prie donc de vous en aller à Auxonne aussytost que 
vous aurez reçu ces lignes, d'examiner avec soin tout ce qui se peut faire 
pour forcer ces ouvrages el les avancer d'une autre manière que par le 
passé ; et faites en sorte que dans les deux mois d'octobre et de novembre, 
pendant lesquels on peut travailler encore à la megonnerie, vous puissicz 
non-seulement fonder les deux bastions el les deux courtines qui restent à 
ire, mais mesme les élever le plus qu'il sera possible; ct ensuite, bien 
employer le temps de l'hyver que lon ne pourra travailler, pour faire un 
grand amas de matériaux, et recommencer le travail dès le mois de lévrier. 
Il est nécessaire que vous fassiez de ce travail vostre principale opération, 


1 Bernard et Anglart s'étaient asseeiés pour 





décharger la veuve de Bernard qu'après avoir 


#nkreprendre les fortifications d'Auxonne. Her= 
nord étant mort, Anglart rests soul chargé de 
l'aétalion du morché. Colbert ne consen 
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eu l'assurance que les Lravaux exécutés étaient 
proportionnés aux sommes qui avaient 6 
payes par Le Toison 
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n'y ayant assurément rien que le Roy ayt plus à cœur que l'avancement des 
travaux de celte place. 

Dans lous ces travaux, vous devez observer qu'il faut les conduire en 
sorte que la place ne se trouve jamais ouverte et qu’elle puisse estre en es- 
tat d’estre bien défendue dans le mois d'avril prochain. 

Pour parvenir à cette diligence, si Anglart vous paroist assez habile 
pour cela, vous devez lobliger à demeurer continuellement sur les lieux; 
mais il faut aussy que vous luy donniez toutes les assistances qui seront 
nécessaires pour faire ces amas de matériaux et pour les autres besoins 
qu'il pourra avoir. Et en cas que vous trouviez que la pierre dont il doit se 
servir, suivant son premier marché, ne soil pas bonne, el qu'il soit obligé 
d'en prendre plus loin, vous devez juger il y eschet quelque petite aug- 
mentation de prix, et le faire!, Vous pourriez mesme chercher dans la 
province d’autres entrepreneurs pour leur donner d'autre travail, et esta- 
blir deux ateliers et deux entrepreneurs. 

Je conclus en vous disant que je vous enverray tous Les fonds que vous me 
marquez estre nécessaires. Et comme, de ma part, je ne manqueraÿ point 
à tout ce que vous me demanderez, faites en sorte que le Roy soit aussy 
satisfait en voyant avancer ces Lravaux avec la diligence que Sa Majesté 
désire?. 

{Dépôt dos foret, Mon. 206, 1674, EL 972} 








106.— A M. DE SEUIL, 
COMMISSAIRE GÉNÉRAL DE MARINE À BREST. 





a octobre 1676. 
L'on me donne avis qu'il y a quantité de soldats malades des garnisons 


* D'après la réponse de l'intendant, Col 
bert accorda une augmentation de 3 livres par 


a Gomme vous sçaver par vous-meme et par 
l'eslat où sont les ennemis, combien il est im- 


toise eube de maçonnerie au sieur Anglart, qui 
était obligé d'aller chercher ses pierres dans 
des carrières éloignées et qui avait souffert de 
l'espéditiondu Roï en Franche-Comté, puisque 
Von s'était servi de ses bateaux pour les trans 
paris militaires. (Dépit des fortife. 1674, 
fl 389) 

* Ayant appris un peu plus tard que d'As- 
premont arait fait cesser Les ouvrages de ma 
connerie et de terre. Gollrt né éerivit, le 
36 novembre suhant + 
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porlant de melire Auxonne en défense, je vous 
diray soolemont qu'il est nécessaire que vous 
la regardiez comme la place a plus importante 
du royaume, el que sur ce foadement 
employier lont ce que vous pouvez avoir d 
dlusrie pour Ie mettre en eslat de pouvoir ré- 
sister aux ennemis, encas qu'elle fst attaquée 

inlemps prochain; eL c'est ce que je ne 
puis ass vous dire et vons recommander.» 
EDépôt des fort. 67h el. 833.) 
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de Brest et de Belle-lle, parce que leurs logemens sont mal exposés et en 
mauvais estat. Comme il eat À propos de remédier au plus Lost aux acci- 
dens qui en pourroient arriver, je vous prie d'en foire faire incessamment 
une visite exacte par quelqu'un entendu en ces matières, et ensuite de 
douuer les ordres nécessaires pour les faire restablir sans perte de temps, 
en sorte que les soldats y puissent estre bien et commodément logés, 

Au surplus, aussytost que vous me ferez sçavoir le fonds dont vous 
aurez besoin pour ce travail, je ne manqueray pas de vous le faire re- 
ueltre, 





{Dépot des fortiieations, Mas. 06, 1678, ol, 263.) 











107.— A M. DE MORANGIS, 


INTENDANT À METZ. 
Paris, 6 octobre 1674. 

J'ay esté bien ayse d'apprendre par vostre lettre l'expédient que vous 
avez irouvé pour permettre aux corvées du gouvernement de Meiz d'aller 
faire leurs vendanges, en donnant 7 sols et demy par jour À chacun des 
soldats de la garnison qui travaillent à cette place. Comme cet accommo- 
dement est avantageux au service du roy, vous devez seulement prendre 
garde à présent que le travail que lesdits soldats font soit utile, parce que 
souvent, si on ne les observe de près, ils ne travaillent qu'à demy. Mais 
je ne doute pas que par la grande application que vous y donnerez et par 
vostre présence vous n'en Liriez plus d'avantage que desdites corvées. 

Je n'entre point dans le détail de la conduite des ouvrages qu'il faut 
faire, parce que je vous en erois particulièrement informé, que M. de 
Montbron!, qui est particulièrement entendu en ces matières, est sur les 
lieux, et que le sieur de Saint-Lô doit y aller tous les quinze jours. C’est 
pourquoy je suis persuadé que, connoissant autant que vous failes la cousé- 
quence des travaux de cette place, vous les ferez avancer avec toute la di 
ligence possible. Surtout je vous prie de faire en sorte de la mettre 








? François de Monthron de Tourvoye, né le 
28 mai 1689, s'était distingné dans le régi- 
went de Picardie, où il était déjà capitaine 
lenque le Condival lai donna en 1660 le 
extenance de sos. mousquetairos. Maréchal 
de camp en 1674 il obtint de commandement 
db Frontière de Champagne, depui Char- 
ill jusqu'à Verdun, puin celui de la ville 
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de Mets; à le fin de l'année, il fut nommé 
fieutenant_ général d'Ariois et. gouverneur 
d'Arras. Lieutenant général des armées en 
1677, gouverneur de Mons en 1678, leute- 
nant général en Flandre et gouverneur de 
Tourmay en 1679. enfin gouvemeur de 
Camheai an +681. — Cole nols complits 
celle du II volume. Fisamers, page 14 
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pendunt cet hyver en estat que le Roy n'ayt plus sujel de craindre qu'elle 
soit attaquée dans le commencement de la campagne de l'année pro- 
chaine’. : 

{Dépôt des brtilications. 





206. 4674. el. 87. 








108. — À M. DE BRETEUIL, 


INTENDANT À AMIENS. 
Versailles, 13 velobre 1654 

J'apprends que vous avez fait faire un rabais de 10 sols sur chacune 
toise cube de terre el de gazonnement à faire pour les porapels des bas- 
tions d'Ardres, et qu'ainsy vous l'avez réduite de 4o à 30 sols; je ne doute 
pas que, par le soin et l'application que vous donnerez dans les nouvelles 
adjudications que vous ferez des ouvrages des places de Picardie, vous 
trouvier le moyen de diminuer considérablement le quix desdits ouvrages 
et de mesnager les deniers du roy avec toute l'économie possible. 

Cependant j'attends les mémoires que vous devez m'envoyer des iravaus 
qui ont esié fails celte année auxdites places et de ceux qui seront encore à 
y faire l'année prochaine, afin d'en pouvoir rendre compte incessamment 
au Roy. 

Vous trouverez ey-joint la lettre du Roy qui vous est nécessaire pour 
faire couper dans les bois du comte d'Egmont les arbres qu'il vous faudra 
pour faire les fraises et les palissades de Doullens?. En cas qu'il n'y en 
eust pas la quantité dont vous pourrez avoir besoin où que vous en puissiez 
avoir à moilleur comple dans la forest de Lucheux® appartenant à [a maison 
de Longusville, vous pourrez en traiter avec les officiers de cetle terre, qui 
m'ont offert de les donner à juste prix. 

Ë {Dépôt des fortifications, Mas. 306, 167%, lol. 39%} 











‘Le mämo jour, Cole iaformall de lon que vous nravrs faite de prendre ls 
Monthron que le Roi avait été Joel satisfait du fraises ei palisades nécessaires pour Doullens 
soin qu'il prenait de faire avaneer les travaux dans les bois d'u, apparlenant au come 
de Metz, IL lui annonçait l'arrivée de lingé-  d'Egmont. Comme Sa Majesté l'a approuvée, 
nieur Saint Là, et le priait de conférer avee vous pouvez sans difficulté faire Urevailer 
ui et de fui douner des avis sur ce qu'il est  incemamment à en couper la quantité dent 
mai À propos de faire pour futifer la place. il sera besoin pour la forüficalion de celle 
+ One jours auparavant, Colbert lui avait place. { Hképét den frtÿ. 1574, fol. 284.) 
déjà Gerit À ee anjet à + Amondissoment el camion de Doullens 
ray rondu compte au Roy de Ia proposi- (Somme). 








 Auxyde-Ghôlean, arrondissement de Saint-Pol-sar-Ternoise (Pas-de-Calain}. 
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109.—AU MÊME. 


Versailles, 50 oclobre 1674. 
de vois clairement, par le détail que vous me faites dons vosire lettre 
du 12 de ce mois, l'estat des travaux de chacune des places de Picardie 
qui sont du costé de la mer, dont vous venez de faire la visite. J'en feraÿ 
la lecture au Roy, et je ne doute pas que Sa Majesté ne soit très-salisfaite 
da comple que vous en rendez el des ordres que vous avez donnés pour 
ire finir incessamment les ouvrages qui restenl encore à parachever. 

Touchant la proposition que vous me failes de passer un marché pour 
l'entretènement de tous les ouvrages de terre d'Ardres et ensuile de toutes 
les autres places de Picardie, je dois vous dire qu'il sera difficile que cela 
réussisse, à moins que vous ne fassiez faire un devis exact de tous les ou- 
vrages qui doivent estre entretenus, et que les gonverneurs el majors des- 
dites places ne prennent un soin particulier de les faire conserver, auquel 
cas la dépense qu'il faudra faire pour ledit entretènement sera peu consi- 
dérable; mais si les gouverneurs et majors n'en ont pas soin, quelque 
marché que vous fassiez avec un entrepreneur, il luy sera impossible de 
l'exécuter. C’est pourquoy vous devez, dans toutes les places, exciter forte- 
ment les gouverneurs et majors de bien conserver les auvrages de terre 
des glacis, cantresearpes, chemins couverls, escarpos des fossés et para 
pets des bastions, leur faisant connoïstre qu'après une dépense aussy con- 
xidérable que celle que le Roy a faile jusqu'à présent, si leurs places se 
ruinent, Sa Majesté s’en prendra à eux. 

Lorsque vous les aurez bien excilés, si, de concert avec eux, vous 
trouvez quelque entrepreneur qui, pour une somme modique, veuille les 
entretenir, vous pouvez sans difficulté luy en passer marché, après m'en 
avoir donné avis, Mais vous pouvez éstre assuré que le meilleur expédient 
que vous puissiez prendre consiste en vostre application et en vostre vue, 
c'est-à-dire que, dans les voyages que vous ferez en tontes ces places selon 
les diverses occasions, il faut que vous visitiez tous les ouvrages de terre 
de chacune place, que vous fassiez connoistre aux gouverneurs et aux 
majors les désordres que vous y aurez trouvés, et que vous les fassiez ré- 
parer en vostre présence par les entrepreneurs avec Le vous aurez 
traité. 

Voilà tout ce qui regarde les ouvrages de terre; mais à l'égard des 
couvertures des magasins, corps de garde, logemens des gouverneurs et 
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autres basinens, il faut que vous fassiez des marchés en chacune place 
pour leur entretènement !. 

Le Roy m'a dit que M. de Vauban devoit estre à présent dans les 
places de vostre département pour visiter tous les ouvrages qui ont esté 
faits cette année, et faire les mémoires, plans et dessins de tous ceux qui 
devront estre faits l'année prochaine. Aussytost que vous en aurez l'avis, 
il est nécessaire que le sieur Ferry parte pour l'aller trouver et Le suivre 
pas à pas, afin qu'il puisse recevoir ses pensées et ous les mémoires 
qu'il fera, et ensuite me les envoyer pour les faire exéeuter ponctuel- 
lement. 

A l'égard de la face du bastion du fort de Nieulay qui menace ruine, 
comme le Roy à fort à cœur cette matière et veut estre exactement in- 
formé de toutes choses, vous ne deviez pas vous contenter de la faire vi- 
siter par des experts, mais il falloit leur en faire dresser un rapport en 
forme et me l'envoyer. 





{Dépôt des forlifations, Mes, 206, 674, FL 99) 











110. — A M. DE LINIÈRES, 
INTENDANT DES FORTIFICATIONS. 
Versailles, a0 aclobre 167 
J'ay examiné les plans et procès-verbaux que vous m'avez envoyés con- 
éernant la démolition des maisons qu'il a esté nécessaire d'abatire aux 
faubourgs Saint-Firmin et Nostre-Dame de La Fère paur la construetion 
des ouvrages à cornes que le Roy a ordonné d'y faire, par lesquels je vois 
que vous en avez fait faire l'estimation par des experts, sur ce qui vous a 
eslé rapporté que lous les titres desdites maisons ont esté perdus pendant 
les guerres et les incendies arrivés en 1635 et 1666. Sur quoy je vous 
diray que je sçais qu'il n'est point arrivé d'incendie considérable audits 


Lea du mois précédent, Golhert répon- 
dait à cel intendant, qui l'avait consulté sur la 
manière de paer des marchés pour les tra- 
vaux des places: Je suis entièrement de 
oslre avis, qui esl qu'il faut énoncer dans les 
affiches lout ce qui est contenu dans les devis 
des ouvrages que l'on veut adjuger.» 

“Mois on recormut sans Monts que octle ma- 
mière_ de procéler avait bien des: inennvé- 
nients, car. le aa décembre, Collet éerivit à 
M le Hreteuil el sera à propos que vais oh- 
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server, à l'avenir, de ne pas afficher dans les 
places frontières es devis entiers des ouvrages 
À faire, ces affiches pouvant donner aux enne- 
mis des connofwanees qui auroient de dange- 
reuses conséquences. Il suffira que vous com- 
muniquies Tesdils devis dans voatre maison aux 
entrepreneurs qui s'offriron, et que vous [as 
Sie publier et nfichor qu'il y a des onerages à 
adjuger, mais sans expliquer quels il son.» 
Dpt den ff Brno. 295 ct 948.3 
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faubourgs, et qu'ainsy c'est une adresse des propriétaires desdites mui- 
sons pour en augmenter le prix, d'autant plus que la somme de 39,578 
livres 10 sols à laquelle vous faites monter loute cetie dépense me paroist 
excessive, vu le pou de valeur de toutes ces maisons at qu'on n'en prend 
qu'une partie. 

Il faut que, conformément à l'arrest du conseil qui vous a esté envoyé, 
vous vous fassiez incessamment représenter par les propriétaires les con- 
frais d'acquisition, les partages faits dans les familles et les baux à loyer 
desdites maisons, afin de pouvoir faire une juste estimation de leur va- 
leur. Cependant il ne faudre pas que cette difficulté vous arreste pour 
faire abattre les maisons qu'il seroit à propos de raser pour la fortification 
de la place, mais seulement que vous en fassiez faire un plan, sur lequel 
vous marquerez exactement les places desdites maisons démolies. 

C'est ce que je vous recommande particulièrement, et de faire finir tous 
les ouvrages avec toute la diligence portée dans tontes mes lettres, 

{Dépôt des fetiBeations, Man. 206, 1674, ol. 303.) 














111.— 4 M. DE MOYENNEVILLE, 
INTENDANT DES FORTIFICATIONS *. 
Saint Germain, a novembre 1674. 

Je vois, par vostre lettre du aa du mois passé, la proposition que vous 
me faites d'aller à présent (aire la réception des ouvrages qui ont esté 
faits cette année dans les places de Picardie, du costé de la mer. Sur quoy 
je dois vous dire qu'il sera bon que vous examiniez s'il ne seroit point 
plusà propos de différer à la faire jusqu'au printemps prochain, parce que, 
lorsque les ouvrages auront passé l'hyver, on sera plus assuré qu'ils au- 
ront esté faits avec solidité. 

Comme c'est une formalité qui s'observe d'ordinaire, il sera bon de rete- 
air jusqu'à ce temps-là quelque chose de ce qui est deu aux entrepreneurs; 
je ne doute pas qu'il ne vous soit facile de suivre en cela l'usage estably. 





{Dépét des fortiestions, Mas. 206 , 1874 fol. 309.) 


‘ Trésorier de France, au bureau des f- Calais et Ardres, avec le titre d'intendant, En 
ranoss de le pénérolilé d'Amiens, il fut délé- 1680, il remplissait encore Les fonctions de 
sw par Rouillé, comme l'avait été Demuin, trésorier de France à Amiens. Plus tard, on 
eur surveiller les (ortifiations el ponts el diroction des forti 
“tansées de Picardie. En 1676, il Pal part mais ce me Eut qu'en 1709 qu'il 
échrement changé de diriger ou traumux dos ginieur em chef des trovmix de 
bros dde Montrenil, Boulogne, Monthulin, 3 était encore on 1726: 
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A M. RENART, 
IXTENDANT DES FORTIFICATIONS. 
Saint-Germain, 1 7 povembre 1674. 

Le Roy a fait écrire par M. Le Tellier au gouverneur de Charleville et 
Mont-Olympe pour empescher la continuation des violences que vous me 
marquez que les soldats de la garnison commettent dans les villages dé- 
pendans de ce gouvernement. Ainsy vous pouvez estre assuré qu'il n'arri- 
vera plus à l'avenir aucun désordre, el que vous pourrez faire {ravailler 
les corvées sans difficulté au remuement el transport des terres qu'il 
faudra faire pendant cet hyver. C’est à quoy je vous recommande loujours 
de vous bien appliquer, el à in'envoyer au plus lost les mémoires que je 
vous ay demandés des ouvrages à faire en 1675 en loutes les places dont 
vous avez soin. 





{Dépt den fortiBetions, Mas. 208, 1674, ll 33 











113. — A M. DE MOYENNEVILLE, 
INTENDANT DES FORTIFICATIONS. 
Paris, 19 décembre 165b. 

Je vous écrivis samedy dernier qu'il falloit faire les amas de matériaux 
nécessaires pour un logement de caserne pour 4oo hommes d'augmenta 
tion à la garnison d'Ardres; mais comme la saison ne permet pas de le 
faire de maçonnerie à présent, et qu'il ne seroit pas lemps aussy de com- 
mencer ce ravail au mois de mars, parce qu'il faut que la garnison soit 
augmentée au mois de février prochain pour empescher que Îes enneuis 
m'entreprennent sur celte place, Sa Majesté veut que ces casernes soyent 
faites promptement de bois, avec du mortier de terre et de fourrage, et 
couvertes de chaume, le plus léger que le tout se pourra faire, pour pou- 
voir servir jusqu'à la paix ou jusqu'à ce qu'on en puisse faire bastir d'autres. 

Mais comme il vaudra beaucoup mieux en bastir de maçonnerie l'esté 
prochain, j'écris, cet ondinaire, au sieur Ferry qu'il faut qu'il choissse 
le lieu où doivent estre basties lesdites casernes de maçonnerie, et qu'il 
mette en un autre lieu celles qui doivent estre de bois, mortier, et cou- 
vertes de chaume, afin que la place de celles en maçonnerie ne soit point 
occupée par celles-cy, Pour cet effet, il faudra que vous achotiez les Mois 
nécessaires el que vous fassiez faire incessamment lesdites casernes; el 
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mèsme, si vous trouviez des maisons de bois de paysans taillées et propres 
pour faire transporter et planter dans la ville, vous les achèterez, estant 
absolament nécessaire que ces casernes soyent hasties dans la fin de jan- 
vier ou eu plus tard de février. C'est à quoy je vous recommande particu- 
lièrement de vous occuper, n'y ayant rien maintenant de plus pressé; et 
aussytost que vous m'aurez fait seavoir le fonds qu'il vous faudra pour 
cela, je vous l'enverray!, 

(Dépot des fortifications, Mas. 205, 1674, fol. 843.) 











114 — À M. DÉ BRETEUIL, 
INTENDANT A AMIENS, 
CLetre ori 





Seint-Germain, 28 février 1675. 

Quoyque Le sieur Ferry ayt retenu les copies des mémoires, plans, devis 
et estimations des ouvrages de Doullens qui ont esté faits par le sieur de 
Vauban, lorsqu'il y a persé, jen laisse pas de vous en envoyer une copie 
afin que vous puissiez avec plus de facilité en avoir une entière et parfaite 
connoissance, et que, par vostre application et les fréquens voyages que 
vous y ferez, vous puissiez tenir la main à ce que les ouvrages soyent faits 
avee la plus grande diligence qu'il vous sera possible. 

Vous devez seulement observer que le sieur de Vauban se plaint que 
dans l’estendue des places dont vous prenez soin il y a beaucoup d'entre- 
preneurs insolvables qui se rendent adjudicataires des ouvrages à quelque 
prix que ce soit, trouvant assez d'avantages en subsistant dans les ouvrages 
et mettant mesme quelque chose à couvert des avances qui leur sont faites, 
sans se soucier beauéoup de ce qui peut leur arriver dans la suite, lors 
qu'ils sont contraints d'abandonner leurs ouvrages. C’est à quoy vous de- 
vez bien prendre garde à l'avenir; et quoyqu'il ayt eslé bon dans le com 
mencement, el avant que vous eussiez une connoissance parfaite du prix 

1 Dix jour après, Colbert arerploi la pro 


jonition de Moyenneville de faire en plan- 
ches de sapin les casernes d'Ardres ct l'anto= 





casernes de maçonnerie. Ne manquez pos de 
me faire savoir à combien iroil la dépense 
de celle couverture de tuiles et celle de ces ra- 


nait à en sheler 10 à 12,000. 

Enfin, le 6 avril 1695, lui dent : 9 Je 
suis bien ayse d'apprendre que les cesernes 
SArdres sont achovées et mesme que si elles 
vient rouvertes de tuiles, etque ls joints des 
rlncles fussent bouehés, elles pourroient du 
ver dit ans et ainay_wapargner 4 dépense des 
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grémens afin que j'en puise faire la proposi- 
don au Roy. Cependant je ervis que vous 
pourrez faire faire amas de tuiles, pare que ; 
soit pour celles-la, oît pour celles de. maçon 
nerie, il faudra toujours en avoir...» (Dépél 
des far. 1655 fl. 49.) 





150 FORTIFICATIONS. 


des ouvrages dons chacune place, de ne donner aucune préférence et d'ad- 
juger toujours les ouvrages à ceux qui faisoient Ja condition du Roy la 
meilleure, à présent que vous connoissez les bonnes et mauvaises qualités 
des entrepreneurs, leur solvabilité et mesme le véritable prix des ouvrages, 
vous devez toujours préférer les meilleurs et ceux en qui vous pouvez 
prendre plus de confiance pour la bonne conduite des onvrages et pour la 
diligence. 

Le Roy a destiné la somme de 300,000 livres pour les ouvrages de la 
ville et citadelle de Doullens, mais il seroit à souhaiter que par la dili- 
gence des entrepreneurs et des ouvriers qu'ils employeront ils consom- 
massent entièrement celle somme dans les mois de mars, avril et may. 
Vous ne devez point vous mellre en peine si cette somme suffit ou non: 
vous devez seulement faire commencer les ouvrages par les plus pressés et 
les plus imporlans, et faire tous vos eforls pour consommer lesdites 
200,000 livres dans les trois mois cy-dessus. Aussylost que vous m'aurez 
fait sçavoir à combien montera la dépense par semaine, je ne manqueray 
pas de vous faire remettre lous les mois, par avance, l'argent qu'il faudra, 
el je donne ordre dès à présent au trésorier des fortifications de vous en- 
voyer 30,000 livres à comple. 

Pour Péronne, il faut continuer l'exécution entière du mémoire fait par 
le sieur de Vauban , de l'année passée, lequel doit estre entre vos mains el 
en celles du sieur Ferry; et comme Sa Majesté a destiné 100,000 livres 
pour celte place, fuites en sorte de les consommer dans les mesmes mois 
de mars, avril et may, sil est possible. 

Sa Majesté a fait ausey un fonds de 150,000 livres pour Saint-Quen- 
tin. Elle estime que pour cette somme celte place doit cstre entièrement 
achevée, mais elle veut que vous fassiez prompiement un marché avec le 
némmé Grage, ou avec tel autre entrepreneur que vous estimeres assez 
habile et entendn pour remplir une partie du eavin?, el que vous en réser- 





1 Le 2 novembre 1674, Colbert avait ai 
goalé un autre point à la vigilance de l'inten- 
dant 


diles places de Picardie, n'y ayant pes de 
moyen plos assuré que celuy-Jà pour estre cer. 
de Îa juste valer des ouvrages el we ga 





sil 0'ÿ « rien à quoy vous devez vous appli 
quer avec plus de soin qu'à détruire les mono- 
pales que tous soupronnes se pratiquer dans 
l'odjudication des ouvrages des places de Picar- 
die, et que je sais de science certaine estre 
establis depuis assez longtemps. 11 est nécos- 
saire, lorsque vous sorez à Arras, de vous in 
former exactement du prix de tous les travaux 
qui ss font, afin de les conférer avec eus dre 
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de toules es surprises des eatrepre- 
Et coinme vous connaissez de quelle 
eonnéquence est eee affaire pour l'économie 
ele bon mesnnge des deniers du roÿ, je ne 
vous en diray pas davantage sur ce sujet. 
CDépét den for. 1674, fol. 308. — M. de 
Beouvillé, Recueil de documents inédis concer- 
nant la Picardie, 295.) 
# nie pie 100 
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ris un endroit pour y faire travailler continuellement les corvées. Et, 
comme cette place est la plus importante de la frontière et qui donne le 
plus d'ouverture dans le royaume, vous devez faire promptement ce marché 
a obliger l'entrepreneur à y faire travailler avec le plus grand nombre de 
tomberesax qu'il sera possible, sans vous relascher toutefois des corvées, 
que vous devez pareillement faire travailler autant que la nécessité du ser 
vice vous le pourra permettre. 

Comme j'ay esté depuis dix jours assez indisposé pour ne vous pouvoir 
faire savoir intention du Roy sur ces trois places, je vous envoye un 
courrier exprès pour vous en informer plus promptement. 

À l'égard des places dont M. de Moyenneville prend soin, je luy ay fait 
donner copie des plans et mémoires du sieur de Vauban, avec ordre de 
pardr pour aller vous en rendre compte a lieu où vous serez, el de là 
partir pour aller dans les places d'Ardres et de Calais qui sont les plus 
importantes et où il y a le plus à travailler: * 

Si les autres affaires dont vous estes chargé vous le peuvent permettre, 
il sera très-nécessaire que vous soyez présent lorsque les marchés seront 
faits. 


RGB du Corps Bégihti, Ma B° 13. Dépéches de Ut cour à M de Breimäl, 1570, 
pie n° Ag.) 








115.— A M. DE VAUBAN, 


INGÉNIEUR 
Saint-Germain, g mars 1675. 

Quoyque tous les ordres ayent esté donnés pour l'exécution entière des 
mémoires, plans et devis que vous m'avez envoyés depais que vous avez 
commencé à visiter les places de la frontière, je n'ay pu encore néanmoins 
füre réponse aux lettres que j'ay reçues de vous à cause d'une indisposi- 
lion que j'ay eue et qui a duré quelque temps, Je me sers des premiers 
momens de ma convalescence pour vous dire que le Roy a entendu la lec- 
ture de Lous vos mémoires sur toutes places depuis Calais et Ardres jus- 
qu'à Charleville, Mont-Olympe et Mézières, etque Sa Majesté, après avoir 
approuvé toutes vos pensées, à donné ses ordres partout pour les exécuter 


! Vauban avait Je grade de brigodier den contre l'usage et persuada Louvois, qui Btume 


armes du roi depuis le 30 soût 1674. révolution en le fisant brigadier.» (bi 
quon, l'usage inpéni da Lourois, par M, Rousset, T, 244.) — Voir 


tt dépatser le grade do capitaine «llserévolta page 6. note. 
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ponctuellement‘. C'est à quoy je vous puis aisurer que l'on travaille sans 
aucune discontinuation. 

Je vous avoue que je seray bien ayse de sçavoir vos pensées sur les ports 
de Dunkerque et de Calais: et quoyque je sçache bien que le Roy ne veut 
pas faire À présent une grande dépense pour rendre ces ports aussy bons 
et aussy considérables que vous espérer les pouvoir faire, ce seroit Loujours 
un assez grand avantage d'estre assuré que Su Majesté, un jour, aura en 
ces lieux deux ports considérables; et l'on pourroit mesme, tous les ans, 
entreprendre quelque chose qui avanceroit peut-estre les grands ouvrages 
que l'on y pourroit faire pendant La paix. 

Dépat des irfations, Mas. 208, 1678 , [la 











116.— A M. DE BRETEUIL, 
INTENDANT A AMIENS. 
{Lettre riginae.) 
Saint-Germain, 16 mars 1675. 
Je vois par la lettre que vous avez pris la peine de m'écrire que la par- 
tie du grand cavin de Saint-Quentin? que l'entrepreneur Gruge doit faire 
remplir de terre est presque achevée à présent et que vostre pensée seroit 
de luy faire l'adjudication. du reste du travail dont les corvées sont char- 
gées, parce qu'il offre de le mettre en son entière perfection à Pasques. 
Sur quoy je dois vous dire qu'il sera toujours bon de faire continuer le 
travail desdites corvées jusqu'à ce que Gruge ayt parachewé l'ouvrage qu'il 


* Golbert ne manque pas une ocrasion de 
recommander d'une manière toule partien- 
Mière aux ingénieurs et iolendants des fortif- 
cations d'exécatsr scrupuleusement les ordres 
de Vauban, et dès qu'il leur arrive de s'en 





temps il tient Je main à ce qu'il ne dépassent 
en rien les plans et devis. 
in 3675, À écrit à Ferry : 
«Parce que j'ay entendu du sieur Richer, 
danse compte qu'il m'a rendu des ouvrages de 
La Fère, je vois qu'il y en ent fait quelques 
aus qui ne sant pas compris dant les mémoires 
qui ont est£ emtayés ie par Je eur de Vau- 
ban, el qui onf eslé vus, exuminés et résolus 
par le Roy, sou prétexte que ledit sicur de 
Vaüban l'a dit verbalement en passant à La 
Fère, Sur quay je vous diray que je ne veux 
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point que vous couries risque d'estre dés 
voué, Cestà-dire que mme Sa Majesté a 
souvent donné el répélé l'ordre de ne jemais 
rien faire dans ces places que ce qui est com 
pris et rit dans les mémoires signés du sieur 
de Vauban, je ne veux point que vous fassies 
jamais (aire aucun ouvrage que œux qui sont 
contenus dans Lesdils mémoires, pour quelque 
eauso ei sous quelque prétexte que ce soit. Et 
en cas que le sieur de Vauban vous dise quel- 
que chose verbalement, vous pouvez facilement 
le prier de le meitre par éerit el de le signer : 
4 toit pres à partir, vous pourriez mettre 
par éerit ce qu'il vous suroit dit verbalement. 
et le luy envoyer au lieu où il seroil pour le 
signer, afin de ne pas vous départir de l'ordre 
dé Roy. ( Dép der fers. 1678 fo. 98.) 


£ Voir piéres n° 1094 414 et notes. 
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a entrepris, el en cas qu'après ce lemps-là vous estimiez encore avanta- 
geux de luy passer un marché du restant desdits ouvrages, vous le pourrez 
faire; mais il est bien à propos dans ces sortes d'occasians d'examiner soi- 
gueusement la différence des prix que chaque toise de terre peut couster, 
sit par corvées, soit par entrepreneurs, pour, après en avoir fait la com- 
paraison, prendre le party le plus convenable pour le service du roy; 
estant certain, par exemple, que si 4o toises de terres transportées par 
les corvées coustent 50 livres pour le pain qu'on leur donne et que par 
adjudication elles montent à 60 livres, qui est 10 livres de plus, il vau- 
droit beaucoup mieux soulager lesdites corvées el augmenter la dépense de 
40 livres: et ainsy à proportion, pourvu toutefois que le travail avance 
égelement. Mais si un village donnoit 5 ou 6 sols à chaque homme de 
corvée et le Roy pour :8 deniers ou a sols «le pain, lesdites 4o toises re- 
venant à 300 livres environ, c'est-à-dire 220 livres pour le village et 
$o livres pour Le pain , et qu'au contraire en les faisant faire par un e: 
lrepreneur il coustast 150 livres pour ces 4o toises, il faudroit se servir 
desdites corvées, d'autant que, dans le temps présent, il vaudroit rmieux 
épargner 70 livres à Sa Majesté, des deniers de son trésor royal, sur 
chaque 4 Loises, et qu'il'en coustast au livresau village ct 80 livres au 
Roy, supposé que les paysans ne fussent pas employés aux convois et à se 
garder des courses des ennemis. 

Observez aussy, s'il vous plaist, de ne faire faire jamais aucun travail à 
jvuraées, parce qu'il ne peut point estre avantageux à Sa Majesté... 


(Bibl. du Corps Légédatif, Mas. B° 13. Dépéehae de la cour à M. de Brut, 1678, 
pièes n° 67. — Dépôt des forifications, Ms. 205, 1675, ol. 30.) 

















117. — A M. DE SÈVE, 
INTERDANT À HORDEAUX 


Versailles; 20 avril 1675 





Sur l'avis qui m'a csté donné par Le sieur Deshoulières que l'on pourroit 
dininuer de 4o sols par toise le prix des terres du Château-Trompette, qui 


! Malgré cel ordre formiel, l'intendent ayant, 
vel fin de l'année, fittravailler à joarnées, 
Celbert lui écrivit le 10 décembre: 

«Sur ce que vous dites que l'on fil faire 
= ouvrages de terre à Doullens à journées el 
ememe par uno forme de négio, à cause que 
Ventrepreneur ne veut point maintenir von 
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marché, je crois que vous connoisser ésser que 
le party le moins avantogeux que l'on puisse 
prendre est de foire travailler à journées, et 
sl ce que vous deves évier sur Loue choses 
dans tons les (ravaur qui se feront par vos 
ordres ( Dép à Me de Breiil, 1675 pièce 
magû) 
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monte à présent à 6 livres, suivant l'épreuve qu'il en a fait faire en pré- 
sence du sieur Lombard, et qu'on pourroit faire aussy quelque diminution 
sur le prix des bois at de la maçonnerie, je luy écris eet ordinaire de vous 
expliquer ses pensées sur ce sujet. C'est pourquoy je vous prie de les exa- 
miner au plus tost, afin de faire incessamment les adjudications de ces 
ouvrages au meilleur compte qu'il sera possible! ; et ce pendant, tenez soi- 
gneusement la main, s'il vous plais, que l'on travaille avec grande force et 
vigueur à pousser ces ouvrages, qui sont de la conséquence que vous savez. 
Je ne vous recommande pas moins ceux de Blaye. 

{Dépôt des rtistinns, Mon, 05, +676 Lot. 63.) 





118. — À M. CHANTEREAU, 
INTENDANT DES FORTIFICATIONS. 
Venailles. 3 may 1673. 
Je vous feray sçavoir au premier jour si le Roy veut abendonner sa 
forest de Saint-Gobain pour y prendre les 9,092 arbres pour tous les ou- 
vrages de charpenterie qui sont à faire à La Fère; mais il auroit esté bien 
nécessaire que vous m'eussiez fait un mémoire? par eslimalion de la dé 
pense de ce à quoy monteront tous les ouvrages de charpenterie des deur 
manières, c'est-à-dire par estimation combien il faudra de cents de bois, 


Les observations de Colbert portèrent 
leurs fruits. 1 en exprimait aii «a aatsfac- 
don à l'intendant, Le 10 du mois auivent + 

«Comme je sçais bien que les gains que les 
entrepreneurs ont fais cydevant ont eslé im- 
menses, je n'ay pas esté surpris de la diminu- 
‘ion que vaus y avez encore file, el je ne doute 
pas que, par ke soin et l'application que vous 
suite, vous ne trouvier des moyens 
ire quelque rabois. C'esl à quoy je 
veus prie de vous appliquer toujours soigneu- 
sement...» (Dépôt des fort. 1675; (ol. 83.) 

2 Ge mémoire ayant été adressé le no à Col. 
bert, il répoadit six jours après à l'intendant + 

«J'aÿ rèçu'vosire mémoire contenant la ré 
duclion des 9,0g9 pieds d'arbres que vous avez 
deuandés de la forest de Sainl-Gobain pour 
la foelifiction de La Fère, an cent de solives, 
mesure de Paris, ct j'ay eslé surpris de voir 
qu'il en aille encore 18,71 (slives] pour Les 
£luses et 21,988 pour les ponts, grilles et 

res ouvrages, dont la dépense monteroit à 
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15,613 livres en les faisant fornir par l'en- 
repreneur, et à 56,000 livres en les prenant 
dans celle forest, d'autant plus que l'année 
dernière Ie plus grande parlie des remparts 
qui ne sont pas revestus, furent garais de fraises 
et mis enestat de défense, que la grande écluse 
ft faite, qua les demy-lunes de la Brosse ot 
de le porte Notre-Dame furent fraisées ét pas 
sadées, qu'il fut fait plusieurs bastardeaux, et 
que partie des chemins couverls furent palis- 
sadés. Je vous avoue aussy que je ne puis com 
prendre que la dépense en monte à des sommes 
à fortes, l'estimation que le sieur Ferry a bite 
de tous Isa ouvrages à faire cetle année en gé- 
néal à cetta place, suivant le mémoire de M. de 
Vauban, ue moptant qu'à 354,983 livres. Vé- 
rilablement, comme il n'a pas distingué ni 
marqué en particulier ce qu'il faudroit pour 
Hesdits Lois, je ne le puis connoisire au juste: 
mais il est facile de voir qu'il n'a jamais pensé 
que celle seule dépense pnsl estre si considé- 


rable.….» (Dépt des fortf. 1675, lol. 87.) 
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soit que l'entrepreneur les fournisse entièrement , soit qu'il les prenne dans 
ladite forest, afin que Sa Majesté pust connoistre à combien ils monteront, 
sur le pied de 330 livres Le cent pour les écluses et de 300 livres pour les 
autres bois, les faisant fournir par Pentrepreneur, ou de 140 livres en les 
prenant dans ladite forest. Au surplus, je vous recommande toujours la di- 
ligence pour avancer les trois places dont vous estes chargé. 

Je vous avoue que je trouve un peu délicat qu'il n'y ayt que le seul 
Gruge qui se rende entrepreneur de tous ces ouvrages. Je trouve mesme 
que le cent de bois mis en œuvre est bien cher à 330 livres!. Vous devez 
prendre garde que la bonne opinion qu'on a de l'habileté de Gruge n'aug- 
menie pas trop le prix des ouvrages dont il se charge. Je crois que, quand 
il gagnera 19, 15 ou 20 livres pour cent de bois plus qu'un autre, il est 
bon de le dissimuler; mais si cela alloit à davantage, il faut d'autres en- 
irepreneurs. C'est à vous à y prendre garde. 

{Tépôt des fortiflcatins, Mss. 206, 1076, ol. 76.) 














-AU SIEUR RICHER, 

INGÉNIEUR*, 

Versailles, 3 may 1675. 

Cotame il sera bon que vous veniez iey pour sept ou huit jours afin de 
régler au plus tost les observations astronomiques que vous avez faites à 
Cayenne, je vous écris ce mot pour vous dire de partir aussytost que vous 
aurez mis les travaux de La Fère et de [am en estat que vostre absence 
pendant ce temps-là n'apportera aueun préjudice à leur avancement. J'écris 


! Cinq jours après, Colbert, en érivantä el, en 1680, d'Ardres, Boulogne & Calais. 
Fer, lui disait encore: Mort en 1696. 

«Le prix de 330 livres pour cent de ais me Les plans que Richer élit chergé de lever, 
paroist bien cher, d'autant plus que dans tone en se qualité d'ingénienr, lui ttirèrent souvent 
les ourrèges des maisons royales, je nele poye des obserrations de Colbert. Le ministre lui 
(Dépét des fort. Fa. 75.) reprochait de ne pas employer dans ses des. 
# Jean Richer, veu membre de l'Académie sin Lrois teintes différentes pour désigner Les 
des ciemces, en 1666. Il s'embarqua le 8 fé- ouvrages fils, ceux eu cours d'exécution et 
ir 1678 pour Cayenne, où il ft pendaot ceux à faire, ce qui l'empéchait de savoir où 
rs de deux ans des olservalions astronuwi- l'on on élit; un jour même il lui disait que 

ps. 28 plans élaïent très-mal fait. «l seroit bien 

A son relour en Francs, il ul nommé in. néressaire, sjoubait-il, que tous vous appli. 

gear par commission du 7 avril 1674, ct quies à dessiner un peu mieux que vous ne 
élgé de diriger les travaux dana les places de files, n'y ayant rien de si nécessaire à un in- 
Ranbe. I eut d'abord la direction des tra- ur que de seavoir bien dessiner. 

ra de Ham et de La Pêre, puis de Guise, 
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aussy sur ce sujet à M. Chantereau-Lefebvre, en sorte que je ne doute 
pas que, dans sept ou huit jours au plus, vous ne puissiez prendre vos 
mesures pour vous rendre à Paris. : 

{Dépôt de fartirations, Mas 206, 2078, 1 76) 











120. — À M, CHANTEREAU, 
INTENDANT DES FORTIFICATIONS. 
Saint-Germain, 10 may 1675. 

Je suis bien ayse de vous faire sçavoir, par ce courrier que je vous en- 
voye exprès, que le Roy passera à La Fère et à Ham, afin que vous vous » 
rendiez en loue diligence, en cas que vous n'y soyez pas, et que vous fas- 
siez en sorte que, lorsque Sa Majesté verra ces deux places, elle y trouve 
une très-grande quantité d’auvriers de toute nature. Ne manquez pas aussÿ 
d'y estre, el surtout faites en sorle que le Roy voye, non-seulement les 
travaux avancés, mais mesme un assez grand noinbre d'ouvriers pour que 
Sa Majesté eroye qu'ils iront bien plus vite à l'avenir que par le passé. 
Faites-moy aussy sçavoir l'eslat auquel sont les travaux, si Sadite Majesté 

en aura esté satisfaite, et ce qu'elle vous en aura dit, 
{Dépôt des fortifications , Mes, 105, 1675, fol. 70.) 














121.— À M. DE BRETEUIL, 
AINTENDANT À AMIENS. 
{Lettre origine.) 
Saint-Germain, 10 may 1675. 

Encore que vous soyez averty depuis longtemps que le Roy s’en va à 
Péronne, et que je ne doute pas que vous n'ayez bien fait avancer les tra- 
vaux de cette place, je ne puis m'empescher de vous dire que vous fussiez 
en sorte que Sa Majesté soit satisfaite, non-seulement de l'estat auquel ils 
sont, mais mesme du grand nombre d'ouvriers qu'elle doit trouver.sur 
Yatelier, afin qu'elle puisse connoistre qu'ils avanceront encore beaucoup 
davantage à l'avenir que par le passé. 

Et quoyque Sa Majesté ne passe pas à Saint-Quentin, comme elle s'ir- 
formera soigneusement de l'estat auquel sont les travaux de cette place, 
dont vous cunnoissez la conséquence, je vous prie de donner tous les ordres 
que vous estimerez nécessaires el de préparer mesme les plans et mémoires 
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pour en bien faire connoistre l'estat à Sa Majesté el pour la persuader 
par de grand nombre d'ouvriers qui y seront employés que tous les ou- 
vrages qui sont à y faire cette année s’avanceront autant qu'elle le peut 
désirer. 

Pour cet effet, je donne ordre au trésorier des fortifications de vous 
remettre 30,000 livres, et 20,000 au mois de juin prochain, afin que 
vous puissiez avoir du fonds jusqu'à la fin dudit mois de juin; néanmoins, 
si ces deux sommes ne suffisent pas, en m'en donnant avis, je vous en en- 
verray davantage. 

J'ay reçu tous les marchés que vous m'avez envoyés. Je les verray et les 
examineray, ne doutant pas que vous n'ayez pris toutes les précautions 
possibles pour avoir de bons entrepreneurs et au meilleur marché qu'il 
vous a esté possible. 

Pressez toujours les entrepreneurs de Doullens, parce que cette place 
estant la plus importante, il faut y donner vosire plus grande application 
et soin. 

Le Roy ayant examiné le mémoire donné par M. le duc d'Elbeuf* pour 
bestir des redoutes sur la rivière d'Authie® et les faire garder par les offi- 
ciers et gardes de la ferme générale des gabelles, Sa Majesté m'a ordonné 
de vous dire qu'elle veut qu'aussytost que M. le due d'Elieuf sera dans la 
prorinee et que Sa Majesté en sera parie, vaus alliez avec uy visiter lus 
les lieux et endroits de celle rivière où ces redoutes peuvent estre basties 
pour empescher le passage aux ennemis® et exempter par ce moyen de 
toutes contributions tout le pays qui est en deçà. Aussytost que M. le duc 
d'Elbeuf et vous aurez vu clairement que le bastiment de ces redoutes em- 
peschera les ennemis de pouvoir passer cette rivière, Sa Majeslé veut que 
vous en fassiez marquer les endroits et en mesme temps en fassiez faire 








‘Le s0 du mais précédent, Calbert fai avait 
ea effet recommandé de porior les entrepre- 
neurs à faire des rabais considérables et à so 
charger des ouvrages au plus jusle prix, en 
sant soin «de Lanir soigneusement la main à 
£e que les marchés fussent exécutés ponctuel. 
lement dt avee grande diligence. (Dép. à 
M. de Breteuil, 1675; pièce n° 106.) 

* Charles de Lorraine, duc d'Elbenf, né en 
1620, servit dès 164 1. Sucpssivement maré- 
du de camp en 1646, lieutenant général en 
1668, il fut nommé en 1659 gouverneur gé- 
néral de la Picardie et de Artois, en survirance 
deson père, el n'en eut les provisions qu'en 
17. Mort le & mai 169. 
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3 Cette rivière forme, duns presque tout son 
cours, le limite entre les départements de la 
Somme et du Pas-de-Calui 

Ces précautions avaient bien leur impor- 
Lance, puisque le fait élait déjà arrivé, comme 
X'indiquealettre de Colbert du «8 janvier 675: 

eLe Roy a fil oxpédior l'rrest cy-joint pour 
Hhire le procès aux aceusés d'avoir passé sur la 
rivière d'Authie des ennemis de D'Eslat et des 
ux-sauniers, Sa Mojeslé m'a ordanné de vous 
dire que, comme ce erime pourroil avoir de 
dangereuses suiless”il n'eslil sévèrement puny, 
vous famsies poncluellement exéeuter cetarresl, 
en sorte que l'exemple de ces coupables on 
tienne Jen autres dans le deroir.…» 
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un devis et les marchés, et commencer à bestir sans aucun retarde- 
ment. 


{BL du Corps Hgisatif, Ms. D 13. Dépéhas de La cœur à M. de Brant, 1678, 
pibce n° 130.) ‘ 

















122.— À M. DE BRETEUIL, 
INTENDANT À AMIENS. 
Sœur, 26 may 1675. 

J'ay reçu vos dépesches des 11, 12 et 19 de ce mois. Pour la proposi- 
tion que vous me faites concernant la perte que vous croyez que l’entre- 
preneur des terres de Doullens fait sur les travaux qu'il a entrepris, je 
vous direy seulement, pour maxime générale, qu'entrant dans le détail 
autant qu'il est nécessaire pour vous empescher d'estre trompé, et prenant 
toutes les précautions possibles pour le service du roy, vous connoistrez 
facilement si un entrepreneur est habile, non-seulement pour la solidité 
des ouvrages qu'il fait, mais mesme pour la bonne conduite, d'autant que 
tel entrepreneur se ruine à un quart davantage du prix des ouvrages, el 
qu'un autre se sauve et peut-estre s'enrichit à un quart moins, parce qu'il 
dispose bien ses ouvriers et prend garde qu'ils ne perdent aucan temps. 

Ainsy, lorsque vous serez persuadé par vos propres connoissances de 
Thabileté et de la bonne conduite d'un entrepreneur, vous devez faire en 
sorte qu'au moins il ne perde pas sur les ouvrages. El pour appliquer cette 
maxime générale À la proposition que vous me failes, vous pouvez sans 
difficulté faire le marché pour le retranchement des terres de l'esplanade 
audit entrepreneur, et par ce moyen le mettre en estat de ne pas perdre 
sur les autres ouvrages qu'il a entrepris. 

À l'égard des ouvrages de maçonnerie de la place de Doullens, je suis 
bien ayse que vous soyez satisfait de la conduite de l'entrepreneur Gruge. 
Prenez les mesmes précautions que je vous ay marquis à l'article précé- 
dent pour qu'il ne gagne pas trap et qu'il travaille avec solidité. Cepen- 


1 Le ao juillet suivant, Colbert annonçait à 
M. de Breteuil que «le Roy avoit fait fonds de 
13,000 livres pour les redoutes à élever aur Ja 
rivière d'authie, suivant les mémoires de M. le 
due d'Elbeuf, qui survit qu'elles ne revien- 
droient pas à plus de 8 à go0 livres chacune.» 
Puis i mjoutait + 

+ Pour abréger, j vois par von lctires qu'il y 
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a dix redoutes à 1,650 livreachacne , et comme 
je ne doute pas que le Roy n'approare ces dé- 
penses, vous pouvez le faire commencer lontes 
afin que but Le pays que celle rivière convre 
puisse cstre parantÿ des courses desennemis. » 
(Dép. à M. de Breteuil, 4676, pièces n° 15 
178.) 
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dant, comme éette place est à présent une des plus considérables du 
royaume et des plus exposées, je vous recommande toujours de tenir soi- 
geusement la main que les ouvrages avancent avec grande force et vi- 
ueur. 
“h surplus, je vous prie de prendre un soin particulier des travaux de 
Saint-Quentin et de Péronne, et de ne pas manquer de m'envoyer à la fin 
de ce mois un mémoire exact de ceux qui ont esté faits cette année aux- 
dites places, afin que j'en puisse rendre compte au Roy, et à l'avenir 
d'observer cet ordre à la fin de chacun mois. 

Lorsque vous aurez besoin d'argent, ne manquez pas de m'en donner 
avis huit où dix jours avant que le fonds vous manque, afin que je puisse 
pourvoir à vous en faire remettre diligemment. 


(Bibl. du Corps légaltif, Ms, B° 13. Dépéches de la cour à M. de Brut, 1675, 
pièce n° 136.— Dépôt den Éréfations, Mo, 205, 1616, fa. 86.) 




















123.— AU DUC D'AUMONT, 
GOUVERNEUR DE BOULOGNE, 





llot 1675. 

Le Roy me recommande loujours fort expressément de faire iravail- 
ler avec toute la diligence possible aux ouvrages de ln fartification de 
Caloïs. Fy rencontre une difficulté que j'espère que vous pourrez surmon- 
ter par le zèle que vous avez pour le service du roy et pour toutes les 
choses qui regardent le mesme service dont j'ay l'honneur de vous écrire. 

Cest, Monsieur, le transport des matériaux nécessaires pour les ouvrages 
de Calais, qui ne peuvent estre voiturés qu'avec un très-grand temps et 
beaucoup de risques. Pour y remédier, je crois qu'en assemblant tous les 
bastimens de mer qui sont dans l'estendue de vostre gouvemement avec 
ceux que M. Le due do Charost pourra donner du gouvernement de Calais, 
en pourroit faire une voiture considérable de ces inatériaux, que je vous 
prierois en ce cas de faire escorter par vostre frégate. 

Je sçais bien que celte prière est extraordinaire, mais je sçais bien aussy 
qu'il n'y a rien d'extraordinaire pour vous quand à s'agit du service de 
Sa Majesté. 

Les entrepreneurs feront la dépense des matériaux el du chargement 


” Lomis-Marie-Viclor d'Aumont, né le 9 dé- nais. I avait épouré, le ao novembre 1660, 
rember 1638 (voir LI, Marine, page 38, la fille du chancelier Le Tellier. 
rm). goaverneur de Boulogne ei du Bolon- 
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des bastimens. En eus qu'il y en ayt quelque autre à airo, je vous prie 
de m'en donûer avis et je né manqueraÿ pas d'y pourvoir. 

{Dépôt des furiBetions, Han. aob , 4675, (ol. 129} 














124.—— AU SIEUR NIQUET, 
INGÉNIEUR: 
Sceaux, 20 juillet 1675. 
F'ay reçu vostre letire du g de ce mois. Je suis bien ayse que M. de Vau- 
ban vous ayt jugé capable de conduire les ouvrages de Metz et de Verdun. 
Appliquez-vous à bien entendre ses pensées, fn que l'on se puisse repo- 
ser sur vous de l'exécution de ses mémoires; surlout , prenez un soiu par- 
ticulier de sçavoir au juste et en détail le prix de tous les matériaux qui 
entrent dans la composition de chacune toise de maçonnerie el de lous 
les autres ouvrages, afin de connoistre l'économie qui se peut faire sur 
chaque nature desdits ouvrages. 
Je vous feray payer ce qui vous est deu pour avair servy l'année dernière 
à l'Académie des sciences*; il faudra seulement que vous envoyez vostre 
procuration à quelqu'un pour recevoir cet argent. 
(Dépôt des fotifleations, Mes. 106 , 4676, fl. 139.) 


! Antoine Niquet, ingénieur et géograple 
ordinaire du roï, chargé en 4675 de prendre 
soin des places des Trois-Évéchés, Ayant donné 
‘dans le conduite de ces anvrages des preuves 
de capacité, il fut choisi, en 1680, pour la 
direction aupérieure des travaux de Toulo 

es at de toules les places du Dau- 








S'étant permis de chnoger, dans l'agrandis- 
sement de Toulon, l'emplsccment d’une porle 
désigné par Vauban, Niquel encournt La co 
lère du ministre, qui le menaça d'une dis- 
rdce (soir pibces n° 124 el 133), Mois les ou- 
Srages qu'il exéeula au port d'Antibes le firent 
rentrer en faveur, Vauban disait à Colbert, 
après les avoir virités, que la manière de tra- 
vailler de Niquet élait lente, missüre el appli 
quée. Il ajouleit: « À vous parler sinoëremnent, 
ay rien Urousé à Antibos qui ne fus bien, 
ni qui eust besoin de la moindre correction. 
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our récompenser Nique de mes serrice, 
Louis XIY jui ft don, en 1683, d'un emph- 
cement de 15e toises carrées dans là ville de 
Toulon: puis, en 1685, il le nomme fieule- 
d'Antis. L'année auivante, Niquel con- 
duisit les travaux du canal de Languedoe et 
riges tous lee ouvrages pullies de la pro 
nce. En + 687, Je Roi lui accorda une pension 
de 1,500 livres. Il fut envoyé à Brest en 1649 
pour forifier celle place, et prit part à In dé- 
fense de Toulon, en 1707. Mort en 1726, à 
l'âge de près de qualre-vingt-dix. 

Quand les héritiers de Riquet furent réduits 
à aliéner une partie da canal, Niquet, leur 
enfancier, devint propriétaire de doux vingtit- 
mes, qu'ils rachelérent bientôt après, 

+’ Los de a création de l'Académie des 
sciences, en 1666, Niquel ÿ avait dé admis 
comme péomélee. IL reçut 2,ñ00 livres, à 
Gite de gratification pour l'année 1674: 
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© 425.— A M. DE VAUBAN, 
INGÉNIEUR. 
Sceaux, 20 juillet 1675. 

J'ay reçu avec bien de la joye la lettre que vous m'avez écrite, le 14 
de ce mois, sur les fortifications de Metz, et vois par ce qu'elle contient 
que vous avez l'espérance de faire de cette ville la meilleure place du 
royaume. J'en attendray les mémoires avec impatience, ne doutant point 
que, par la résolution que le Roy a prise de revenir icy, où il doit arriver 
demain, on ne vous donne le temps de travailler avec plus de loisir à ces 
mémoires. Aussytost que vous me les aurez envoyés et que Sa Majesté les 
aura résolus, je donneray les ordres pour les exéculer ponctuellement et 
avec toute la diligence possible, 

Je suis bien ayse que vous ayez trouvé Le sicur Niquel propre pour 
conduire les travaux de ladite place de Metz et de celle de Verdun, Je luy 
éeris qu'il s'applique à bien entendre vos pensées et à faire suivre exacte- 
ment vos mémoires. 

Au surplus, si dans les différens ordres du roy qui vous seront en- 
voyés, il vous reste quelques journées de libres, je vous prie de les em- 
ployer à visiter les places de Calais jusqu'à La Fère et Gnise, afin de 
connoîstre si les ordres de Sa Majeaté, qui ont eslé expédiés en consé- 
quence de vos mémoires, s’exécutent ponctuellement, 

Dépt des foräfations, Mes. 206, 2695, ll. 139.) 








126.-—A M. BRODART, 
INTENDANT DES GALËRES À MARSELLLE. 
Scuaux, 20 juillet 1676. 
J'apprends, par vostre lettre du 6 de ce mois, qu’on ne peut plus con- 
tinuer le travail du fort Saint-Jean de Marseille sans démolir treize mai- 
sons qui sont dans le fossé dudit fort. C'est pourquoy je vous envoyecy-joint 
un ordre du roy pour faire raser incessamment lesdites maisons et laisser 
la liberté aux propriétaires d'enlever ou vendre les malériaux; et en cas 
qu'ils ne veuillent pas les enlever, vous pouvez les faire acheter par l'entre- 
preneur dudit fort. Cependant, comme M. Rouillé ne s'est pas fait repré- 
«ter les titres desdits propriétaires pour liquider les payemens qui leur 
doivent estre faits, il est nécrssaire que vaus vous informiez avec soin des 


Google 


ÉTÉ FORTIFICATIONS. 


baux à loyer qui ont esté faits de ces maisons et mesme que vous en fas- 
siez lever quelques-uns pour en sçavoir le prix; que vous vous informier 
anssy des partages de famille et des contrats d'acquisition, et enfin que 
vous vous informiez sous main, el sans formalité de justice, en telle sorte 
que je puiste redresser ce qui a esté fait avec un peu trop d'indulgence 
dens l'estimation qui a esté faite'. 

Le sieur du Cayron m'a écrit pour me demander de continuer à prendre 
soin des travaux du fort Saint-Jean et de la citadelle. Comme il y a 
desjà longtemps qu'il en a la conduite, et de tous les autres travaux de 
fortifications de la province, je ne crois pas qu'il soit à propos de faire 
aucun changement à cet égard. Ainsy vous pourrez vous en servir. 

{Dépôt des fortifications, Mes. 105, 1676, (al. 143.) 








127.— A M. BOUCHU, 
INTENDANT À DIJON. 
Versailles, 10 aout 1675. 

Pour réponse à vostre lettre du 31 du mois passé, sur la demande qui 
vous a esté faite de faire fournir 200 manœuvres par les communaulés 
de Bourgogne pour employer aux travaux d'Auronne, je vous avoue que 
je suis surpris qu'il soil nécessaire d'avoir recours aux élus et pour ains 
dire à leur autorité pour avoir des manœuvres pour travailler à la forlifi- 
cation de ladite place, vu que cela n'arrive point en aucun autre lien, et 
qu'il ny a point d'entrepreneur qui ne trouve des ouvriers pour les tra- 
vaux qu'il est obligé de faire. Néanmoins, comme cette place est d'une 
conséquence que je ne puis exprimer, je ne Lisseray pas de vous envoyer 
l'ordre que vous me demandez pour faire fournir lesdits 100 manœuvres 
à l'entrepreneur. Si vous pouvez vous dispenser de vous en servir, je crois 


* L'année suivonte, le curé de l'église pa- 
rvissiale de Saint-Laurent étant allé à a cour 
2e plaindre de ce qu'en voulait abattre son 
église et Jes muisone dépendant de sa cure 
pour les Gavaax du fort Saintcan, Colbert 
écrivit à l'intendant de lui donner des rensei- 
nements à ce eujet. 





pour commettre M. Nonillé pour faire vise 
de ces maisons et en dresser procis-verbal, 
je n'ay pes voulu luy accorder, paree que ce 
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peut éstre un préleste pour former des pré- 
tentions qui ne sont pas bien lundées. Faile- 
moy savoir di celte élire est comprise où mon 
dans l'emplanade du fort Saint-Jean, s'il fu- 
dre l'abatire, si lesdiles maisons estnient ans} 
comprises dans cetle csplanade, el combien 
elles pouvoïent luy valoir de revenus. Surtout, 
que ni ce curé mi aucune noire personne ne 
sçache que je vous ay donné l'onire de m'ins- 
truire de ses prétentions...» ( Dépôt des ft. 
16760 ol. 107.) 
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quil seroit bien à propos de le faire; sinon, vous pourrez le remettre 
entre les mains des élus pour en faire la répartition, afn que vous la 
puissiez faire exécuter au plus tost, estant loujours de la conséquence 
que je vous ay marquée par loutes mes dépesches de faire avancer ces 
ouvrages avec toute la diligence possible !. 

La proposition que vous me faites, de donner un ordre où un arrest du 
coûseil pour défendre aux ouvriers d'Auxonne d'aller travailler dans la 
Franche-Comté, ne me paroist pas praticable ni ordinaire, d'autant plus 
qu'il ne seroit pas juste de leur oster la liberté; et je ne puis croire qu'on 
leur donne davantage à Déle qu'à Auxonne, ni que deux provinces aussy 
grandes que la Bourgogne et la Franche-Comié ne fournissent pas la 
quantité d'ouvriers nécessaires pour tous les travaux qui s’y font. Ainsy 
je vous diray seulement qu'il ne faut pas s'arresler aux premières dilfi- 
cultés que font les entrepreneurs, et qu'il suffit de leur faire connoistre 
qu'il leur sera facile de les surmonter par leurs soins et leur application. 

Pour ce qui est de ce que vous me dites que la place d'Auxonne ne 
sera pas beaucoup plus en défense lorsque les 6,000 loises de maçonnerie 
seront faites, n'y ayant point de munitions de bouche ni de guerre, je 
vous diray que les ordres que j'ey reçus du Roy et que je vous ay donnés 
ne regardent que la forlification de la place, et que, pour le surplus, Sa 
Majesté sçaura bien pourvoir à ce qui sera nécessaire pour sa défense, et 
cela n'estant pas de mon fait, je ne dois pas m'en charger. Ü’est aux gou- 
verneurs, à ceux qui commandent en leur absence, ou aux commissaires, à 
représenter le besoin des places par les voyes ordinaires. 

(Dépôt des fortiflations, Noa. 505, 1696, fol. 462.) 














128 — A M. RENART, 
INTENDANT DES FORTIFICATIONS. 
Verrailles, 17 aoust 1675. 
ay esté surpris d'apprendre, par vostre lettre du 8 de ce mois, que la 
dépense des ouvrages ordonnés cette année pour les travaux des places de 
Champagne sera beaucoup plus forte que l'estimation que M. de Vauban 


! Dansune lettre écrile à d'Aspremont + 
30 du mois précédent, Colbert loi rocomman- 
il de premer les travaux d'Auzonne avec la 
rs grande diligence «parce que, encore que 

à prisance da Roy et non application là mat- 

tt en senrets, 51 pourroil néanmoins arriver. 
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des inconvéniens du coté d'Allemagne, tels 
quele royaume recevrail des aecidens Arbs-fas- 
cheur, 8i colle place n'esoït pas en est 
d'etre bien défendue.» (Dépôt de frrif. 
1676, fol. 1ho,) — Voir piden n° 108, noie 
de la page 129 
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en a faite, d'autent que, dans toutes les autres places, les estimations 
dudit sieur de Vauban se trouvent fort justes, et qu'il n’y arrive point de 
pareilles différences. 

Prenez bien garde que cela n'arrive pas d'aucune faute de vostre part, 
estant de grande conséquence dans la conjoncture présente de mesnager 
les deniers du roy avec grande économie, et de faire presser les ou- 
vrages avec toute la force et la vigueur que la belle saison peut per- 
metire, ét que vous voyez que les affaires présentes demandent. 

{Dépôt des fortifications, Mes. 205 , 1676, fol. 275.) 








199. —— À M. CHANTEREAU, 


INTENDANT DES FORTIFICATIONS. 
Versailles, +7 aoust 1675. 

Pour réponse à vostre lettre du 7 de ce mois, il est bien nécessaire que 
vous vous en alliez à Guise pour résoudre Ja fondation de la muraille qui 
ferme la ville du costé de la rivière, el pour en faire toujours avan- 
cer les ouvrages. Et sur ceux des deux autres places dont vous prenez 
soin, je ne puis assez vous recommander la diligence et l'application en 
sorte qu'ils avancent tout autant qu'il sera possible pendant ce beau 
temps ; et surtout de celle de Ham, comme estant la moins avancée, et 
où il faut que vous establissiez vosire séjour ordinaire, afin d'examiner 
Loues sortes de moyens et d'expériences pour en diligenter les ouvrages 
et la meitre en défense au plus tost. C'est à vous à faire voir, dans une oc- 
casion aussy importante que celle-ey, que vous sçavez pousser avec force 
et vigueur un travail quand il est absolument nécessaire, et que la néces- 
sité le veut. Ne manquez donc pas, dès que vous aurez reçu cette lettre, 
de vous en venir à Han pour mettre en pratique les moyens d'augmenter 
le nombre des ouvriers de toute sorte et pour avancer les ouvrages. 

Sur les arbres qui doivent se prendre dans la forest de Saint-Gobain!, 
je vous ay laut dit par ma lettre du 6 du mois passé, ce qui ne consiste 
qu'en trois mots : espargner la quantité de bois autant qu'il se pourra en 
faisant ce qui est nécessaire; faire en sorte que généralement tous les bois 
nécessaires soyent fournis à pied d'œuvre sans qu'il en couste rien au roy ; 
et, au surplus, mesnager ce qui peut dépendre de l'intérest de M. le due 
Mazarin. C'est à vous à faire ce que vous estimerez le plus à propos en 


exécutant à la leltre ces trois articles. 





2° Voir pibern 218 où note. 
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Pour ce qui est des prétentions des entrepreneurs de l'année dernière 
que vous avez réglées, il faut plutost, dans la conjoncture présente des 
afires, appliquer les fonds aux ouvrages à faire qu'a payement de ceux 
qui sont faits. 

Néanmoins, s'il y a quelqu'un de ces entrepreneurs qui soit acluelle- 
ment dans le service et qui fasse bien son devoir, vous pourrez le faire 
payer d'une partie ou de toul ce qui luy est deu’. 

Dépt des fortifatinne, Mo, 205, 1675, fl. 472.) 


























130. — À M. DE MOYENNEVILLE, 
INTENDANT DES FORTIFICATIONS. 
Versailles ; 24 aoust 1675. 

Le Roy a esté fort surpris de voir, par les deux mémoires du sieur de 
Vauban dont je luy ay rendu compte, le mauvais estat où sont à présent 
les places d'Ardres et de Calais, qui sont assurément les deux plus impor- 
tantes de l'Estat, Sa Majesté ayant vu qu'à celle d'Ardres il faut encore deux 
mois pour l'achever; et à celle de Calais, non-seulement il faut ce mesme 
temps et plus. mais mesme la plus grande partie des articles contenus 
au mémoire qui vous a esté envoyé dès le commencement de celte année 
ne sont pas encore commencs. Sur quoy je ne puis pas m'empescher de 
vous dire que Sa Majesté m'a pas sujet d'estre salisfaite de la confiance 
qu'elle a eue en vous pour avancer ces travaux el mettre ces deux places 
en estat d'estre bien défendues. 

Comme vous sçavez que je vous ay. continuellement écrit sur cette ma- 
tère, je ne sçaurois assez vous exprimer combien il est nécessaire que 
sous redoubliez vostre application et que vous recherchiez avec un ex- 
irême soin tous les moyens qui seront praticables pour augmenter le 
ombre des ouvriers en chacune, et les avancer avec une diligence tout 
autre que celle que vous avez pratiquée jusqu'à présent sur toutes choses. 
Faites travailler nuit el jour oux ouvrages que le sieur de Vauban dit 


* Ces recommandations en expliquent d'au- 
‘es, notamment eelle que nous trouvons dans 
ane lettre da s juillet 1676, à M. de Brete 
“Your deves bien prendre garde, lui disai 
Coibet, de ne pas donner aux entrepreneurs 
ne connoissanes si exacle que vous fiites den 
nds qui sont réglés par chacun mois pour 
“isa des places dont vous ares sain , pare 
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qu'ils prennent de là occasion de réloire les 
‘ouvrages aux fonds qu'ils erogent recevoir et 
qu'ssurément ile en fon moin, 

Laujours les exciter d'avaneer, parceque, quand 
mes il leur reroit deu qualque chose à a fin 
de leurs ouvrages, on ÿ pourroït pourvoir...» 
(Dép. à M, de Breteuil, pièce n° 431.) 
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pouvoir csire faïts dans:huit, dix et quinze jours après la date de ses lettres, 
et continuer ensuite les autres avec la mesme force el vigueur. 

A l'égard de Calais, Sa Majesté a vu que cette place est encore en plus mau- 
vais esta que céHe d'Ardres , et que du grand nombre d'articles auxquels 
vous n'avez pas touché, il ÿ en a beaucoup qui auroient pu estre faits en 
quinze jours, trois semaines, ou un mois. si vous vous en fussiez avisé; 
el il semble que vous n'avez point regardé le mémoire qui vous’a eslé en- 
voyé au commencement de cette année, puisque assurément vous vous se- 
riez appliqué à faire tous les petits ouvrages détachés qui peuvent estre 
faits en peu de temps Mais ce qui a le plus surpris Sa Majesté est que 
vous n'ayez pas louché an ravalement des dunes, qui est assurément le plus 
important travail, parce que c'est le seul qui peut favoriser l'approche de la 
place, et que vous pouviez meltre un atelier qui travaillast continuellement 
à cet ouvrage, aussy indépendant de tous les autres. Je ne puis pas me 
persuader que si vous vous en fussiez avisé el que vous en eussiez parlé à M. le 
duc de Gharost, il ne vous eust donné toutes Les facilités que vous auriez 
désirées pour establir des paysans pour travailler à corvées ou à journées, 
d'autant plus qu’en ce pays-là ils ont une grande pratique et une grande 
facilité pour Île remuement des ierres. 

Mais comme il faut tascher à l'avenir de remédier au mal passé, vous 
ne sçauriez donner trop d'application À avancer généralement tous les ou- 
vrages. Et comme Le sieur de Vauban écrit que M. le due de Charost fait 
généralement tout ce que l'on peut désirer pour avancer les travaux, je luy 
écris de vous assister de son autorité et de tous les moyens qu’il eroira 
pouvoir estre pratiqués pour avancer ces ouvrages. .Conduiser-vous-1 
comme si celte place devoit estre tous les jours attaquée, et ne manquez 
pas loutes les semaines de me faire sçavoir, en peu de mots, par rapport 
au mémoire dudit sieur de Vauban, tous les auvrages que vous aurer ache- 
vés ou avancés; et soyez assuré que vous ne manquerez pas d'argent 
pourvu que vous preniez toujours bien vos mesures pour le bien mesnager. 

Sur ee qui concerne la dissipation! qui se fait par la garnison d'Ardres 





1° Voici d'un autre oôlé ce que Colbert eri- 
vaità_ M. de Brelenil sur Le même sujet, qua 
orte jours auparavant 


possible.» (Dép. à M. de Rreteuil, 1675. 
pièce n° 193.) 
Malgré des nrdres aussi formels, es dissiper 





«Toucbant Les vieux bois que les majors el 
Les ingénieurs des places prétendent leur appar- 
tenir, comme os prétentions sont chimériques, 
3 faut Les vendre an profit du roy, ou, s'il sont 
eneors propron à srrvir mn fortifications, es 
+ Paire employer Je plas lement qu'il sera 
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tions continuèrent. Chaalereau en prévint 





«Le Hoy s'est desjà expliqué, il y # quelque 
lemps, que s0n infeution n'estait pos que les 
cficiem majors des places disposent des 
vien hoïs des fortifiations, mais au contraire 
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147 
des matérinux et palisades, il esl nécessaire que vous en fassiez vos 
phinles au gouverneur, au major, el mesme à mon frère. 


épôt des Mrtiflatinne, Mas, 205, 1876, OL. 140.) 











1831. — A M. DE BRETEUIL, 


INTENDANT À AMIENS. 
{etre originale.) 
Fontainebleau, 31 aoust 1675. 

Je vois par le détail que vous me faites dans vostre lettro du +1 de ce 
mois l'estat auquel sont les travoux de Doullens. Sur quoy, et sur tous 
ceux des autres places, je ne puis que vous répéter ce que je vous ay écrit 
par toutes mes lettres précédentes : que le plus important est de faire 
avancer les ouvrages pendant In belle saison, en sorte qu'elles puissent estre 
incessamment en estat d'estre bien défendues. Comme ces deux places de 
Doullens et de Péronne sont également importantes, il faut que vous don- 
niez toute l'application nécessaire pour augmenter toujours le nombre des 
travailleurs, soit pour les ouvrages de maçonnerie, soit pour ceux de terre. 

Je donne ordre au trésorier des fortifications d'envoyer aujourd'huy 
30,000 livres pour les ouvrages de ladite placo de Péronne, et j'espère 
qu'ils pourront estre entièrement achevés cette année. Cependant, observez 
de me faire sçavair précisément lorsque le fonds de Doullens vous man- 
quera, afin que j'en envoye d'autre, estant de conséquence que les travaux 
n'en cessent point pour quelque cause que ce puisse cstre. 

Le sieur Ferry m'écrit que les propriétaires des marais qui doivent extre 
inondés par le rehaussement des écluses de Saint-Quentin s'opposent et 
empeschent qu'on ne coupe les gazons et les roseaux pour donner plus de 
profondeur aux eaux qui doivent couvrir lesdits marais. Comme il est à 
propos que les devis et les dessins du sieur de Vauban soyent ponciuelle- 
ment exécutés, ne manquez pes, s'il vous plaist, de donner vos ordres au 





quon les conservast soigneusement dans Les 
magssins pour es besoins qu'on en pourroit 
avair, Ainsy il sera à propos que vous parliez 
en ce sens aux gouverneurs des ploces ét aux- 
dis majors, af qu'à l'avenir cet ordre s'ob- 
serre exactement, et rueame s'il est nécessaire, 
Wu leur pourres faire voie eot arlicle pour 
vous donner plus de eréanen...n (Dépôt des 
Ji 1676, lol. 62) — Voir pièce n° 166 et 
out. 
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1 Le comte de Manlevrier {voir 1, page 54, 
note). 

En 1658, i ovait oblenu une leutenanee 
dans les garder. Nommé, en 1664, comman= 
dant à Philipabourg el lientenant da roi, ft 
se démit de cetie place l'année suivante el eut 
en échenge une eumpagnie dans les gardes. 
Gapitaine-icutenent des. mounqetaires en 
+666, brigadier de envalerie en +68 
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plus Lost sur ee sujel , afin que le sieur Ferry les puisse faire promptement 
exéeuter?. 

Le due d’Aumont se plaint qu'on bastit une redoute dans son gouver- 
nement sans sa participalion; el conume il a presque toujours esté décidé, 
dans les contestations qui sont arrivées avee M. le due d'Elbeuf et M. le 
mareschal d'Aumont?, qu'il ne se feroit rien dans l'estendue du gouvernc- 
ment de Boulogne sans sa parlicipation, où paur mieux dire que M. le ma- 
reschal d'Aumont, et ensuite M. le duc d'Aumont, feroit tout le détail dans 
l'estendue dudit gouvernement, je-vous prie d'observer qu'il ne se passe 
rien qui puisse faire naistre quelque difficulté entre le duc d'Elbeuf et Le 
due d'Aumont, et vous me ferez mesme plaisir de favoriser en ce qui sv 
pourra ledit duc d'Aument, qui est de mes amis particuliers. Cependant . 
informez-vous soigneusement en quoy consiste retle difficulté, et faites-le- 
moy sçavoir. 











Bibl, du Corps législuif, Mo. B° 13. Dépfeken de la cour à H. de Breuil, 1675. 
pièce n° 304. — Dépôt des fortiflcations, Mes, 206. 1676, fl. 188.) 














132.— A M. DE MOYENNEVILLE, 
INTENDANT DES FORTIFICATIONS. 
Fontainebleau, 31 aoual 1675. 
Pour réponse à vosire leltre du 22 de ce mois, je vous ay marqué, l'or- 
dinnire dernier, que j’avois écrit à M. de Rouville * de vous donner toutes 
les assistances qui pourront dépendre de Iuy pour les escortes des voitures 
des matériaux dont vous avez besoin pour la fortification de la place 


* L'année suivante, c'éaient d'autres diff 
eultés au sujet des briqueteries, et Colbert d'é- 
cire à l'intendant (10 mars) : 

. «Le sieur Garsod me mande que les brique- 
téries de la porte Saint-Jean de Saint-Quentin 
sont très-mal plecéen, el que les briquetiers, 
pour Les terres qui leur sont nécessaires, y ont 
fait des coneavités qui pourroiont donner 
moyen aux ennemis de ne couvrir plus facile- 
ment. 

«II eat imporent que vous fossiez soigneu- 
seront examiner le mouvais effet que ces bri- 
queleries peuvent causer, et que vous fnsiez 
difigemment remplir les trous ot conearités 
qu'elles peuvent avoir ait, et empescher qu'il 

fasse aucune dans loule l'estendue du 
Hlacis ni mesme dans celle que les ennemis 
pourroïent oreuper pour les approches de la 
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place...» (Dép. à M. de Breteuil, 1676 pièce 
n°99.) 

* Anline d'Aumont , enfant d'honneur de 
Louis XIII, servit dès 1621. Succemivement 
capitaine des gardes da roi (1632), gouver- 
neur de Boulogne {1635 ), lieutenant général 
des armées (1646), maréchal de France 
(2651), gouverneur de Paris ( 1669 ), due et 
pair de France (1665). Nsnivit Louis XIV en 
Flandre en 1667, eL à son relour mourut d'a- 
popleuie le 11 janvier 1669, l'âge de soirante- 
huit ans. 

3 Heod-Louis, marquis de Rouville, com- 
ruandait le chovau-légors, lorsqu'en 1651 it 
fat nommé gouverneur d'Ardres, [1 conserva 
ce gouvernement jusqu'à #8 mort, arrivée de 
28 novembre 1677. 11 était âgé de soisante= 
sept ans. 
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d'Ardres. Mais à l'égard du pouvoir que vous me demandez à présent 
pour régler les amendes et les différens qui surviennent entre les paysans 
qui sont commandés pour le travail, c'est une chose que je n'aÿ point vu 
pratiquer jusqu'à présent. Ainsy je ne vois pas qu'il y ayllieu de rien 
changer à ce qui est estably; el comme ce qui est de plus pressé esl de 
faire fournir des charrois, en cas qu'il re commette quelque abus à cel 
égard, vons pouvez m'en donner avis, afin que le Roy y pourvoye. 
Puisque, pour oster les armes du roy d'Angleterre qui sont sur le fron- 
lispice de la grande église de Calais, et ÿ mettre celles du Roy, et pour 
réparer a brèche qui s'est faite au mur, il ne faut qu'une somme de 
40 où 50 écus, vous pouvez aire faire cette dépense. 
Dépôt des fortleations Mas. 205, 1675, fol. 19%.) 




















133. ALU MÊME 





Versailles, 14 septembre 1493. 

Tous les mémoires que je reçois de M. de Vauban Lesmoignent trop 
dsirement que vous n'avez pas eu l'application nécessaire pour avancer les 
suvrages d'Ârdres et de Calais à proportion de ce que vous deviez, et des 
pressantes instances que je vous ay faites par toutes mes lettres. 

L'excuse que vous prétendez estre banne, que M. de Vauban ne trouve 
rien de bien fail que ce qui passe par uu autre eanal!, n'est d'aucune valeur 
aupris de moy, et je ne vous conseille pas mesme de vous en servir 
jumais. 

Il est difficile et mesme impossible de remédier au passé, mais vous 
devez employer toute vostre industrie et toute vostre application, non- 
seulement pour profiter des deux mois et demy de belle saison qui nous 
restent pour achever tous les ouvrages que le sieur de Vauban a ré- 
glés el proportionnés à ce lemps, mais faire aussy toules les diligeuces 
nécessaires pour les amas de matériaux, ufin de commencer dès le com- 
mencement du mois de mars prochoin les ouvrages qui reseront. Ne 
manquez pas d'examiner avec soin tous les moyens que vous pourrez pra- 
iquer pour cela et de m'en donner parl; el pensez que vous ne pouvez 
æoir aucune exeuse pour ne point faire ce que je vous dis, puisque vous 
etes assuré que MM. les dues de Charost et d'Aumont vous donneront 
toutes es assistances donL vous pourrez avoir besoin, soit pour les achats 
ds matériaux , soit pour les faire voilurer el par mer et par lerre, Lensez 











! Le département de Lo 
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donc bien que le Roy, une seconde année, ne recevroit aucune excuse et 
que vous estes averty de bonne heure. Au surplus, je vous ay répété tant 
de fois d'exécuter ponctuellement et à la lettre les mémoires de M. de 
Vauban que j'estime inutile de vous le dire encore. 

J'oubliois de vous écrire, sur l'article concernant le prix des ouvrages de 
terre, de maçonnerie et autres d’Ardres, que mon frère m'écrit que vous 
ne donnez que 35 sols de la toise cube de terre, et que, dans toutes les 
autres places circonvoisines on en donne Lo à 45 sols. C’est à vous à bien 
examiner ce point, eslant cerlain que, quand les entreprencurs ont la con- 
duite et l'industrie nécessaires pour bien establir les ouvrages et les faire 
faire avec toute l'économie possible, lorsqu'ils n’y gagnent pas, el mesme 
qu'ils y perdent, il faut qu'ils fassent banqueroute au qu'ils fassent de 
mauvais ouvrages; en un mot, cela ne peut pas subsister et retourne contre 
le roy. C'est à vous à vair à quelle distance est la portée des terres, et si 
les entrepreneurs y apportent toute l'économie qu'il set possible: parce que 
s'ils agissent de celte sorle et qu'ils perdent, il faut assurément augmenter 
le prix desdits ouvrages pour qu'ils soyent bien faits et avec diligence. Vous 
devez observer ln mesme chose pour les ouvrages de maçonnerie et char- 
péntérie. 

{Dépôt des fotiftions, Mn 205 . 1675, 200.1 











134. — A M. DE VAUBAN, 
INGÉNIEUR. 
Versailles, 14 septembre 1675. 

J'apprends, par vostre mémoire du 30 du mois passé, la seconde vi- 
site que vous avez faite à Calais, et la résolution que vous avez prise avec 
M. le due de Charost de faire travailler promptement et par préférence à 
achever Ja courtine qui est entre le bastion de la Fontaine et de Riche- 
lieu, et au prolongement de la face droite du bastion Royal jusqu'au 
fossé de la éitadelle. Comme j'y continuellement donné des ordres au 
sieur de Moyenneville d'exécuter ponctuellement et à Ia lettre tous vos 
mémoires, je ne doute pas qu'il n'employe tous les moyens possibles et 
loute son industrie pour y bien réussir, et je luy en écris-encore forte- 
ment par ce mesme ordinaire, comme aussy de faire la mesme chose 
pour avancer diligemment les ouvrages d'Ardres, et surtout de faire en 
sorte que tous les travaux de ces deux places soyent faits dans le temps 
porté par Les derniers mémoires que vous m'avez envoyés. 
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Sue les reproches que je Iny aÿ faits du peu d'avancement que vous y 
avez trouvé, il s'excuse sur le voyage que le sieur Ferry n'a pu faire dans 
les plares du costé de ln mer qu'au mois de may de celte année; mais 
vous éçavez qu'en res matières toutes sortes d'excuses ne valent rien. Je 
luy écris pressamment de travailler à l'avenir avec plus de soin, non-seu- 
Jeinent aux ouvrages qu'il doit faire faire à présent, mais aussy à l'amas 
des matériaux nécessaires pour commencer au printemps prochain tous 
les ouvrages que vous avez réglés, et dont le détail est contenu dans vos 
mémoires, . 
Ne sçachant pas si vous avez donné au sieur de Moyenneville un mé- 
noire des ouvrages à faire pour empescher la mer de passer au travers 
des dunes et d'inonder le pays, je luy envoye un extrait de vostre lettre, 
are ordre de voir à combien en pourra monter la dépense et d'y faire 
travailler incessamment. 








Vous me ferez le plaisir de m'envoyer vos plans et mémoires pour rendre 
le port de Dunkerque meilleur qu'il n'est, parce qu'il seroit bien avan- 
lgeux au service du roy que Sa Majesté pust tenir dans la Manche une 
stadre de ses vaisseaux qui enlrassent et sorlissent facilement de ce port. 

{Dépôt den fartftions, Mas. 10, 1675, fl. 498.) 

















135. — À M. CHANTEREAU, 
INTENDANT DES FORTIFICATIONS. 
Yensiilles, 14 septembre 1675. 
Y'ay esté surpris de voir que vous faites donner 10 sols par jour à 
dhaque homme qui vient travailler à corvée aux ouvrages de terre des 
yiaces dont vous prenez soin, et 6 sols aux femmes. 
Gomme cette dépense serait consit 





ble, il scra à propos que vous ré- 
duisiez lendites carvéos au pain de munition, ainsy qu'il s'est toujours pra- 
tiqué par le passé, et que, pour les faire travailler avec plus de force, vous 
donniez À chaque escouade composée d'une ou deux paroisses la quantité 
de travail qu'elle peut faire pendant cinq ou six jours, afin qu'elle le fasse 
avec émulation, et le finisse promptement pour en estre plus Lost quitte, 
et avoir la liberté de s'en retourner pour quelque temps chez eux!. 

{épi des fortifntions, Has, nb 1675, CL 206.) 


‘ L'intendant interpréla mal les intentions le ne çais pas pourquoy vous avez permis 
sl ministre, qui l'en Mme en ces lermnés par aux corvées de Guise, apris avoir seulement 
< letre du 35 octobre: travaillé an jour à corvée, de s'abonner avec 
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136.— A M. DE MOYENNEVILLE, 
INTENDANT DES FORTIFICATIONS. 
‘ Vensilles, 20 septembre 1635. 

Je vous ay écrit si pressamment par les derniers ordinaires sur les ou- 
vrages de Calais et d'Ardres, que je ne puis presque rien vous dire de 
nouveau, sinon que vous devez exécuter ponctuellement et à la lettre les 
mémoires de M. de Vauban, et tout ce que mon frère vous a dit dans 
les diférens voyages qu'il a faits à Ardres. 

Je vous dois encore dire que ce n'est point à vous à contrôler le sieur 
de Vauban; d'autant que la fortification et la seureté d’une place ne peut 
pas dépendre de vos sentimens!, [l me dit qu'il n'a rien changé, el vous 
dites qu'il a changé beaucoup de choses. S'il a fait des changemens consi- 
dérables, il fallvit en prendre son mémoire signé de luy, et me l'envoyer; 
si ce ne sont que des pelites choses et des bagatelles, il falloit seulement 
m'en donner avis. 

Je vous diray, sur ce mesme sujet, que je vous vois une certaine ré- 
sistance à tout ce que veut faire le sieur de Vauban dont il faut que vous 
vous défassiez, parce que, comme c'est sur Juy que le Roy se repose de la 
seureté de s0s places, il seroit inutile de vous y oppaser ni d'y résister: et 
cela ne produiroit autre chose que des difficultés qui vous rendroïent in- 
capable de servir. Vous devez done vous bien appliquer à entendre ve 
qu'il dit et à le bien faire exécuter, 

À l'égard de l'économie, je vous ay si clairement exprimé mes senti 
mens par ma dernière, qu'il est inutile de vous en rien dire davantage. 





de Moyennerile, au lieu de se borner à foire 


Les entrepreneurs pur faire les ouvrages de 
exécuter les travoux dont il était chargé, avail 


Lerre à la toise, va que cela n'est point par 


le sens de tout ee que je vous ay écrit dans 
mes Lettres doo 36 ul 7 du mois passé, a 
que je vous avois scalement dit qu'il faloit 
distribuer ne portion de travail aux paysans 
de chaque proie, af que, à l'émalalion les 
uns des autres, is avançeent leur travail 
pos diligemment pour en estre plus Losl 
quilles pour quelque temps. Mais de la ma- 

ère dont vons conduisez celte affaire, il me 
paroist que le Roy portera loule celle dépense, 
el que Sa Maÿeslé n'en irera aneune utilii 
Dépt des fortf. 1675 fol 263.) — Voir pièce 
n'148, 

Danses commencements, à ce qu'il parait, 
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voalu en discuter l'utilité, ce qui fui alra de 
a part de Colbert, le a5 août 1674, la vépr 
mande suivante : 

ll n'es pes à propos que vous raisonnier 
avec tous les ofcièrs qui vont visiter les tn 
vaux des places. Il suffit que vous exécutier 
exactement les ordres qui vous ont eslé deanés 
,, suivant Les résolntions 
tous le 





pour leur fort 
prises par le Roy, sans vous arrester 








possibles, afin de faire oir au plus 
toët Les muvrages que Sa Majesté n ordonné de 
faire celte année.n ( Dépét des fort. ol. 40.) 
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Touchant Les appointemens des deux capitaines d'infanterie, vous devez 
le faire payer; mais c'est à vous de bien prendre garde que les soldats 
qu'ils conduisent travaillent bien, et qu'ils avancent les traveux qu'ils au- 
rent entrepris à proportion de l'argent que les capitaines et eux touche- 
ront!; et en cas qu'ils travaillent mollement, vous devez vous en plaindre 
aux mesmes capitaines, au gouverneur, en écrire à mon frère et ensuite 
à moy-mesme. 

Dépôt den Rotiestions, Ma. 205, 4678, fl. 247.) 





137.— 4 M. DE BRETEUIL, 
INTENDANT À AMIENS. 
Yemailles, 20 septembre 1675. 

Fay rendu compte au Roy de la lettre que vous m'avez écrite, le 12 
de ce mois, sur la demande que vous ont faite les habitans de Corbie de 
quelque argent pour fermer leur ville de murailles sèches ou de palissades, 
pour se mettre en estat de ne point payer de contributions, et de se ga- 
rantir de l'incendie?; mais, comme Sa Majesté n’eslime pas à propos pour 
le bien de son service de faire faire aucun ouvrage à cette ville, il faut la 
laisser en l'estat qu’elle est el ne pas penser à y faire travailler 5. 

{Dépât des fotfeations, Mes. 208 , 1676 fL. 219.) 


‘ Heureusement, on n'ent qu'à 





fäiciler désire que vous y fassiez Hravaillee incessant- 


des aeliers militaires, comme on le voil par 1e 
laure de Colbert du 11 oslobre : 

=Mon frère m'a écrit que les ouvrages 
Sardres avancent furt par le moyen des sol 
dis qui ont entrepris des portions d'ouvrage 
a pris faits. Vons devex maintenir e9 travail, 
à Gire payer les officiers suivant qu'il les a 
gl rien ne pouvant estre plus avantageux 
poor faire faire Les ouvrages diligemment…» 
kit des fort. 1675 (ol 208.) 

* De la part des ennemis, dans leurs incur- 
som. 

? Voici les ordres qui avaient été donnés 
par le Roi, le G aclobre 1674, à M. de Bre- 
lil, pour raser celte place : 

* La visite que j'y ordonné an sieur Ferry 
de hire de 1 ville de Corbie obligeant de 
Here encore plus de précautions pour faire 
rer les portes cf renverser la Lerre des rem- 
fais dans Les fossé, pour rend les terres de 
dehors de mivean avec la rue de Indite ville, je 
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ment par: lex hubitans qui esloient autrefis du 
gouvernement de celle place, en sorle que, 
daus le courant de ce mois où dans les quinte 
premiers jours du prochain, ce trovail soil en 
ment achevé.» (M. de Beauillé, Dacuments 
inédits concernant La Picardie, 279.) 

Un peu plus lard, les habitants de Corbie 
agantadressé au ministre un nouveau mémoire 
pour comerter au moins un mur de clé 
ture, Colbert répondit simplement à l'intou- 
dant : 

le dois vous dire que le Roy ne m'a rien 
tant recommandé que de travailler à faire ra 
er entièrement celle place, en sorle que non 
seulement elle ne doit estre jamais fortifiée, 
mais mesme que les ennemis ne puissent con- 
cevoir la pensée qu'elle peut eslre ferméa; 
‘ay garde de donner des ordres sui- 
sant ledit mémoire. (Dép. à More Bretenit, 
4678 pière n° sf.) 
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138.— A M. D'ASPREMONT, 
INGÉNIEUR. 

Versailles, 20 septembre 1 65. 
Jay reçu vosire lettre du 13 de ce mois, ensemble le petit plan qui x 
estoit joint pour me faire voir l'estat auquel est la fondation du bastion 
Nostre-Dame {d'Auxonne]. Sur quoy je vous diray qu'il me semble que le 
Uravail que vous faites foire por espaulée ne peut pas avoir la mesme soli- 
dité que si vous faisiez élever en mesme temps toute une face de b 
Lion, d'autant qu'en joignant l'ouvrage sec à Phumide, il ne peut pas si 
bien se lier, et estre aussy solide que s'il prenoit son affaissement lout à 
la fois. Je vous prie de faire réflexion sur cette observation, et de prendre 
toules les précautions nécessaires pour faire que les ouvrages soyent s0- 
lides et de longue durée, et qu'ils avancent avec toute la diligence que je 

vous recommande par mes lettres. 

L'entrepreneur Anglart m'écrit que vous avez fuit creuser les fossés 
aussy bas que la rivière, ce qui a rendu les chemins inaccessibles, et 
l'oblige à avoir des pompes pour vider les eaux; que les débordemens 
de ladite rivière luy ont fait déserter plus de 300 ouvriers, qu'il n'a pas 
pu payer pendant qu'ils ne travailloient pas; et qu'il a fait plusieurs 
augmentations d'ouvrages suivant vos ordres. Je vous dis cecy seulement 
parce qu'il me l'écrit, et afin que vous y donniez l'ordre que vous estimerez 
à propos pour le bien du service du roy, et que vous puissiez faire 
avancer les travaux pendant cette saison-cy que les eaux vont estre basses, 
avec grande force et vigueur, et mettre celte place au meilleur eslat 
qu'il se pourra. 











(Dépt des fuetiieations, os. 206 , +675, fol. 18.1 





139.— À M. DE MOYENNEVILLE, 
INTENDANT DES FORTIFICATIONS, 
Versailles, 27 spleinbre 1678. 
J'apprends, par vos letires des 19 et 43 de ce mois, que Les travan 
d'Ardres avencent diligemment et que vous espérer que, dans quiwe 
jours de temps, tous ceux qui ont eslé commencés seront achevés. Sur 
quoy vous devez observer que, pendant tout cet esté, toutes vos letires 


7° ont esté remplies de pareilles atsurances : que {out alloit bien, et que les 
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tvaux esloient avancés; et cependant il s'est Lrouvé que, lorsque mon 
frère et M. de Vauban ont visité cette place el celle de Calais, tous ces 
beaux termes dont vous vous estiez servy se sont évanouis, el l'on a trouvé 
que ces deux places estoient en fort mauvais estat. 

Cest pourquoy vous devez prendre garde dans vos leltres de ne rien 
dire qui ne soit véritable, et il vandroit beaucoup mieux en dire moins 
qu'en dire plus, parce qu'en une matière aussy importante que celle-là il 
faut que les effets paclent plus que les paroles. C'est à vous à ÿ prendre 
grde et à faire en sorte que ce que vous me dites soit véritable, c’est-à- 
dire que lous les travaux commencés à Ardres soyent achevés incessam- 
ment et que ceux de Calais avancent à proportion; et ne manquez pas de 
u'envoyer le mémoire de l'estat dans lequel ils seront le dernier de ce 
mois, 

A Dépôt des fortifestions, Me. 206, 2676, L 233.) 








140.— AU SIEUR NIQUET, 
INGÉNIEUR. 
Versailles, a7 sepiembre 1675. 

J'ay reçu vostre lettre du 18 de ce mois avec Le plan de Metz que vous 
n'avez envoyé; maissi vous ne sçavez pas mieux dessiner, il vaut beaucoup 
dieux que vous ne vous en mesliez pas, d'autant plus que de pareils plans 
ne peuvent pas estre présentés au Roy. 

J'écris, cet ordinaire, à M. le mareschal de Rochefort et à M. de Moran- 
gs que l'intention de Sa Majesté est que les plans et mémoires de M. de 
Vauban , pour les places de Metz et Verdun, soyent ponctuellement exé- 
cutés, et que vous ayez la conduite de ces ouvrages; et que pour le sieur 
Saint-Lô, i pourra aller visiter ces places une fois en trois semaines ou 
un mois, pour voir qu'on ne s'écarle en aucune manière desdits plans ct 
mémoires dudit sieur de Vauban, pour quelque cause et prétexte que ce 





* Par le même courrier, Colbert écrivait à mémoire de l'estal auquel esloient les travaux 


Yabae + 

ll y à beaucoup de eonlaslations à Mela sur 
Amouvrages etsur l'exécution de vos mémoires; 
4 comme il. est très-important que le Roy 
doane ses ordres précis, Sa Majesté m'ordonne 
de vous faire seavoir qu'au retour du voyage 
que voa fstes à Mets et Verdun, l'hyrer der 
nier, vous promistes de in'envyee un plan et 
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de ladite place de Metz et des ouvrages à faire, 
avce les distinelions de ceux qui pouvaient estre 
faits cette année d'avec ceux qui pourroïent 
estre remis à l'année prochaine. Sa Majesté dé- 
rire que, si vons n'avez point fait encore ce 
plen et ce mémoire, vous y éravailies sans 
aueune discontinuatian… » (Dépar des far. 
2675. fl. 434.) 
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puisse estre. Au surplus, je vous recommande toujours de profiter de la 
belle saison pour faire pousser les ouvrages avec toute la force el la vi- 


gueur posible. 


{Dpt des Eastifentions, Man. 906, 1678. Col. #36.) 











141. — A M. DE BRETEUIL, 
INTENDANT À AMIENS. 
Versailles, 18 oclobre 1675. 

Pour réponse à la grande lettre que vous m'avez écrite le 15 de ce mois 
sur le sujet de l'entrepreneur de Doullens, je me remels entièrement à vous 
à prendre la résolution que vous estimerez la meilleure pour l'économie 
des deniers du roy et pour l'avancement des travaux, estant lrès-difficile 
de rien dire de certain et de positif sur la difficulté que vous me proposez, 
n'y ayant que l'examen à faire sur les lieux, et la connoissance parfaite 
que l'on peut avoir de la valeur des ouvrages qui puisse servir à prendre 
cette résolution, Vous devez seulement bien observer les conséquences fas- 
cheuses que pourroit apporter dans tous les autres ouvrages l'augmenta- 
tion du prix à un entrepreneur qui auroit négligé son travail ou qui auroit 
fait un mauvais marché. A quoy j'ajouteray que j'observe dans les affaires 
du roy de mettre en usage toutes les voyes de contrainte pour obliger ceux 
qui s'y engagent à exécuter les baux volontaires qu’ils ont faits; el lorsque 
la nécessité m'oblige à les changer, outre la perle qu'ils y font qui est 
Arès-sensible et exemplaire, de ne permettre jumais qu'ils rentrent dans les 
affaires du roy. Je crois que vous devez observer la mesme chose, el sur- 
tout que vous devez bien prendre garde de ne plus retomber en de pareils 
inconvéniens, s'il est possible : c'est-à-dire qu'il faut prendre toutes les 
précautions nécessaires pour n'avoir que de bons entrepreneurs et qui 
donnent caution. Je suis bien ayse de vaus répéter encore sur cela ce que 
je vous ay dit plusieurs fois : qu’en fait de ces sortes de travaux, tel ent 
preneur à un quart moins gagne plus par sa conduite, san économie, s 
sgavoir faire, por la bonne disposition de ses ouvriers et de ses matériaux ; 
qu'an autre à un quart plus !. 

Je vous envoye un placet qui a esté présenté au Roy par un tailleur 
de Doullens nommé Ambroise, par lequel il demande le remboursement 
de sa maison qu'il dit avoir esté démolie pour les fortifications de celte 
place. 

Colbert exprime ln mème idée dRns lo pièce n° 1 57. 
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Prenez la peine, s'il vous plaist, d'examiner cette affaire, et ensuite 


faités-moy sçavoir ce que peut estre estimée celte maison !. 
{D4pél des fortifications, Mes. 206, 1676, fol. 264.) 








142. — À M. DE MOYENNEVILLE, 
INTEXDANT DES FORTIFICATIONS. 





Vermilles, 8 novembre 167 

Le Roy a appris que dans les travaux des places dant vous avez soin il 
; a hraucoup d'employés qui ne sont pas nécessaires, Sur quoy Sa Wnjesté 
m'a ordonné de vous écrire de m'envoyer au plus tost un mémoire exact 
des noms et appointemens de tous les employés dans chacune desdites 
phees, parce que, encore que Sa Majesté estime à propos d'y en avoir quel- 
que-uns, elle veut retrancher le nombre des inutiles, afin de diminuer 
lunjours la dépense le plus qu'il se pourra ?. 

Cost à vous à voir ce qu'il y a à faire pour dédommager les trois où 
quatre pauvres particuliers du Monchulin dont M. le duc d'Aumont a fait 
abatire les maisons pour estre trop proches du chemin couvert de colte 
plate; et comme cela est de peu de conséquence, vous pouvez leur faire 
donner ce qu'il sera juste de leur accorder, 

Sur la proposition que j'ey faite au Roy d'exempter de Jogemens de 
gens de guerre les entrepreneurs des places dont vous prenez soin, Sa Ma- 
jsté m'a dit qu'elle en donneroit l'ordre, pourvu qu'ils ne fussent pas les 
principaux babitans des villes et que ce fust seulement pour le temps de 
leur entreprise. 





{Dépôt des fortifications, Mes. 205, 1675, fl. 269.) 








143. — À M. CHANTEREAU, 
IXTENDANT DES FORTIFICATIONS. 
Versailles, 8 novembre 1675 
Pour réponse à vos letires des 18 et 3c du mois passé, il est difficile 





% Voir pièce n° 158, Sa Mojosié veut que vous m'envoyies vostre 
2 Sept jours après Colbert ayont voeu de sentiment sur ceux que vous eroirer qua l'on 
Faleodant le mémoire qu'il demandait, ui doit conserver et qui seront Les plus capables 
répondit: de se bien acgaitler de leur employ..…» (Dép. 
Il faot réduire Ie nombre des inspecteurs à M. de Breteuit, 1675, plècc n° 259.) 
à ronx qui sont nécessaires à chacane ploce, et 
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que je pnisse estre de vostre avis lorsque vous dites qu'il eu coustera moins 
au roy en donnant 10 sols par jour à chaque homme, et 6 sols à chaque 
femme, et les faisant travailler à compte de l'entrepreneur, que si vous 
faisier ce que je vous ay toujours écrit, qui est de donner une grande 
portion de terre, la plus facile, aux corvées, et les diviser par paroisses; en 
sorte qu'une paroisse sçust, par exemple, qu’elle a 200 toises à remuer, 
et qu'aussytost qu'elle aura achevé ces 100 toises, elle seroit quitle de ce 
travail; et laissant au surplus la liberté aux entrepreneurs des terres de 
chercher des ouvriers pour la portion qui leur resteroit à faire. Je vour 
répète encore qu'il en cousteroit moins au roy, et que les ouvrages avan- 
ceroient bien davantage. 

Mais aux licux où vous estes, il n'y a personne qui ne parle contre cette 
proposition par différens motifs, Les gouverneurs , les officiers, les bour- 
geois, lout y est contraire, parec qu’il n'y a personne qui ne soit bien ayse 
de voir dépenser beaucoup d'argent au roy, et de parler pour Le soulagement 
des paysans. Vous seul devez voir ee qui est Le plus avantageux au server 
du roy; el penses bien qu'une des plus meschantes introductions qu'on 
puisse faire dans ces places est de décharger les paysans du travail par 
corvées auquel ils sont obligés". 





CDépat des fortifeations, Mu. 206 , 1676, 








a 





164. — A M. DE SÈVE, 
INTENDANT À BORDEAUX. 
Versailles, & novembre 1675. 
Pour réponse à la lettre que vous avez pris la peine de m'écrire le 15 
du mois passé, il n'y a rien à présent de plus important que d'augmenter 


* L'intendant ayant sans doute exporé à vous devez lravailler avec les gouvermeun où 


Colbert les difullés qu'il renconfrail à main 
tenir les corvées, celui-ci lui répondit le 6 dé- 
cemibre suivant : 

Ja vois la difBcullé que vous {rouvez à faire 
revailler Les paysans: mais comme il es très- 
important de me point les seroustumer à rece- 
voir de l'argent paur les ouvrages qu'ils sont 
obligés de faire das Les places des gouverne- 
mens dont leurs villages dépendent, et que, 
dans une guerre comme eelle-ey, n'y a rien 
de plus important et de plus nécounire que de 
ametlre les places en esta de ne rien ernindre. 





Google 


<ommandans dans lss places, el faire en ste 
qu'il fassent venir des carvées, et ne lenr ss 
proposer frcilement de donner de l'argent aut 
paysans, parce qu'ils ne manqueront pas de 
prendre l'expédieut que vous leur proposertt, 
et mesme d'aller au-devant. 1} famdra que vous 
eoncertiez aver lesdits gouverneurs œ qu'il 
a à ire, et que vous leur disies metement 
que le Roy veut qu'ils fassent Lravailler à cor 
vies les paysans de leur gouvernement | Be- 
pét den fort. 1675, fol. 30h.) — Voir pièr 
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le nombre des casernes du Château-Trompette, le Roy ayant dessein d'y 
faire loger à l'avenir une garnison beaucoup plus forte que par le passé. 
Cest pourquoy il est bien à propos que vous examiniez promptement la 
dépense qu'il faudroit faire pour la construction de celles qui sont encore 
à bastir dans ledit chusleau, et mesme Les endroits où l’on en pourroit en- 
core placer d'autres, afin d'en faire faire incessamment des plans, devis ct 
eslimalions, et de me les envoyer promptement pour en rendre compte à 
Sa Majesté. 

Ce pendant j'atiends les estats des ouvrages et de la dépense à faire en 
1676 pour la continuation des travaux dudit Château-Trompelte, pour 
ea rendre pareillement compte à Sa Majesté, et prendre ses ordres sur les 
funds à faire el à vous envoyer pour faire amas de matériaux pendant cet 
hyver. 





Abépôt des fortifications, Mos. s06 , 1675, fol. 483.) 











145.— À M. DE MOYENNEVILLE, 
INTENDANT DES FORTIFICATIONS. 





+g novembre 1675. 
J'ay reçu vostre lelre du 41 de ce mois, ensemble les eslats de la dé- 
pense qui a esté faile celle année au Monthulin et à Boulogne; et comme 
vous me marquez qu'il est nécessaire que le sieur Ferry aille sur les lieux 
your les régler encore plus particulièrement, et tous les travaux qu'il faudra 
faire pendant ce hyver et l'année prochaine, je luy donne ordre de vous 
aller trouver Le plus tost possible. Ainsy il sera à propos que vous l'attendiez 
dans ces places jusqu'à ce qu'il y soit arrivé, el so pendant que vous fas- 
Siez travailler aux ouvrages de terre avec grande diligence et surlout à 
œux d'Ardres, afin de les finir, sil se peut, dans les quatre mois de cel 
hyver. ; 
A l'égard des ingénieurs, vous pouvez oster sans difficulté celuy de 
Montreuil, comme vous me le proposez, el envoyer à sa place le sieur Le- 
maire qui a soin des travaux de Galais, et establir À Calais eL à Ardres le 





* Dés le mois d'avril, Colbert avait informé siez doubler les 28 nouvelles casernes en les 
l'iatemdaot du désir du Boi d'augmenter la gar- … élerant et que vous fnsiez adosser les quatre 
riou du Chäteau-Trompette; le 11 décembre, que vous praposes eontre la Noire, afin dé pou- 
1 luï éeril enrore : ra Majeslé veut que l'on voir loger 1,500 noldats de garnisun el mesme 
rommence à raser toutes les maisons qui se 1,800 en en de besoin, en les pressant un 
trouvent sur le glacis de la contrescarpe et sur peu.n (épi deu fortif, 1675. fol. 313.) 
aplanada, Elle approuve aussy que vous as 
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sieur Dupuy}, qui pourra bien avoir soin de ces deux places, estant fort 
proches l’une de l'autre. 

Je ne puis donner de résolution sur la proposition de hesarder les bé- 
landres sans escorte. Si les entrepreneurs le veulent faire, c'est À eux à 
prendre leurs mesures; mais je n'entends point ce que vous voulez dire? : 
qu'on donne à Dunkerque une pistole d'unc sorte de moellon, de doubles 
carreaux et de la pierre à chaux, ne sçachant pas si c'est pour la seule voi- 
ture, où si d'est pour la picrre et la voiture ensemble; et si le Roy porte 
cette dépense d'une pistole au delà du prix du marché fait avec l'entrepre- 
neur, en ce cas, je la trouverois bien forie5. Comme vous ne m’en dites rien, 
il est difficile de vous faire une réponse certaine sur une chose aussy in- 
certaine que celle-là. Cependant, de quelque façan que ce soit, il ne faut 
pas différer un moment de cet hyver à faire les amas de matériaux néces- 
saires, afin que tous les travaux avancent dès le commencement du prin- 
temps prochain avec toute la force et la vigueur possible. 

MM. les dues d'Aumont et de Charost in'ont promis de donner les faci- 
lités que vous pouvez désirer; ainsy, pour peu que l'entrepreneur veuille 
hasarder les bélandres, il sera facile de s'accommoder avec luy, d'autant 
plus qu'il y aura peu à craindre de Boulogne à Calais durant ret hyver. 
Je vous ay desjà fait sgavoir que j'avois ordonné au trésorier des fortifea- 
tions de vous envoyer un fonds de 10,000 livres; ainsy l'argent ne vous 
manquera pas. 

Une des principales applications que vous devez avoir est de prendre 
soigneusement garde que les ouvrages de maçonnerie, charpenierie, terre 
et gazon des places dont vous avez soin ne retombent jamais eu l'estal 
qu'ils estoient lorsque le Roy a commencé à y faire travailler. Vous en 
connoïssez la conséquence; c'est pourquoy je ne crois pas avoir rien à 
ajouter à cet ordre pour vous obliger à l'exécuter exactement, 





1 Dupuy de Mondragon aveil été recom- 
mandé par le due de Montausier à Colbert, qui 
Jui donna une emunission d'ingénieur pour 
la place d'Ardres, le 3 mors 1674. En en- 
voyant Dupuy à lintendant des fortifications, 
Golbert lui disait : 

« Quoyque je ne Le connoise pas assez pour 
en répondre, M. de Mantausier m'a asuré qu'il 
avoit amer de capacité et la solidité suffinante 
pour le service.» 

Dupuy servit auxi comme ingénieur, en 
1688, à Philipsbourg. et comme directeur des 
fortifiations d'Arras, Hesdin, Bapaume ct 
Béthune. en à 64 
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* Ce n'était pas la première fois que Col 
bert reprochait à cet imendant de me pas æ 
eiprendre. Quelque lemps auparavant, 
À lui avait déjà écrit: 

SA l'égard de l'estimation que vous #16 
foite desmoisons qui ont esté démolie à Ardres. 
à lo sol le pied ourant, je vous avoue que 
ne comprends pes ce que cle vent dire et 
est mécesaire que vous vous expliquiez plus 
clairement pour me le faire entendre. Je ne 
sçais si cest Le pied de face sur rue, où de 
quelle autre manière vous prélendes faire cette 
estimation.» — Voir aurai pièee n° 176. 

Voir pièce n° ge 
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À l'égard de l'exemption des logemens de gens de guerre pour les en 
iepreneurs des travaux des places, il faut que vous me fassiez sçavoir leurs 
mns, afin que je puisse expédier les ordres qui seront nécessaires pour 
cet cffel; mais vous deves bien prendre garde que, sous ce prélexte, Les 
principaux bourgeois des villes ne cherchent à s'erempter des logemens!. 

{Dépôt des fortifentions, Me. 205, 1875, fol. 297.) 





116.— AU SIEUR NIQUET, 
INGÉNIEUR, 
Saint-Germain, 99 novembre 1675. 

Jay eslé surpris de voir, par vostre leltre du 19 de ce mois, que vous 
demandez 45,000 livres par mois pour l'amas des malériaux des ouvrages 
à faire l'année prochaine à Metz. 

Si j'avois à bastir le Louvre, il ne me faudroit pas tant d'argent! Ainsy, 
ilsera à propos que vous corrigiez ce mémoire, el qu'à l'avenir vous obser- 
vie de n'en point envoyer que vous ne les ayez communiqués à M. de 
Norangis. 

À l'égard des employés aux travaux de Metz, il faut les réduire pendant 
tet byver à deux ou {rois au plus; et pour Fannée prochaine, retrancher 
moitié de ceux qui ant servy la présente, y en ayant eu beaucoup plus qu'il 
ne peut estre nécessaire, el la dépense ayant esté trop forte. 

Dépét des fortifeations, Mas. n05, 1676, 300.) 





147. —- AU MÊME. 


£ Saint-Germain, 11 décembre 165. 

J'ay reçu vostre lettre du 3 de ce mois, ensemble le mémoire des ou- 
sages qui ont esté faits celte année à Verdun et de ceux qu'il faudra y 
faire l'année prochaine pour l'exécution des projets de M. de Vauban. Mais 
je vous avoue que j'ay esté fort surpris de la proposition que vous me failes 
de changer les dessins dudit sieur de Vauban, et de suhstituer à leur place 
des ouvrages que vous produisez de vostre chef. 

Sçachez que ce n’est point à vous à toucher aux ouvrages du sieur de 
Vauban, sans son ordre exprès, et vous devez encore travailler à estudier 


* Voir pièce n° sh, dernier paragraphe. 
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dix ans sous luy, auparavant que vous puissiez concevoir une aussÿ bnnne 
opinion de vous. 
Ainsy ce que vous devez faire, c'est de vous attacher, ponctuellement et 
à la lettre, à faire exécuter les plans et mémoires dudit sieur de Vauban. 
sans jamais vous en départir pour quelque cause et sous quelque prélexte 
que ce puisse estrel. 
Dépt en fort 





sn, Mes. 208, 1675, fl 311) 








148. 


A M. DE MOYENNEVILLE, 
INTENDANT DES FORTIFICATIONS. 


Saint-Germain, 07 décembre 1675. 


Je suis bien ayse de voir, par vosire lettre du 41 de ce mois, que vous 
estes arrivé à Calais. Sur la proposition que vous dites qu'il ÿ aura diff- 
culté de faire voiturer du moellon à Ardres sans de grandes escortes, vous 
pouvez bien juger que je ne puis rien vous dire sur cela. C'est À vous à 
prendre vos mesures avec les gouverneurs et à les presser de donner aux 
entrepreneurs les facilités nécessaires pour ces voitures, el vous-mesme 
vous adresser pour cet effet à M. de Romecourt? qui commande les troupes 
du roy en ce pays-là. Mais de quelque façon que ce soil, cherchez lous 
les expédiens passibles pour faire ces amas de matériaux pendant l'hyver 
pour le reste de la maçonnerie qui est à faire à Ardres, et surlout surmon- 
tez toutes les difficullés pour en venir à boul. 


 Poussé sans doute par le désir de se faire 
connaitre, Niquel n'en continua pa moins à 
faire des changements dans Los dessins de Vau- 
ban. Colbert s'irita de voir un ingénieur mon- 
rer si peu de respéel pour ses ordres, et il 
écrivit, le 19 srplembre 1676, à l'intendant 
de Met: 

«le suis obligé de vous dice que, voyant aur 
l'estal des travaur du sicur de Vauban que le 
sieur Niquet change beaucoup de choses dans 
ses dessins, vous devez empescher formelle- 
ment qu'il ne le fasse. Et «il lay arrive jarmaia 
de remuer une pelletée de lerre que eonformé- 
ment au mémoire dudit sieur de Vauban, il 
sera rappelé an quart d'heure après que je m'en 
serey aperçu. Vous pouves facilement juger où 
cet homme, qui n'est jamais soriy do Paris, an 
moins pour ue fortilieation de plece, où pour 
Hare quelque fonction d'ingénieur, pent avoir 
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pris In berdiesse, pour ne pas dire l'éfrvnte- 
rie, de corriger un homme d'un aus) grand 
mérile el d'une expérience ausey consommés 
que lodil sieur de Vauban. C'est particulière. 
ment à cela que vous deves tenir là main... 
{Dépôt des fort. 1676, ag.) — Voir piéce 
2° ur ot nok 

? Auloine de omecourl, seigneur de Suns 
mont, capitaine dans l'armée de Turcone en 
1658, mandehal do camp en 1667. Gridrement 
blessé dans la campagne de Franche-Comié. 
Pour le récompenser de ses services, le Roi 1e 
nomme, en 1675, brigadier général de toute 
sa maison et lui donna le gouvernement du 
château de Buulogne. Créé plus lard eapilaine 
des plaisirs du roï dans es chasses de Bastigni. 
Il fut tué dans le Boulonnais, ant alors lieu. 
Lenant fénéral des troupes de celle province 
et de la frontière de Picanir. 
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Le vois, par ce que vous m'écrivez des difficultés de la voiture des maté- 
roux à Calais, que nous passerons l’hyver tout entier, vous à m'écrire et 
moy à vous faire réponse sur ce point, sans rien faire autre chose que ré- 
cire et récrire. Mais comme le service du roy ne peut pas compatir avec 
toutes ces écritures, et qu'il faut de l'effectif, c'est à vous à chercher les 
expédiens qu'il faut pour cela, et à les faire exécuter sans aucune remise. 
Pour cet effet, vous devez vous adresser à celuy qui commande dans Calais, 
qui a assez d'intérest à la fortification de la place pour trouver avec vous 
des expédiens pour faire que ces voitures se fassent seuremenl; el pour peu 
que vous vouliez vous informer de ce qui a osté fait avec les entrepreneurs 
de Dunkerque, vous trouverez que l'on esloit convenu avec eux de payer 
une somme modique de chaque bélendre qui seroit prise par les ennemis. 

Vous pouvez facilement faire la mesme chose, mais il fout conclure sans 


rtardement. 
{but des fartiatiuur, Man, sa$ , 16554 LL 132.) 





149.— AU MÊME. 





Saint-Germain, a3 janvier 1676. 


Pour réponse à vosire leire du 16 de ce mois, le Roy consent que 
vus donniez 11 livres pour chacune toise de moellon et pierre à chaux 
que les entrepreneurs des ouvrages de Calais feront voiturer de Boulogne 
« mettre à pied d'œuvre, ei ce pour tout risque de mer, de mesme que 
vous m'avez écrit que cela se faisuit à Dunkerque, en sorte que vous n'avez 
hs besoin de la barque du capitaine Selingue!. Lorsque vous aurez fait 
celte convention avec lesdits entrepreneurs, et que vous me l'aurez fait sça- 
wir, j'enverray l'ordre à ce capitaine de se relirer à Dunkerque ; eLen en 
que les entrepreneurs fassent ce marché, Sa Majesté aura toujours à Dun- 
kerque le mesme armement qu'elle a accoustumé d'y avoir, mais elle ne 
tiendra pas une barque à Calais. Ainsy vous avez à chaisir, ou de faire le 
marché à 41 livres par loise?. 

U auroit esté bien nécessaire que vous eussiez arresté plus tost les estats 
des dépenses qui ont esté faites à Calais, Boulogne, Monthulin, Montreuil , 
sans attendre ce mois. Vous sçaurez que vous esles le seul qui n'ayez point 
stisil en ce point à ce que le Roy désire. Une autre fois, appliquez-vous 
a lesarrester dès le mois de novembre et à me les envoyer avant la fin de 

? Capitaine de frégots on 1678, de vais. 1 Cette phone, qui parole immehece, met 
su en 1698. Mort le 21 dérembre 1698. conferme au manuscrit 

On 
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année, en sorte que Sa Majesté les puisse voir avant la fin de chacune 
année. 
(Dépôt du fortieatone, Mes. 205. 1676, 12.) 











150. — À M. RENART, 
INFENDANT DES FORTIFICATIONS. 





Saint-Germain, 23 janvier 166. 

J'ay esté surpris d'apprendre, ‘par vostre lettre du 16 de ce mois, la 
chute de l'une des faces de Ja demy-lune de Bartecourt de Mézières, vu 
qu'il me semble que ces accidens n'arrivent pas d'ordinaire; el vous ne 
dites pas mesme, par vostre lettre, si c'est une vieille ou une nouvelle ma- 
gonnerie, el pour quelle cause elle est tombée, ce qu'il est pourtant irès- 
important de sçavoir pour en rendre compte au Roy. 

Si c'est une vicille maçonnerie, il faul nécessairement qu'on l'aÿt char- 
gée de terre depuis peu au delà de ce qu'elle en pouvoit porter: et si la 
maçonnerie est nouvelle, ee doit estre à l'entrepreneur qui l’a faite à la 
réparer. J'aitendray sur cela de vos nouvelles, et une autre fois ne manquer 
pas de m'en dire toujours le détail. Ce pendant donnez une appliration 
tout entière à faire faire les déblais des terres; faites visiter cette ruine 
par les experts que vous aurez sur les lieux, el envoyez-moy un procès 
verbal qui en contienne les causes. 

À l'égard du mémoire qui vous a esté envoyé d'icy et sur lequel vous 
avez envoyé des éclaircissemens, on prétend que ce qui a esté payé en 
pain et en gralification aux corvées excède ce qu'il auroit cousté, quand 
mesme vous lauriez fait faire par entrepreneur. Vous devez bien prendre 
garde à l'avenir qu'il n'arrive pas de pareils désordres, 

{Dépôt des fotiations, Mas. 305, 1676, El. 171 

















151.-— À M. DE BRETEUIL, 
INTENDANT À AMIENS, 
{Lelire originale.) 
Paris, 31 janvier 1676. 
Pour réponse à la lettre que vous m'avez écrile au sujet des travaux de 
Doullens, je vous avoue que l'espargne que l'on a faite pour conserver le 
vieux morceau de maçonnerie du bastion Royal ne me paroist pas une chose 
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qui dust avoir esté faite, parce qu'une vieille maçonnerie ne se lie jamais 
bien arec une nouvelle, et qu'elle quitte certainement avec un peu de temps 
la liaison qu'elle a avec la vicille!; mais puisque les gens habiles l'avaient 
ordonné siasy, il n'y a qu'à prosser l'entrepreneur de eustablir prompteent 
le désordre qui est arrivé et ne plus retomber doresenavant en de pareilles 
fautes. 

Comme le sieur Thuilier est à présent sur les lieux et qu'il est habile 
eu maçonnerie , il pourra vous donner ses avis et prendre bien ses mesures 
pour ne plus retomber en un pareil inconvénient. Surtout, comme celle 
place est celle où il ÿ a plus de travail à faire pour cette année et qu'elle 
est la plus importante, je vous prie de redoubler vostre application et vostre 
diligence pour faire faire incessamment et avec grand soin les amas de ma- 
lériaux nécessaires pour ouvrir tous les ateliers aussytost que la saison le 
pourra permettre; el je crois mesme que dès à présent cela se pourroit, n'y 
ayant point d'apparence qu'il gèle cet hyver. Vous sçavez d'ailleurs qu'il im- 
porte de revestir promptement lu courtine du costé de la ville, qui tiendra 
celle place en mouvais eslat jusqu'à ce qu'elle soit élevée à la véritable haw- 
leur, ou au moins hors d'escalade; sur quoy je suis bien ayse de vous faire 
observer qu'il ne faut jamais charger de terre la maçonnerie qu'après avoir 
ssté un an entier à prendre faix et sécher, autrement il est impossible 
qu'elle puisse résister?. 

Ai. du Garpa Héginatif, Mas. 8° 43, Dépéches de a cour à M de Bruit, 
676 bee 34) 








152. — À M. DE SÈV 
INTENDANT À BORDEAUX. 





Saint-Germain, 58 février 1676. 
Le Roy a vu el examiné les plans que vous m'avez envoyés de toutes Îes 
maisons qui se Lrouvent à 60 loises du pied du glacis de la contrescarpe 


magemen£. Comme il n'y a rien de ples im 


! Voir pièce n° 160 et note 
portant pour la bonté et solidié desdils ouvra- 


+ Outre ces recommandations générales, 


albert entrait quelquefois dans Les moindres 
dei, Ainsi, 1 avait écrit le 9 juin 2675 à cet 
icedane 2 

-Fapprends que les entrepreneurs de Doul. 
lessemployent de mauvais sable à Jeurs ouvra- 
irset que vous en ave lronvé de meilleur 
Fx arren de l'abbosse de ee lu, qu'on pourrait 
svmcre en lg donnant quelque petil dédom- 
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ges que d'obserer que le salle soit bon, vour 
devernon-seulement régie le dédommagement 
deu àceltr abbesse, mais mesme fire en sorte 
que, dans toutes Les eutres places le vustre dé 
parlement, le mortier soit de bonne qnâlité, re 
qui ne se peut que por le moyen de la bonne 
chaux ot du bon asbl... { Dép. à M de Br. 
ei, 1875 pièce n° 12.) 
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du Château-Trompette, et Sa Majesté a considéré auesy l’autre ligne moin 
dre qui estoil mise sur Le plan, mais elle n’a pas estimé que cctte ligne fust 
suffisante. Ainsy Sa Majesté veut, suivant ses premières résolutions, que tout 
ce qui est compris dans la ligne des 6o toises soit entièrement rasé, sui. 
vant la ligne noire tracée sur le plan que je vous enverray dans peu de 
jours, par laquelle vous verrez que Lout ce qui est compris entre la rue du 
Chapeau-Rouge et celle du Chapelet doit estre rasé, ensemble les deux 
costés de la rue du Chapelet, depuis la maison du sieur Dussau jusques et 
compris celle du président de Montesquieu, Dans cette Jigne, se trouvent 
aussy comprises l'église des Jacobins et toutes les maisons contiguës; cest 
à quoy vous devez faire travailler incessamment. 

À l'égard de l'estimation el du payement de ces maisons, les proprié- 
taires poursuivront par-devant vous pour en faire faire les estimations, ct 
les jurals travailleront à faire des propositions pour des imposilions lelles 
qu'ils estimeront plus à propos pour le soulagement de leurs habitans el 
pour le payement de ces maisons; en quey vous leur donnerez les avis et 
les facilités qui dépendront de vou: 

Le Roy voulant examiner le préjudice que la maison des Jésuites regoil 
par le bastion Sainte-Croix et sa contrescarpe, Sa Majesté m'ordonne de 
vous dire qu'elle veut que vous en fassiez faire un plan exact?, Elle vrut 
aussÿ que vous examiniez en quoy consiste le collége de Guyenne, son 
estendue, son revenu, et comme il est administré, parceque Sa Majesté pour 
roit bien prendre la résolution de le donner auxdits Jésuites. Mais vous devez 
tenir cecy tèe-seerel jusqu'à ce que Sa Majesté s'en soit déclarée. 

{Dép des fotilations, Mas. 205 , 1096, Lie 











153. — A M. CHANTEREAU, 
INTENDANT DES FORTIFICATIONS, 
-Germain, 6 mars 





Pour répondre à vos letires des 21 el 27 du mois passé, vous avez trop 


* L'année suitante, en informant l'intendant 





ion. El, comme vous avez qu'il faut prendre 


que le oi accardeit aux Jésuiles une indem- 
nilé de 13,280 lives pour les dédomemnger 
d'une portion de leur jardin, Colbert ajauiait : 

«Eu cas que vous Jeur fassiez toucher ces 
deniers, vons deres bien observer toutes les 
formallés nécesaires el leur faire firo Lous les 
actes acconslumés en pareil cas, af qu'à l'a- 
enir ilé ne puissent plus avoir aucune préten- 
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berucoup plus de précautions avec des con 
munautés qu'avee des particuliers, je vous prie 
de donner tous vos soias et vostre application 
À terminer cette afire cn sore 
puisse point ÿ avoir de svlour, et me faire sç2- 
voir out ce qui se passera, pour que j'en puisse 
rendre comple à Sa Majeslé.….n (Depot des 
Sorti. 167 fol. 337.) 
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lardé à faire les adjudications des ouvrages de Han. Il auroit esté bon 
qu'elles eussent esté faites dès le mois de décembre ou au commencement 
de janvier, et je ne doute point qu'à présent vous n'ayez fait ce que vous 
dites, c'est-à-dire qu'en cas que le sieur Buisson ne donne pas uno banne 
caution, vous donnerez les ouvrages au nommé Charles Boisleux, qui est 
celuy qui a parlé au dernier feu avec ledit Buisson, sans faire publier de 
nouveau les ouvrages à la folle enchère de cel homme : ce n'est pas qu'il 
ne soit bon de punir ces sortes de gens qui, sans caulion, viennent hasar- 
der à faire des rabais aux ouvrages du roy. 
Prenez surtout garde que ce Boisleus ayt de bonnes cautions et qu'il 
soit bon ouvrier, et surtout qu'il n'ayt point d'associé qui soil chargé d'au- 
tres ouvrages, parce qu'il est impossible qu'il puisse avoir de l'application 
sufsaument en deux lieux différens. Concluez promptement et ne man- 

quez pas de me donner avis du ce que vous aurez fait. 
{Dépôt des Fortifeations, Mss. 05 , 106, fl. 66) 














154. — AU SIEUR NIQUET, 
EUR. 





Saia-Germain, 18 mars 1676. 
Sur le compte que j'aÿ rendu au Roy de vostre letire du 18 de ce mois, 
Sa Majesté vous a accordé Boo livres d'augmentation de vos appointe- 
mens, en sorte que vous pouvez faire estat que vous recevrez 2,400 livres 
per an, et vous ne devez pas douter qu'en servant avec tout le soin, l'ap- 
plication et la fidélité que vous devez, je n'obtienne pour vous encore quel- 
que gralification dans le courant de chaque année. 
Ainsy, c'est à vous à présent à répondre à mes bonnes intentions et à 
fire avancer les ouvrages avec toute la diligence et la solidité que je vous 
recommande par toutes mes lettres. 





{Dépôt des fortieations, Mas. 205, 486, fol. 74 


“Huit jours après, Colbert ayant appris que 
la ntanx de Ham avaient été définitivement 
afngés à un autre entrepreneur, écrivait à 
Ftodant : 

«Le nommé Colin est veau à Paris, qui a 
l qua vous day aviez adjugé les ouvrages de 
Ham à 35 livres 14 sols, en sorte que c'esl 
kon parioise plus que Boisson. J'avis lieu de 
mire, aux Lermes de voslre olive, que vous 
La adjagrrier ou nommé Roinleux à 34 livres 








Google 


10 sols. Failes-moy eçavoir Ia raison de cells 
différence, el ai Buisson vous u apporté un acle 
de caution en bouno forme dusieur Chamois, 
auquel sil ne fout point prendre d'autre en- 
repreneur, parce que, encore que je ne cou 
noisse pas Buisson, je sçais que ledit Chamois 
eat habile, bon our a du bien, et qu'il 
ne cautionnera pas sans estre assuré.  ( Dépôt 
dr rtf. 1676, (ol. fo:) — Buisson ent en 
et ectle entreprise. (Voir page 170, note.) 
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155.— A M. RENART, 
INTENDANT DES FORTIFICATIONS. 
Saint-Germain, 28 inars 1676. 

Le résident! de M. le duc de Mantouez a fait diverses plaintes au Roy 
des entreprises que vous avez faites sur ses droits souverains dans Charle- 
ville, et Sa Majesté, après avoir examiné ses plaintes, estime que vous n'e- 
vez pas eu raison d'envoyer dans Charleville des sergens pour y faire des 
saisies el autres acles de justice sans avoir le pareatis des officiers de M. de 
Mantoue; et s'ils vous refasent ce pareatis lorsque vous leur demanderez. 
en donnant avis, Sa Majesté y pourvoira. ; 

A l'égard des ouvrages qui ont esté aïts pour la réparation des mu- 
railles, sur lesquels Sa Majesté a envoyé ses ordres à M. de Réveillon, 
vous devez bien prendre garde si, en eflet, les habilans jouissent d'un 
octroy à condition de réparer ces murailles, et en ce cas, Sa À 
qu'ils payents. 

Au surplus, je vous recommande toujours d'employer toute Ia diligence 
qui est possible pour avancer les ouvrages de toutes les places. 

{Dépôt des forfetions, Mes. s06, 1676, fu. 74) 





jesté veut 





3 Le comte Hondeli, emoyé en France de 
2668 à 1678. 

* Kerdinand-Cherles de Gorague, due de: 
Mantoue, né en aoûl 1659, mort le 5 juillet 
1708. 

# Kenart veupresa de donner des ex 
Lions à Colbert, qui Jui répondit le 1 0 du mois 
suivants 

« Je rendray compte au Roÿ de ce que vous 
me dites, que les ordonnances de ceux qui vous 
on précédé n'ont jamais est sujelles au paree- 
Lis de M. le due de Mantoue dans l'estendue 
de souveraineté de Charleville; et comme c'est 
une chose fort extraordinaire, ilseroit bon d'en 
avoir la preuve...» (Dépt des for. 1656, 
ol. 78.) 

%‘tiouverneur de Charleville. 

* Colbert eut sans doute dens Ia journée Ia 
certilude de ce fait, ear, par le même cou: 
it écrivit à Rens 
laquelle 1 ejoutit : 

e$u Majesté veut que les ofiiers de Charte. 
ville payent la somme de 6.643 livres qui ful 
employée l'année deraière aux réparations des 
murailles de cell ville, elqn'ilsparentencere à 








une nouvelle letire, dans 
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K'avenir les sommes qni soront employées à ces 
mennos ouvrages...» 

L'enieution de ces ordres ayant renconié 
de l'opposition, Colbert érrivit le 28 du mois 
suantau gonverneur de la ville : 

«Le Ho vous syant Rail connoisre que S1 
Majesté veut qne la ville de Charleville fes 
Les réparations de ses murailles, snivant les or. 
dresdu siear Nenart, l'intention de Sa Majest 
est que par toutes Les voyes que ledit sieur Re 
art eslimera à propos, il Les fasse payer, 
que vous tenez À main que tout ce qu'il or 
donnera sur ge njet s'exécute ponctuellement. 
c'est-à-dire qu'il fera contraindre Îes receveurs 
des deniers d'octroy de Ja ville au payement de 
8 à quoy ont monté Les ouvrages fait l'ame 
dernière, el qu'il fra saisir ces inesmes oëtrois 
pour l'année présente. Je luy éeris cet ordinaire 
de ne pas manquer à le aire promptement…. 

Un peu plus tard, syant été consulté denou- 
veau par l'inteudant, Le ministre répondit + 

= Vous devez fire fire aux échevins touts 
faudra, et mesmeles ire 











contraindre, s'il est 


fort. 16796, fol. 78. 
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156. — A M. DE BRETEUIL, 
INTRNDANT À AMIENS. 
CLettro vriginale.) 


Sreaur, ak avril 1676. 


Je suis bien ayse d'apprendre, par vostre lettre du 31 de ee mois, que 
le Roy est content de l'estat auquel sont les travaux des places dont vous 
prenez soin; mais il faut faire en sorte qu'ea cas que Sa Majesté relourne 
par ces places, elle en soit encore plus satisfaite. Jo vous recommande 
surtout celle de Doullens, parce qu'assurément Sa Majesté y passera pen- 
dant celte campagne, m'ayant dit souvent que c'estoit la seule place de 
son royaume de ce costé-là qu’elle n’avoit point vue; et comme elle est d'ail- 
leurs très-importante, je vous prie de redoubler vos soins el vostre appli- 
cation pour en avancer les travaux. 

À égard de Gruge, il est certain qu'il eust eslé avantageux de diviser 
les travaux des places et qu'un seul entrepreneur n'en eust pas plusieurs; 
wais comme le travail des écluses de La Fère est très-imporlant, et qu'il 
n'y a que luy seul en toute la Picardie qui puisse le faire, il est absolu 
ment nécessaire que vous fassiez en sorte qu'il puisse satisfaire à l’une et 
à l'autre, et que vous luy donniez le temps de faire faire en sa présence les 
fondations de ces écluses et d'y aller de temps en temps pour en conduire 
le travail, d'autant que sans cela nous courrions risque de le voir recom- 
mencer. 

À l'égard des Rissrlons#, cela ne méritoit pas un aussy long article que 
celuÿ que vous ane faites dans vos leltres. Lorsque vous adjugez de nou- 
veaux ouvrages dans les places, j'observeray toujours de vous envoyer au- 
tant d'entrepreneurs que je pourray; mais cela ne consiste en autre chose, 
sinon de vous assurer que ce sont de bons ouvriers® et à vous servir d'eux 
pour meltre Lous les ouvrages que vous donnerez à prix raisonnable. Et 








! Colbert craignait beaucoup, en elfet, de 
soir affaire qu'à un seul entrepreneur; il 
ail erpendant déjà été forcé d'écrire de 90 
ivilet 1675 à M. de Breteuil, pour les écluses 
4 Donilens : 

<Puisque vous n'sves aneun entrepreneur 
ri les puise faire que Groge, il fut bien de 
nécessité accepter la proposition qu'il fait; mais 
il faut que vons fassies en sorle que les années 
prochaines nous puissions avoir quelque char 
Erntier de la province qui soit capable de les 
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faire, ne pouvant jamais estre avonlageux au 
roy d'avoir à passe par les mains d'un seul 
homme. Cependant, pourcetie anndo, lermines 
promplemen£ la proposition qu'il vaus fait, et 
donnez-luÿ loutes les asistances qui pourront 
dépendre de vous….» (Dép. à M. de Breteuil, 
1675, pièce n° 175.) 

2 Voir page 4 10, note. 

«Lorsque je vous enverray des ouvriers, 
lui disoit un otro jour, ile seront ben ol 
senrs, les connoiseant par l'épreuve que j'en 
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pour le surplus vous devez toujours suivre, autaut qu'il se pourra, le fur: 
mes ordinaires des adjudications. 


(Bb. du Corps législatif, Mn. B° 13, Dépéehes de La cœur à M. de Hrteail, 16: 
pièce n° 149. — Dépôt dos fortificalions, Mes. 205, 1676, fl. 91.1 














157.— LOUIS XIV À COLBERT. 
{Lettre autographe.) 
Au cap de Nocrasslt, 5 juin 1676. 

Dans les vues que je peux avoir, je ne serois pas bien ayse qu'il ÿ eust 
quelques places de la frontière da Picardie qui ne fussent pas en estat de 
m'oster toute sorte d'inquiétude; c’est pourquoy je vous écris ce mol pour 
vous dire qu'aussylost que vous aurez reçu ce billet vous envoyiez quelque 
argent comptant à Ham, et ordre qu'on travaille, en faisant des palis- 
sades et autres petils travaux, à mettre la placo hors de toute sorte d'insulle. 
Je sçais qu'eslant revestue, on ne doit rien craindre là-dessus, mais les 
dehors et les contrescarpes ne sont pas en bon estat. 

Faites sans perdre de temps ce que je vous mande, ct me faites sçavoir 
le véritable estut où est Ja place el ce que l'on jugera à propos de faire 
après les ordres que vous enverrez sur ce billet}. 

{Cabinet de M. Je duc de Luynes, Mes. n° 93, enrlon a+ 























A M. DE BRETEUIL, 
INTENDANT À AMIENS. 
0 








{Latina rigi 
Paris, 18 juin 1676: 

J'ay vu et examiné le caleul que vous me faites de lu dépense des ou- 

vrages de terre qui ont esté faits l'année dernière à Doullens. Je feray expé- 

dier l'arrest que vous demandez pour valider l'employ de la somme de 

10,619 livres el vous l'enverray au premier jour. Prenez bien garde à 








Fais dans Les onvreges que je fais faire pour Sa Ferry de se rendre de suite à Ham pour melire 
Majesté...» tu les aleliers en train. Quelques jours après. 

«Les entrepreneurs de Paris, ojoutaitil, le 10, il recommandait à 'intandant el au go 
sont plus enpables de bien condaire les ou verneur de presser les entrepreneurs des {ra 
vrages et entendent mieux a solidité de la me- vaux, Buisson et Chamois. { Dépôt des Jurtf. 
sonnerie.» 1676, fil. 129 el 139.) 


? Le 19 juin, Colbert écrivit à l 
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Y'avenir de ne plus tomberen de pareils inconvéniens, et de ne faire choix 
que d'entrepreneurs habiles et solvables. 

À l'égard de la brèche qui s'est faite aux ouvrages faits par Gruyge l'an- 
née dernière au bastion Royal de Doullens, puisque, encore que dans la 
rigueur il ne luy soit rien deu, vous ne laissez pas de croire qu'il seroit bon 
de luÿ donner quelque dédommagement', si le Roy passe à Doullens, 
vous erposerez ses raisons à Sa Majesté, et en cas qu'elle ayt la bonté de 
lay accorder quelque chose, vous exéeuterez ses ordres. Mais si le Roy 
ne passe pes à Doullens, vous m'enverrez un mémoire de ses raisons, afin 
que j'en puisse faire rapport à Sa Majesté, + 

Touchant le remboursement de la maison du nommé d'Ambroise, dé- 
imolie pour la fortification de Doullens, vous pourrez sans difficulté luy 
payer les 5 ou 600 livres que vous eslimez qu'elle pouvoit valoir2, 

Sur le mémoire que vous m'avez envoyé pour changer la destination 
d'un fonds de 360 Livres, ordonné chaque année, à commencer en 1674, 
pour l'entretènement de quatre chaussées qui avoient esté restablies les 
précédentes années, je dois vous dire qu'il n'y a rien de plus grande con- 
séquence pour la facilité du commerce, que de les maintenir toujours en 
bon estat, et que la guerre n’en devoit point empescher, puisque, pour les 
chaussées qui sont en deçà de la Somme, il n'y a eu jusqu'à présent aucune 
diféculté pour y faire travailler, el pour celles qui sont au delà, on pou- 
voit faire mettre pour peu de chose les entrepreneurs à contribution, et 
le Roy leur auroit fait rembourser ce qu'ils auroient payé. Voyez si cela se 
peut encore faire et m'en donnez avis. 





BL. du Corps légal, Ms. B° 13. Dépéches de du cour à A. de Breuil, 1676, 
ide n° 216. — Dépit des forifestions, Mos, 205, 1678, fl. 197.) 














159. — À M. CHANTEREAU, 
INTENDANT DES FORTIFICATIONS. 
Paris, 18 juin 1696. 
Je vous ay desjà tesmoigné par mes lettres que j'estois surpris que vous 
eussiez mis Le procès-verbal des maisons qui ont esté démolies pour les 
fortifications de Guise entre les mains d'un habitant de cette ville, pour 
me le remetire; mais je le suis encore davantage qué vous ayez remis 
celuy du moulin de Bautor, près La Fère, entre les mains de madame a 


!'Voir piéce n° 161, 8° paragraphe et note. —? Voir pière n° 181 
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mareschale d'Estrées!, vu que je m'estois expliqué que vous ne deviez pas 
en donner sans mon ordre exprès. Et je ne puis pas comprendre que ce 
moulin, qui est à une grande demy-lieue au-dessous de La Fère, n'ayt pas 
l'eau nécessaire pour son moulage. Je comprende bien que si La Fère est 
assiégée, el qu’il fallust retenir les eaux, assurément le moulin n'en auroil 
pas pour moudre ; mais cet accident n'arrivera peut-etre jamais. Ainsy je 
ne sçais pes sur quoy vous avez fait ce procès-verbal, si ce n'est pour fire 
plaisir à M. de Manicamp?, el pour donner prélexte à madame Îa mares- 
chale d'Estrées de demander un dédommagement. 

Depuis vous avoir écrit, j'ay lu la requeste de M. de Manicamp, l'avis du 
sieur Richer et le vostre, el je vous répète encore qu'il faut que la rivière syt 
son cours ordinaire, et qu'il ne peut pas y avoir aucun empeschement de 
porter ce mesme cours audit moulin de Bautor, bien qu'il ayt esté détourné 
pour passer dans l'avant-fossé de la demy-lune de ln porte Saïnt-Firuin?. 

{Dépôt des friications, Mas. 205, 1676 fo. rag.à 




















160.—-A M, DE BRETEUIL, 
INTENDANT À AMIENS. 
Autre origine} 
Versailles, 17 juillet 1676. 

'ay esté bien ayse d'apprendre par vostre letire du 6 de ce mois la rai- 
son qui vous a obligé d'élever la courline entre les deux bastions Royal et 
de Beauregard, de Doullens, par reprises, au lieu de la conduire tout de 
suitet, comme il auroit esté asuréinent meilleur; mais il n'y a point de 
réplique à ce que vaus dites. 





* François- Annibal d'Estrées, pair el mi- 
réchut de France, avait épousé on troislèmos adressées dcesnjel, quelques jours anpararant 
noces, en 1663, Gabrielle de Longueral, fille “IL n'y à rien de plus nécessaire el de plus 
d'Achille de Longuewal, seigneur de Mani- | important pour ces sarles d'ouvrages qe de es 


4 Voici les observations que L'albert lui avait 








camp morte le 14 février 1685. 

% Achille de Longueral, comte de Mani 
camp, capitaine an régiment de 
maréchal de comp en +636, fieutemant du 
giment de la reine el gouverneur de La Fère. 

3 Voir pièce n° 103, — Le 20 juille suivant, 
(Colbert rrcommandail de nonvean à l'intendant 
de rendre l'enu ea moulin de M. de Manicamp 
et de Rire en sorte que Le Roy ne fût point 
ebligé da ni donner do dédommngement. (Dé. 
pit des fortif. 1676. ol. 137.) 
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conduire d'un muesme niveau, c'est-à-dire les 
fonder ensemble dans toute leur estendhis el 
es élever de mesme, parce que, en Jes bas 
sant de cette sorle, toute la inaçonnerie prend 
un msme ir, au lieu qu'en les bastisant à 
diverses reprises el en divers temps, quand ls 
parfie qui a esté la première bastie a pris fais. 
on l'attzche à une antre partie qui ne l'a jus 
pris, ce qui ne se peut jamais necorder..… 
À Dép. à M de Breiril, +676, pièce n° 41.1 
_ en 151. 
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Il ne faut pas hésiter à ahatire la porte de Bouuquesne , puisque le sieur 
de Vauban a estimé nécessaire de la démolir, et l'a remise à l'année pro- 
chaine. ki 

Au surplus, je dois vous dire que le Roy est revenu trâs-catisfoit des pla 
ces dont vous prenez le soin ct que Sa Majesté a vues; mais comme la 
principale et la plus importente est celle de Doullens, continuez toujours 
avec la mesme application et diligence à en avancer les travaux, et faites en 
sorle que lout ce qui a esté ordonné cette année soit promptement 
achevé. 

Le Roy, à son relour, m'a recommandé particulièrement de vous réité- 
rer les ordres que je vous ay donnés dès l'année dernière de faire les 
marchés des entrelènemens des ouvrages de charpenterie, maçonnerie et 
garon de toutes les places dont vous prenez soin. Et en cas qu'il y en aÿt 
encore quelques-uns à faire, ne manquez pas de les faire sans aucun re- 
tardement et de me les envoyer avec ceux que vous avez cy-devant faits, 
afin que je puisse rendre un comple fort exact de tout à Sa Majesté, 

Le Roy veut aussy qu'à mesure que tous les remparts de toutes ses pla- 
ces seront formés, Von y plante des ormes de Flandre de la plus belle 
espèce: et vous devez observer qu'il faudra faire une tranchéc de la moil- 
leure lerre que vous aurez dans les alignemens où vous planterez ces 
arbres, Je ne vous dis pas à quelle distance du parapet el du talus intérieur 
de la place, parce que vous le pourrez facilement connoistre par l'exemple 
de toutes celles où il y a de pareils plants, 


Bb. du Corps législatif, Mas. B° 13. Dééches de Le cour à M, de Brin, 
1696, phtee n° a45.) 














161. — AU MÈME. 


otre originel.) 
Versailles, 7 aount 1676. 

J'ay rendu compte au Roy de la lettre par laquelle vous me donnez part 

de Yestat auquel vous avez trouvé les trois places de Montreuil, Boulogne 

et Monthulin, dont Sa Majesté à esié fort salisfaite. Il auroit esté à désirer 

que les autres affaires que vous avez vous eussent pu permettre d'aller à 

Calais pour en voir el visiter les truvaux, et particulièrement la contre- 


* Les recommaudations contenues dans ces fications de Ham. {Dpét der forte 1676, 


sont répétées dans vue fol. +37) 
ntendaut des forti- 


deux derniers ali 
Laure da même jonr à 
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garde du bastion de la mer: et sera assurément très-utile que vous pre- 
niez vostre temps pour y faire un voyage. 

Vous devez observer qu'à la fin de ce mois les fonds de laus les ouvrages 
finissent; mais vous devez pousser les entrepreneurs en sorte qu'ils travail. 
lent encore le mois prochain , vu que, quand il leur sera deu quelque <huse 
et qu'ils devront à leurs ouvriers, ce ne sera pas un grand mal, et on 
taschera de les payer dans les mois suivans, 

À l'égard de la brèche qui s'estoit faite au bastion de Doullens, et qui 
a eslé refaite par Gruge, il est irès-certain que par son marché il la devoit 
refaire à ses dépens. Informez-vous cependant à combien peut avoir monté 
cette dépense et envoyez-m'en un mémoire, ne doutant pas que Sa Ma- 
jesté ne luy accorde quelque chose, parce qu'il est un bon ouvrier!. Sur- 
tout, ce qui est arrivé en celte occasion vous doit bien faire connoistre qu'il 
ne faut pas trop charger la nouvelle maçonnerie, et qu'il luy faut laisser 
prendre son faix et la laisser sécher. 


Bibl. du Corps Végislatir, Mas, B° 13. Dépéehe de l cœur à M. de Braeril, 1676, 
idee n° 275. — Dépôt den fartifestionn, Ms. a0%, 4076, ol. 487.) 

















162.——A M. DE MOYENNEVILLE, 
INTENDANT DES FORTIFICATIONS. 
Versailles, 7 sous 4676. 

Le sieur Dupuy m'a envoyé un mémoire de l'estst auquel estoient, le 
dernier du mois passé, les ouvrages de Calais et d'Ardres, mais sa manièrede 
s'exprimer est telle que l'on à de la peine à l'entendre. [A n'ya pas presque 
un article sur lequel il n'y ayt lieu de douter si le travail qui y est contenu 
esl achevé ou ne Fest pas. Prenez garde que ces mémoires soyent plus 
clairs, et que par la lecture on puisse connoistre facilement Festat auquel 
sont Îcs travaux. 

Touchant les quatorze chevaux qui ont esté pris à des particuliers d'Ardres 
et de Calais, en voiturant des matériaux à ces places, et dont il y en a dix 
qui ont esté estimés valoir 800 livres, vous pourrez sans difficulté Les faire 
payer chacun sur le pied que vous me marquer. Pour les quatre autres, 





! Colbert avait chargé l'ingénieur Ferry et 
Vintendant Breteuil d'examiner ce qu'il nerail 
jusle et raisonnable de foire eu sujet de l'ébou- 
lement de ce bastion quel Gruge 

représenter an 
aminisre qu'il n'était pas arrivé per sa faule et 
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que, par conséquent, il n'en devait par faire le 
rétablissement à ses frais. D'après les réponses 
de l'ingénieur et de Vinlendant. le Roi 26- 
corde à l'entrepreneur un dédommagement de 
34900 lives. ( Dép. à M. de Rreirul, 1676: 
pièce n° 332.) — Voir plères n° 451 61 134. 
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vous pouvez aussy Îes faire payer à raison de 4o livres chacun. J'expédieray 
incessamment l'ordre nécessaire pour ce remboursement, et, sous peu, j'eri 
feray remettre les fonds sur les lieux, 

Je suis bien fasché d'apprendre qu'il y ayt eu trois bélandres bruslécs 
parles ennemis. Envoyez-moy copie du marché des entrepreneurs de Calais, 
par lequel vous prétendez que l'an est obligé de les dédommager de celte 
perte, afin que j'en puisse rendre compte au Roy. Mais vous devez observer 
qu'il n'en faut pas faire faire l'évaluation par des experts, parce que vous 
ne pouvez pas empescher qu'ils ne s'entendent ensemble ct qu'il n’en couste 
darantage à Sa Majesté. Vous pouvez fncilement estre informé de la valeur 
de ces bastimens, qui apparemment n’estoient pas des meilleurs, et m'en 
donner 





{Dépot des fantiféalions, Nine. 205, 1676, Cl. 168.) 




















163, — À M. CHANTEREAU, 
INTENDANT DES FORTIFICATIONS. 
Versailles, 11 seplembre 176. 

Je vous avoue que je suis fort surpris d'apprendre, par vosire lettre du 
à de ee mois, que M. de Vauban el le sieur Ferry se soyent trampés de 
près de 60,000 livres dans l'estimation qu'ils ont faite du bastion du Buis- 
son et de l'ouvrage à cornes de la porte de Noyon; ne pouvant pas me per- 
suader que, sur des ouvrages de celte qualité où il n'est question que de 
maçonnerie el de remuemens de terre, on se puisse tromper d'une somme 
S considérable. Ne manquez pas de m'envoyer copie du mémoire conte- 
nant le toisé sur lequel lesdits sieurs de Vauban et Fercy ont fait leur esli- 
mation, ensemble le prix sur lequel ils l'ont faite: et faites faire en mesme 
temps un loisé véritable du nombre de toises de maçonnerie et de terre, 
avec de prix auquel l'adjudication en à esté faile, afin que par ces deux 





‘ Les entrepreneurs de Calain ayant, un pen 
Hs tard, adressé un autre placel au Roi pour 
de nouvelles indemnités, Colbert répondit à 
Tintendant , le & mars de l'année suivant 

<Comme vous me lesmoignez qu'il st juste 
de leur accorder Je dédommagement de veite 
beaux qui leur ont ésté pris par les ennemis, 
+ bon de 50 écus la piâce, el de sep autres 
Heu de partieulione à raisca do aë éeus cha 
run, et s,s00 livres pour les perles qu'ils ant 
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ouffertes dans la construction du bastion de 
Ja mer, ja donne onra ag Irésorier des forlifi- 
cations de remeltre ces sommes sur les Heux, 
afin que vous les puisier faire payer euxdils 
entreprencars. Par ce moyen, vous les exci- 
Lerex toujours de plus en plus à bien fire leur 
deroir et à ouvrir lous les ateliers de maçan- 
nerie, à présent que la belle saison com- 
emo,» (Dépôt de fertif 16717 fol. 97+) 
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mémoires je puisse faire voir au Hoy d'où procède une erreur si extraor- 
dinaire. 


A Dépôt des frtifieauione . Mas, 205, 1676 Dl. 181 





164.— A M. RENART, 
INTENDANT DES FORTIFICATIONS. 
Versailles, 16 seplembre 1676 

Je dois vous dire que j'ay esté fort surpris en voyant et examinant Îes 
mémoires qui m'ont esté envoyés de l'estat auquel sont les places de Char- 
leville, Mont-Olympe et Mézières, de trouver dans ces mémoires un nombre 
assez considérable d'articles de ceux qui estoient compris dans les mémoi- 
res de M, de Vauban et que le Roy avoit résolu de faire cette année, aux- 
quels on n'a point commencé de travailler. À l'égard de ceux qui sont com- 
mencés, il paroist qu'ils sont fort peu avancés, et, nonobstant ce mauvais 
esta, je ne laisse pas de voir que les fonds sont presque entièrement con- 
sommés. En sorte que je puis vous dire que, selon ce qui me paroist par 
ces mémoires, le Roy à esté très-mal servy en ces trois places, et les fonds 
que Sa Majesté a faits ont esté presque entièrement consommés, quoyque 
ses ordres n’ayent pos esté exécutés, 

Je ne puis pas m'empescher de vous dire, et je suis bien ayse de vous en 
prévenir auparavant, que si au retour du sieur Ferry ce qui paroist par tee 
mémoires se lrouvoit en effet véritable, je ne pourrois pas vous excuser au- 
près de Sa Majesté, el il seroit impossible de vous maintenir dans cet employ. 

Éclaircissez-moy donc sur tout ce que je viens de vous dire, si vous vou- 
lez que je puisse satisfaire Sa Majesté sur le mécontentement qu'elle re- 
goit, que des places dont vous prenez soin et qui sont à présent les plus 
importantes du royaume, soyent en aussy mauvais eslat qu’elles sont. 

{Dépoi de fortifistions, Mar, 205, 1676, FL. 84.) 

















165.— AU SIEUR DE PÈNE, 
INGÉNIEUR. 
Versailles, 8 octobre 1636. 
Jay esté eurpris d'apprendre, par une lettre de M. de Moyenneville , du 


1 Hogénieur ot géographe ordineire du voi, on date du 49 soplembes préédont, de a ron. 
de Pine avoit &é chargé, par nne commission dre en Picardie, en Champagne, danses Tevis. 
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3 de ce mois, que vous veniez d'arriver à Monireuil pour vous en aller à 
Calais. 

II faut que vous vous soyez caché pendani quinze jours, puisque, vous 
avant donné vos expéditions le 15 du mois passé, vous ne venez que d'ar- 
river dans Ja ville de Calais, qui est la première que vous devez visiter. 

Je vous avoue qu'il est bien estrange que vous ayez perdu près de 
quinze jours : il falloit faire ce voyage en posfe pour profiter du lémps 
qropre pour le travail que vous avez à faire. Voyez à l'avenir de le mieux 
employer, et failes-moy savoir souvent de vos nouvelles. 








{Dépôt du fortifient 





Me 206, 1678, ol. 214.) 


166. — À M. DE SEUIL, 


INTENDANT À BREST. 
Versailles, 14 octobre 1676. 





Le Roy a eslé fort étonné, et moy encore plus, quand Sa Majesté m'a 
dit qu'elle estoit informée qu'à vostre vu et à vostre sgu Je sieurde Saintré, 
lieatenant du ray à Brest, avoit vendu et vendoit encore publiquement 
les pièces et malériaux d'une enceinte de bastions de la ville de Brest, que 
M. le cardinal de Richelieu avoit fait faire, 

Le vaus avoue que la surprise du Roy a eslé grande, et la mienne n'a 
pas eslé moindre, vu qu'estant sur les-lieux et vous ayant donné le soin 
des ouvrages qu'il y a eu à faire à sete place pour les fortifications, l'on 
ne peut quasy pas se persuader qu'un désordre si extraordinaire de cette 
mature se soil passé à vostre vue, sans que vous en syez donné aucun avis. 

Sa Majesté veut donc que, sans en rien faire connoistre au sieur 
de Saintré, vous me fassiez savoir précisément et certainement si cela est 
vray ou non; en cas que cela soit véritable, que vous n'informiez exacte- 
ment de taus les ouvrages que ledit sieur de Saintré a démolis, de la 








Évichés et en Bourgogne, pour lever les plans 
‘a places fortes de ces pays el en composer un 
Al destiné au Roi. 


Et, le 12 novembre : rJe suis étonné que 
vons ayez passé six jours de beau Leraps à lever 
Le plan d'Amiens, vu que celte place n'est par 






? Huit jours après, Colbert lui écrivait en- 





Je suis surpris que vous 





a pas ai plus 
que, si vour 
arheé vos- 
deux mois el 
iney que vos me l'oviez promis.» 


de diligence. J'ay peine à croi 
lle plus vite, vous puissiez ave 
1 leavail dans deux mois 
dem, 
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à présent de grande conséquence, Vous auriez 
bien mieux fait de lever celuy de Péronne et de 
Saint-Quentin, d'autant plus que vous soriez 
pu aller une autre fuis à Amiens...» ( épée den 
fort. 1676, fol. 218 et ha.) - V 
a 1 6ÿ el pate. 
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quantité de matériaux qu'il a vendus, et combien à peu près il peut en 
avoir liré, Et pour vous faire connoistre que Sa Majesté est bien informée 
de ce désordre, elle m'a dit que l'église et le logement des Carmes en 
estaient bastis. 

Au surplus, prenez garde que le sieur de Sainiré ne sçache pas que je 
vous ay éerit, ni que vous ayez ardre de vous informer, jusqu'à ce que le 
Roy vous ordanne de le rendre publie et d'en parler! 

{Dépôt des Brifintions, Mar, 206, 1676, fl. 313 








167. — A M. DE MORANGIS, 
INTENDANT A METZ. 





Versailles, »7 oclolire 16: 

Ce n'est que pour satisfaire à ce que je vous écrivis l'ordinaire dernier, 
que je vous feray sravoir les intentions du Roy sur les travaux de Verdun 
après avoir vu et examiné les mémoires du sieur Ferry, ce que Sa Majesté 
ft hier au soir : elles sont donc de continuer à travailler fortement à 
Verdun pendant l'hyver. 

Comme il y a beaucoup de terre à remuer, et que le sieur Ferry a dit 
au Roy qu'on n'y manqueroit pas d'ouvriers, Sa Majesté a résolu de faire 
le fonds nécessaire pour avancer extrémement lous les ouvrages de lerre 
pendant cet hyver, tant à la citadelle qu'à la haute et basse ville. Ainsy 
vous devez, dès à présent, prendre vos mesures, suivant que je l'ay desjà 
écrit, pour faire travailler les eorvées el faire des marchés pour les remut- 
mens des terres aux meilleures conditions qu’il sera possible, Ge doit estre 
À le sujet de vostre application, n'y ayant point d'ouvrages où l'industrie 
des entrepreneurs se fasse plus connoistre el soit plus nécessaire, parce que 
tel entrepreneur gagne en transportant une toise de terre, selon sa dis- 
tance, à 4o sols, qu'un autre s'y ruine à un éeu 2, Elcomme en ce pays-l je 
ne doule point que vous n'ayez des entrepreneurs habiles, et les ouvrages 
y estant aussy à très-bon marché, à quoy ajoutant les corvées, Sa Majesté 
ne doute pas que vous ne puissiez avancer tous Jes ouvrages des terres consi- 


+ Aux espliestions foornies par l'intendant, …esté de dire la vérité, et qu'elle n esté d'excu- 

Colhert répondit le 5 novembre ser le sieur de Seintré. Si vous n'en vouler 
«J'ay lu aa Roy le mémoire que vous m'avez faire çavoir la vérité en secret, comme vous le 

envoçé sur le sujel des matériaux de le ferme- devez, cela sera bien; sinon je l'approndrat 

lure de la ville de Brel. Je dois vous dire que d'ailleurs. (Dépé des fort. 1676 fa. 23%.) 

Sa Majesté a fort bien remarqué dans le style Voir nole de la page 146. 

de ce mémoire que vostre intention n'a pas ù 1e 
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dénblement pendant cel hyver, et vous dever estre assuré que le fonds 
2 vous manquera pas. 
épat dee fortifications, Mas. 206, 166, ul. aan) 


168. — AU MÈME. 


Saint-Germain, 18 janvier 1677. 

Quoyque M. de Vauban vous ayt dit toutes ses pensées el tout ce qu'il 
yasoit à faire dans les places de Metz, Toul et Verdun, et que Sa Majesté 
Âes ayt approuvées, el que je vous aye écrit par son ordre qu'elle vonloit 
que lous les mémoires el ponséer dudit sieur de Vauban fussent exécutés, je 
ne leisseray pas de vous répéter que vous devez surioul réformer les march 
de la maçonnerie ainsy qu'il vous à dit : c’est-à-dire qu'il ne faut pas en 
lire un pour les matériaux el un autre pour les ouvrages, parce que celte 
division ne peut jamais estre avantageuse au service du roy. 

Sa Majesté veut de plus que vous donniez au capitaine suisse Salzkeber 
les ouvrages que le sieur de Vauban a estimé à propos, en tirant de luy les 
meilleures conditions que vous pourrez pour Sa Majesté. 

Le sieur de Vauban vous a aussy dit que vous deviez décharger l'entre- 
preneur de tous les dédommagemens et payemens des terres qu'il luy con- 
vient prendre, tant pour tirer des matériaux que pour ses chemins, estant 
écessaire que vous en chargiez le roy, et que pour faciliter l'entrepre- 
meur vous fassiez les accommodemens par autorité, afin qu'il s'applique uni- 
quement à bien avancer ces ouvrages. 

Sa Majesté veut de plus que, pendant tout le temps que dureront les 
suvrages de maçonnerie des trois places de Metz, Toul et Verdun, vous fas- 
siez une défense très-expresse dans ces trois villes et dans tout le pays des 
Trois-Éveschés, de faire aueun ouvrage de maçonnerie de quelque que- 
lité qu'il soit, afin que tous les ouvriers qui se trouvent dans tout le pays 
«rent obligés de venir se rendre dans les ateliers du roy. 

Aépèt den forifieaiane, Mas. 208, 1677, G aà.} 








469.— A M. DE MOYENNEVILLE, 
AXTENDANT DES FORTEFICATIONS. 


Saint-Gor 





Bb je 2857: 
nouvelles et de v 
u. 


Le sis fort étuuné de n'apprendre aucune de v 
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voir à Aniens dans un lemps comme celuy-ty, où il seroit absolument 
nécessaire, pour le service du roy, que vous fussiez À Calais pour tra- 
vailler incessamment à faire faire des amas de matériaux et vous mettre en 
eslal de faire commencer les ouvragès aussylost que le temps et la saison 
vous le pourront permettre; el comme je trouve qu’en cela il y a beaucoup 
de négligence de vosire part, et que le service du roy ne doit pas se faire 
avec négligence, vons ne devez pas tarder un seul moment à vous y en 
aller, 

Vous ne manquerez pas de fonds, puisqu'au premier avis que vous me 
donnerez que vous en avez besoin de nouveaux, je vous en enverray promp- 
tement. Mais prenez bien garde de ne pas vous faire écrire deux fois de 
vous en relourner dans la plare de Calais!. 

{Mépt des fortiBemions, Ms. 205, 1677, 0.) 




















170. — AU SIEUR FERRY, 
INGÉNIEUR. 

Saint-Germaia, 5 février 1675. 
de vous écris pour vous montrer l'exemple de m'écrire toutes les se- 
Fnaines , ainsy que vous le devez. 

J'attends avec grande impatience vos premières lettres. Informezmoy 
surtout de la quantité des matériaux qu'il y a en chacune place, el du 
nombre des chevaux, des ouvriers et des équipages que les entrepreneurs 
assemblent pour ouvrir leurs ateliers dans le 1% de uiars au plus tard. Ne 
manquez pas de me faire sçavair aussy précisément quand le fonds que 
j'ay envoyé manquera, afin que j'en envoye du nouveau ; el pour vous pré- 
venir, je donne ordre au trésorier des fortifications de vous remettre 
50,00 livrés. 


Dépt des fortifications, Man. an, 1677, fl. 891 








4 Colbert ne tukérait jamais ces désobuis- 
i ables au service. Le à 7 mars 
génieur Dieulamant envoyé à 
Auxonne pour y conduire les Lrevaux des for- 
tifications avait reçu le billel suivant + 
«le fus surpris de voir encore hier à Paris 
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de sieur Duplesis-Dioulamant après les ordres 
que je luy ay donnés de se rendre an plus let 
à Auome, Î ne manquera pas de partir de- 
main, éinon je pourvairay à son employ.» 
A Dépôt des forte 167 fol. 61.) — Voir 
pièce n° 165 ot note. 
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171. — AU SIEUR NIQUET, 
INGÉNIEUR. 


Saint-Germain , 5 février 16: 





Toute vostre lettre du 28 du mois passé ne lend qu'à faire vostre pané- 
grique, et il vous doit suffire que je vous aye écrit que, il vous arrive vetle 
année de remuer une pelletée de terre qu'en suivant les instructions de 
A. de Vauban, vous serez renvoyé à 'inslant mesme que je m'en seray 
apercu. 

Vous ne devez pas tant présumer de vous que de rien changer à ses ou- 
vrages, ni d'en faire aucun de vostre chef, Appliquez-vous seulement à 
bien presser les entrepreneurs de faire des amas de matériaux considé- 
fables, d'avoir des voitures et le nombre d'ouvriers nécessaire pour com- 
mencer les ouvrages le 1° du mois prochain au plus lard. 

Surtout exéeutez poncluellement les mémoires, plans et devis du sieur 
de Vauban, sans vous en départir pour quelque cause et sous quelque 
prélexte que re puisse esre. 

{Uépat des lorifiations, Mon. 305 6774 31 








172, — A M, CHANTEREAU, 
INTENDANT DES FORTIFICATIONS. 


Paris, La in 





1677. 
Je vous ay écrit que mon fils devoit se rendre à Guise et j'appre: 
jar une lettre que je viens de recevoir de luy, qu'il y arrivera demain, 
ans faute. Comme je partiray ousay demain de grand matin pour me ren- 
dre, après-demoin, à La Fère, il est nécessaire que vous fassiez sçavoir à 
mon fils que, pour celte raison, vous ne pouvez pas vous trouver à Guise. 
Tenez toutes choses en eslat à La Fère, que je puisse entièrement visiter 
celte place et voir Les effets des caux, autant que la saison et les ouvrages 


ds. 








! Voir pièce n° 147 el note. — Ces velléiLés 
indépendance de Niquel n'étaient ps le sol 
motif des réprimandes de Colbert, qui lui re. 
prcchait aussi son ineznctitode, corame le 1é- 
txigue une lettre du 10 décræbre précédent : 

+ Cest une chose que je lrouve fort estraor. 
Aimsire, qu'oqant fait romelire ue somme de 
Soco divres à Verdun el vous ayant desjà 
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erit deux ou rois fois de m'envoyer Le détail 
du travail el de la dépense qui se fait par chn- 
cune semaine, vous n'y ayez pes encore sat 

fait. Si je ne reçois ce que je demande par le 
premier ordinaire, je ne vous écriray plus, 
mais j'y pourvoiray d'ailleurs. …» (Dépt des 














dort 1676, fol. 257) 
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faits le pourront permettre, en trois ou quatre heures de temps que j'i 
pourray demeurer. 

Ainsy je m'attends à vous trouver après-demain vendredy, entre 10 et 
tu heures. à da porte da fanbourg de La Fère, en deçà. Dites-le à M. de 
La Brosse, et vous me ferez plaisir de remarquer s'il donne quelque ordre 
ou se mel en estat de faire lirer du canon, parce que, en ce cas seulement, 
je vous prie de In dire qu'il me désobligera sensiblement sil en fait tirer? 
mais si vous ne voyez point qu'il s'y prépare et a 
vous ne devez point du tout luy en parler. 

{Dépt des fortieatons, Ass, 206, 2657, 6.3 





donne aucun ordre. 








173.— A M. D'ASPREMONT, 
INGÉNIEUR. 
Paris, 10 mors 167 





J'ay reçu vostre lettre du a de ce mois, Les trois projets pour l'agrandisse- 
nent de Toulon que vous m'avez envoyés, ensemble Les mémoires pour leur 
explication; mais comme vous ne vous expliquez point de vostre sentiment 
dans ces mémoires, il sera difficile que le Roy puisse prendre résolution sur 
un ouvrage de celle qualité avant que vous soyez venu auprès de Sa Majesté. 

Je vous avoue qu'en lisant vos mémoires il m'a semblé que Les fondations 
d'une aussy grande enceinte de murailles que celle de cet agrandissement 
estoient une entreprise difficile, puisque vous croyez qu'il faut fonder 
20 pieds de profond, sçavoir : 8 pieds d'eau et 12 de boue, Cecy me pa- 











* Gonvorneur de La Fère. 

2 On a déjà va, tome HUE, pages 16, 3 ot 
25, quelle simplicité Colbert recommandait à 
Scignelay dans ses voyages. 

Il est curieux de rapprocher cetie lettre 
de celle écrite à peu pris à la même époque 
{aa février 1677) par Louvois à l'intendant 
d'Amiens : 

«Le Roy m'oyant donné l'ordre de me ron- 
dre en Flandre, je partiray jeudy, 25 de ce 
mois, à midy, de Paris, pour arriver le lende- 
main imalin à Amiens 

«la vonssapplie de m'envoyer jendy au soir, 

deux lieues de Breteuil, dn costé d'Amiens, 
es six chevaux du commissaire Becel pour m'y 
mener le vendroly. 














* Commandant à Douleur 
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«J'ariveray sur les 10 Lieunes du matin à 
Amiens, où après avoir bu un coup avec 191», 
ie fais esat d'aller dans oatre earrosse coucher 
à Donlens. 

«Je vons supplie d'en avertir M. de Mano 
gnel at de lu mander d'envoyer une Iren- 
taine de dragons à moitié chemin d'Auieas 
audit Doullens pour m'eseorier, avec ses che 
vaux de carrose pour me mener, si vous juger 
qu'ils sojent nécesmires. 

«le me semirey pour m'escorter d'Amiens 
jusqu'à la rencontre des ausdits trente dragons, 
de la mareschanseée que je vous prie de fire 
lenir presle..» { Dép. à M. de Breteuil, pièce 
m7) 
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roist fort difficile, soit que vous fassiez cette fondation par le nroyen des 
aiss, soit que vous la fasies à pierre perdue, ce qui ne mie sembleroit, 
à beaucoup près, ni si bon, ni si seur. Mais comme vous ne me faites 
point sçavoir de quelle sorte est fondée l'ancienne enceinte de la ville. 
il me semble qu'y ayant beaucoup d'apparence que tout le terrain qui n'est 
pas baigné des caux de mer ne peut avoir ni eau ni Loue, par conséquent 
les fondations ne seront pas à benucoup près si prufondes; il me semble 
que cette roison est assez forte pour obliger de prendre le premier des 
lois projets que vous avez faits, parce qu'il s'estend plus du costé de lu 
terre, pourvu qu'il n'y ayt point de commandement si proche qu'il con- 
traigne de prendre l’un des deux autres projets. C’est ce que je vous prie 
de bien examiner avant que vous partiez de Toulon. 

En revenant, vous pourrez passer par Grenoble, visiter toux les ouvrages 
qui sont sur vostre chemin, et vous en aller à Auxonne pour donner tous 
les ordres el alignemens qui sont nécessaires. J'auray soin de vous faire 
savoir en ce lieu les intentions de Sa Majesté sur ce qui vous regarde. 

{Dépôt des fortifications, Mes. 265, 1677, fol #u.) 











174.— A M. DE MOYENNEVILLE, 
INTENDANT DES FORTIFICATIONS. 





Paris, 19 mars 1677. 

Pour réponse à vosire lettre du 1“ de ce mois, il faut faire réparer la 
chaussée de Montreuil ainsy qu'elle estoit, n'entendant pas ce que vous 
voulez dire par les écluses et Les arcades de maçonnerie que vous proposez 
d'y faire, n’eslant pas ordinaire de faire des écluses à une chaussée, mais 
sulement des arcades au ponceaux pour l'écoulement des caux, et pour 
empescher que les eaux, estant retenues, n’emportent la chaussée. C'est à 
vus à n’expliquer ce que vous entendez par des écluses. 

J'entends encore moins ee que vous voulez dire par les écorchemens du 
quay du havre de Boulogne que vous faites monter à 0 toises cubes de 
maçonnerie, parce qu'on n'a jamais entendu dire qu'un écorchement puisse 
tre complé par toises cubes. C'est done à vous encore à vous expliquer 
un peu plus clairement, en sorte que je puisse vous entendre. 





{Dépôt dus urtutions, Mas. 205, 1677, fol. 86.) 


? Voir pière n° 145. -— Colbert ne man- noires qui lui étaient sdrestés. Aimé, Îe 
quit jamais de relever les Lormes impro- 223 mai de l'année présédenle, après avoir la 
Hres on les expressions olweures des mé un mémoire du sieur Haulel, entrepreneur des 





Google 


184 HORTIFICATIONS. 





Paris, 23 nat 1673 

Pour réponse à deux leltres que j'uy reçues de vous, je suis fort ny 
que vous n'ayez pas eu le temps ni de me voir à vostre relour icy, ni d'a 
compagner mon fils dans les places qu'il a visitées", pnisque vous aver 
employé ce temps si utilement et st glorieusement pour les conquestes du 
Roy*. EL je mm'attends bien d'entendre encore parler de la conduite de 
tranchées de Cambrai et de ces grandes places d'armes qui ont si fort con 
iribué à prendre Valenciennes comme elle a resté prise. 

A l'égard des places que vous avez visitées, je donne partout des ordre 
pour exécuter ponctuellement vos mémoires, et vous devez estre assuré 
que tout ce qui à esté réglé sera exéeulé avec une très-grande diligence. 

Le sieur Niquet à dit à mon fils que vous luy aviez donné ordre verbal 
de changer quelque chose dans vos premiers mémoires; vous me feres 
plaisir d'écouter mon fils, qui vous dira en quoy cela consiste. Et comme il 
ne faut pas laisser In liberté audit Niquet de rien changer, il sera hou 
qu'au premier loisir vous mettiez par écril ce en quoy consistent ces chan- 
gemens. Au surplus, comme mon fils a visilé toutes ces places, en cas 
qu'après le siége de Cambrai vous ayez quelques momens à luy donner, 
vous me ferez un graud plaisir de entendre el de luy donner vos bons 
avis, afin qu'il puisse se rendre plus capable de bien exécuter les ordres du 
Roy sur Le sujel de ses places?. 














V'expédieray les ordonnances des voyages que vous avez faits, et voi 
pouvez donner ordre à quelqu'un de les retirer de mes mains. 
bastions de Mézières, il écrivait à l'inten- pour celte année, Sa Majesté nr'a ordon 





dant: 

«Ces bastion estant rovestus de maconne- 
rie, je ne puis pas comprendre ce qu'il appelle 
berme, parce qu'il n'y a de berme qu'aux bos- 
lions de leere, et jamais il n'y en a eu amx bas- 
tions de magomerie. IL y à encore d'autres 
fermes dans son mémoire que je n'entends 
pas. { Dépôt de fortif. 1676, fl. 109.) 

3 Voiei Ja letre que Colbert avail écrite à 
Vauban, le a7 da mois précédent, pour lui an- 
noncer le voyage de 

«Le Roy envoyant mon ls à Mets, Toul et 
Verdun, pour visler les Lravaux qui ÿ ont 
até fils année dernière el ceux ondonnés 
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vous en donner avis, affa que vous paissie lu 
Hire sgvoir ce que vons estimer à propes € 
nécossaire de faire pour la fortifcation de ces 
trois places,'et mesme, en as que les autres 
affaires de Sa Majesté dont vous estes bar 
nt permellre, que vous soyez ie 
le qu'il fera de celles de Metz el de 
"Toul. 1 arrivera dans cette dernière place L: 
mersredy 3 du mois prochain.» {Dépt des 
1677 lol. 75.) 
aban avait pris, Îe +7 mars, on ji 
jour, saus les yeux du Roi, 1 sie de Valen 
iennes. Cambrai se rendit le 5 avril 
2 Voir pièce n° 179 4° paragraphe. 
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Le donne ordre à Dunkerque de continuer à poser la charpenterie de la 
jetée qui a esté commencée, puisque vous estimez qu'elle peut estre utile 
au dessein que vous'avez formé pour rendre le port meilleur; et comme 
vous sçavez très-bien que ce port se ruine extraordinairement, je crois 
il seroit bien nécessaire de commencer à y travailler. 


Déqat des furtifieations, Mos. au6, 4677, FL. 96.) 














AU MARÉCHAL DE CRÉQUY. 


Paris, 25 mars 1677. 

J'apprends que vous avez envoyé un bataillon à Metz el un aatre à Ver- 
dun pour augmenter le nombre des ouvriers pour les fortifications de ces 
places! mais je crois vous devoir avertir que celle de Slenay en a plus be- 
sin que les deux autres, pour sa foiblesse et le peu de paysans qu'il y a 
aux environs de la place pour y pouvoir travailler. 

Comme je ne sçais pas si vous y en pouvez envoyer, je me contente 
sulement de vous dire Je besoin que nous en aurions. Permeltez-moy 
de vous tesmoigner en mesme temps qu'il n’y a personne icy qui prenne 
plus de part que je fais à tout ce qui peut vous donner de la satisfaction, 
ni qui soit avec plus de vérité que je suis, Monsieur le mareschal, vostre 
lrès-humble et très-alleclionné serviteur. 

{éét des fortifations, Mis, 206, 1677, LL. 99.) 











177. — À M. DE BRETEUIL, 
INTENDANT A AMIENS. 

Par 

Pour réponse à vosire letire du 6 de ce mois, la proposition que vous 
me faites de rejeter sur les deniers patrimoniaux de la ville de Saint- 
Quentin les charges de ladite ville, et de conserver les deniers d'octroy 
pour Les employer suivant leur destination, est très-bonne. Mais sur ces 
deux sortes de revenus, il n'y a rien de plus important et de plus néces- 


8 avril 1677. 





“On continus, l'année suivante, à8e servir envoyé relever Les 1,300 hommes de Cham 
da mème moyen pour avancer les travaux des pagne que vous aviez envuyés à Slenay, Verdon 
lies. À ce sujet Colbert écrivait Le à juin à et Toul, pour lo mois de my, par un pareil 
Timendant + nombre pour eduy de j 

Je suis bien ayse d'apprendre que rous over 
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saire que d'en faire faire les adjudications en vosire présence, et de les 
faire porter à leur juste valeur, en empeschant lautes les friponneries que 
les principaux habitans ct les échevins des villes ont accoustumé de faire 
dans ces administrations. 

À l'égard des casernes, je ne crois pas qu'il y ayt à présent beaucoup de 
nécessité d'en faire, parce que la prise de Cambrai etde Valenciennes dé- 
livrera apparemment la ville de Saint-Quentin de garnisan fixe, 

{Dépôt des Jorlifications, Mes, 205 , 1677. (ol 111.) 








178. — À M. RENART, 


INTENDANT DES FORTIFICATIONS, 
Paris, 14 avril 167: 





Pour réponse à la lettre que j'ay reçue de vous le 10 de ce mois, 
vous devez examiner aves le sieur Ferry, qui est sur Les lieux, s'il est bon 
de demander des ouvriers aux paroisses en faisant payer par jour aux 
hommes 10 sols, et 7 sols aux femmes, ainsÿ que vous me le proposer, 
parce que je doute fort que ce moyen soit bon, ayant observé que, dans 
toutes Les places où l'on s'en est voulu servir, il n'a pas réussy, et qu'il vaut 
beaucoup mieux obliger les entrepreneurs de donner quelque peu de chose 
davantage par journée pour y attirer des ouvriers volontairement. 

IL est nécessaire de faire travailler en toute diligence au restablissement 
du pont de Mézières, c’est-à-dire qu’en attendant qu'il soit fait à demeurer, 
il faut le mettre en estat que les troupes y puissent passer seurement el 
sans difficulté, Yécris au sieur Ferry d'y faire travailler sans aucun retar- 
dewent. Ne manquez pas de faire tout ce qui dépendra de vous pour cela. 
El quoyque je ne doute pas que la ville ne soit tenue du restablissement de 
ce pont, si leurs deniers d'octroy peuvent sulire, il s'en faut servir; mais 
en cas qu'il y ayt quelque diffienllé où que sels apporte quelque retarde- 
ment, il ne faut pas tarder vin moment d'y faire travailler, et d'en prendre 
la dépense sur les fonds du roy, sauf à en faire faire le remboursement 
par la ville. Ensuite, prenez bien garde qu'il ne soit pos apporté de retar- 
dement à ce travail. 














Je suis bien ayse d'apprendre qu'il y ayt 1,400 ouvriers à Slenay, el que 
vous en puissiez mettre jusqu'à 2,000. Ne manquez pas d'y mettre ce 
nombre le plus lost qu'il vbus sera possible, ne doulant pas que par ces 
moyens les fravoux n'avoncent promptement. 

um 





M des frilieatious, Bss. 206, 1077. él. 
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179.— A M. DE BRETEUIL, 


INTENDANT À AMIENS. 
(Lettre originale.) 
Paris, 42 avril 1677. 

J'ay reçu vostre lettre du 19 de ce mois. Je suis bien ayse que vous ayez 
gisla résolution d'aller joindre mon fils dans les places de Calais et Ardres, 
et que vous ayez écrit aux sieurs de Moyennerille et Dupuy de s'y trouver 
aus, pour luy rendre compte de l'estat auquel sont les travaux de ces 
places, afin qu'il en puissa exactement informer Sa Majesté. 

Je suis aussy bien ayse d'apprendre par cette mesme lettre que M. de 
Yauben ayt trouvé mon fils bien instruit des places qu'il a visitées. Avec 
un peu plus de temps, il se rendra plus capable de bien servir le Roy et de 
correspondre aux bontés que Sa Majesté a pour luÿ et pour moy. 

Dans les places que vous allez visiter, je vous prie de bien examiner le 
nombre des ouvriers qu'il y a en chacune et de travailler à l'augmenter 
tout autant qu’il sera possible, pour en avancer les ouvrages et les rendre 
Hits et parfaits en deux ou trois mois de temps, s'il se peut. 

La frontière de ce costé-là sera à présent si élargie par la prise de Saint- 
Omer, que peut-estre le Roy estimera à propos de changer quelque chose 

aux ordres qu'il a donnés, particulièrement pour lu place d'Ardres!. 


(Bibl. du Corps lgisatit, Ms, B° 43, Dépéches de le cour à M. de Uroteuit, 
167 pièce n° 443) 





180.— 4 M. DE MOYENNEVILLE, 
INTENDANT DES FORTIFICATIONS. 


Pavis, 30 avril 1677. 

J'aurois esté fort ayse que le Roy eust esté autant satisfait que vous me 
le dites de Ja visite que Su Majesté a faite de la place de Calais; mais lemal 
et, par ce que j'apprends, que Sa Majesté, nun-seulement n'en a pas esté 
slisfaite, mais bien éloignée de là. 

Ilme paroist qu'il n'y a ni politesse ni propreté en tous les ouvrages 
faits, ni assez de diligence, ni assez de préparation de matériaux pour ceux 
quisont à faire; et je ne vois pas mesme que Le Roy se soit fort loué de tout 


! Cest sans doute ce qui amena les retranchements faits sur les ravaux de plusieurs places. — 
ir pièce n° 285 et note.) 
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ce qui peut regarder vos soins. C'est assez vous en dire pour vous faire 
connoistre qu'il faut agir avec plus de soin, d'application et de travail à 
l'avenir que vous n'avez fait jusqu'à présent, et prendre plus de soin de 
polir les ouvrages faits e de les entretenir avec une très-grande propreté. 

Il ne faut pas oublier surlout de bien unir les remparts qui sont dans 
toutes les places dont vous prenez soin, et d'y faire planter des orme: 
Mais prenez garde qu'ils soyent bien plantés el qu'ils reprennent, ne sufli- 
sant pas de les planter et de les abandonner. 

Comme toutes les places de Picardie sont à présent couvertes par les 
conquestes du Roy, la seute presque de la province qui mérite une grande 
dépense et une grande considération estant celle de Calais, c’est à vous à 
bien prendre garde que Le Roy en soit plus satisfait à l'avenir qu'il ne l'a este. 
Je ne vous diray rien autre chose, sinon que le fonds ne vous manquera pas. 

{épat de finition, Mis. au, 1677, ol. 31.) 








181. — À M. CHANTEREAU, 


INTENDANT DES FORTIFICATIONS. 
Seau, 7 ma) 1657 

Jay reçu, avec vosire lettre du 3 de ce mois, le mémoire que vous avez 
fait concernant l'affaire Buisson. A l'égard de ceux à qui il doit des maté- 
riaux qui luy ont esté fournis, en cas qu'ils en demandent le payement. 
vous devez leur dire qu'ils doivent s'adresser à la juslice ordinaire. soil 
pour contraindre le sieur Buisson, soit pour faire condamner sa caution . 
le sieur Chamois. 

Vous sçavez ce que je vous ay dit, eslant sur les lieux, touchant l'en 
trelènement des gazons, sur quoy je trouvay qu'il y avoit beaucoup de nt- 
gligence de vostre part de n'avoir point fait de marchés pour cet entretè- 
nement. Ainsy ne manquez pas de les faire incessamment restablir dans 
les trois places dunt vous prenez soin; el il est bon que vous soyez averti 
que le Roy a esté si mal satisfait du sieur de Moyenneville pour l'entretè- 
nement des places de Calais et d'Ardres!, que sur ce point Sa Majesté à 
esté presque dans la résolution de donner ordre à mon fils de l’oster. 

Je dois vous dire de plus que le plant d'ormes que vous avez fail sur 
les remparts a eslé très-mal fait et avec une grande négligence. Il faut ob- 
server que la terre soit bonne, faire un trou de 4 pieds en carré, pour le 





2 Voir pièce nf 18 
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moins, et d'autant de profondeur avant de planter l'arbre; et mesme quand 
le trou sera fait trois ou quatre mois auparavant, el dans le temps des 
pluies et des neiges, il en vaudra besucoup mieux. 

IL faut aussy bien unir Les remparts, les rendre d'une largeur égale au- 
tant qu'il se pourra, bien aligner les arbres lorsqu'ils seront plantés, les 
melire à une distance égale l'un de l'autre et sur un mesme niveau; voir 
tous les ans ceux qui mourront pour les remplacer avee un lrès-grand soin. 
Srachez que je ne vous écris point cecy sans sujet, le Roy voulant que ses 
places soyent lenues aussy proprement que ses maisons royales?. 

Le sieur Richer m'envoye un plan de la ville de Ham, en conformité de 
T'ordre que je luy laissay estant cn ladite ville, mais ce plan est premit- 
rement Irès-mal fait, et secondement il ne m'éclaireit en rien. Comme je 
vous laissay un mémoire de loul ce que vous deviez faire sur ce point, vous 
devez vous appliquer à exécuter tout ce qui est contenu dans ce mémoire, et 
men rendre compte prompiement, estant nécessaire de résoudre ce 
qui esl à faire pour donner des plares dans ladite ville aux habitans des 

hubours dont on rase les maisons. 





{Dépôt des fortiieations, Mas, and, 1677, fo. 139.) 

















182.—— A M. BAZIN, 
IATENDANT À METZ. 
Sceaux, 7 may 1677 
Depuis vous avoir écrit mereredy dernier, j'ag fait venir icy le sieur 
Chourt, trésorier des fortifications, qui m'a assuré qu'il a exéculé tous les 
ordres que je luy ay donnés pour les remises des fonds à Metz, Toul et Ver- 
du? Pour vous donner une connoissance entière de tous les fonds qui 
ont esté reunis à compte de l'année 1677, je vaus en envnye un mémoire 
etromme, à l'avenir, je ne manqueray pas de vous envoyer copie de tous les 
crdres que je donneraÿ audit trésorier, vous pourrez par ce moyen sçavoir 











ie pièse n° a 15 et note, 

? L'inemdant s'était plaint de re que le Lré- 
screr des fortifications n'avait pos remis à Metz 
He fonds ordonnancés parle ministre. Ce retard 
saantamené l'abandon des travaux par es ou 
vien, Colbert‘ écrivit à M, de Coye, le 5 dur 
mème mois + 
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dites=luy qu'il ne manque pas d'envoyer au 
jourd'huy nn commis en poste porter les deux 
sommes que je luy ay dounéss, sinon il doit 
s'altendre que je Le ferag repenlir de ce rotar. 
dement, I doit bien prendre parde que cela ne 
lu arrive jamais de retarder d'un seul moment 
Fenxoy des sommes que je lu ordonne, sinon 
je commetiray à sa charge épét den fr. 
1677 ol. 187.) 
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exactement le fonds qui sera entre les mains de son commis qui sert auprès 
de vous. 

À l'égard de ce que vaus me dites que les entreprencurs avoient des 
voitures par imposition, je puis vous assurer que c'est la première fois que 
j'en ay entendu parler, et il me semble que c'est faire une imposition un 
peu légèrement, n’estant pas nécessaire d'avoir recours à cet expédient, 
qui est toujours à charge ou peuple, que dans une absolue nécessité. Vous 
avez fort bien fait d'obliger les entrepreneurs d'acheter des chevaux el des 
voitures, et pour le surplus, je erais qu'en les obligeant de donner quelque 
peu de chose de plus aux voituriers pour leurs journées. ils en pourront 
avoir suflisamment, Néanmoins, comme le service du roy doit estre pré- 
féré À toute autre considération, vous devez faire en sorte qu'ils n’en man- 
quent point, 





{Dépt des fortieations, Mon. 206 , 2677, RL 1h41 























183. — AU SIEUR NIQUET, 
INGÉNIEUR. 
Sceaux, 14 moy 1677 

Le Roy a repu des lettres de Verdun par lesquelles Von mande à 
Sa Majesté que Les travaux à faire à celle place sont extracrdinairement re 
tardés, qu'à peine vous avez commencé ceux qui sont ordonnés pour celte 
année, et que Jes maisons du faubourg du Pavé qui devoient estre démo- 
lies celte année sont encore sur pied, quoyqu'il y en eust desjà qu'on com- 
mengast à abattre lorsque je passay en ladite ville. 

Je vous avoue que ce retardement, duquel vous devez connoistre la ron- 
séquence, me surprend extrêmement; et Sa Majesté m'ordonne d'envoyer 
ce courrier exprès pour vous donner avis qu'elle fait avancer audit lieu de 
Verdun deux bataillons d'infanterie qui y arriveront incessaminent, qu'elle 
vent que vons travailliez avec une diligence extraordinaire à l'avancement 
des travaux qui sont ordonnés pour cette année, et que vous fassiez en sorte 
qu'ils soyent achevés dans le courant du mois prochuin ou dans Le com- 
mencement de juillet au plus tard. Ce qui est d'une telle importance que 
le salut de celle place dépend peut-estre de l'exécution de l'ordre que je 
vous donne. 

Sa Majesté veut aussy qu'aussytost que vous aurez reçu la présente 
lettre, vous fassiez travailler à la démolition de toutes les maisons du fau- 
bourg du Pavé, et que vous fassiez la mesme chose à toutes les maisons 
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du Fubourg du Glorieus qui seront trop proches de la contrescarpe; Sa 
Mjesté se réservant dans la suite de faire l'estimation de ces maisons, 
pour le remboursement des propriétaires. 

Dépôt des forlifestions, Mas. 105, 2677, fol. 468.) 








184. -— A M. CHANTEREAU, 


INTENDANT DES FORTIFICATIONS. 
Sceaux, 28 may 1677. 





Camme je puis croire que le Roy passera à Ham, et que je vous ay fait 
stavoir de vive voix et par mes lettres combien il estoit important et néces- 
saire de réparer entièrement tous les auvrages de Lerre, et de les entretenir 
ea bon estat, je ne doute point que Sa Majesté ne soit plus satisfaite sur 
ce point que des places qu'elle a visitées depuis peu. 

Ce que vous m'écrivez sur Îe remboursement des maisons qu'on «lémolit 
à Ilam estant conforme à ce que je vous ay dit sur ce sujet, vous pouver 
laisser les matériaux desdites maisons à chacun des particuliers auxquels 
elles appartiennent pur un liers de se qu'elles valent; acheter les places 
dans la ville pour Les rebastir, sur Le pied du prix courant, et en donner 
auxdits propriétaires pour rebastir leurs maisons pour uñ aulre liers; et 
le dernier tiers, ou quelque chose de plus où de moins, en argent comp- 
tant, 

À l'égard des corvées, je ne suis pas persuadé de l'avantage que vous 
dites que vous en tirerez; mais surtout prenez garde que, sons ce prétexte, 
il ne se fasse aucune friponnerie par qui que ce soit. Cependant, comme 
le Roy sera iey dans deux ou trois jours, je sçauray de Sa Majesté si elle 
approuve que vous vous en serviez. 

Le sieur Chamois dit deux choses sur le toisé de ses ouvrages : la pre- 
nière, que l'on va point compris des épaisseurs de 3 et de 6 pouces dans 
différens endroits de la maçonnerie, qu'il a esté obligé de donner au delà 
te qui esloit porté par les devis, et lo seconde, que vous n'avez pas loisé 
le charpenterie suivant l'usage de Paris. 

Faites-moy sçavoir si ces deux plaintes sont bien fondées et quelles rai- 
sons vous avez eus. 

Si ce qu'il dit est vraÿ, mon sentiment seroit, et je crois que la justice 
le voudroit, que l'on ajoutast aux toisés les 3 et 6 pouces dlont il se plaint, 
pourra que cela soil véritable. 

A l'égard de la harpenterie, comme le maeché a esté passé à Ham, 
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mon sentiment est que Le toisé doit se faire snivant l'usage de Ham, mais 
je doute fort qu'il ÿ ayt de la différence enre l'usage de celte place et celuy 
de Paris sur ln manière de compter le cent de pièces de bois. 

{Dépôt des fortifications, Man. a06, 1677, AL 168.) 














185.— SEIGNELAY' À M. DE BRETEUIL, 
INTENDANT À AMIENS. 





{Late originale 
Versailles, 13 juin 1657. 

Pour réponse à vos lettres des 8 et 10 de ce mois, il auroit esté à sau- 
haiter que les retranchemens ordonnés par le Roy sur les travaux de 
Doullens?, montant à 48,500 livres, eussent pu se faire conformément 
au mémoire que je vous ay envoyé. Mais puisque les ouvrages sur lesquels 
les retranchemens ont esté ordonnés sont trop avancés, il faut faire sur- 
seoir ceux des parapels des chemins de ronde du dernier bastion de la ci- 
tadelle neuve, jusqu'à ce que j'aye pris l'ordre du Roy sur ce sujet. 





1 Seïgnelay avait viilé, au mois de mars, 
Mets, Toul, Verdun et Slenay; en avril, Dun- 
Larques en mai, Calais at Boulognn. Dâr qu'il 
fut reniré à Paris, Colbert le chargea de la cor- 
respandance des fortifications, et ne le rem 
plèça qu'en css de maladie vu d'absence. 

Nous le voyons rappeler celle séparation de 
services à l'intendant d'Amiens, dans sa lettre 
du 34 août 1677 : 

«Je vous prie à l'avenir de m'écrire séparée 
ment sur les matières des ponts et chausaies et 
autres ouvrages, et de continuer à écrire à mon 
fil sur les fortifications. { ép. à W. de Bree 
teuil, pièce n°291.) — Voir aussi pièce n°217. 

La correspondance même oonslae les pri 
cipales absences de Segnelay: 

Seplembre el octobre 1677. — 
places de Mel, Toul et Verdun, 

Mai, soût et septembre 1678. — Voyage 
aux eaux de Bourbon, 











isile des 





Havre. 
isite des places de Picardie, 
FE et Lorraine : Galais, Rocroï, Mele, 
Verdun. 

Août, — Voyage en Normandie, 

Octobre at novembre. Verage en Dour: 
one et en Provence. 
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Avril et mai 1681: — Voyage à Brent. 
Avril el mai 1683. Voyage à Toulon. 
Jnin et juillt. — Voyage on Bourgogne et 

en Franche-Comté + Besançon, Dole, Chalon. 
Il est à remarquer que, penlent Les 

de Seignclay, Colbert se borne à faire le 
essaie el remet an retour de son ls tout re 
qui peu dre jour. 

Sepi juan auaraaat, Sgroly avait 















tm ls mémoires que vousdc\éam'en- 
sayer, des fonds qui pourront estre relranches 
sur les ouvrages qui doivent estre fails colle 
aunée à Doullens. Sur quoy vous observerez, 
s'il vous plrist, qu'i fan que ces rétranchenneus 
aillent à la mesme somme de 48,500 livres. 
qui est marque dans l'ealal qui vous a est en- 
voyé Le 12 du mois pusté, el qu'ainsysi le ou- 
vrages qui devoient estre retranelés suivant el 
stat csloient avancés de lelle sorle qu'il eust 
pas moyen d'y fire (ous Len rotranchemens que 
le Roy aordonnés, i Faudra rejeter mur lesat- 
Les ouvrages moins pressés le fonds qui man 
quera pour fire la somme de 48,500 livres. 
CPipiches de ln cour à M. de Breteuil. 
pire n° 168.) 
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Ce pendant informez-moy du dédommagement qu'il faudra donner à l'en- 
repreneur de ces parapels. 

À l'égard du retranchement proposé sur le fonds fait pour les mu- 
rilles de communication, je prendray l'ordée du Roy; mais ayant vu 
par le mémoire que vous m'avez envoyé que sur les 27,000 livres ordon- 
nées par Sa Majesté, il y en a 20,739 d'employées, el qu'ainsy il ne reste 
plusque 6,261 livres, je ne comprends pas comment vous dités que l'en- 
ivpreneut seroit ruiné si on ne luy accordoit un dédommagement consi- 
ble. C'est sur quoy je vous prie de me donner au plus Lost les éclair- 
mens nécessaires. 

Ce pendant vous me ferez sçavoir, s'il vous plaist, tous les ouvrages de 
hdite place sur lesquels vous croirez qu'il se pourra retrancher quelque 
chose pour faire ladite somme de 48,500 livres. 

Puisque le seul fonds que l'on peut retrancher À présent à Péronne est 
rluy de la chaussée , il faut faire surseoir ce travail jusqu'à nouvel ordre. 

AT: ‘égard de Saint-Quentin, il est bien important que vous fassiez retran- 
cher ous ou la plus grande partie des ouvrages contenus dans le mémoire 
du sieur Ferry, afin d'en tirer le fonds demandé por ma précédente. 

l'y esté surpris que la dépense à faire pour la réparation des logemens 
de la citadelle d'Amiens monte à 3,990 livres; comme je vous ay fait sç: 
soir que l'intention du Roy estoit de ne faire que les ouvrages absolument 
nécessaires pour empescher les bastimens de tomber en ruine, il faut faire 
en sorte de la réduire le plus qu'il sera possible; demain je vous feray sça- 
voir les intentions de Sa Majesté. 














du Corps légileif, Mos. D 13. Dépéchen de la cour à M. de Droiuil, 
1677, pièce n° 205.) 




















186.— À M. DE VAUBAN, 
INGÉNIEUR. 
Versilles, 12 juin}1677. 

Le Hoy ayant considéré le mauvais estat auquel est la place de Toul, 
limpossibilité qu'il y a de la mctire en estal de soutenir un siége dans les 
forms, et le grand préjudice que recevroient les affaires de Sa Majesté si 
ls ennemis s’estoient rendus maistres de ce poste, veut avoir vostre avis 
sur la proposition de le raser, en cas que vous estimiez que ceite place soit 
hors d'estat d’estre fortifiée dans le courant de cette année, de sorte qu'elle 
puise tenir quelque temps contre les ennemis si elle estoit attaquée. 

". 53 
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C'est sur quoy je vous prie de me donner au plus test de vos nouvelles, 
afin que jen puisse rendre compte à Sa Majesté. 


{épst des ortileations, Mas. 205, 1677, fol. 1g%.1 











187. — A M. DE MOYENNEVILLE, 
INTENDANT DES FORTIFICATIONS. 
Sceaux, 17 juin 1677. 

Pour réponse an mémoire que vous m'avez envoyé avec vostre lelre du 
1" de ce mois, sur Les terres que vous dites avoir esté prises pour former 
les conirescarpes d’Ardres et de Montreuil, je trouve que le prix de 
100 livres que vous ÿ avez mis pour chaque-wesure de terre à Ardres, et 
de 130 l’arpent à Montreuil, paroist un peu fort. 

Ainsy éest à vous à le réduire au prix courant et ardinaire des héritayres 
qui sont proches de ces deux villes, d'autant plus que, par vostre mémoire, 
il paroist mesme que les leeres prises à Montreuil ne sont pas nécessaires 
pour les glacis, mais seulement qu'elles ont eslé couvertes des terres qui 
ont esté retirées des fossés. Le Roy fera le fonds de 1,500 livres que vous 
demandez pour ves dépenses. 





{Dépôt des Brtifieations, Mas. 206 , 1677, fl. 1961 








, 188.— SEIGNELAY 4 M. DE BRETEUIL, 
INTENDANT À AMIENS. 
Aire originale.) 
Versailles, 3 juilleL 1677. 

Pour réponse à la lettre que vous m'avez écrite Le 30 du mois passé, 
j'ay esté bien ayse d'apprendre que la fraction qui s’estoit faite à l'angle de 
J'épaulement du bastion Royal de Doullens n'aÿt point augmenté depuis 
mon passage en celle ville. J'espère quecelles qui se seront faites à la demy- 
courtine n'auront pas un plus mauvais succès, et je vous ay fait sçavoir si 
amplement par ma dernière les intentions du Roy sur ce sujet, que je 
n'ay rien à y ajouter À présent’. Je vous ay fait pareillement sçavoir que 
Yon différast le bastiment de la porte de la citadelle jusqu'à ce que le sieur 
Ferry ayt fait réponse sur la difficulté que Gruge fait de l'entretenir. 





Voir pière n° 19% 
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Le Roy voulant avancer considérablement les travaux des fortifications 
de Calais, el voyant que ce qui s'oppose davantage à la diligence est le 
manque de matérioux , Sa Majesté a résolu de donner tous les ordi 
sesaires pour faire passer avec une grande diligence tous les matériaux 
quidoivent venir de Baulagne el faire en sorte, sil est possible, que , dans 
le cours de cet esté, non-seulement il ne manque rien our achever les 
ouvrages qui ont esté ordonnés cette année, mais mesme qu'il sait fait un 
amas considérable de matériaux pour ceux de l'année prochaine, Pour cet 
effet, Sa Majesté donne ordre à MM. les ducs de Charost et d'Aumont de 
rassembler tous les bastimens de mer de Calais et de Boulogne qui pour- 
sont servir au transport desdits malériaux, et le duc d'Aumon! comman- 
dera tous les paysans du Boulonnois nécessaires pour tirer tous ces mulé- 
riaux des carrières, afin que rien ne puisse empescher la diligence. 

Sa Majesté donnera les ordres nécessaires pour l'escorle de cesbastimens; 
et coimene il faat éviter de les retenir trop longlemps et de les empescher 
de faire leur commerce ordinaire, elle veut que l'on commence à tirer des 
carrières du Boulonnois toute la quantité de pierres nécessaire pour le 
chargement de ces bastimens, afin de les faire partir tous ensemble de Ca- 
His et qu'ils ne soyent retenus à Boulogne que le temps qu'il fandra pour 
les charger. C'est pourquoy le Roy veut que vous alliez incessamment à 
Boulogne pour avoir soin de faire tirar ces matériaux des earrières el de 
Les faire charger au plus tost, que vous teniez correspondance pour cet 
effit avec MM. les dues d'Aumont et de Charost, et que vous ine fassiez sça- 
soir le Lemps auquel on pourra commencer la première voiture, afin que 

Sa Majesté envoye ses ordres pour y faire trouver des frégates armées en 
guerre pour escorter les bastimens qui seront chargés de ces matériaux! 
parlé à mon père pour le payement de vostre gratificatior L 
asuré qu'il y donneroit ordre incessamment. Je luy en ay remis un mé 
moire sur sa table, et je suis ravy de cette petite acrasion de vous faire 























Bill. du Corps Hégisatif, Mas, 8° n° 
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! Le 17 du même mois, Scignelay annonçait 
de Dre. 


+ œque le due d'Aument avoit 


longues, armés en guorre, pur 
conte à ces malérianx..n (Dép. 





ii trente-hit bestimens de loute grandeur, dan 


iurgés de malériaux, préëls à parlir pour Ce- 
2, etqu'il envoyoit les ordres du roy au Havre 
per fire passer à Houlogne deux barques 
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1679, plèce n° 235.) 
Ue dernier parograqhe el de la main 
même de Seignelay. 
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189. — AU SIEUR DE SAINTE-COLOMBE, 
INGÉNIEUR". 
Versailles, 4 jullol 167. 

Lay rendu compte au Roy de tous les plans, devis eL mémoires que vous 
iavez envoyés des ouvrages que vous estimez nécewaire de faire à Bros: 
et pour vous faire sçavoir les intentions de Sa Majesté sur tout ce qu'elle 
veut estre fait celle année, tent au chasteau qu'à l'enceinte de Brest et de 
Recouvrance, je vous dis qu'elle ne veut point toucher cette année au corps 
du chasteau, Sa Majesté n'estimant pas qu'il y ayt jamais lieu d'y craindre 
une attaque réglée; ainsy il suflit qu'il soit hors d'ineulte, Elle approuve 
tous les travaux que vous proposez de faire au pare au Duc, et elle fera 
pour eet effet Je fonds de 8,362 livres, tant pour les ouvrages à faire à cet 
endroit que pour l'ouvrage que vous proposez à l'entrée du port, vis-à-vis 
le fer à cheval du bastion de la Chaisne. 

À l'égard du costé de Recouvrance, qui est le plus important et celay 
pour lequel il y auroit plus à craindre, Sa Majesté veut que vous travuiliez 
à assurer par une bonne redoute le fort de Chaulnes, marqué 18, et que 
vous placiez celte redoute de sorte qu'elle soit sur le plus haut de la mon- 
tagne, et qu'elle soit tournée de manière qu'elle puisse estre défendue da 
vetranchement. 

Sur le sujet de ces redoutes, je vous avoue que je n'y pas compris le 
dessein que vous avez de les placer moitié en dehors et moitié en dedans 
du retranchement, aïnsy qu'il est marqué sur vostre plan; et comme vous 
n'expliquez pas bien vostre pensée sur ce sujet dans les mémoires que vous 
avez envoyés, il fandra que vous m'en donniez l'éclaircissement par la lettre 
que vous m'écrirez en réponse à celle-y. 

A l'égard du retranchement du costé de Recouvrance, rien n'est plus 
important que de le mettre en meilleur estat qu'il n'est à présent. Le pre- 
mier travail qu'il ÿ ayt à faire est de creuser les fossés, d'épaissir les pa- 
rapets el de raccommoder tant qu'il sera possible les endi de celte 
fortification où il y a des angles morts. 

Le Roy approuve ce que vous voulez faire du costé de Brest. IL faut Lra- 
vailler avec diligence à mettre la partie du retranchement qui est faite en 




















2 Ingénieur ct géographe du roi. — Saïnle- le 1Baoût 1876, pour reconnaltre une paris 
Colombe reçut plusiears missions de Colbert lu Hllural de l'Océan. En 1678, de nouveaux 
visiter le côtes de France. Nous donnons, ordres l'appelèrent en Bretagne ei on Yor 
adressée munir, Mart en norembre 16ka. 
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bon estat, en faisant les mesmes choses que je vous aÿ dites « 
rusté de Recouvrance. 

I faut aussy faire finir ce retranchemient du costé du ebasteau, à l'en- 
droit marqué 20, la terre qu'on mettroit depuis cel endroit jusqu'au chas- 
eau pouvant en favoriser l'attaque. 

Touchant ce qui est à faire pour fermer Brest depuis le Jnrdin-du-Roy 
jusqu'à la rivière, Sa Majesté veut que vous continuiez le relranchement 
jusque sur le bord de la rivière, vis-b-vis l'endroit marqué 24; mais elle 
ne veut pas que vous suiviez vosire grand dessin marqué de jaune sur le 
plan, suffisant de fermer cetle partie d'un redan, de la mesme manière 
que ce qui est desjà fail à présent. 

M. le duc de Cbaulnes doit se rendre incessamment à Brest, et je luy 
écris que vous luy communiquerez les ordres qui vous sont donnés par 
celle lettre et vos plans, méinoires et dessins. C'est pourquoy vous ne man- 
querez pas de l'aller trouver aussytost qu'il sera arrivé en ladite ville, el 























de suivre ponctuellement tous les ordres qu'il vous donner sur ce sujet. 
Il feudra aussy que vous communiquiez Les mesmes ordres à M. de Seuil, 
afin qu'il fasse l'adjudicntion des ouvrages aussytost que vous en aurez 
fait les devis et estimations, donl vous m'enverrez des copies, afin que j'en 
puise rendre compte au Roy et prendre les ordres de Sa Majesté pour 
faire les fonds nécessaires, 


{Dépôt des fortifications, Mis. 205, 1677, fl. 236.) 





190. — A M. CHANTEREAL, 


INTENDANT DES FORTIFICATIONS. 
Versailles, 4 juillet 1677. 





Pour réponse à ce que vous m'écrivez sur lu proposition qui vous a eslé 
faite par les entrepreneurs de Guise et de Ham pour l'entretien des gazons 
de ces places, je trouve que le prix de 3 sols pour chaque loise carrée, par 
an, est excessif. 1 faut, avant de rien conclure, que vous cherchiez à l'avoir 
ämeilleur marché et que vous m'envoyiez un stat de ec à quoy reviendra, 
er chacune année, le Lotal de la dépense de l'entreténement de chaque place. 

À l'égard de la demande que fait l'entrepreneur de La Fère, de 5 sols 
de la toise de gazon! il faut parcillement que vous cherchiez quelqu'un qui 
fs cette entreprise à meilleur marché, et que vous me fassies F sq 
voir à combien reviendra In dépense par an. 








2 Xoirpièee n° 304. 
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Vous écrivez bien por vostre lettre que le fonds pour le plant des 
ormes des rois places dont vous prenez soin n'a pas eslé fait cctte année, 
ns vous ne m'expliquez point à combien pourra revenir la dépense. 
Comme elle n'est pas considérable et que Le Roy veut que les ormes soyent 
plantés pendant l'automne prochain, ne manquez pas de m'envoyer l'estat 
de cette dépense, pour laquelle je vous feraÿ remettre le fonds nécessai 

Vous trouverez ey-joint un placet de M. le duc de Mazarin, par lequelil 
demande que les deux moulins qui luy ont esté démolis à La Fère soyent 
restablis aux dépens du roy, et qu'il soit remboursé de ce qu'il a esté obligé 
de diminuer à ses fermiers pour la non-jouissanee de ces moulins. Faite 
moÿ sgavoir au plus tost l'endroit où on les peut restablir, suivant l'avisde 
M. de Vauban, et à combien en pourroit monter la dépense, el mesue 
ce qu'il sera juste de luÿ donner pour la non-jouissance desdits mou- 
ins. 

Le sieur Richer m'a écrit que les gens de mademoiselle de Gui 
relenu les caux de La Fère si hautes pour faire flotter leurs bois, qu'elles 
ont inondé la prairie du costé du faubourg Saint-Firiin, en sorte qu'elles 
ont empesché de travailler à ladite chaussée et causé quelque dépense de 
plus pour l'épuisement des eaux. Je prendray l'ordre du Roy à ce sujet, rt 
cependant je dois vous dire que vous deviez m'en donner avis. 

{Dépôt des fortifentic 
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191, — A M. DE MOYENNEVILLE, 
INTENDANT DES FORTIFICATIONS. 
Versailles, 12 juillet 1657. 

J'ay reçu, avec vos lettres des 5 et 7 de ce mois, les devis des ouvrages 
à faire cette année au fort de Nieuley, et la copie du marché fait avec les 
entrepreneurs en présence de M. le due de Charost et de M. de Vauhan: 
et quoyqu'il paroisse, par la comparaison des autres ouvrages, qu'il ÿ ait 
une augmentation considérable dans ces derniers marchés, lant pour la 
tnaçonnerie que pour le transport des terres, puisque ce marché s'est lit 
dans les formes el que M. de Vauban m'éerit que la difficulté du terrain et 
l'éloignement des matériaux ont obligé d'accorder cetie augmentation aux 
entrepreneurs, le Roy a approuvé ces marchés; il ne reste done plus de 
vostre part qu'à tenir la main à leur exécution. 








* Mar 
Bianca le 3 mars LUS, 


ae, née le 25 mod 866, me 





de Lorraine, ducheme de Guise et de Joy 
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Sur la proposition que vous faites de faire marché avec un vaisseau de 
re anglois pour assurer le passage des bélandres de Boulogne à Calais. 
vous devez observer que les Anglois estant neutres, si les ennemis rencon- 
vient en mer ces bélandres, ils pourroient les attaquer et les enlever, 
sans que Je vaisseau anglois pust les défendre. Ainsy le meilleur party 
quil y auroil à prendre pour la seureté du transport des matériaux seroit 
de füre marché à Douvres et dans les autres ports d'Angleterre voisins de 
Fahis, avec des marchands qui auroient des bélandres, heux et autres 
baimens propres au transport des matériaux, pour venir les prendre à 
Rulogoe et Les porter à Calais. 

Falles-moy sçavoir si vous trouvez quelque apparence de réussir en ce 
que je vous propose, et ne concluez rien sur ce sujet avant de m'avoir 
fait connoistre les propositions qui vous seront faites par les Anglois. 

Je vous enverray incessamment l'arrest que vous avez demandé pour 
l'aemption des droits d'entrée du charbon de terre que les entrepreneurs 
de Cakis feront venir, Tunez la main qu'ils en fassent de grands magasins, 
lant pour cetie année que pour la prochaine, et travaillez de vostre costé 
à en amasser quantité, suivant les ordres que jr vous ay donnés. 

Vous avez bien fait de faire faucher les herbes et de faire réparer ce qui 
manquoit au gazonnement d'Ardres. Travillez incessamment à faire les 
urchés pour Les entrelänemens, ainsy que je vous l'ay desjà écril. 











Mss. 206, 1677, ol. 240: 





192— A M. DE MIROMESNIL, 
INTENDANT À GUÂLONS. 
Versailles, 17 juilleL 4673 

Sue ce que j'apprends que des 500 paysans que vous avez envoyés 
iivailler aux fortifications de Verdun, il n'en est resté que Go, el que 
lat le reste a déserté, je vous ronfirme encore ce que je vous aÿ marqué 
par ma dernière, qui est que le plus grand service que vous puissiez rendre 
à$a Majesté dans la conjoncture présente des affaires, es non 
ment de renvoyer promptement ces déserteurs à la place de 
mais mes d'augmenter le nombre de ces paysuns Le plus qu'il vous sera 
osible. 

Cest sur quoy je vous prie de donner vos ordres incessamment et d'agir 
lajours de concert avre le sieur Ferry pour sçavoir la quantité qu'il en 
Hudra en celle place et à Stenay: el ee pendant vous pouvez les assurer 

















Google 


200 FORTIFICATIONS. 


qu'ils seront payés à La sols par jour, comme il leur a esté promis! J'at- 
ends avec impatience de vos nouvelles sur ce sujet, pour en rendre comple 
à Sa Majesté. 

{ét des riens, Mis. 206 2677 EL 1614 








193. —SEIGNELAY A M. DE BRETEUIL, 
INTENDANT A AMIENS. 
Len argile 
Venaills, 34 juillet 4637. 

IL est absolument nécessaire que vous vous rendiez à Boulogne dans le 
Lemps que vous apprendrez que les matériaux qui doivent composer la 
voilure du mois d'aoust seront prests à estre embarqués, el que vous preniez 
vos mesures pour trouver en ce temps les heux de Saint-Valery, sur lesquels 
lesdits matériaux doivent estre portés à Calais? 

Je vous uvoue que la demy-vourtine de Doullens me donne beaucoup 
‘l'inquiétude et que les fractions qui ont augmenté me font connoisire qu'il 
est fort à craindre qu'on ne soit enfin réduit à démonter cette courline. 
Cependant il faut faire Lout ce que l'on pourra pour éviter cet inconvénient 
en exécutant ce qui vous a desjà esté écrit, de faire décharger les terres 
de derrière celle courline jusqu'à ce qu'on connoïsse qu'elles ne poussent 
plus contre la muraille. et la laisser en cet estat autant qu'il faudra pour 
donner le temps à la maçonnerie de se sécher®. 


Celle rémunération ne parut pas su Bean 
aux paysons de Champogne à qui l'inlendant se 
vil foreé de donner So sols de ses deniers pour 
Les envoyer lravailler anx places de Stenay el de 
Verdan, en sorte qu'il sè trou 
de djovo livres que les untreprenc 
avaient pas rendues. Colbert, en étant instruit, 
écrivit le 30 newbre snivant au sieur Ferry : 

ee vous avoue que je suis surpris que vous 

‘ayez pas lenu le min que M. de Miromesnil 
en ayt eu mlisfation. Ne manquez donc pas de 
Foreer Lealits entrepreneurs de luy rembourser 
au plus tosl cetle somme qu'il a bien voulu 
avancer pour faciliter de service...» 

L'année suivante, à la satisfaction de Colhert, 
1400 hommes furent envoyés de Champagne 
par A. de Miromesnil, pour Iravailler, à rais 
des a sols pur jour, oux forlifiealionede Slenay, 
Toul el Verdon. Le mie muivant, il fürent 
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remplacés par un pareil nombre d'ouvriers. 
Ainsi, Colbert en était arrivé, soivant ce 
avait al de fois rreommandé aux intendants 
des forilications, «à trouver des ouvriers ve. 
lenlaires pour les travaux des places. sans s° 
servis den corséea, que le Moy n'appronoit 

parce que celle manière de travailler es- 
foit font à charge aux peuples et avançeit r 
diocrement les travaux...» { épét der form 
1677 64678, fu. 388 ot 178.) 

3 Sur les observaliens du due d'Aument. 
Scigclay avait reconnu qu'il serait plus avan 
Lageux de Juaer des henx à Saint Valery pour 
Lransporter ces malériaux, que de se servir 
de Hélandres et de gribannes , comme mn en 
avait d'abord en F'intention. | 

* Le 10 du mois snieant, de no 
dres étaient adressés à M, de Breteu 

1 ant sans dent faire échar 
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Le Roy a pris la résolution de différer jusqu'à l'année prochaine à faire 
baslir la porte de la citadelle de Doullens qui avoit esté proposée par le 
sieur Ferry ; ainsÿ il n'y a qu'à la laisser en l'estat qu'elle est à présent, sans 
} rien toucher, 

Je ne vois que trop que Gruge ne fait pas son devoir. Cependant vous 
sgavez bien qu'il n'a esté préféré aux autres pour l'entreprise de Doullens 
que sur ce que le sieur de Vauban le croyoit plus capable de la bien con- 

duire. 1} faudra prendre d'autres mesures l'anuée prochaine el en trouver 
uv qui soit plus assidu. 








ARIDL. du Curpe législatit, Mas, B* 13. Dépéches de ln cmr à M. de Breteuil, 
1677 pière n° 71) 





194.— A M. DE VAUBAN, 
INGÉNIEUR. 
Fontainebleau, 19 seplembre 167. 

Le Roy ayant donné ordre à mon fils d'aller visiter les places de Metz, 
Toul, Verdun , et ensuite toutes celles de Champagne et de Picardie, afin 
de voir l'estat auquel en sont les travaux, et examiner éeux qui restent en- 
eore à faire pour l'entière exécution des dessins et des devis que vous en avez 
donnés; comme il doit se rendre Toul, le 26 de ce mois, pour commencer 
ere visite, je vous prie de faire un peu de réflexion sur les auvrages de 
chacune de ces places, afin de voir ce qu'il ÿ auroit de mieux à y faire pour 
ks metre en leur perfection pendant cel hyver et dans le printemps 
prochain, soit en exéeutant vos premiers dessins, soit en faisant quelque 
changement. Envoyez-moy au plus tost un mémoire de vos pensées, afin 
que je le puisse faire lenir à mon fils et qu'il puisse profiter de vos bons 
avis pendant son voyage. 

Comme il ira ensuile de Calais à Dunkerque pour en visiter le port', et 








æmment Les torres de cette demy-courtine. 11 
st bien fscheux qu'une place à laquelle a 

3 e aussy grande dépense el qui à 
donné tant de peine à fortifien oil en 85 mau- 
sais esat qu'elle est à présent, par le défaut 
S'épaiscur de la magonnerie et de là manière 
quèlle à esté consieuile.…n (Dép, à M. de 
Breteuil, pièce n° 283.) 

! Les travaux que lon extentail alers à Dan- 
Lampe, pour mettre le part en état de reve. 
voir de grands vaiseraux, aient poussés ave 
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beaucoup d'activité. Le 31 juillet précédent, 
Colhert araitéerit à Vauban, au sujet de lg 
mieur qui devail conduire tes ouvrages : 

ee vous diray que le Roy destine Le sieur 
de Combes à un autre emplog, et sinsy il fout 
que vous chaisilez, de lous cenx. que noux 
avons dans les plèces et que vous connoistez, 
celuy que vous estimez qui seroit le plus capa- 
ble de conduire ce travail, lequel demande un 
Hhomine qui entende sun fut e£ qui puis bien 
dirige des onvrages, Snr quoy je vous dirayÿ 
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que je vois, par vostre dernière lettre, que vous pouvez vous y rendre au à 
ou 10 octobre prochain, qui est le temps auquel il pourra arriver, vous me 
ferez plaisir de concerter ce voyage, en sorte que trois ou quutre jours de 
plus ou de moins ne l'empeschent pas de vous trouver et de faire cette 
visite avec vous. 

(Dépôt des fortifications, Mes. 205 , 2637, fol. B4ü | 




















195. —A M. DE BRÉTEUIL, 
INTENDANT 4 AWIENS. 
; 
Fontsinebleau, 24 septembre 17. 


{tire arigi 








Lettres eL rom 





Pendant le voyage de mon fils, je feray réponse à vos 
ceray par celle du 6 de ce mois. 
avoue que je suis bien satisfait d'apprendre que vous ayez fait char. 
ger de matériaux quarante-sept bastimens à Boulogne, et qu'ils soyent ar- 
rivés à Calais; mais je doute fort que la quantité de malériaux que vous croyez 
estre suffisante pour l'année prochaine soit bien juste, l'intention du Roy 
estant de faire un grand effort celte année-R pour achever entièrement le 
fort et tous les ouvrages qui restent à faire à laville et à la citadelle de Calais. 
Ainsy, sans vous arresler à la quantité de matériaux que vous croyez sulli- 
sante, vous devez prendre toutes les précautions et toutes les mesures né- 
esssaires pour envoyer sur les lieux, et par terre et par mer, la plus grande 
quantité de malériaux qu'il vous sera possible. 

Vons pouvez sans difficulté faire payer par le roy la différence qu'il y a 
entre le prix que vous payez de la loise de ces matérianx et le pri dont les 
entrepreneurs esloient convenus, ce qui faisoit par conséquent partie th 
pris de leur marché. Mais je vous avoue que, si les entrepreneurs avoient 
fait marché à s 3 ou 14 livres ln toise, el que vous en payiez 37, ce prix me 
paroïst bien evorbitant, vu que la diligence que Von fait et l'ordre que 
vous donnez dl'assembler les bastimens d'Abbeville, Saint-Valery et bourg 
d'Ault, peuvent bien faire augmenter ces voitures de quelque chose comu 
du liers ou de la moitié du principal, c'est-à-dire de 4 ou 6 livres sur cha 





ens 














que le sieur Pnpay estant névessaire à Gelais, pour Ia conduite de ce travail, jecroinque cet 
je n'en vois point q isse plus intel le meilleur dont on puisse désprser pour 
gent que Le sicur Mäcler, qui travail Ces sur quoy je vous prie de me 
de La Fère et qu'ainey a que veus n'en fnêre agueuie an plus Hoët de vue 

ronnoissiez 4 st plus propre (harit es forf 1677 Vol. 182.) 
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que loise de ces malériaux; mais que cette augmentation aille à plus du 
double, c'est-à-dire dle 13 à 37 livres, je ne sçais pas sur quoy cela peut 
esire fondé; je vaus avoue que cela me paroist fort extraordinaire, et je vous 
prie de m'en faire connoistre la raison, Pour vous faire sçavoir que j'ay 
sujel de m'étonner de ce prix, je vous diray que le sieur de Moyenneville 
métrit qu'en faisant voiturer ces matériaux par terre, l'on en auroit meil- 
leur marché que par mer de 7 à 8 livres par loise; et vous voyez bien qu'il 
seroil difficile de trouver un autre exemple que celuy-là dans le monde, 
que les voitures par eau, et par mer, fussent plus cher que par terre. 

Le vous prie de bien examiner ce point, d'y apporter loute l'économie 
que vous pourrez, el surtout de sçavoir sur quoÿ vous vous estes fondé pour 
régler ces voitures à 37 livres, Je vois mesme , par la lettre que vous avez 
écrite à M. de Moyenneville et qu'il m'a envoyée, que vous dites que vous 
estes convenu à 37 livres la toise avec le sieur Petit, l'un des entrepreneurs 
de Calais; et c’est ce que je vous avoue que je n’entends point, parce que 
cel entrepreneur est obligé à la voiture de ses matériaux suivant son mor- 
ché. Ainsy c'est à luÿ à fournir tontes les voitures pour tous les matériaux 
dont il a besoin peur eelle année, et pour cela 5 n'y avoit ni fonds ni 
augmentation à luy donner, Mais comme le Roy veut faire un très-grand 
amas de matériaux cette année pour l'année prochaine, et que cel entre- 
preneur ne peut pas, sans l'autorité de Sa Majesté, avoir Le nombre de bas- 
limens nécessaire à de si grandes voitures, il falloit payer les matériaux et 
les voitures pour son compte, en luy avançant sur les ouvrages de l'année 
prochaine la valeur des matériaux rendus sur les lieux. 

Et d'autant que l'assemblée que vous avez faite de tous les bastimens d’Ab- 
leville, Saint-Valery et bourg d'Ault oblige les maistres de ces bastimens 
äun peu plus de dépense, il falloit leur donner le mesme prix que l'entre- 
preneur en donne pour l'ordinaire et y ajouter de plus un écu ou 4 livres 
par loise, en fixant cette augmentation par vosire autorité et Lravaillant 
seulement à leur donner la facilité nécessaire pour charger et faire leur voi- 
lue diligemment. Comme je ne puis pas me persuader que vous ne puis- 
Sie exécuter ee que je vous écris sur ce point, je ne vous dix pas qu'il aille 
« servir des voitures de Lerre puisqu'elles sont à meilleur marché, mais il 
rst bon et mesme nécessaire que vous vous inforiniez bien exactement du 
prix que la toise de matériaux pourrait couster en la voiturant par terre 
au meilleur marché qu'il se pourra et dans les temps les plus commades de 
l'année, afin que l'on puisse s'en servir selon les occasions. 

Au surplus, je me remets à mon fils, qui sera le 8 ou le 10 du mais 
prochain À Calais, pour régler avec vous toutes Îes autres choses qu'il y 
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aura à faire pour les travaux des places de vostre département; et com 
iles visitera chacune en particulier, vous pourrez facilement luy expliquer 
sur les lieux ves pensées sur ce qu'ilseroit le plus avantageux de faire pour 
la bonne conduite et l'avancement des ouvrages. 


{Bibl du Corps égisltit, Mes. D° 13. Dépéches de Le cour à M. de Breteuil, 1677. 
piéon n° 331. — Dipôl des forleations, Nos. 206, 1677, (ol. 346) 

















196.--A M. DE BRETEUIL, 
INTENDANT 4 AMIENS. 


Lettre originole.) 
Versailles, 1° octobre + 677. 


Je vous avoue que j'uy esté étonné que vous soyez entré en justification 
sur la lettre que je vous ay écrile concernant les voitures de Boulogne à 
Calais des matériaux des fortifications, parce que mon intention n'a jamais 
eslé ni de vous arcuser, ni d'avoir le moindre doute de la sincérité de vostre 
conduite; mais ce que je vous ay écrit’n'a esté que pour vous ouvrir les 
yeux, pour ainsy dire, el vous faire voir une chose qui m'a sauté aux yeux 
dès. lors que je l'ay vue; et, comme l'éclaircissement que vous me donnez 
ne me salisfait pas, je vous répéleray seulement que cela consiste en un 
seul fait que vous devez rendre certain, c'est-à-dire que les entrepreneurs 
des fortifications de Calais ont fait marché à 13 ou 14 livres, pour leur 
rendre une Loise de matériaux de Boulogne sur leurs ouvrages à Calais 
cela est véritable, assurément mon étonnement est bien fondé, et tout le 
raisonnement que vous faites ne peut pas détruire la vérilé de ce que je 
vous ay dit, que, donnant 37 livres, vous en donnez trois fois autant que 
les entrepreneurs en donnent, et 8 livres par Loise plus qu'il n'en eous- 
teroil par Lerre. 

Ce que vous dites, que vous avez fait venir les bastimens du bourg d'Ault. 
de Saint-Valerv, Abbeville et autres lieux de celte coste, et qu’ils sout obli- 
gés d'attendre l'escorle, ne détruil pas cette conséquence, parce qu'il seroil 
cerlainement juste de leur donner quelque chose pour le voyage qu'ils font 
des ports de leur séjour ordinaire en eeluy «le Boulogne pour charger: mais 
celle raison ne peut pas autoriser l'augmentation de deux fois autant pour 
le roy. 

A l'égard de l'escorle, les maistres de bélandres qui ont fait marché À 
13 ou 14 livres sont obligés de l'attendre comme ceux-cÿ, et ainsy cette 
raison cstanl commune, elle n'a pas deu servir de fondement à aucune 
augmentalion à l'égard de ces nouvelles voilures. Ainsy je vous avoué que. 
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si le principal fait esl véritable, je suis toujours persundé qu'un écu ou 
4 franes davantage au plus, pour loise de pierre, suflisnient. 


BSD du Copa Méta, Mas. R° 13. Dépéehes de La cour à A de Breteuil, 
1637: pidee n° 836.1 





197. — SEIGNELAY A M. BAZIN, 


INTENDANT À METZ. 
Vorsailles, 19 octobre 1677; 

d'aÿ esté bien ayse d'apprendre par vostre lettre du 3 de ce mois vostre 
arrivée À Metz, estant bien persuadé que vostre présence fera cesser loutes 
les difficultés qui s'opposent à l'avancement des travaux de cette place, 

Le sieur Gibaul et autres entrepreneurs de la maçannerie de ladite place 
de Mets ayant refusé de donner part dans leur entreprise aux nouveaux 
entrepreneurs qui s'estoient proposés et qui offroienl de mettre oo chc- 
vaus sur pied, j'ay eu lieu de croire qu'il y avoit quelque chose dans ce 
marché qui n'estoit pas dans l'ordre; et comme les propositions que les 
nouveaux entrepreneurs font sont plus avanlageuses et conlribueroient 
beaucoup à la diligence que le Roy a tant à cœur, il est nécessaire que 
vons déclariez aux sieurs Gibault et autres, que ils ne consentent pas à 
donner part de leur entreprise aux nouveaux entrepreneurs, sous les con- 
ditions qui leur furent proposées en ma présence, je vous enverray ordre 
de rompre le marché fait avec eux et d'en faire un nouveau avec ceux qui 
se sont présentés, 

Vous scavez qu'on s’est extrémement plaint du peu d'exaclilude qu'on 
a eu à Metz pour le payement des ouvriers!, et j'ay beaucoup sujet de 
douter que Niquet ayt fait son devoir pour tenir la main à ce que les en- 
lrepreneurs les salisfissent. Comme il n’y a rien de plus important pour 
l'avancement des travaux, et que la fidélité et l'exactitude des payemens 
sont les seuls moyens par Jesquels on puisse obliger les ouvriers à venir de 
bon gré, je vous prie de vous appliquer extrêmement sur ce point, et de 
prendre connoissance de toutes les plaintes qui seront faites sur ce sujet, 





{Dépät des forifieation 





à Mes 205, 1677, fl. 360.) 


1 Voir pièee n° 142 el note, 
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198.— À M. BAZIN, 


INTENDANT À METZ. 
inl-Germoio, «4 novembre 4677. 





Jay reçu vostre lettre du 17 de ce mois; je vous avoue que j'ay esté 
surpris de voir qu'après une négociation de deux mois pour joindre les 
anciens et les nouveaux entrepreneurs dans un mesme marché, et après 
vous avoir écrit sur ce sujet autant de fois que je l'ay fait pour presser cette 
affaire, qui, au lieu de contribuer à la diligence des ouvrages, les retarde 
considérablement, parce qu'en altendant que le marché soit conclu, tout 
demeure en suspens, vous m'écrivez, après deux mois, que res nouveaux 
entrepreneurs demendent 37 livres 10 sals de la toise de maçonnerie, et 
que vous me proposez de leur donner 36 livres de ce qui n'a cousté uu roy 
que 30 livres jusqu'à présent. 

Je dois vous avertir que Sa Majesté a esté fort surprise de tout ce qui 
s'est passé dans celle circonstance, et qu'il est difficile qu'elle s’attende, 
après si longtemps, à une proposition aussy extraordinaire. Sa Majesté veut 
que, de quelque manière que ce soit, c'est-à-dire avec les nouveaux ou les 
anciens entrepreneurs, vous continuiez le marché à 30 livres la toise, el 
que vous fassiez finir une chose qui dure desjà depuis Lrop longtemps el 
qui aura encore retardé beaucoup les ouvrages de Metz. 

Je suis obligé de vous avertir que, si les choses vont encore à Metz de la 
mesme manière qu'elles ont esté jusqu'à présent, je prévois qu'on ne fera 
pas d'amas de matériaux pendant l'hyvers et j'estime qu'il est bon de vous 
en informer de bonne houre, afin qu'il vous plaise y mettre ordre et que 
vous contribuiez, autant qu'il sera en vostre pouvoir, à l'exécution des in- 
tentions de Sa Majesté, que je vous ay fait connoistre si souvent. 

{Dépôt des fortieations, Mes. 206, 1677 fol. Br 


























199. — AU MÊME. 


Saint-Germain, 30 nosembre 1f77. 
Jay répondu par avance à vostre lelire du a4 de cc mois, par celle que 
je vous ay écrite Le mesme jour. 
Je vous répète encore que, lorsque le Roy a sçu que les principaux bour- 
geois de la ville de Metz s'estoient proposés pour entrer dans le marché des 
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anciens entrepreneurs, Sa Majesté a cru que celle société seroit conclue 
en quinze jours de temps tout au plus, et que ces nouveaux entrepreneurs 
qui avoient proposé un rabais considérable sur le marché de Gibault, le 
premier entrepreneur, prendroient avec joye les conditions du mesme 
marché, puisque Sa Majesté vouloit bien leur donner le inesme prix el se 
sontenloit de les joindre à Gibault pour avancer davantage les travaux. Ce- 
pendant, loin que cette société ayt eu ce bon effet, Sa Majesté a vu avec 
déphisir, après avoir csté plus de deux mois sans se conclure, que vous 
avez proposé 6 livres par toise d'augmentation au prix ancien de la ma- 
sonnerie. Sur quoy je vous ay desjà écrit qu'il falloit terminer cette affaire 
de quelque manière que ce fust, soit en faisant continuer les travaux à 
Gibault et sa société seule!, soit en obligeant les nouveaux entrepreneurs 
d'entrer en société avec eux au mesme prix de 30 livres, qui toujours esté 
donné pour la maçonnerie, C'est sur quoy je vous prie de me faire réponse, 
et de faire finir promptement la confusion et l'embarras dans lequel eette 
affaire a esté jusqu'à présent. 

Vous avez bien fait d'empescher que Gibault ne prist encore les travaux 
qui vont se faire à Nancy, estant certain que cet homme n'aurait pas pu 
sulfre à tant d'entreprises. 

Soit que le marché demeure aux anciens entrepreneurs seuls, soit que 
les nouveaux y entrent, il faut que vous les obligiez à acheter les chevaux 
qui sont à vendre à Marsal, et que, pour leur faciliter cet achat, vous leur 
fassiez faire les avances que vous estimerez nécessaires. 








(Dépôt des fortifications, Mas. 205, 1677, fo. 619.) 


2 Gest en effet ce que l'on ft À ee sujet 
Colbert écrivait à l'intendont le 24 du mois 





ele vous avoue que ce voyage me donne 
Lesucoup d'inquiétude, par la crainte que j'ay 











sant: 

+Saltkeber, qui est venu icy, prétend avoir 
des raisons de demander d'esire déchargé du 
marché qu'il n fail conjointement avec Gibault 
pour Les ouvrages à faire à la place de Metz. 
Comme e'est un entrepreneur bon et wlvable, 
que les nouveaux qui s'estoient proposés ne 
reulent point entrer danse marché à 30 livres 
La iois de magannerir, if cs bon de luy faira 
nliauer et de luy frire achever Les ouvrages 
porlés au devis...» (Drpdt des fort. 1677 
BL 39.) 

Les travaux de Melz se ressentirent des dif- 
Erends survenus entre lesentrepreneurs. Ass, 
bngo'au mois de février 1678 Le Roi partit de 
else dirigea vers Mele, Colbert 
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que Sa Mojoslé ne lrouve 1e auvrages de celte 
place peu avancés. Vous nçavez assez de quelle 
importance ele st, etje puis vous dire que je 
n'a point vu Sa Majesté soubaiter rien davan- 
Lage que son avancement ; et cmpendant, il n'y 
2 pas de remède de réparer le peu de diligence 
qi ya esté fait l'année dernière; mais au moi 
peui-on à présent augmenter les aleliers des 
Lerrss du plus grand nombre d'ouvriers qu'il se 
pourra, preswr avee une diligence erlraordi- 
maire les amas de matériaux, polir et ragréer 
les auvrages faits, en sorte qu'ils soyen£ en l'eslal 
de propreté que le Roy désire, et enfin donner 
Laus vos ordres à Niquet pour faire im sorta que 
le Roy trouve toulechose en bon est.» (Dépt 
de Jortif. 1878, fl. 18.) 
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200.— À M. DE BRETEUIL, 
INTENDANT 4 AMIENS. 


{etre originale. } 


Saint-Germain, 20 décembre 1677. 





Je vois, par une lettre que vous avez écrite à mon fils, Le 1 4 de ce mois, 
sur Je sujet des fortificalions, que vous deviez vous rendre, le 19, au 
Monthulin pour le faire raser!; el quoyque ce ne soit pas aujourd'huy un 
jour d'ordinaire à vous écrire et que je laisse à mon fils Le soin de le faire 
sur celle matière, je suis néanmoins bien ayse de vous faire connoistre que 
l'ajournement du parlement d'Angleterre, qui a esté fait au 25 du mois 
prochain, ainsy que vous l'aurez appris au pays où vous estes, doit abliger 
de redoubler vos soins el vostre application pour tout ce qui peut regarder 
et le rasement de Monthulin et les ouvrages de Galais, sans toutefois 
vous déclarer à qui que ce soit des raisons que vous avez pour cela. 

Il est doncnécessaire que , autant que vos autres emplois vous le pourront 
permettre, vous demeuriez plus longtemps sur les lieux et que vous don- 
niez une entière application pour amasser le plus grand nombre de basti- 
mens qu'il vous sera possible, et travailler incessamment et sans disconti- 
nuation au transport des matériaux qui sont nécessaires pour lous les 
ouvrages qui pourront estre faits l'année prochaine à Calais. Je ne puis 
assez vous exagérer combien cela esl important et nécessaire au service du 
ray, en sorte que vous y devez donner une application continuelle; ct, an 
cas que vous ne puissiez demeurer sur les lieux, donnez tous vos soins pour 
vous faire informer de tout ee qui se passera en cela, el pour donner tous 
les ordres nécessaires, en sorte qu'il ne soit pas perdu un seul moment de 
temps, tant pour amasser Le plus grand nombre de bastimens qu'il sera pos 
sible, que pour faire en sorte que les vuitures ne retardent pas dans les 
ports, et qu'elles fassent une grande diligence, tant pour l'aller que pour le 
retour. 

Je vous prie aussy de voir l'estat auquel sont les ouvrages de Calais, et 
d'exciter tous ceux qui en prennent soin à faire la plus grande dili- 
gence qui sera possible pour les avancer et pour profiter avec soin de 
toutes les journées que l'on pourra mesnager, entre les gelées, pour Lravail- 
3er à la maçonnerie. 


2 L'ordre du roi de raser Les forifcatiuns da Moathulin est du 7 dérembre 1 677 61 se lrouvi 
dans Le même volume que la lettre, sous le n° A27. 
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Il n'est pas moins nécessaire de raser te Monthulin avec tant de soin 
que jamais on n'y puisse faire aucun establissement. 


Bb. dus Corps Jégishetif, Mas. H° 13. Dépéches de le onur à M. de Breteuil. 
2877 pében n° 648.) 





301. —SEIGNELAY À M. DE MOYENNEVILLE, 
INTENDANT DES FORTIFICATIONS. 
Paris, 17 mars 1678. 

Je partiray dimanche ou lundÿ sans faute, pour me rendre à Caluis, et 
si les ouvrages vont comme M. le due de Charost écrit aû Roy, j'auray bien 
peu de satisfaction de mon voyage, puisqu'il dit qu'à peine on a travaillé 
à la teste de Gravelines, qu'on n'a rien fait à la citadelle, et que le demy- 
bastion de la teste du fort de Nieulay ne peut esire fondé de plus de quatre 
mois. 

Je vous avoue que je n'ay jamais esté sj surpris de rien que je l'ay esté 
de rela, et je ne comprends pas qu'après les ordres qui vous ont esté don- 
nés et répétés tant de fois, et les facilités que vous avez eues tant par l'envoy 
des chevaux, des vivres, que par le nombre des troupes qui y ont esté 
pendant Phyver, vous ayez laiseé aller les choses ave tant de négligence. 
Mais je puis vous dire, sur ce sujet, que ce sont des matières d'une telle 
conséquence qu’il n'est pas question de donner de mauvaises excuses, el 
que, s'il est vray, comme je nele vois que trop, que vous ne vous soyez pas 
servy des secours d'hommes et de chevaux qui vous ont esté donnés, par 
k négligence que vous avez eue de ne pas faire faire des tombereaux el 
des outils nécessaires pour les meltre en œuvre, vous serez responsable au 
Roy du préjudice que son service en peut recevoir. 

de vous déclare en mon particulier que moy, qui ay l'honneur d'estre 
chargé de la part de Sa Majesté d'une chose aussy importante dans le 
temps présent, je ne souffriray pas que mes ordres soyent si mal exécutés. 

Je vous diraÿ plus amplement mes sentimens sur ce sujet lorsque j'au- 
ray su les ouvrages, quoyque je ne sois que trop persuadé, par la lettre 
que m'a écrite aussy le sieur Dupuy, que ce que M. le duc de Charost n 
dit est véritable. 





CDépät des fortfiations, Nes, 105, 1678, fol. 5 
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202.— À M. DE MOYENNEVILLE, 
INTENDANT DES FORTIFICATIONS, 


Paris, a ai 





Mon fils n'estant pas en estat de vous faire réponse, je sali 
Juy à vos letires des 10, 18 et 25 du mois passé. 

M. le duc de Charost me fait plaisir de me faire sçavoir l'estnt des tra- 
vaux de Cahis, et il ÿ a assez d'intérest pour donner créance à ce qu'il 
en dit. Ainsy vous devez prendre vos précautions pour luÿ faire connoistre 
l'avancement des travaux, et ce qui en a esté fait pendant l'hyver, el 
mesme ce qui en sera fait dans la suite, semaine par semaine, et mis 
par mois, afin qu'il voye et soit persuadé qu'il ne manque aucune chose de 
vostre part. Pressez-le aussy de vous faire donner loutes les assistances de 
voitures et d'hammes qu'il pourra trouver dans son gouvernement. Je luy 
écris en celte conformité. 

Je ne vous dis rien sur ce que vous dites que la fondation par coffres 
n'a pas pu réussir; mais vous devez prendre bien garde que si M. de Vauban 
l'a mise dans son mémoire, il ne l'a pas mise assurément sans bien sçavoir 
que cela se pouvoit; el comme il n'a jamais ordonné d'ouvrages dans toutes 
les places du roy sur lesquels il y ayt eu aueune difficulté à l'exécution du 
détail des projets qu'il a faits, vous ne devez pas espérer qu'on sjoute créance 
à ce que vous dites que cela ne se soit pas pu, contre ce qu'il aura cru estre 
possible et ce qu'il aura résolu; en sorte que c'est à vous de bien prendre 
garde de n'avoir pas résolu légèrement un changement aussy considérable 
que celuy-là, parce que la fondation par coffres est seure, beaucoup plus 
prompte el de beaucoup moins de dépense, etcelle par pilolis est incertaine, 
parce qu'elle dépend de la qualité du fand, beaucoup plus longue, d'une 
plus grande dépense et d'une plus grande consommation de bois. 

Ainsy, comme je ne puis pas croire que de vostre chef vous ayez fait ce 
changement, je me confie que vaus en aurez reçu l'ordre après que celo 
aura esté fort examiné. Surlout prenez bien garde que le bois ne vous 
manque point, parce qu'il n'y à rien de si important dans l'Eslat, à pré- 
sent, que de mettre en défense le fort de Nieulay, et de le fermer entière- 
ment dans son pourtour dans le courant de l'esté. 

Prenez bien vos mesures pour cela, examinez avec soin tout ce qu'il 
faut faire, et faites-moy-le sgavoir. 














{Dépôt tn Fertifeations, Mas, 205, 4678. fl. Gi 
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203. — A M. DE VAUBAN, 
GONMISSAIRE GÉNÉRAL DES FORTIFIGATIONS. 
Saint-Germain, 10 ay 1678. 

M. de Louvois m'a dit que vous pouvez donner le temps d'un mois loui 
entier de vostre application aux travaux de Dunkerque, et le Roy m'a or- 
donné de vous écrire In mesme chose, en sorte que le commencement de 
l'exécution de vos desseins ayant aussy heureusement réussy par l'ouverture 
du banc! qui s’augmente tous les joues, je ne doute pas que vous ne consi- 
dériez ce travail comme l’une des plus belles choses que vous ayez faites 
jusqu'à présent, puisque toutes les apparences veulent que vous pourrez 
donner à Duakerque un port qui le rendra capable de recrvoir des vais- 
saux de 7 à 800 tonneaux, en sorte que le Roy y pourra lenir une 
escadre de vaisseaux aussy forte qu'il luy plaira, et par conséquent augmen- 
ler considérablement sa puissance maritime?, 

Je vous prie donc, aussytost que vous aurez reçu cette lettre, de vous en 
aller à Dunkerque, et de prendre vos mesures pour faire un grand effort 
pendant le temps que vous y pourrez séjourner. Sur quoy Sa Majesté 
m'ordonne de vous dire que, pourvu que vous fassiez tous les préparatifs 
nécessaires, elle fera commander tous les peuples des chustellenies voisines 
pour ÿ aller travailler une ou deux semaines, afin de faire tout d’un coup un 
ès-grand travail qui puisse ouvrir entièrement Le banc. Vous pouvez estre 
assuré que, pour une dépense aussy considérable que celle-là, le fands ne 
manquera pas, pourvu qu'en n'informe de celuy qu'il faudra. 

(Mépôt des fortifications, Mes. 205, 1678, fol. 123.) 








204. — À M. CHANTEREAU, 
INTENDANT DES FORTIFICATIONS, 
Saint-Germain, 10 may 1678. 
L'absence de mon fil, qui s’en est allé aux eaux pour le restblissement 
de sa santé, m'oblige de tenir correspondance avec vous jusqu'à son retour, 
surles matières des fortifictions®. 


! La rade de Dunkerque était couverte par + Voir Lf, Marine, pièces n° 496, 499, 
un baue de sable que les cartes du Dépôt de ou et notes, 

ÿ marine désignent sons je nom de Bret 2 Seignelaÿ resta aux emx de Bourbon jus- 
Bot. qu 
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Je vois, par vostre leltre du 3 de ce mois, l'adjudication que vous me 
marquez avoir faile de la toise carréc de gazon de La Fère à 3 livres 
5 sols; muis je vous avoue que le prix m'en paroist bien fort, d'aatant plus 
que, dans toules les places de Picardie et de Champagne, la toise de ces 
sortes d'ouvrages ne revient qu'à 4o ou Go sals; el comme il ne me paroïst 
pas qu'il y ayt plus de diffientté d'avoir du guon à La Fère qu'en aucune 
de ces autres places, prenez garde qu'il n'y ayl point eu quelque monapule 
parmy les entrepreneurs, et examinez soigneusement les moyens de dimi- 
nuer celte dépense et celle de leur entretènement, qui me paroist aussy 
trop cher à sols 6 deniers par oise 1. 

Puisque les propriétaires des maisons démolies pour la fortification de 
Ham ont rebusty leurs maisons dans divers endroits de lu ville, et qu'ainsy 
il n'y a plus de remboursement À faire pour les places vides qui leur 
estoient destinécs, vous pouvez, sans difficulté, faire distribuer aux pro- 
priélaires desdites maisons le fonds qni avait esté fait l'année dernière 
pour l'achat desdites places vides, et cette somme leur servira pour le der- 
nier liers de leur remboursement *. 


Uépôt den fortientions, Mon. 205 , 1678. fl. 126.1 

















205.— À M. BAZIN, 
INTENDANT À METZ. 
Saint-Germain , 20 rury 1678. 

Après avoir soigneusement examiné les deux mémoires que vous avez 
envoyés à mon fils, signés tous deux du sieur Niquet seulement, et après 
avoir fait voir au Roy tous les articles qui les composent , Sa Majesté a jugé 
que Les sonmes demandées pour achever lesdils ouvrages ne pourroivnt 
pas estre fournies cette année, el ainsy, après avoir fait choix des ouvrages 
qu'elle peut et veut faire achever l'année présente, e de ceux qu'elle veut 
remettre à l’année prochaine, elle m'a ordonné de vous envoyer les deux 
estats ey-joinls qui ont un rapport entier auxdits deux estats que vous 1n'a- 
vez envoyés, e auxquels Sa Majesté veut que vous vous conformier exac- 
tement, . 

Vous trouverez aussy cy-joint un mémoire particulier qui a rapport à 
ces estats, et qui vous fera connoistre lc temps auquel les fonds qui ont 
esté résolus par le Roy vous seront remis, el dont vous pouvez faire un 








2 Voir plie n 190. — 2 Voir pièce n° 284 
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stat certain. Comme ils montent à 18,000 livres par semaine, Sa Majesté 
désire que vous preniez bien vos mesures et que vous donniez vos ordres 
justes à Niquet pour avoir le nombre d'ouvifers et tous les matériaux né- 
écssaires pour bien employer cetie somme, et faire en sorte que Sa Majesté 
ayl satisfaction de tous ces ouvrages. Sur quoy vous devez observer que, 
cette année, il aura esté employé plus de 500,000 livres pour celte seule 
ghee, et que Sa Majesté n'a point encore donné aucun fonds aussy consi- 
dérable que celuy-là pour aucune des places au dedans du royaume. 

Sa Majesté m'ordonne aussy de vous dire qu'elle a esté surprise de voir 
ue si prodigieuse différence entre les mémoires du sieur de Vauban et 
ceux du sieur Niquet. Commeelle ne peut pas ajouter aucune loy à ce que dit 
ce dernier, ni diminuer la créance qu'elle a en ce que dit le sieur de Vauban, 
elle veut que vous teniez toujours la main à ce que Niquet ne s'écarle en 
ancnne façon du contenu aux mémoires du sieur de Vauban, et que vous 
vous défiiez de l'esprit du sieur Niquel, qui a toujours paru emporté en 
bonne opinion de luy, sans beaucoup de fondement. 

Si vous estes encore à Metz, il seroit bien nécessaire que vous entrassiez 
vous-mesme en détail dans la connoissance de ces prodigieuses diffé 
rences!. 

{Dépt des fotifietions, Mes. 206, 1678 fl. 133.) 





206.— A M. RENART, 
INTENDANT DES FORTIFICATIONS. 
-Germain, 23 juin 1678. 





Les fréquentes brèches qui arrivent aux murailles et bastions de Char- 
luille me donnent beaucoup de sujet d'appréhender que, n'ayant eslé bas- 
lies que par ostentation par M. le due de Mantoue, lorsqu'il estoil en France, 
« pour une représentation de souveraineté, soit à l'égard des fondations, 





A haque instant, Colherl éloit obligé de Le a1 décembre de la même année, il lui 





rever ea façons d'agir de Niquet. Ainsi, Le 
da février 26775 A avait écrit à l'intendant : 
+le arélonne de la prétention ridicale de 
iquel sur le sujet de le pierre qui se trouve 
dans la démolition des maisons et dans l'er- 
tantion des Lerres. IL faut bien voue donner 
rprde de croire ce"que les ingénieurs vous di- 
“entsur cesnjet, el Lenir pour maxime centaine 
mil ne doivent toner autre chou quo lee 
spporatemenx que Le Roy leur dennc.+ 
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écrivait encore: 

elinefeutplossonféieque les travaux aoçent 
faits, ni à la journée du roy, ni par éconor 
qui sont des manières du sieur Viquet, qui 
tendent à autre chose qu'à mettre de Ia confu- 
sion dans la dépense, el ne peuvent jamaiseatre 
avantageuses au roy... (Pépétdes fort. 1677, 
fol. 45 eù Hg.) — Voir pières n° 17, 17164 
























214 FORTIFICATIONS. 


soit à l'égard de l'épaisseur pour soutenir l'augmentation de charge qui 
leur a esté donnée par l'élévation des murailles et les terre-pleins des rem- 
parts, il n'arrive que ces brèêhes succèdent les unes aux autres jusqu'à ce 
que tout le tour de la plnce soit entièrement tombé, et mesme que les ré- 
parations de ces brèches estant faites «ur les mesmes fondations ne se trou- 
vent pas assez fortes et tombent aussÿ successivement, en sorte que ce ne 
soit jamais fail. C'est pourquoy il faut s'éclaircir bien à fond de la quelité 
de ces murailles, et en avoir l'avis de tont ce qu’il y a d'habiles gens en 
toute l'estendue de la frontière de Champagne. Pour cet effet, le Roy veut 
que le sieur Ferry se rende sur les lieux avec les sieurs Raulet et Thuillier, 
el que vous preniez encore deux ou trois architectes et maçons les plus 
habiles de toute la frontière pour examiner le tout et avoir leur avis. 

IL faut pour cela faire divers profils exacts de la contrescarpe, du fossé, 
de la muraille et du rempart. 

Faire cinq ou six trous à l'entour de la place, qui percent jusqu'aux pre- 
mières assises de la fondation, pour en connoïstre la profondeur. 

Examiner auxsy de quelle matière sont ces fondations, si le mortier en 
est bon ou non, et les différentes épaisseurs que la muraille a en toute sa 
hauteur. Il faut également examiner si la muraille est coulée ou s'est ren- 
versée tout entière avec ses fondations dans les brèches, ou à quelle hauteur 
elle s’est soutenue. 

Examiner pareillement tout ce qui concerne les terres; et après avoir 
bien examiné Le tout, il en faudra dresser un procès-verbal, et que tou 
ceux qui y seront donnent leur avis sar tout ce qui est à craindre et sur 
tout ce qui es à faire pour y remédier. 

{Dépôt de totiBeaione, Mas, au5, 2638. dl. 204. 











207.— AU SIEUR NIQUET, 
INGÉNIEUR. 
Saint-Germain, 11 juin 1678. 

© Pour réponse à vostre lettre du à de ce mois, je vous avoue que j'a 
peine à croire que l'on ayl pu faire, à Metz, 320 toises cubes de maçon- 
nerie en six jours. Je ne sçais si vous ne vous éstes point trompé en ee cal- 
cul; vous sçavez que je dois sçavoir ce que c'est que la maçonnerie; mais 
de quelque façon que ce soil, vous pouvez laire estat de 18,000 livres 

par semaine, c'est-à-dire 3,000 livres pr jour. 
Comme dans ce mois il n'y a que vingt-deux jours de lravail. cela com- 
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pose près de 3,500 livres par jours et je vous assure qu'i 
l'économie que vous devez, il est dificile que vous en pui 
penser dayanlage. Au surplus, je vous recommande toujours d'avancer vos 
vuvrages avec rapidité , à proportion dudit fonds, et de prendre garde que 
luule solidité y soit bien observée. 

{Dépôt des focifations, Mas, au, 2678, FL 166.) 

















208. — AU SIEUR DE SAINTE-COLOMBE, 
INGÉNIEUR, 
Sa 





ermain, 44 juin 1678. 
J'ay rendu compte au Roy du mémoire que vous im'ayez envoyé, concer- 
nant les ouvrages et réparations que vous estimez le plus pressé de faire 
à la place de Cherbourg, dont vous me marquez que la dépense pourra 
monter à 6,850 livres. Comme Sa Majesté l'a approuvée, j'écris ce ordi- 
maire à M. Méliand de passer au plus tost les marchés de ces ouvrages. 

Envoyez-moy, le plus Lost que vous le pourrez, pour que je les montre à 
Sa Majesté, les observations que vous avez faites sur la rivière d'Orne, et 
travaillez incessamment à reconnoisire toute la coste, depuis Honfleur jus- 
qu'à Pontorson, pour continuer ensuite vostre route sur toute În cosle de 
Bretagne, et observez que, dans lout ce voyage, il n'y auroit rien de plus 
important que de trouver les moyens de donner au Roy des retraites seures 
pour ses vaisseaux dans toute la coste de basse Normandie. 

Vous devez estre plus exact à l'avenir que vous ne l'avez esté dans vos 
plans de Brest et de Granville; 'est-à-dire que vous devez faire que les let- 
tres alphabétiques et les chiffres de vos mémoires soyent relatifs à vos plans. 
Pour cet effet, prenez garde de les bien vérifier avant de me les envoyer, 
parce que le Roy les voyant et Les vérifiant luy-mesme, les fautes qui s'y 
trouvent font peine à Sa Majesté. 

Le Roy vous a accordé les Boo écus que vous prétendez vous estre dus 
pour huil mois de vos apyointemens. Continuez à travailler avee applica- 
lon, el j'auray soin de vous. 





Dépt des Frtiatione, Ms. 205, 2854, nl 16.1 
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209.—SEIGNELAY À M. DE VAUBAN. 


COMMISSAIRE GÉNÉRAL DES FORTIFICATIONS, 
Saiol-Germain, s juillet 1658. 

J'ay reçu, à mon retour de Bourbon, où ma santé m'avoit obligé d'aller, 
Les lellres que vous avez écriles à mon père dans le mois de juin, et j'ay 
esté extrémement ayse de voir partout le bon estat auquel est le travail 
de l'ouverture du bane de Dunkerque et 1n certitade que vous avez de le 
faire réussir suivant ce que nous en avions espéré. Le service que vous avez 
reudu au Roy en cela est si grand et si considérable que rien ne peut estre 
plus avantageux pour Ir marine. 

Vous sçavez qu'il a esté remis, le 27 du mois dernier, 30,000 livres pour 
Ja continuation des Lravaux, ct vous pouvez estre certain que le 'onds ne 
vous manquera pas; mais je voudrois bien que vous fissiez, sil «sc possible, 
un mémoire de la dépense qu'il y aura à faire pendant le reste de cette 
année, tant pour la continuation desdits ouvrages que pour l'amas des mu- 
tériaux de l'année prochaine. 

Les Flamands que vous employez et avec lesquels vous m'écrivez que 
vous ferez marché à La toise! avanceront assurément considérablement ce 
travail, estant certain que dans ces sortes de travaux dans l’eau, cent 
hommes accoustumés à ces ouvrages les avancent plus que quatre cents 
autres, 

Je vous prie de m’envayer, avant vostre départ de Dunkerque, le plan 
que vous me promettez, avec le mémoire général de toutes les choses qui 
peuvent augmenter leslablissement de la marine à Dunkerque ; car je vous 
avoue qu'outre la capacilé, par laquelle vous estes si fort au-dessus de 
tous les gens qui se meslent des mesmes choses que vous, il y a une si 
grande netteté dans vos mémoires et une si grande certitude dans toul cc 
que vous proposez, qu'il y a beaucoup do plaisir à eutre informé de vos 
sentimens et à faire travailler à l'exécution des ordres du roy sur vos mé- 
moires. 

{Dépôt des fortifications, Mss. 405, 1678, fol. 176) 





d'enlever es sables du petit banc pour 45 sous, au leu de 3 nr 
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210. — AUX GOUVERNEURS ET COMMANDANTS 
DES PLACES FORTES. 
Saint-Germain, 4 juillet 1678. 

Le Roy ayant reçu beaucoup de plointes du peu d'ordre qui s'est tenu 
jusqu'à présent dans les places du dedans du royaume pour la conserva 
lion des palissades, fraises, glacis, garons, corps de garde et casernes, 
Sa Majesté voulant establir le mesme ordre qui est depuis longtemps 
dans toutes les places de Flandre, elle m'a ordonné de vous écrire qu’elle 
veut aue vous chargiez les majors de tout ce qui regarde la conservation 
desu -s palissades, fraises, glacis, gazons, corps de garde et casernes, et 
que vous-teniez a main à ce que, suivant le deu de leurs charges, ils em- 
pschentiie passage des charrois sur les glacis, que les bestiaux ne vien- 
nent ÿ paisire el qu'aucun bourgeois ni soldat n'arrache los polissades et 
les fraises, et'qu'ils ayent soin de maintenir en bon estat les corps de garde 
el rasernes. 

Comme ce que Sa Majesté a ordonné jusqu'à présent sur ce sujet n'a 
pas eslé exécuté avec toute l'exactitude nécessaire! elle m'ordonne de vous 
dire qu'elle enverra, tous les six mois, un intendant avec des ingénieurs 
pour en faire la visite et envoyer un mémoire de l'estat auquel ils trou- 
veront la place de..., sur lequel, en cas qu'il paroisse qu'il soit arrivé 
quelque désordre, Sa Majesté fera relenir les appointemens des officiers, à 
proportion de ee qui se trouvera à restablir. 

C'est ce que j'ay ordre de Sa Majesté de vous faire sçavoir. 








{Dépôt des fortifications, Mos. 205, 1678, fol. 163.) 


* La première ordonnance royale sue la 
conserralion des fortifications était du 10 sep 
bre 1668. Elle défendait «de faire labon. 
re dan les dehors, contrencarpes a Fossés 
de places, ni plus près des chemins couverte 
que de 1 loises, el d'envoyer ou permettre 
d'envoyer des bestiaux. paistre dans lesdits 
endrois, à peine de confiscation.» 

L'ordonnance du 16 juillet 1870 renouvela 
re défenses en y ajoalant celles de marcher 
tk fortifications, de planter aueur jardin 
danses bastion, de hätir aneune maison ds 
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Les faubourgs des pleces, saut en avoir Ja per- 
mission. — On couperait deux fois per an 
'horbe dus fossés, eL.e0, par moyen d'échelles. 
où la main ne pourrait aticindee, sans que 
ceux qui ÿ seront employés puissent marcher 
sur les gasons, ni faire holicler lodite herbe 
su le lieu au fur et à mesure, mais bien l'en- 
lever toute à la fo 

Enfin, une dernière ordonnance permit aux 
soldats, non-seulement de se saisir des besliaux 
Lronvés dans les farlifiations, mais de es Luer, 
sans être obligés à restitoli 
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198.—-A M. BAZIN, 
INTENDANT À METZ. 





Germain, 24 novembre 1677. 

© J'ay reçu vostre lettre du 17 de ce mois; je vaus avoue que j'ay esté 
surpris de voir qu'après une négociation de deux mois pour joindre les 
anciens et les nouveaux entrepreneurs dans un mesme marché, et après 
vous avoir écrit sur ce sujet autant de fois que je l'ay fail pour presser cetle 
affaire, qui, au lieu de contribuer à la diligence des ouvrages, les retarde 
considérablement, parce qu'en attendant que le marché soit conclu, tout 
demeure en suspens, vous m'écrivez, après deux mois, que ces nouveaux 
entrepreneurs demandent 37 livres 10 sols de la toise de maçonnerie, el 
que vous me proposez de leur donner 36 livres de ce qui n'a cousté au roy 
que 30 livres jusqu'à présent. 

Je dois vous avertir que Sa Majeslé a esté fort surprise de tout ce qui 
s'est passé dans celle circonstance, ct qu'il est difficile qu'elle s'attende, 
après si longtemps, à une proposition aussy extraordinaire. Sa Majesté veut 
que, de quelque manière que ce soit, c'est-à-dire avec les nouveaux ou les 
anciens entrepreneurs, vous continuiez le marché à 30 livres Ja toise, et 
que vous fassiez finir une chose qui dure dexjà depuis trop longtemps et 
qui aura encore retardé beaucoup les ouvrages de Metz. 

Je suis obligé de vous avertir que, siles choses vont encore à Metz de la 
mesme manière qu'elles ont esté jusqu’à présent, je prévois qu'on ne fera 
pas d’amas de matériaux pendant l’hyver; et j'estime qu'il est bon de vous 
en informer de bonne heure, afin qu’il vous plaise y mettre ordre ct que 
vous contribuiez, autant qu'il sera en vostre pouvoir, à l'exéculion des in- 
tentions de Sa Majesté, que je vous ay fait cannoistre si souvent. 











CDépat des fortifications, Ma. 205, 4677 fol. 413. 














199.— AU MÈME. 


Saint-Germain, 40 novembre 1675. 
J'ay répandu par avance à voslre lettre du 4 de ce mois, par celle que 
je vous ay écrite le mesme jour. 
Je vous répète encore que, lorsque le Roy a sçu que les principaux bour- 
gcois de Ia ville de Metz s'estoient proposés pour entrer dans le marché des 
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antiens entrepreneurs, Sa Majesté a cru que celte goviété seroit conclue 
en quinze jours de Lemps tout au plus, et que ces nouveaux entrepreneurs 
qui avoïent proposé un rubais comidérable sur Le marché de Gibault, le 
premier entrepreneur, prendroient avec joye les conditions du mesme 
marché, puisque Sa Majesté vouloit bien leur donner le meime prix et se 
contentoit de les joindre à Gibault pour avancer davantage les travaux. Ce- 
pendant, loin que cette société ayt eu ce bon effet, Sa Majesté a vu avec 
déphaisir, après avoir esté plus de deux mois sans se conclure, que vous 
avez proposé 6 livres par toise d'augmentation au prix ancien de ln ma- 
çonnerie. Sur quoy je vous ay desjà écrit qu'il fallait terminer celte affaire 
de quelque manière que ce fust, soit en faisant continuer les travaux à 
Gibault et sa société seule! soit en obligeant les nouveaux entrepreneurs 
d'entrer en société avec eux au mesme prix de 30 livres, qui a toujours esLé 
donné pour la maçonnerie. Cest sur quoy je vons prie de me faire réponse, 
et de faire finie promptement la confusion et l'embarras dans lequel cette 
affaire a esté jusqu'à présent, 

Vous avez bien fait d'empescher que Gibauit ne prist encore les travaux 
qui vont se faire à Nancy, estant certain que cet homme n'auroit pas pu 
suffire à tant d'entreprises. 

Soit que le marché demeure aux anciens entrepreneurs seuls, soit que 
les nouveaux y entrent, il fout que vous les obligiez à acheter les chevaux 
qui sont à vendre à Marsal, et que, pour. leur faciliter cet achat, vous leur 
fassiez faire les avances que vous eslimerez nécessaires. 





(Dépa des fortifications, Mss. 205, 1677, foL 19.) 


Cest em effet ce que Von fit. À ce suj 
Colbert évrivait à l'intendant, le 41 du mois 
ivant: 

“Salekeber, qui est venu iey, prétend avoir 
des raisons de demander d'esire dérhargé du 
rmarebé qu'il a fait conjointement avec Gihaalt 
pur le ouvrages à faire à la place de Mets. 
Gomme c'est un entrepreneur bon et sulrable, 
que les nouveaux qui s'estoient pruposés ne 
veoleat peint entrer dans le marché à 30 livres 
I toire de maçonneri, i est ban de luy faire 
sntiauer el de luy ire achever es ouvrages 
portés an denis.» (Dépôt de fort 1077, 
M. 539.) 

Les travaux de Metz so resentirent des dif 
Ernds survenus entrelesenireprencurs, Aussi, 
rsqu'au mois de février 1678 le Roi parlil de 
Saint-Germain et se dirigea vers Mets, Colbert 
étrvit.l à Pintendant : 
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ele vous avoue que co voyage me donne 
Vennconp d'inquiétude, par a crainte que j'ay 
que Sa Majesté un trouve ls ouvrages de celle 
place pou avancés. Vous surex assez de quelle 
portanee elle est, elje pris vous dira qne je 
n'ay point vu Sa Majesté souhaiter rien d 
lage que son avancement ; el cependant, ln 
2 pas de remède de réarer le peu de diligence 
qui ya est ai l'année dernière; mais au moins 
peut-on à présent angmenter Les aleliors des 
Lerres du plus grand nombre d'anvriers qu'il se 
pourra, presser avec une diligence eutrsondi- 
aire les amas de matériaux, polir et ragréer 
ler ouvrages faits, en sorte quilssoyent en l'estat 
de propreté que le Hoy désim, et enfin donner 
tous v0$ ordres à Niquel pour fire en sorte qua 
le Roÿ Irouve toute chose en bon esta.» (Péuét 
den fort, 678, OL 48.) 
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200.— À M. DE BRETEUIL, 
INTENDANT 4 AMIENS. 
{Lire originale.) 
Saint-Germain, 20 décembee 167. 

Je vois, par une lelire que vous avez écrite à mon fils, le 1 4 de ce mois, 
sur Le sujet des fortifications, que vous deviez vous rendre, le 19, au 
Monthulin pour le faire raser! ; et quoyque ce ne soit pas aujourd'hus un 
jour d'ardinaire à vous écrire et que je laisse à mon fils le soin de le fai 
sur cette malière, je suis néanmoins bien ayse de vous faire connoistre que 
F'ajournement du parlement d'Angleterre, qui a esté fait au 25 du mois 
prochain, ainsy que vous l'aurez appris au pays où vous estes, doit obliger 
de redoubler vos soins et vostre application pour tout ce qui peut regarder 
et le rasement de Monthulin et les ouvrages de Calais, sans toutefois 
vous déclarer à qui que ce soit des raisons que vous avez pour cela. 

H est donc nécessaire que, autant que vos autres emplois vous le pourront 
permettre, vous demeuriez plus longtemps sur les lieux et que vous dun- 
niez une entière application pour amasser le plus grand nombre de basli- 
mens qu'il vous sera possible, et travailler incessamment ct sans disconti- 
nuation au transport des matériaux qui sont nécessaires pour tous les 
ouvrages qui pourront estre faits l'année prochaine à Calais. Je ne puis 
assez vous exagérer combien cela est important et nécessaire au service du 
roÿ, en sorte que vous y devez dormer une application continuelle; el, au 
cas que vous ne puissiez demeurer sur Jes lieux, donnez tous vos soins pour 
vous faire informer de tout ce quise passera en cela, et pour donner tous 
les ordres nécessaires , en sorte qu'il ne soit pas perdu un seul. moment de 
Lemps, tant pour amasser le plus grand nombre de bastimens qu'il sera pos- 
sible, que pour faire en sorte que les voitures ne retardent pas dans les 
ports, ot qu’elles fassunt une grande diligence, tant pour l'aller que pour le 
retour. 

Je vous prie aussy de voir l’estat auquel sont les ouvrages de Calais, et 
d'exciter tous ceux qui en prennent soin à faire la plus grande dili- 
gence qui sera possible pour les avancer et pour profiter avec soin de 
toutes les journées que l'on pourra mesnager, entre les gelées, pour travail- 
ler à Ja maçonnerie. 

















? L'ordre du roi de raser les furtificatiuns de Monthulin est du 7 dlérenibre 677; el se trouve 
davs le même volume que a lettre, sous le n° 427. 
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ll n'est pas moins nécessaire de raser le Monthulin avec tant de soin 
que jamais on n'y puisse faire aucun establissement. 


{Bibl du Corps légelatf, Mas. B* 13. Drperhes de le cour à M. de Breteuil, 
4697, pie n° 646.) 

















201.—SEIGNELAY A M. DE MOYENNEVILLE, 
INTENDANT DES FORTIFICATIONS. 





Paris, L7 mars 1678. 

Je partiray dimanche ou lundy sans faute, pour me rendre à Calais, et 
si les ouvrages vont comme M. le duc de Charest écrit nù Roy, j'auray bien 
peu de satisfaction de mon voyage, puisqu'il dit qu'à peine on a travaillé 
à la teste de Gravelines, qu'on n’a rien fait à la citadelle, et que le demy- 
bastion de la teste du fort de Niculay ne peut estre fondé de plus de quatre 
mois, 

Le vous avoue que je n'ay jamais eslé si surpris de rien que je l'ay 
de cela, et je ne comprends pas qu'après les ardres qui vous ont esté don- 
nés el répétés tant de fois, et les facilités que vous avez eues tant par l'envoy 
des chevaux, des vivres, que par le nombre des troupes qui ÿ ont eslé 
pendant lhyver, vous ayez laissé aller les choses avec tant de négligence. 
Mis je puis vous dire, sur ce sujet, que ce sont des matières d'une lelle 
conséquence qu'il n'est pas question de donner de mauvaises excuses, el 
que, sil est vray, comme jenele vois que trop, que vous ne vous soyezpas 
servy des secours d'hommes et de chevaux qui vous ont eslé donnés, par 
la négligence que vous avez eue de ne pas faire faire des Lombereaux et 
des outils nécessaires pour les mettre en œuvre, vous serez responsable au 
Roy du préjudice que son service en peut revevair. 

Je vous déclare en mon particulier que moy, qui ay l'honneur d'estre 
chargé de la part de Sa Majesté d'une chose aussy importante dans le 
temps présent, je ne soufriray pas que mes ordres soyent si mal exécutés. 

Je vous diray plus amplement mes sentimens sur ce sujet lorsque j'a: 
ray vu les ouvrages, quoyque je ne sois que trop persuadé, par la lettre 
que m'a écrite aussy le sieur Dupuy, que ce que M. le due de Charost a 
dit est véritable. 











{ét des fortieatinne, Mas. 106, 1878, 2. 5. 
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22—4% LE N°YENNENVILLE, 
TSENMENT DES FHETPRCATIONS. 
Parts, a avril 167%, 
Mon Se meme pu 2m 6 de vums faire réponse, je satisfais pour 
EE 
D ie Gone me faut-péser de me faire seavoir l'estat des tra- 
= Game + = sm dintésest pour donner créance à ce qu'il 
de dame me cms promise vas préeantions pour luy faire connoidre 
Sommet de com + ce que em 2 esté Éuk pendant l'hyver, ot 


mrcmr mencesmes de «eus Gare dummer iuutes les assistaners de 
ré Sommes qonee smuver dans san gogrernement. Je luy 
en 2e me 

D mme eq se dites que Ex fondation par cofres 
mnt prendre Ben garde que si M. de Vauban 
me emmemenne ae Ve ques aœunément sans bien sçavoir 
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203.—A M. DE VAUBAN, 
COMMISSAIRE GÉNÉRAL DES FORTIFIGATIONS. 
Saint-Germain, 10 may 1678. 

M. de Louvois m'a dit que vous pouvez donner le temps d’un mois tout 
entier de vostre application aux travaux de Dunkerque, et le Roy m'a or- 
donné de vous écrire la mesme chose, en sorte que le commencement de 
l'aéeution de vos desseins ayant aussy heureusement réussy par l'ouverture 
du banc! qui s'augmente tous les jours, je ne doule pas que vous ne consi- 
dériez ce travail comme l'une des plus belles choses que vous ayez faites 
jusqu'à présent, puisque toutes les apparences veulent que vous pourrez 
donner à Dunkerque un port qui le rendra capable de recevoir des vais- 
saux de 7 à 800 tonneaux, en sorte que le Roy y pourra tenir une 
estadre de vaisseaux aussÿ forte qu'il luy plaira, et par conséquent augmen- 
ler considérablement sa puissance maritime?. 

Je vous prie done, aussytost que vous aurez reçu celte letire, de vous en 
aller à Dunkerque, et de prendre vos mesures pour faire un grand effort 
pendant le temps que vous y pourrez séjourner. Sur quoy Sa Majesté 
mordonne de vous dire que, pourvu que vous fassiez lous les préparatifs 
nécessaires, elle fora commander tous les pouples des chastellenies voisines 
pour y aller travailler ane on deux semaines, afin de faire tout d'un coup un 
Ants-grand travail qui puisse ouvrir entièrement le banc. Vons pouvez estre 
assuré que, pour une dépense aussy considérable que celle-là, le fonds ne 
| manquera pas, pourva qu'on m'informe de celuy qu'il faudra. 

{pot des foriientons, Mas. 105, 1678, fl. 133) 























204. — À M. CHANTEREAU, 
INTENDANT DES FORTIFICATIONS. 
Snint-Germein, 10 may 1678. 
L'absence de mon fils, qui s'en est allé anx eaux pour le restablissement 
de sa santé, m'oblige de tenir correspondance avec vous jusqu'à son retour, 
sur les matières des fortifications®. 


! La rede de Dunkerque était couverte par # Voir LI, Marine, pièces n° 406, 499 
un bane de sable que les cartes du Dépôt de Son et notes, 
urine désignent sous le nom de Prend ? Seignelay resla aux eaux de Rourbon jus- 
Bout qu'au a juihet. 
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211. — SEIGNELAY A M. DE VAUBAN, 


COMMISSAIRE GÉNÉRAL DES FORTIFICATIONS. 
Saint-Germain , + 1 juillet 16: 

Je fais réponse à la lettre que vous avez écrite à mon père le 4 juillet, 
et je vous prieray présentement de m'adresser à l'avenir loules les lettres 
qui regarderont Les fortifications et les ouvrages de Dunkerque !. 

Jay esté bien ayse de voir la continuité du suecès du travail qui se fait 
pour l'ouverture du bane; il est très-cerlain que, puisqu'il a si bien réussr, 
quoyque les bords du canal ne fussent pas encore en eslat de pouvoir ré- 
sister à la force de l'eau, on en doit espérer tout: quand l'eau des écluses 
n'agira plus que sur le fond, elle n'emportera plus le sable des bords. 

J'écris au sieur Hubert? de faire travailler avec toute la diligence pos- 
sible aux ouvrages desquels vous avez laissé les devis à Dunkerque; et à 
l'égard de la dépense, je donne ordre au trésorier de la marine pour re- 
mettre, pendant le présent mois et le prochain, les fonds pour la conti- 
nuation de ces travaux à raison de Goo écus par jour, ainsy que vous les 
avez demandés; mais vous me ferez grand plaisir de m'envoyer, le plus test 
qu'il vous sera possible, unc cstimation aussy exacte que vous le pourrez 
de tous les ouvrages que vous avez proposés; non pas que je me persuade 
que celle eslimalion puisse sstre aussy juste que vous la feriez pour des 
travaux dans lesquels on n'auroit point à combattre le vent et les ma- 
rées, mais ou moins cela délerminera Sa Majesté à faire le fonds que 
vous demanderez, sauf à d'augmenter ensite, #il est nécessaire, Sa 
Majesté ayant résolu de ne rien espargner pour le succès de ce grand 
ouvrage. 

J'ay grande impatience de pouvoir aller à Dunkerque, et je ne man- 
queray pas de vous Le faire sçavoir auparavant afin que vous vous ÿ puis- 
siez trouver alurs que j'y seray. Mnis je ne puis encore vous marquer 
précisément le temps où je feray ce voyage. 

{Dépèt des fortifications, Mes. 205, 1678. ol. 190.1 














Ai mois d'anit, Seignelay élant retourné 
aux eaux de Bourbon, Colbert eononça à 
Vauban que, pendant l'absence de son 
il répondrait à «es Jellres, eau’ avoit gran 
lan à lire, par In nellelé de sos expremiont 
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el enowe plus par Les yrands effels. que l'on 
voyait de ses pensées.» (Dépôt des fortif. 167 
fol. 485.) — Voir le dernier paragraphe de la 
pière n° 209. 

2 Commissire de marine à Dunkerque 
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242.— AU MÊME. 


Saint-Germain, 3 seplembre 1678. 
le viens de recevoir vostre lettre du dernier du mois passé et je vous 
his réponse sur-le-champ. 

Je vous diray, sur le sujet des marchés que vous avez faits et dont mon 
fils vous a écrit, que ceux à qui vous les avez faits seront maintenus sans 
aueune difficulté. Îl est mesme très-important que, dans Loules les occa- 
sions où vous trouverez que les entrepreneurs ne seront pas capables ou 
asez intelligens pour les ouvrages auxquels vous les deslincrez, vous ne 
fasiez aucune difficulté de les changer. 11 est toujours bon que vous le 
lssiez de concert, autant qu'il se pourra, avec ceux qui en doivent avoir 
l'inspection; mais toutes les fois que vous y trouverez de la dilficulté et 
que le service s'en pourra mieux faire, vous pouvez passer par-dessus cette 
raison sans hésiter. 

J'ay esté bien ayse de vous écrire ces lignes «ur-le-champ, en réponse 

à vostre lettre, afin qu'il ne vous reste aucun scrupule dans l'esprit. 
ce {Dépôt des fortiBestions, Mme. 206, 1578, ol. 240.) 

















913.— SEIGNELAY AU DUC DE CHAROST, 
GOUYERNEUR DE PICANDIE. 
Paris, ah octobre 1678. 

À mon retour des eaux de Bourbon , mon père m'a remis la letire que 
vous avez pris la peine de luy écrire sur le sujet de la brèche qui s'est 
fie à Ja citadelle de Calais, et les précautions que vous avez prises pour 
h seurelé de la place, Comme je vois qu'il ne s’y peut rien ajouter, j'ay 
donné ordre au sieur de Moyenneville de faire faire, au plus tost, le dé- 
blay de cette brèche et de me faire sçavoir si l'on ne pourroit pas faire 
celle réparation de maçonnerie avant que les pluies et les gelées de l'hy- 
ver surviennent. Je vous avoue que c'est un grand malheur qu'un pareil 
atcident soit arrivé pour avoir trop chargé de terre la muraille, car par 
cette raison tout ce qui en reste est encore en danger d'un pareil accident. 

J'écris au sieur de Moyenneville de prévenir ce mal el mesme de faire 
décharger les Lerres de derrière le rempart jusqu'à la hauteur nécessaire, 
el je vous supplie de me faire connoistre vos sentimens sur ce sujet. 

Dépt os forentione, Mec 206, 1638, fl 7.1 
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AA —A M. BA 
INTENDANT 4 METZ. 





Paris, 6 novembre 1678. 

Je suis extrêmement en peine de sçavair l’estat de vosire santé, ayant 
appris que vous estiez malade; je vous prie de m'en donner des nouvelles 
au plus tost. 

Il y a cinq ou six jours que je vous écrivis d'accommoder le sieur Ni- 
quet avec le sieur Gomé, et de luy donner sur ses appointemens ce qu'il 
conviendrait pour son dédommagement; mais comme beaucoup de per- 
sonnes m'écrivent que le sieur Niquet n'a pas tort dans cette affaire, vous 
accommoderez, s'il vous plaist, l'affaire le plus favorablement que vous 
pourrez pour luy !. 

Vous trouverez eÿ-joint les informations qui ont eslé faites sur la 
plainte dudit Gomé. Examinez la déposition faite par le sieur Richer, con- 
scïller au parlement de Metz, et cotée 8, à l'endroit marqué Hi en 
marge de ladite déposition, parce que, encore qu'il y ayt lieu de croire que 
ce qui y est dit contre Niquet, sur le sujet de la vente de quelques maté- 
riaux?, ne soit pas véritable, il est nécessaire d'en estre exactement in- 
formé el de ne rien négliger des avis que l'on donne en ces matières, 


! La lettre suivante, écrile par Colbert à Ni- 
ques le a4 oclobre précédent, mel au courant 
de cette affaire: 

«day eslé surpris d'apprendre, par vostre 
Ielire du 16 de ce mois, l'emportement que 
aus avez eu contre un bourgeois de Mets. Je 
vous avoue qu'il est d'une telle nature qne j' 
peine à croire que le Roy veuille vous donner 
se proleclion dans celle occasion, el que s'il 
vous en arrivoitencore une pareille; Sa Majesté 
re del pas foire une justice sévère. Copendant. 
je ne Hisseray pas de luy en rendre momple 
aujound'huy où demain et de prendre ses 0r- 
res sur ce qu'il y aura à aire à c:t égard.a 

À la suile de son entretien avec Le oi, Col. 
bert éerivit à M, de Bragelogne premier pré- 
rident au parlement de Mots : 

vLe Roy a esué informé du démeslé qni est 
survenu entre les sieurs Niquel el Gomé , el 
quoyque Sa Mhjesté ne vruilr pas souteni 
dans une occasion comme celle-là, l'emporte. 

ent du sivarNiquet, cependant, come il est 

















Google 


{Dépât den frtifieator 





Mas 205, 1678, fl 891 





nécesaire pour la continualion des ouvrages 
des foréfications de Metz, Sa Majesté mor 
donne de vous écrire qu'elle ne veut pas que 
l'on continue la procédure qui à esté con 
mencée sur ce snjel contre ledit sieur Niquel. 
et qu'elle donnera d'slleurs les orâres nécer 
saires pour la satisfaction du nommé Gomé.+ 

Effetivement, par le même courrier, Gok 
Bert mandait à l'intend 

«Comme lo Roy veul que vous accom 
dies celte affaire, il faut pour cet ef que 
vous obligies Niquet à demander pardon audit 
Gomé, el que vous luy fessez donner sur ss 
appoinlemens ce don£ vous serez convenu avt 
ce dernier.» ( Dépôt des ford. a 77 fl 373 
a77eta58) 

Nous ignorons quelle suite fut donuir à 
cel incident: mais, d'après la Leltre du 5 ne- 
venbre, il memble que Niquel était mins 
roupable qu'en ne l'avait cru d'abord. 

2 Voir la note de la page 213. 
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— AU MÈME. 





Paris, 19 janvier 1679. 
Vous estes informé que le Roy doit aller visiter les places de Verdun et 
de Metz dans le printemps prochain, après avair vu toutes les pluces fron- 
tières de Flandre, de Picardie et de Champagne. Comme l’on s’efforce de 
ous costés à faire paroistre ces places en estat de plaire à Sa Majesté par 
leur propreté et par la manière dont elles seront tenues, il est important 
de faire en sorte qu'elle ayt la mesme satisfaction dans lesdites places de 
Verdun et de Metz. 

Pour cet efet, je vous envoye un mémoire de toutes les pièces des for- 
tifications qui sont achevées en ces deux places, l'intention du Roy estant 
qu'on travaille incessamment à es mettre dans un estal de propreté aussy 
grand qu'aucun des jardins dans lesquels Sa Majesté a acoustumé de 
se promener, c'est-à-dire qu'il faut que les glacis soyent unis et sablés 
mesme, s'il se peut; que les endroits des fossés secs qui sont achevés soyent 
unis aussy; qu'il ne manque point de gazon aux parapels et banquettes 
des chemins couverts et en dedans des ouvrages; laire planter des palis- 
sades à toutes les gorges des lravaux pour empescher qu'on y entre; enfin, 
ne rien omatire de 20 qui peut contribuer à l'extrême propreté de eo qui 
est fait 1. 

Et comme j'ay entrelenu sur ce sujet le sieur Niquet, qui est icy et qui 
sait mes intentions, je vous prie de vous y appliquer de vostre eosté, afin 

de donner à Sa Majesté toute la satisfaction qu'elle attend en cela de vos 
sains. 





{Dépôt des fortifications, Mis. 205, 1679 (OL 12.) 
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A M, DE VAUBAN, 


COMMISSAIRE GÉNÉRAL DES FORTIFICATIONS. 
Saint-Germain, 8 février 1679. 


Comme il n'y a rien de plus important au service du roy que de dimi- 
auer autant qu'il sera possible le prix des ouvrages qui seront fails pour 


* Le s7 du mois suivant, dans sa lettre à laquelle Sa Majesté prendre garde de plus 
Finteudant d'Amiens, Colbert disait aussi : près...» ( Dép. à M de Breteuil, 1679 pi 
le duie encore vous répéter que ee oem la n° 103.) 


opté que le Roy examinera Lo plus el à 
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la nouvelle enceinte de Toulon, je vous prie, lorsque vous aurez achevé les 
dessins que Sa Majesté vous a ordonné de faire; d'entrer un peu dans 
eonnoissance des marchés desdits ouvrages, rt de les faire passer devant 
vous, s’il se trouve des Provençaux qui Les mettent à un prix raisonnable: 
sinon, il faudra envoyer de Paris des gens pour s'en charger. Mais comme 
il y a eu ey-devant plusieurs cabales paur augmenter le prix desdits ou- 
vrages, lorsqu'il a esté fait quelque adjudication !, prenez, s'il vous pleist, 
les précautions nécessaires pour les empescher et pour réduire lesdits ou- 
vrages à leur juste valeur?. 
are dla War: Dépéhar concret da marine, 161961 79 


























217.—- A M. DE BRETEUIL, 
INTENDANT 4 AMIENS. 
{Letireorigonle. 
Saint-Germain, 5 jrillet 1679. 

Pour réponse à vostre lettre du 17 du mois passé, par laquelle vous 
me proposez d'employer aux réparations de la citadelle d'Amiens une 
somme de 5,408 livres dont il y a 2,807 livres qui restent des fonds faits 
pour les ponts de Pecquigny et de Bray. et le surplus revient de bon des 
Fonds pour les fortifications de Douflens et Péronne, je vous diray que les 
fonds des fortifications et des ouvrages publics sont entièrement séparés. 

À l'égard des fortifications, écrivez-en à mon fils; il prendra les ordres 
du Roy et vous fera sçavoir les intentions de Sa Majesté. 

Pour ce qui esl des ouvrages publics, en cas que vous trouviez à em- 
ployer ce qui en revient de bon en pareils ouvrages, vous le pourrez foire 


sans difficullé. 
CBibl. du Garps légisatit, Mes. B° 43, Dépéches de le roux à M. de Breteuil, 
piles n° 380. 





9 
Areb, des Ponts et chaussées, Dépécler concernent Les ponis 
chausess, 1679 et 1680, fl. 62.) 





* Nous avons pubiié dans le Hl* volume. les inlelligences que pourraient avoir entre 
Marine, piécen* 63: el note une lettre sdres- eux les ajudicataires des fournitures de l'ar- 
sév, à la même époque, à l'intendant de ma- seal, 
rine à Toulon, pour le mettre en garde contre * Voir II, Marins, pièoe n° 34g. 
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28. — À M. DE MOYENNEVILLE, 
ANTENDANT DES FORTIFICATIONS. 
Saint-Germain, 10 juillet 1679. 





Je vois par le mémoire que vons m'avez envoyé avec vostre lettre du 
1 juillet qu'il y a eu seulement 6go Suisses qui ont travaillé jusqu'au- 
dit jour aux travaux du port et de la ville. Je vous avoue que j'en suis eur- 
pris, vu que M. de Louvois a donné ordre aux officiers d'en fournir le 
nombre de 1,000, qui leur a esté demandé et qu'ils ont promis!. Comme 
le Roy veut qu'ils en fournissent ce nombre, sans qu'il y en ayt un de 
moins, ’est à vous à tenir la main à ce que l'intention de Sa Majesté 
sit en cela ponctuellement exécutée. 

Le Roy n’a pas approuvé l'exemplion que vous demandez des droits qui 
sont dus par les vaisseaux hollandoïs qui ont apporté de Norwége les hais 
destinés pour le$ entrepreneurs de Calais. Il seroit plus à propos de faire 
d'ailleurs quelque grâce aux entrepreneurs que de leur accorder celte 
sxemption, n’eslant pas de leur marché. 

Vous trouverez ey-joint le placet qui a esté présenté par les entrepre- 
meurs de Calais, concernant les perles qu’ils disent avoir souffertes l'année 
dernière dans leur entreprise. 

Il y a peu d'apparence qu'elles soyent forl considérables, ainsy ne 
manquez pas d'examiner leurs prétentions et de me faire sgavoir s'il est 





! Les officiers du balaillon suisse, à qui 
Lomois demanda des explications, lui répondi- 
ral que lintendant des fortificatias leur 
mait dit qu'il regardait comme iantike de 
rodre plus de 708 travailleurs. À celle nou- 
vel, Seipoclay écrivit de nouveau à Moyen- 
veille, le 23 du même moi 

«Comme je vous ay dit moy-mesme, estant 
sx le lieux, el que je vous ay réléré par 
Lntes les dépesches que je vous ay écriles que 
le Roy vouloit qu'y eus 1,000 Suisses sur es 
taux de Calais, lesquels en paurrmient oeeu 
pr un nombre bien plus cousidérable, je me 
le de vous répéler tant de fois el ai inile- 
ment Ja mesme cho. Et d'ailleurs je ne w 
que trop, depuis longlemps, que les closes 
dent vous vous meslez à Gals vont plus mal 
ne dans aueunr autre place, C'est pourquoy 
“vous ne ratishiles pas à 
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re qi vou et | 


donné d'employer 1,000 Suisecs auxdils tra- 
vaur, ans compler les autres ouvriers, et ai 
voué ne Irouver pas les moyens d'engager Les 
elficiers à ous en fournir ce nombre, jo vous 
déclare que, sans autre répéition de l'ordre 
que je voue donne à présent, le Roy enverm 
un autre homme à Calais pour prendre soin 
des ouvrages. C'est à vous à y prendre bien 
garde, parce que £'esl la dernière lettre que je 
vuns écrira sur ce sujel. 

«le me lasse anssy de voir le pen de dili- 
gence que vous faites fire à l'evencoment de 
Ja moitié du nouveau fort de Nieley, qui doit 
ealre construit cctle année, Vous connoissez 
d'importance de ce lravail eL vous devriez fa 
l'impossible pour le foire finir avec une es 
trème diligence, suivant les ordres el nlon- 
Vian de Sa Mojcoté.n ( Dépdt den forbf. +679 
ol. +62.) — Voir piéee n° #0. 
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nécessaire de leur accorder quelque grâce, et à quoy vous estimerez qu'elle 
pourra aller!, 

Sur l'avis qui a eslé donné qu'il est nécessaire de faire construire des 
couverts pour mettre des affusts de canon, sçavoir : à Ardres, un couvert 
pour 20 affusts; à la citadelle de Calais, un autre pour 30; au fort de 
Nieulay, un paur 30; et à Boulogne un autre pour 30; Sa Majeslé veut 
que vous examiniez si, dans ces places, il ne se trouveroit pas des lieux 
propres à faire ces couverts en y faisant quelques réparations, sans qu'on 
fust obligé d'en faire faire de neufs. En ce cas, il faut que vous m'en- 
voyiez un mémoire de ce à quoy reviendra la dépense de ces réparations. 
et je vous feray sçavoir ensuite les intentions du Roy sur ce sujet. 

{pat des ortifeations, Mas. 06, 467g, FL. 1bo 











219. —SEIGNELAY 4 M. DE VAUVRÉ, 
COMMISSAIRE GÉNÉRAL DE MARINE A DUNKERQUE. 
Scignclay*, 14 octobre 16:10. 

Comme le Roy n'a rien de plus à cœur que ce qui regarde le risban à 
faire Pannée prochaine à Duakerque, et que pour parvenir à donner sur 
ce sujet à Sa Majesté la satisfaction qu'elle désire, il faut continuellement 
travailler à l'amas des matériaux suivant ce que je vous ay cy-devant écrit, 
ie suis bien ayse de vous donner avis que, sur ce que vous m'avez fait sça- 
voir que vous aviez besoin de voitures pour les pierres de Boulogne, j'a 
pris la résolution de faire venie deux cents chevaux * pour travailler aux 
transports des pierres, pendant lout l'hyver, tant à Boulogne qu'aux au- 
tres endroits d'où vous les pourrez tirer; et comme c’est avec le sieur Ber- 
thelot que je fais marché pour ces chevaux, et qu'il m'arriva, l'année pa 
sée que je fi Le mesme marché pour Metz avec ledit Berthelot, d'en estre 
très-mal servy et fort chèrement, il faut que vous me fassiez sçavoir pri 
cisément à quoy peut revenir la nourriture de chacun cheval par jour aux 
Hieux où vous employerez lesdits deux cents chevaux, et de quelle manière 




















1 Voir pièce n° 164 et note. 

* Le marquis de Seigneley partait alors 
pour se rendre on Provence. 

Voici l'ilinéraire de ce voyage. Le 16, ilri- 
sitait Auronne, le 20 il était à Arles el le 26 à 
Toulon. 

3 M. de Vanré n'av 
Lot que cinquante chovat 








demandé à Horthe- 
el qninzr charretles. 
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Colbert, après lui en avoir exprimé son élon- 
nement, ajoutait : 

«Comme il faudra un conducieur, un ma- 
réchal, un bourrelier el un charron ausey bien 
pour ces cinquante chevaux comme pour deux 
cents, il seroit plus à propos de donner ordre 
an sienr Berthelol d'envoyer ce dernier nom- 
bre... (Hépt des fort. Mas. 205, fol. 136.1 
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on pourra obliger ceux qui seront préposés à la conduite desdits chevaux 
à travailler utilement. 

Sur quoy, je vous diray que mu pensée seroit d'examiner combien de 
voyages ils peuvent faire par jour du lieu où se prend Ia pierre jusqu'au 
lieu où elle s’embarque , de les obliger à faire ce nombre de voyages et de 
ne leur payer leur journée (après l'avoir réglée sur le pied du prix de 
lnourriture des chevaux) qu'à proportion du nombre des voyages qu'ils 
feront: c'est-à-dire que s'ils doivent, par exemple, faire quatre voyages 
par jour et qu'ils n'en fassent que deux, il ne faudra leur payer qu'une 
demÿ-journée, et ainsy du reste à proportion! 

Vous observerez que ces chevaux arrivent, pour le plus tard, à la fin 
de ce mois, el qu'il faut que vous alliez à Boulogne faire préparer les 
lieux convenables pour les écuries, el faire faire les charrettes dont vous 
aurez besoin pour ce travail. 





{Dépat dos frufeations, M. 205 ,167g fn. ado.) 











220.— AU SIEUR DE MOYENNEVILLE, 
INTENDANT DES FORTIFICATIONS, 
Saint-Germain, 23 octobre 1679. 
Le suis bien ayse de vous avertir que le Roy reproche toujours à mon 
fils et à may que les ouvrages de Calais retardent extrêmement, ét cette 
phinle s'est renouvelée en Lay lisant vostre dernier mémoire par lequel 
sous dites que les Suisses ne vous fournissent plus que quinze hommes 
par compagnie, Sa Majesté m'ayant dit elle-mesme que cette difficulté des 
Suisses provenoit du peu de conduite qu'il ÿ a dans les travaux, d'autant 











: L'espérience ayant enggéré à Colbert un 
najen préférable, il éerivit à M. de Vauvré, le 
18 du mène nos + 

le désire que vous vous informies eracte- 
ul, lorsque vous serez arrivé à Boulogne, 
du prit ordinaire des voiture, c'est-à-dire de 
cequel'on donne aux charretiers du pays pour « 
cuire une certaine quantité de pierres du 
ft où elles sont prises jusqu'à celuÿ où elles 
st embarquées, mon inlention estant de 
ter le prix du transport desdila matériaux 
à raison de tant le pied ou la toise cube, afin 
quil dépende des gens du sieur Berthelot de 
Lire plus on moins de voitures, selon qu'ils 
Tdimeront à propos. +7 
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2 Vingt jours auparavant, Colbert avait 
écrit au marquis de Louvois 

eLes ingénieurs de Calais m'écrirent que 
celuy qui commande les Suisses qui sont en 
geroison dans ladite place prétend que le 
norbre des malades ne luy permet pas de four- 
vir plos de 300 soldals pour les Lrevaen 
Comme il n'y à guère d'apparence qu'il ne 
reste de 1,500 hommes que 100 soldats em 
eslat de travailler, 5 vous plaira donner vos or 
äres pour obliger ledit commandant à fournir 
un plus grand nombre de soldats pour avancer 
igemunent les dravanx pendant le reste de la 
saison.» ( Dépét des fort. 1670 fol. 215.) 
— Voir pièce n° 218 et note. 
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qu'il falloit travailler en diligence pendant l'esté dernier à ceux qui sont 
dans l'eau, el remetlre dans cetle arrière-saison ceux qui sont élevés a 
dessus de l'eau; au contraire, il se trouve que les travaux auxquels on 
vent employer les Suisses sont à présent tous dans l'eau, en sorte que cela 
est capable de leur donner beaucoup de maladies. C'est à vous à prendre 
garde de quelle manière ces travaux se conduisent, parce que vous en es 
chargé envers le Ray el envers nous. Je vous avoue aussy que Jay beau- 
coup de peine de voir que la place la plus importante du département 
de mon fils, qui est celle de Calais, cause aussy souvent qu'elle fait 
des reproches du Roy, soit de ce qu'ils sont mal conduits, soit de ce qu'il 
sont extrêmement retardés. 

Je vous diray de plus que l'une des causes pour lesquelles ces Suisses 
font difficulté de vous donner le nombre d'hommes que vous feur deman- 
dez est qu'ils soubailervient que vous leur donnassiez le travail à la tasche 
el par compagnie, ce qui produiroil assurément une très-grande diligence. 
Je ne sçais pas quelle raison vous pouvez avoir de ne pas leur donner à 
Lravailler de celle sorle, el, si cela est possible, ne manquez pas de le 
faire, parce que assurément Le travail en ira beaucoup plus vite. 

Failes-moy sçavoir l’estal auquel est ce travail, et profitez de tout ee 
que je vous dis pour vous y appliquer et le conduire avec le plus de dil- 
gence. 

Je vous envoye une copie de la lettre que M. de Louvois écrit au com- 
mandant des Suisses. 














Mas. 205, 4639 ad 3: 








1—A M. DE VAUBAN, 
MMISSAIRE GÉNÉRAL DES FORTIFICATIONS. 








SaintGermain, 31 novembre 1679) 


J'ay reçu Les plans, devis et mémoires concernant le chasteau du haine 
on risban de Dunkerque; mais comme mon fils sera iey dans sept à huit 
jours, je m'en remels à luy de vaux faire sçavoir tous les ordres que le 
Roy aura donnés pour l'exécution de tout ee que vous avez résolu sur un 
aussÿ grand ouvrage que celuy-là. 

— On bien : 


1 Pendant celle absence de Seignelay, Col: eA son 


Bert acrusa réerption de différentes leltres , en 


«Lorsque mon ils 


de Provence, il vous fera sçavoir Les 
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Le Roy ayant ordonné à mon fils de faire construire des casernes dans 
le ville de Stenay, tant pour la cavalerie que pour l'infanterie, el Sa Ma- 
jeté voulant que loutes les casernes de ses places soyent faites sur un 
meme dessin, je vaus prie de m'envayer un modèle de celuy que vous 
haites exteuter dans toules les places dont vous prenez soin, afin que mon 
fik fasse exécuter le mesine dessin dans luutes celles de son département !. 








{Dépôt des fortifiations, Mis. 206 , 4679, fol. 264.) 











222.— AU SIEUR DESREAUX. 


Saint-Germain, 11 décembre 1679. 

Le n'entends point le mémoire que vous m'avez envoyé, avec vosire 
kütre du 30 du mois passé, sur l'excédant considérable de la dépense que 
vous marquez avoir eslé faite pour les ouvrages ordonnés cette année à 
Belle-lle. 

Cette manière de service ne convient point, et ne se pralique pas dans 
aucune des autres places de mon département, où la dépense des ouvrages 
n'excède pas les fonds ordonnés par le Roy, à moins que les intendans ou 
ingénieurs n'ayent eu ordre de le faire, C'est pourquoy, si, par la réponse 
que vous me ferez à celle leltre, il se trouve que vous ayez dépensé à 
Belle-Ile au delà des 16,580 livres ordonnées, vous pouvez compter que 
je vous osteray vostre employ, et que vous ne conlinuerez plus aucun 
servire. 


{Dépôt des fortifications, Men. 203, +670, fl. 273) 


Le même jour, Colbert écrivait an sieur 
Per 

l'as fit voir au Roy le nouveau desin que 
sous m'avez envoyé pour le Prstiment des ez- 
true de Slenay; el quoyque vous ayez euieuté 
ur te plan l'ordre que je vous avoïs donné de 
langer là forme des éeurics que vous aviez 
His, Sa Majesté, y ayant fait réflexion de- 
puis. m'a ordonné de vous aire sçavoir qu'elle 








Google 


veut que loutes les casernes de toules ses 
places eoyent faites sur un mesme dessin. 
Gomme vons savez de quelle surie elles ont 
sl hastics dans les antres plores, vous pouvez 
vaus conformer au dessin qui en 2 esté Pil.n 
(Dépôt des fortif. 1677 lol. 23n.) — Vauban 
donna en effet un type de caserne d'infanterie 
qui fat gravé et envoyé partent. 
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AU SIEUR DE COMBES, 
INGÉNIEUR". 
Saiat-Germaio, 17 décembre 1679. 

I est nécessaire que vous winformiez du nombre d'inspecteurs qui 
sont employés aux travaux du port de Dunkerque, dont vous prenez le 
soin, el qu'en mesme temps vous me fassiez sçavoir sil n'y en a point 
parmy eux qui se soit rendu capable et qu'on puisse tirer pour le faire 
servir d'ingénieur. 

En eas qu'il y en ayt quelqu'un, ne manquez pas de me l'écrire, de 
m'envoyer son nom et les plans qu'il dessine. Il me faut aussy sçavoir l'ap- 
plication qu'il a au travail. 

Dépôt des fortifications, Ms. au ; 1679, Cl. #78) 








224.— A M. DE VAUVRÉ, 
INTENDANT DE MARINE 4 TOULON*. 
Fontainebleau, 7 septembre 1681° 

Je fais réponse aux lettres que vous m'avez écrites au sujet des fortifi- 
cations depuis le 49 juillet. 

Je commenceray par vous dire que jamais aucun travail dont je me 
suis meslé ne m'a causé tant de peine et d'inquiétude que celuy des forti- 
fications de Toulon, et qu'il est bien difficile que je puisse estre satisfait de 
la confusion extraordinaire dans laquelle vous l'avez laissé. Je vous 
avoue que je suis surpris de l'achrnement continuel que vous faites pa- 
roistre contre Niquet, et il me semble qu'après que je vous ay éerit que 








+ Benjamin de Gombes sersit en 1669, 
comme officier de marine, ausiége de Candie, 
Ingénieur en chef en 1671, iL fut, quatre ans 
après, nommé capitaine au régiment de Na- 
varre sil diriges, dès celle époyue, Les furtifi- 
eations do différentes places el fut envoyé, 
comme ingénieur, au Canada, en 1f77. De 
Combes conduit Les travaux de Dapkerque et 
eux du Hovre,il visila avec Seignelay les ports 
de Provence, prit part aux expéditions de 
Gènes et d'Alger el devint, en 1696, directour 
général des fonifications de Normandie. En 
mars 1685, Louis XIV lui accorde, aingi qu'à 
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son frère, Pierre de Combes, des lettes de 
noblèse. ( Apergr historique sur Les fire: 
lions, par Le colonel Augoÿat, L, 127.) 

* Celle lettre fut adressée cireulairement 
le mène jour à plusicues antres ingénieur. 

FM. de Vanvré avait dans ses attributions 
outes les places farles de la circonscription de 
Toulo 

# Le volume contenant la correspondants 
relative aux forbfications pour année stiên 
manque dans la collection du Dépôl des fort 
cations. 
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je avois personne autre à envoyer à Toulon, qui fust capable de conduire 
kstravaur, cela vous devoil sullire pour vous obliger à faire cesser les 
contestations continuelles que vous avez avec cet ingénieur, et dans les- 
quelles je trouve qu'il se mesle toujours beaucoup d'animesité de vostre 
pat. 

EL pour vous dire, en un mot, quel est mon sontiment là-dessus, je 
erois que Niquet est un homme fort difficile à conduire; je crois mesme 
qu'il est Hrès-inquiel et que l'envie qu'il auroit d'avoir le soin des ouvrages 
en chef, sans que vous vous en meslassiez, augmente fort son chagrin. 
ossy je n'ajonte pas beaucoup de foy à la plupart des choses qu'il pour- 
voit me dire ou m'écrire; mais quand il m'écrit que Les travaux avancent 
lentement et que vous n'obligez pas les entrepreneurs à avoir un assez 
grand nombre d'ouvriers, que Boussonnel travaille aux choses le plus ay- 
sées, laissant Les plus dificiles pour chercher davantage à gagner, ce sont 
des faits qu'il n'est pas nécessaire de m'écrire pour m'en faire connoistre 
la vérité. 

À l'égard des discours impertinens que vous m'écrivez qu'il a faits à Tou- 
lon, je ne sçais comment vous vous laissez aller si facilement aus rapports 
ridicules que quelque Provençal vous aura mal faits, et comment vous dai 
gnez men écrire en l'air sans qu'il y ayt aucune preuve, ni qu'il ÿ en puisse 
avoir mesme de pareils discours. Je vous avoue que cela est fort éloigné 
de La supériorité d'esprit que devroit avoir un homme qui est à vost 
blace el qui ne devroit tendre uniquement qu'à bien servir le roy, sans 
+ laisser aller À des animosités particulières, Mais il y a trop lngenp 
que je vous écris inutilement sur cette affaire, sans voir aucun succès de la 
péine que je me suis donnée de vous instruire et sans voir que les lrayaux 
qui sont confiés à vostre conduite avancent en aucune manière. 

Ce qui est arrivé à l'occasion des toisés des derniers ouvrages me fait 
connoistre que vous prenez la liberté de faire des compensations aux en- 
trepreneurs et de passer dans ces toisés des choses qu'ils n'ont pas vérita 
blement faites, pour les dédommager des autres choses qu'ils ont faites au 
delà de leurs devis. Sur quoy, je vous avoue que je ne comprends pas qu'un 
homme qui travaille depuis si longtemps puisse tomber dans cel inconvé- 
nent, qui va à détruire tout l'ordre des toisés ei à rendre les ingénieurs 
maistres de faire loutes les friponneries dont ils pourront estre ca- 
tables. 

À l'égard de Niquet, il y a trop longtemps que le Toy souffre les im- 
pérlinences que son chagrin luÿ a fail faire: el ce que vous m'écrivez en 
dernier lieu, qu'il a interdit Molart sur le seul avis qu'il m'avoit donné du 
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de l'Égoutier, est d'une folie si outrée qu'entin le Roy a résolu de le 
faire mettre en prison. Vous trouverez ey-joint l'ordre au prévost de li 
marine de le prendre et de le mettre à la Tour, que vous ne manquerez 
pas de faire exéeuter!, Du reste, prenez garde que les travaux n'en soyent 
axrelardés, ce que je ne crois pas qui puisse arriver, puisqu'il n'est ques- 
tion que de la continuation de Îh jelée et d'autres ouvrages faciles à cou- 
duire, auxquels les ingénieurs qui travaillent à Toulon paurrant sufire. 
{épi des Forteationn, Ms 305. 1684 FA +3 




















225.--- AU SIEUR NIQUET, 


INGÉNIEUR, 








Fontainebleau, 7 seplembre 

Quoyque le nombre d'impertinences que vous avez faites depuis que 
vous estes à Toulon, qui vous ont attiré l'indignation du Roy et l'ordre 
que Sa Majesté a donné de vous faire mettre à la Tour, vous rendent i 
digne de la peine que je prends de vous en expliquer les rai 
Iisseray pas de vous dire qu'enfin le Roy n'a pu souffrir les suites de 
vostre vanité ridicule, qui vous a rendu depuis si longtemps insupportable 
dans tous les lieux où vous avez travaillé. 

C'est celte vanité qui à fait que, lorsque vous estiez à Metz et Verdun. 
un ne ponvoit pas s'assurer que vous voulussiez bien suivre les mémoires 
de M. de Vauban suns y rien mettre de vosire teste?. Et c’est cette mesme 
vanité qui vous a rendu incompatible avec l'intendant depuis que vous 
estes à Toulon, parce que vous avez voulu estre ordonnateur et ingénieur 
en mesme temps, ce qui a causé mille désordres et a empesché l'avance 
ment du travail dont vous estiez chargé et qui estoit de la dernière impor- 
tance. 

Mais rien de toul cela n'est plus inouÿ que la hardiesse que vous avez 
euc d'interdire sans pouvoirs et sans raisons nn ingénieur, sur co quil 
m'avoit donné avis que le toisé d'un ouvrage n'estoit pas juste. C'est cele 














7 Voir pièces n° ah, 14%, 
notes. 


D'un autre cblé, Colbert n'épargnait 19 


+ s0b nt 





est ordonné au sieur de 
Rietz, prévost de la marine à Toulon, de sai- 


sir eLurrester le sieur Niquet, ingénicur, el la 
conduire, sous bonne et seure garde, dans la 
“Four. ladile ville, où Sa Majesté veut qu'il 
soit détenu jusqu'à nouvel andre.» {Dépér des 
Pdf. 1681 Ma 18h. 
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les reproches au sieur Molart + 

« Yons estes bien heureur, lui écrivait. à 
même jour, que le sieur 
tendit mal à propos: sans cela 
me servir de von, ayant vu ses che di 
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dernière uclion qui a mis le comble à toutes Les autres et qui fera que be 


Rat: après vous avoir lent Lrois an 
home indigne de Je servir. 


jen prison, vous eh 





BF COMME UN 


A Dépôt des fortifeatons, Mrs. au, 26%, Pl. 145.1 














BE — 
INTENDANT À 


A M. FAUTRIER, 


VALENCIENNES. 
Saint-Germain, 26 may 168, 


Le Roy voulant faire palissader quelques-unes des places de vostre dé- 


partement qui ne le sont pas, Sa M. 
quelle veut que vous examiniez les 
ront estre pratiqués pour avoir le ni 


sires pour ces palissades. Comme tous les expédiens que l'on peut prati 





quer se réduisent à Lrois: le premi 
dans les bois de Mormal?; le sec 
lurniture de ces pieux el traverse 


vain enoduite qui m'ant fort déplu, EL pour 
vus les expliquer, à l'égard de la dernière oc- 
ci des 4 rivière de VE 
lit, j'ay va que vous avi signé et corli- 
Le os toisés et que vous ne m'avez donné avis 
Le erreurs que vous prélendier qui y trou- 
viral qu'en vengeance de ce que Niquet voit 
efhoi vstre certificat. 

Je sois d'ailleurs, par Lontes vos lellres, 
que ous vous meslez de désapprouver en lou 
<e que ait le siaur Niquet el que, loin d'avoir 
pur log Ja déférence que vous luy dev 
Votre vanilé vous Fit croire que vou can 
Fi mieux Les convrages que luy. Je suis bien 
sv de vous avertie que Ai vous ne vour eorri 
vel que vous ne soyez plus docile c moins 
“lagrin, je vous chasseray du leavil el je ne 
ne setiray jamais de vous.» (Dépôt du fortf. 
168 fol. 185.) 

Faisant à chacun os part de Mâme, Colbert, 
mme vit, défendait Niquet contre colui même 














Faite suivante, que lui écrivit Je minisire le 
“umque le Roÿ ay trouvé mauvais de ce 
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ajesté m'ordonne de vous faire sçavoir 
moyens les plus avantageux qui pour- 
ombre de pieux et de traverses néces- 





ie, de faire une coupe extraorilinaire 
ond, de faire des adjudications de ls 
aux marchands du pays qui feront la 


que le sieur de Vauvré n'avoil pas fit exéeu- 
ter Les ondres qui luy avoient sé envoyés pour 
vous faire meltre dans la Tour de Toulon. 
a Majeslé vent Hien vous firo grâce el vous 
espargner celle puniti Ê 
dudit sieur de Vouvré, à qu 
renvoyer eos onlres, après loutefoi 
avoir fit voir, el à tous ingénieurs, inspec- 
leurs et entrepreneurs afin que tout le monde 
poisse connoistre que Sa Majesté n'a pas ap 
prouvé vosire conduite dans la dernière action 
que vous avez aile contre le sieur Molart. 
{Dépôt des fertf. 1683, Ko. 244.) 

* Joachim Fautrier, conwiller d'État, in- 
tendant du Hainaut el des pays d'entre Sambre 
et Meuse el d'outne Meuse de 1678 à avril 
1688, époque à laquelle i fut remplacé por 
Voysin, qui fut plus lard secrétaire d'Élat de 
{a guerre. 

(On lit dans la Gazette de France : «L'abl 
Fautrier, ei-devent employé avec distinction 
dans plusieurs intendances, meurt à Paris ke 
34 mars 1 jugs dgé de quaire vingl-trois a 

Ge note rectificet compktevelle du vol 
Finmnee, page 

* Voir I, Agriculture, Prés 
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condition du roy la meilleure, et le troisième, de traiter avec les adjudiea- 
taires de la dernière vente de la forest de Mormal et des autres bois de 
vostre département, pour faire ce nombre de pieux et de traverses, l'inten- 
lion de Sa Majesté est que vous examiniez avec soin lequel de ces lrais 
expédiens peut estre praliqué pour l'exécution plus prompie et plus avan- 
tageuse de ses volontés. 

Vous observerez seulement que, par toutes les ordonnances des eaux 
et forests, il est défendu de faire des coupes de bois dans les mois d'avril 
et de may!, d'autant que la séve montant alors dans les arbres, Von pré 
tend que ectte coupe, en ce temps-là, peut faire mourir les souches: en 
sorte que si cela est véritable, une coupe faite en celle saison pourroit 
faire un préjudice très-grand dans la lorest de Mormal. Comme vous 
avez sur le lieu le sieur Féron du Plessis, il est nécessaire que vous l'en- 
voyiez quérir, que vous examiniez avec luy si cette raison de la défense de 
la coupe dans ces mois est véritable, el en ce eas vous chercherez avec 
luy les moyeñs d'engager des marchands particuliers où les adjudicalaires 
des dernières ventes à traîter avec vous de ka fourniture de ces bois. 

Comme cet ouvrage est fort pressé, travaillez sans retardement à l'exé- 
cution du contenu en celte lettre et faites-moy sçavair au plus tost la ré- 
solution que vous prendrez, afin que je puisse vous envoyer Les ordres du 
roy qui vous sont nécessaires. 

{Bb Imp. Me. Méanges Clairembenlt, vo, 431, RL 436.) 





1 Voir IV, Agriculture, Forste, ele. pièce n° 47 et note. 
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LETTRES, 


BEAUX-ARTS ET BÂTIMENTS. 


1.—-A M. PRIOLO'. 


De... 30 juin 1663. 
Vous avez très-bien fait de céder à l'orage et de suspendre pour quelque 
sups l'impression de vostre histoire; mais je ne puis approuver In réso- 
lation qu'il semble que vous avez prise de remeltre vostre pension, parce 
qu'il est publie que Son Éminence vous en avoil graifié avant mesme que 
vous eussiez commencé vosire ouvrage ?. 

J'ay desjà parlé deux fois au Roy pour vostre acquit-patent, ct Sa Ma- 
jrsté à trouvé à propos d'en différer un peu le payement, à cause de la 
nécessité d'argent où elle se trouve maintenant. Je ne laisseray pas de l'en 
selliciter encore et de lnscher de vous proeurer la satisfaction In plus 
prompte qu'il sera possible; ce pendant, je dois vous dire que l'exécntion 
de vostre pensée de vous aller en un lieu de pleine liberté ne vous produi- 
roil. à mon sens, aucun avantage, dont je m'assure que vous conviendrez 
quand je vous auray entretenu À Paris, où j'irey dans quelques jours. 

Are. de Je Mar. Recueil de diverse tres, fl. 19: 











2 Benjamin Priolo, né à Saint-Jenn-d'Angely 
L'ianvier 4 602 ;ils'atlacha d'abord au due 
de Rohan, qui était alarg an servica de Venise, 


sion de 3,000 livres. M. de Lionne l'ayant 
chargé, en 1667, d'aller à Veniso pour une 
mission secrète, il fut frappé d'apaplesie en 





reçut de lui plusieurs missions en Espogne, el 
ombaltit à ses côlén, en 1635, lorsqu'il com 
mandailes troupes françaises dens a Valteline. 
Ah mort de son protecleur, il s'il retiré 
à Genève, lorsque Îe due de Longurrilie lui 
prop de l'accompagner à Muneler, où il al 
Hit mégorier la paix. En revenant en France, 
Prislo s'arrêta à Lyon et y ahjura entre les 
ins du cardinal Barberini. Une fois à Paris, 
dlsisit le parti du prince de Condé et fut exilé en 
Handre; mais il rentra bientôt dans Les bonnes 
idces du Roi et consarra LouL ann temps aux 
les Lonës NIV lu accorda en 1664 une pen 
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route, chez l'archerëque de Lyon. 

* Priolo avait composé en lalin une hisloire 
de France, depuis la mort de Louis XI. Quel 
ques ministres d'État, dit Moréri, ÿ trouvèrent 
Lrop d'esor el voulurent que cet ouvrage Mt 
tronqué par des examinateurs. L'auteur ft dex 
remontrances ao Moi, qui lui permit de faire 
imprimer son hisloire chez Léonard. » 

* Le cardinal Mazarin, qui sétait servi de 
Priolo dane plusieurs négociations, li avait 
Iaissé une pensian de +,5aolivres, par son {or 
tament, 
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2.— A M. DE LA GUETTE, 
INTENDANT DE MARINE À TOULON. 
De... 18 aoust 1662. 

Je vous écris encore ce mot pour vous prier de vaus informer des meilleurs 
imarchands de Marseille qui ont leur commerce en Levant, comme à 
Simyrne, à Alepet à Alexandrie, s'ils ne pourroient pas, par le moyen de leurs 
correspondansou deleurs factours, faire faire au Grand-Caire des tapis dela 
plus grande longueur et largeur qui se puise faire; c'est-à-dire, quant 
à la largeur, depuis six jusqu’à huit aulnes, ce qui reviendroit à environ cinq 
aulnes de Provence; pour la longueur, il la faudroit de Ja plus grande es- 
tendue qu'il saroit possible. Et, à no vous rien cacher de mon dessein, que 
cependant vous liendrez, s'il vous plaist, secret, c'est pour mellre dans 
les galeries du Louvre. 











LAreh. de Ia Mar, Recueil d divers ere, il. 63: 











-A M. CHARRON 
GOUVERNEUR DE BLOIS'. 
De... 15 octobre 1 Glis. 
Ayant appris par M. le Chancelier que M. Ribier?, de Blois, a fait un 
amas de diverses pièces qu'il a recueillies des maisons de plusieurs « 
laires d’Estat, je vous supplie de luy en demander un mémoire, afin que 
je le fasse voir au Roy, et de vous informer en quel estat est ce travail, ce 
que ledit sieur Ribier en veut faire, et s’il prétend le faire imprimer où 
non, pour en rendre compte à Sa Majesté. J'attendray, s'il vous plaist, cet 
éclaircissement de vostre part. 








re 


LAreb. do la Mar. Horueil de diner Luttes, ol. 133.1 


en diverses circonstances, eurent recours à + 


? Beau-père de GolberL. (Voir 1, 2,2.) 


* Guillaume Ribier, né à Blois. Lieutenant 
particulier, puis lioutenant général de celte 
ville. Une harangne qu'il prononça en 1614, 
en présence de Loois XILI, lui valu le bre- 
vet de conseiller d'État. Marie de Médicis, peu- 
dant sa retroile à Blois, et Gaston d'Orléans, 
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conseils, Mort Je 21 janvier 1663, à l'âge de 
qualre-singe ein ans. 

Ribicr avait, en effet, recueil 
vambro de pices et de mémoires historique 
de 1537 à 15604 son neveu lea publia em 
1666. 
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4.— A M. DE LA GUETTE, 
INTENDANT DE MARINE A TOULON. 
De... sf octohre 166a. 
L'apprébension que je vous tesmoignay d'avoir, par ma dernière, que 
Les marbres que vousavez pris Le soin de faire Lirer dans les costes de Gênes 
et de m'envoyer icy ne fussent pleins de veines et de fistules, n’a pas esté 
«ns fondement, puisque, après les avoir fait visiter par des sculpteurs il ne 
Ven est trouvé aneune pièce que l'on puisse tailler pour faire des figures: 
ce qui est d'autant plus fascheux que toute la grande dépense qui a-esté 
faite au sujet desdits marbres est inutile, et qu’on n’en pourra retirer au- 
une chose; de sorte que vous avez esté très-mal servy par ceux à qui vous 
aiez donné cette commission, qui pouvoient, sans beaucoup de peine, 
sen mieux acquitter. 





Lareb. do a Mar. Recurif de divers ere ol, 347. 








5. — À M. DE BONZI, 
AMBASSADEUR 4 VENISE. 
De... 15 juin 1663, 


ay fait voir au Roy les observations qu'il vous a plu de faire touchant 
le revenu de la république de Venise et l'administration des finances de 
cet Eslat, que Sa Majesté & trouvées très-curicuses et recherchées avec 
beauronp de soin et d'evactitude, 

Je luy ay pareillement rendu compte de tous les tableaux de Paul Véro- 
nise et du Titien que l'on pourroit acheter?. Mais comme Le prix en cst fort 
grand et que nous sommes À présent aceablés d'une infinité de dépenses 
pressantes auxquelles il faut nécessairement pourvoir sur-le-champ, si vous 
pouviez couler Je temps pendant cinq ou six mois, en entretenant les par- 
ticaliers dans l'espérunce que l'on s'en accommodera, je vous ferais remeltre 
alors l'argent nécessaire pour les acheter. 


LArch. de La Mar. Mecueil d diverses lettres, ol. 58. — Depping, Corrupondnce adminie. 
ratio sous Louis XV, IV, 634 


* Le 35 du mois précédent, Colbert avail 
déjà écrit à ee armbassodeur 

re a'ay pas manqué de di 
ons avez près in peine de nv 






a8 Ray ee que 
ire (auchan Ja 
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recherche des lablcaux dont je vous ay envoyé 
le mémoire. Sa Majesté a eslé fort ayse d' 
pproudis quo sans ÿ employorier tous von roins 
eÙ tute vostre industrie, m'ayant commantlé 
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6. — A BOEKLERUS. 
PROFESSEUR D'HISTOIRE À STRASBOURG". 
Paris, 30 juin 1663. 


La réputation que vostre mérite vous a acquise pour la beauté de vostre 
sgavoir el surtout pour la connoissance de l'histoire, ayant passé jusqu'au 
Roy, Sa Majesté, qui ne fait rien plus volontiers que d'honorer de ses faveurs 
la vertu en ceux où elle se rencontre, pour vous donner une marque de 
Pestime qu'elle fait de la vostre, m'a commandé de vous envoyer la lettre 
de change? qui accompagne ce mot, et de vous assurer de sa royale pro- 
Lection aux oœurrences où lle vous sera nécessaire. Je m'acquitte du com- 
mandement qu'il luy a plu de m'en faire; j'en souhaite de semblables à 
l'avenir, par où vous puissiez connoistre la volonté que j’aÿ d'estre tou- 
jours, Monsieur, vosire très-humble et très-affectionné serviteur. 

{Are da Mar, Raoul de diserss ler, (ol, 67.) 





ries convenu du prix, elle vou feroit remetire 
Fargent pour y satisfaire ponéluellement.» 
(lire. de die. letres, fol. 32.) — Voir pièce 
CAT 

1 lean-Henti Boecler,néà Cronbhein (Fran- 
conie}; professeur d'éloquence à Strasbourg 


de 1631 à 1639. En 1648, à fat appelé à 
Upsal, par la reine Christine, qui Le nomma 
30m bislariographe. Sa santé Le Força de revenir 
à Strasbourg, où il oceupa uno chaire d'his- 
loire, Conseiller de l'élesteur de. Mayence en 
1662, ct de l'empereur Ferdinand [llen 1663. 
Mart en 16gn, à l'âge de quatre-vingt-deur. 
ans. 

* La gratication necordéo à Boedler était de 
go0 livres. 

& Cols lettre et les six suivantes ont été 
publiées dans la Bevue réirorpeeire, a" série, 
1, p. Ba el auivantes. — Toutes les pièces 
de ce genre étaient préparées par Chapelain. 
On en à la preure par la leltre qu'il adressa 
à Colbert, le 23 décembre 4663: 

«Monseigneur, après vous avoir rendu mille 
Arès-hambles grces de la nouvelle gratifieation 
que je dois au Roy par vos généreux aires, 
je vons diray que, eur l'ordre que M. Porraal 
m'a apporté de woatre par de dresser Les Jel- 
Ares qu'il voue plajel de joindre an leltres de 
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change pour les savans estrangers graiiés, 
eles ayavssytost minutées el me donne l'hon 
neur de vous Les envoyer pour etre repas 
et corrigées, en sorbe qu'elle ne soyent pasin- 
dignes de vous. 

r l'ayeu soin de les concevoir en Lermes qui 
leur fussent convenables à chacun en partie 
lier, sit pour Jes louer de ee qu'ils avoient 
ait, soi. pour {es exciter à avancer ce qu'ils 
2e sont engagés de fire. Vous en jugerez ter 
cette solide raison qui est la règle de toutes le 

tres et vous me tommanderes toujours aleo- 
Jament en loul comme à celay qui vous ss dé- 
voué et qui sr tonjours sans réseru 
{Cabinet de M. Sainte-Bouve, Ms. Correspue- 
dance de Chapelain.) — Voir à l'Apprudie, 
parmi les letires adressées par Clapeain à 
Calhert, le 4° paragraphe de celle du 6 jan. 
sier 1667 et colle du 18 mars 1668. 

On voit aussi, par l'extrait œuivant de is 
Loire de l'Académie française par d'Olvet, que 
es soins de Chapelain ne se bornèrent pes à 
préparation des Lelires adressées aux suvanls. 
C'était li qui es désignait ou choix de Colbert 

«En 1662, le Roi voulant faire des graiia- 
ions à lout ce qu’il y avoit de savante clébres 
tent en France que dané toutes les autres par- 
lies de PEurope, ce fat surtout à M. Chapeain 
que s'adressa M. Calbert, pour avoir a liste de 
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7.— À GEVAERTIUS, 
HISTORIOGRAPHE À ANVERS 


Paris, 20 juin 2663 


Vosire nom n'es pas connu seulement par les savans qui sont en France, 
“te n'est pas Jeur seule approbation qui doit estre la récompense de vos 
veilles. Le Roy, qui a esté informé de vosire sufisance et de la beauté de 
vs ouvrages, a souhaité vous donner des marques particulières de son 
estime. Pour cel effet, il m'a commandé de vous faire tenir la letire de 
change? qui accompagne celle-ey, et de vous assurer de sa bienveillance 


et de sa protection. 


le ne pouvois pas recevoir un ordre de Sa Majeslé auquel j'eusse plus 


de vous tesmoigner que je suis? 


rx savants, et pour connoilre le plus on le 
moins qu'ils avoïent do mérite, alin que les 
lienits du Roi fussent, ron-senlement placés, 
ais mesurés. Il y eut 60 gratifiés ; ainai les 
appeloit-on: et de ces Go, il y'en avoil à Bélran- 
8 et 45 François, dont plus de au éloient 
als de l'Académie, où en ont été depuis.» 
{taire de l'Académie français, édition Live, 
I 334.) 

! Jesn-Gaspard Gevsert, né à Anvers en 
1503, vint à Paris en 1617 pour ÿ étudier les 
Iile-lettres. entré dans les Pays-Bas en 
à devint secrétaire de sa ville natale. 1 
conseiller et historiographe de Ferdi- 
vand [en 1648, Mort le 23 mars 1666. 

Elle était de 4,200 lives. 

Voici la lettre que, huit jours après, Cha- 
plain écrivait à Geraent : 

rAyant dès ma jeunesse admiré vstre éru- 
dition, el profité de ce que vous publiastes 
Lorsque von estez on France, chéry de tous nos 
savans et suriout de M.le président de Mesnes, 
il esté fort doux de pouvoir indiquer voatre 
aend mérite dans les lettres à M. Colbert, in- 
endant général des finances, quand il eut dé 
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de joye d'obéir, eL je seray toujours heureux d'avoir de semblables occasions 


Lareb. dela Mar, Recueil de diverses Lettres, 2, 96.) 


couvert dans l'esprit du Roy le beau désir de 
Lesmoigner aux personnes qui vous ressemblent 
le cas qu'il en faisoit, et qu'il l'eut fortifié par 
son suffrage, jusqu'à en eclliciler l'ordre, afin 
de l'accomplir sans retardement. 

La lelre qu'il vous a écrite par le commen 
dement de Sa Majesté, eLeclle de change dont 
il l'a accompagnée vous devrant plaire came 
un cet de vostre répulation, qui se verra cou 
ronnée par celle marque d'honneur, d'autant 
plus considérable que ta part dont rlle vous 
vient est plus digne de vénéralion. Ce que j'ay 
pu réconnaistre des intentions de Sa Mojesté 
est de ne prétendre pas voas foire ce présent 
comme un bien dont une personne aussy ac- 
commodée que vous eust besoin, mais comme 
une preure de l'estime qu'elle Bit de vostre 
science. 

Je ne doute point que vous ne le ressentiez 
autant qu'elle en est digne, et que vous ne 
Fassiez sçavoir à M. Colbert, par vosire réponse, 
combien vous lay esles oblipé d'un office si ge. 
néreux et si volontaire. (Bibl. de l'Arsenal, 
Amp. n° 18968. Lettrer de la reine de Suède et 
maitres personnes, page 4.) 
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8.—A HEVELIUS, 
ASTRONOME À DANTZICK'. 
Paris, 20 juin 1663. 

Si vous connoissez vostre propre mérile*, vous ne devez point estre 
surpris de recevoir une gratification de la part du Roy, qui, désirant de 
faire fleurir les sciences, honore d'une estime partienlière tous ceux qui les 
cultivent heureusement. 

Comme vostre réputation est venue jusqu'à Sa Majesté, et qu'elle sçait 
les progrès que vous faites dans l'astronomie, elle m'a commandé de vous 
envoyer la lettre de change cy-jointe, et de vous assurer en mesme temps 
de sa protection et de sa bienveillance. 

Je m'acquitie de cet ordre avec beaucoup de joye, et je souhaite qu'à 
l'avenir il se présente d'autres occasions où je puisse vous tesmoigner que 
je suis 





LAreb. de Ia Mar. Recueil de diverses lettres, ol 63 1 














9.— A ALLATIUS, 
BIBLIOTHÉCAIRE AU VATICAN? 
Paris 
Le Roy eslant informé de l'excellence de vostre sçavoir qui vous à fait 


21 juin 1663. 





1 Jean Hévelke, né eo 1611, étudia en An- 
glelerre en 1631, puis en Franco, ot se Gt 
remarquer par 268 lravaux. astronomiques; 
échevin à Dantick en 1641, sénateur en 1651. 
— En 1679, un incendie ayant détruit sa bi- 
bliolhèque son imprimerie él es instruments, 
‘Colbert lui cerivil de 18 décembre : 

eLe perte que vous avez faite parl'incondie 
de vostre maison a donné de la douleur à tot 
œ qu'il ÿ a de gens de leires dans Le monde 
chrestien, et à tons ceux qui les probégent. Le 
Roy, mon maire, a bien voulu mesme prendre 
quelque part et à celle perle couimune que la 
Hilléeatur a faite et à la votre particulière, et 
Sa Majesté veut bien, pour l'adoucir el vous 
donner moyen de conlinuer vos exercices, vous 
ire un présent de 2,000 éeus que le sieur 
Formont, de Danuick, a ordre de vous faire 
peyor. Vous revonnoislrez per 1à que le Moy 
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mon maisirv, n'es pas moins admirable dans 
les exercices de pair, qu'il l'est à la Lste de 
808 armées, lorsque ses ennemis obligent à es 
aire agir.s (Mélanges Clairambault, vol. 27. 
fol. 552.) 

Les libérailés de Lonis XIV eu des amis 
qu'Ifévelke avait en Anglelerre et en Hollande 
le mirent en état de recommencer ses obser- 
vations, qu'il publia en 1685. Mort le 38 jan- 
vier 4687. 

* Cette manière de s'exprimer esL simgu- 
Hière. 11 ne faut pas oublier que ces letim 
sont de Cbapelin , dont la rimplicité et e no 
urel n'étaient pas Jes qulitéa dominantes. 

# Len Allacci,né dans l'ilede Chinen 1556. 
Il vinl à Rome, en 1600, ét y étudia là ph 
sophie, la théologie el La médecine. Mort en 
janvior 1669. 
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trouver digne de la garde de l'une des plus belles bibliothèques du monde, 
Sa Majesté m'a commandé de vous écrire ces lignes pour vous déclarer la ré- 
solution qu'elle a prise de vous tesmoigner l'estat qu'elle fait de vostre vertu 
et de vostre érudition. C'est pour cela que je vous envoye, par san ordre, 
lsleltre cy-jointe!, qu'un si grand prince veut que vous receviez comme une 
marque de son estime et de sa bienveillance, el comme un gage de sa pro- 
tection royale dans tous les rencontres où il aura lieu de vous la départir. 

En mon particulier, Mansieur, je profiterag de celuy-cy pour vous as- 
surer qu'en ce qui vous touche, je suivray toujours, selon ma portée, les 
senlimens de mon maistre, et m’estimeray forl heureux de pouvoir, aux 
weaions, vous faire paroistre que je suis avec vérité. . 





LAreh. de la Mar. Reeueif de divers les, ol. 66.) 











1.— AU COMTE GRAZIANI, 
A MODÈNE”. 
Paris, 23 juin 1668. 

Comme vous aurez pu remarquer de vous-mesme l'inclination qu'a le 
Boy de favoriser les beaux-arts et de faire fleurir les sciences en les ho- 
orant de sa protection, vous serez moins surpris de l’ordre que Sa Majesté 
m'a donné.de vous envoyer, avec ce mot, une lettre de change * qui ne sera 
pas plus une preuve de sa munificence que de la considérétion où elle a 

vastre nom et le rang que vous lenez dans la profession de la poésie. 
J'ayÿ, de mon eosté, senty une joye particulière d'avoir reçu cet ordre pour 
une personne de vostre réputation dont je connoïs depuis longtemps le mé- 
rite, el à qui je seray toujours bien ayse de pouvoir tesmoigner que je sui 





CAreh. de la Mar. Rerueil de diseres lrres, fl. 66:j 














11.— 4 HEINSIUS, 
RÉSIDENT DES PROVINOES-UNIES À STOCKHOLH *. 
Paris, 81 jain 1668. 
Sur la connoissance que le Roy a eue de ce que vous valez dans la pro- 





‘ La etre de change envoyée à Alllius de Modène lechoisil poursen secrétaire d'ÉlaL. 
“ait de 1,500 livres. Elle était de 1,500 livres. 
* Jérime Grariani. comte de Sarsana , né à 4 Nicolas Heinaius, né à Leyde en 1620, 
Porda, dans le duché d'lrbin. En 1647 ledue visita successivement les bibliothèques royales 
,. 6 
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fession de l'éloquence et de là poésie, Sa Majeslé, qui n'a rien Lan! à cœur 
que .de nourrir, par son eslime et par ses grâces, l'amour de la vertu el 
du sçavoir en ceux qui vous ressemblent, m'a ordonné de vous envoyer 
la leitro de change que vous trouverez dans ce poquet, pour marque du 
cas qu’elle fait de vostre mérite et pour assurance de l'appuy que vous devez 
attendre de sa magnanimité royale, dans les choses où vous aurez besoin 
d'y recourir. 

Je n'ay, de ma part, exécuié aucun de ses ordres avec plus de joye 
que je fais maintenant celuy qui regarde un homme d'autant de prob 
et de sçavoir que vous, de qui je tiendray toujours à honneur d'estre… 

Arch. de a Mar, Recueil de dierss tre, al.68 











12.— A VOSSIUS, 

HISTORIOGRAPHE DES PROVINCES-UNIES À WINDSOR 

Paris, 21 juin 1663. 
Quoyque le Roy ne soit pas vostre souverain, il veut néanmoins estre 
vostre Dienfaiteur, et m'a commandé de vous envoyer la leltre de change 
€y-jointe comme une marque de son estime et un gage de sa protection. 
Chacun sçait que vous suivez dignement l'exemple du fameux Vossine. 
vostre père? et qu'ayant reçu de luy un nom qu'il a rendu illustre par ses 
écrits, vous en conservez la gloire par les vostres. Ces choses estant connues 
de Sa Majesté, elle se porte avec plaisir à gratifier vostre mérite, et j'a 
d'autant plus de joye qu'elle m'ayt donné ordre de vous le faire sçavoir 
que je puis me servir de celle occasion pour vous assurer que je suis 
Areb, de a Mar, Reci de ser aires, 











d'Angleterre, d'Allemagne, de France el d'I- 
talie avant de poblier ses moles sur plusienrs 
onvrages latins. Professeur et bibliothécaire à 
Leyde, En 1654, 1 fot nommé résident à Jà 
cour de Suède, mais il vf resla qu'un en ét 
fui ensuite serrélaire de la ville d'Amsterdam, 
11 fat envoyé une seconde fois en Suède, vers 
1660, el y demeura jusqu'en 1669, époque à 
aquelle il roçat une mission pour Mosou, où 
il séjourne deux ans. S'élant reliré des affaires 
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en 1675, À mourut à fa Haye le 7 octobre 
168. 

Ie Vossius, né à Leyde en 1618. I 
excellailen isloire el dans le critique grecque 
et latine. Mort à Windsor le a 1 février 168%, 

* Gérard -Jean Vossius, né en 1 577. Diret- 
teur du collége de Dordrecht et de Leyde, 
puis prafeseeur d'éloquence et de chronologie. 
1 obtint on 1633 une chaire d'histoire à l'+ 
cadémie d'Amsterdam. Mort en 1649. 








LETTRES, BEAUX-ARTS ET BÂTIMENTS. à 




















13.— À M. D'OPPÈDE, 
PREMIER PRÉSIDENT A AIX. 
Paris, 22 juin 1663. 
Je vous écris ces lignes pour vous supplier de vous souvenir, dans Les 
heures où les affaires publiques vous donnent quelque relasche, de la prière 
que je vous ay faite de faire dresser un mémoire de tous les bénéfices de 
la Provence en la manière que je me suis donné l'honneur de vous l'ex- 
piquer, et de faire faire des copies des pièces les plus curieuses qui se 
trouvent dans le trésor de la Cour des comptes et dans les autres archives 
du pays, vous suppliant trè-humblement, Monsieur, quoyque je prenne 
la liberté de vous renouveler ma supplication pour ces deux objets, de ne 
vous en pas presser. 

Are. de ja Mar. Boca de divers les, Ra. 68 








{ä— A M. DE BONZY, 
AMBASSADEUR À VENISE. 
De... 10 juillet 1663. 

West vray que si vous aviez eu un fonds entre les mains, il eust esté 
bun, dans le dessein que le Roy a d'orner ses maisons, d'acheter Jes tableaux 
qui se sont vendus depuis peu à Venise’. Mais il ne nous à pas eslé pos- 
ble jusqu'à présent de songer à faire cello dépense, Sa Majesté en ayant 
Unt d'autres à soutenir et particulièrement dans la conjoncture des affaires 
de Rome?, par l'opinisstreté des parens et ministres du pape qui persistent 
dans leurs premiers sentimens. Mais j'espère vous remettre de l'argent 
äla fin de celte année, afin que vous puissiez profiter de l'accasion d'acheter 
d'autres tableaux. Ge pendant je vous conjure de vous servir de vostre 
adresse pour tenir en haleine ceux avec lesquels vous estes entré en quel- 
que sorte de marché, voussssurant, Monsieur, que vous serez en estat ulors 
de vous dégager honnestement des paroles que vous aurez données. 















areb. de He Mur. Raruoil de diverses Lire, Il. +17. — Deppin, Corremondance 
adèxitiratine soma Louis XIV, 1, 589.) 


! Voir pièee n° Rome, après l'allentat du 50 eoût 1668, dont 
Louis XIV n'ayant pas encore reçu la su- le duc de Gréqui avait été vielime, se préparait 
«tion qu'il avait demandée à ls cour de à envoyer des tranpes en Halie, 
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15.-- A M. DONI D'ATTICHI, 
ÉVÉQUE D'AUTUX!. 

Des. 2h anust 1668. 
Les ouvrages que vous avez donnés au publie ant reçu trop d'applau- 
dissemens pour ne pas eroire que celuy de vostre Histoire ecclésiastique n'ayt 
encore le mesme succès. Ge que j'en ay lu m'a paru d’un style fort soutenn 
et bien digne de la matière que vous traîtez, où mesme les ornemens ne 
manquenl pas, quoyque la simplicité d'une narralion ne permette de les x 
employer que fort adroitement. Cependant, le nom qui esL en teste m'est 
si précieux que je ne sgaurois assez vous remercier de la gratitude que vous 
canservez pour la mémoire de ce grand homme, ni vous protester que nes 
sentimens estant égaux pour la durée de sa gloire, il n'y a rien, Monsien 
que je ne fasse pour vous faire connoistre en particulier que je suis aver 
une très-forte passion. . . 





rh. de 1x Mar, Recuril de diverse letres, El 474.» 





16.— A M. DE HARLAY, 
PROCUREUR GÉNÉRAL AU PARLEMENT DE PARIS, 


1684 


Le Roy m'a ordanné de dire de sa part à M. le procureur général que 
Sa Majesté voulant appuyer et maintenir fortement l'académie royale de 
peinture et seulpture, elle désire qu'il en favorise l'establissement en con- 
sentant à l'enregistrement des lettres patentes® qu’elle luy a accordées, no- 
nobstant l'opposition des maistres peintres, et qu'il la protége en tout 
rencontre, 





Uémoires pour serir à l'hioire de l'académie de peinture et de are 
par M: de Montaiglon, 11, 126.) 


dans les nombreuses publications de Deui 
d'Atichi. 


1 Louis Donid'Atlichi, né vers 107, entra, 
en 1614, dans l'ordre der Minimes. I} devint 


bientôt supérieur de la maison de Paris, pi 
provincial dela proviuce de Bourgogne. Nmmé 
évêque de Bier, en 1628. (Voir LV, ourer, 
Canaux et Mines, pièce n° 5 el nule.) 

* On ne trouve pas d'onvrage sons ce titre 
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* Ces letlres palentes étaient de décembre 
1683. — On Lrouvera à l'Apendice, à da suit 
de la piéce n° II, une Hisle des prineipaus at- 
rés rellifs à l'académie de peinture et de 
sculpture. 
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17.-- AU CAVALIER BERNIN, 


4 ROME, 
De... mars 1664. 





Les rares productions de vostre esprit, qui vous font admirer du monde 
entier, et desquelles le Roy, mon maistre, à une parfaite connoissance, 
ne sçauroient luy permettre de terminer son superbe et magnifique palais 
du Louvre sans en avoir mis les dessins! sous les yeux d’un homme aussy 
excellent que vous l'esles, afin d'en avoir vostre avis. 

Cest ce qui l'a porté à me connnander de vous écrire ces lignes, pour 
sous prier inslamment, de sa part, de donner quelques heures de celles 
que vous employez avec tant de gloire à embellir la première ville du 
monde, à voir les plans qui vous seront présentés par M. l'abbé Elpidio 
Benedetti. Sa Majesté espère que non-seulement vous luy ferez connoistre 
vos sentimens sur ces plans, mais encore que vous voudrez bien mettre 
sur le papier quelques-unes de ces admirables pensées qui vous sont si 
lamilières, et desquelles vous avez donné tant de preu 

Comme Sa Majesté désire que vous accordiez une entière créance à tout 
ce que ledit abbé vous dira de sa part à ce sujet, trouvez bon, s'il vous 
phist, que je m'en remtie, pour lo surplus, à ce qu'il vous expliquera de 
vive voir. 





Uaciro de plus célèbres amateurs français, par Dumesnil, 11, 91.) 














18.— AU MÊME. 


Vincennes, 3 uetobre 1664. 
ois pas eru devoir vous écrire relativement au superbe dessin du 
Louvre que vous m'avez envoyé, avant que le Roy ne leusl curieusement 
sraminé et m'en eust exprimé son sentiment. Et comme, depuis peu, Sa 
Majesté m'a fait sçavoir que la beauté de vostre imagination répond par- 
faitement à cette grande et universelle réputation que vous avez acquise, 


Je n° 





! Dans une lettre du 4 décembre 1664, Le 
Vau rappelait à Colbert qu'il travailait, d'a- 
rés ses ordres, au destin de la grande galerie 
du Louvre. IL ojontait «qu'ayant cxuminé le 
modèle du Louvre que son frère Lui avoit eani- 
muniqué deux es auparavant, i y avoit Lrouvé 
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de bonnes choses dont on pourruit ne servir cl 
d'autres que l'on devoit abandonner, Ges cri 
fiques n'étoïent point pour nuire à sun frère, 
qu'il respectoit mais Le service du roi el ln 
gloire de Colbert exigeoient de jui cette fran- 
chise,» (Mélanges Colbert. vol. 126, JL. 165.) 
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je croirois faire tort au jugement d'un si grand prince, ainsy qu'à vous- 
je ne vous en donnois pas connoisance. 

Ce motif m'a déterminé à vous adresser la présente, comme aussy pour 
vous dire qu'ayant fait voir vostre dessin à Son Éminence le cardinal Chigir. ! 
pendant sa légation, en mesme temps que les observations que j'ay faites sur 
ce plan, de l'ordre du Roy, Son Éminence a bien voulu se charger de vous 
en parler à son retour à Rome, el mesme de vous engager à exécuter un 
nouveau ravail sur une œuvre aussy grande. Je m'en remetiray donc, sil 
vous plaist, à la conférence que Son Éminence doit avoir avec vous. 

{iaoire de plus etibre amateur français, par Damenoil, 1,4 





mesme, s 




















19. — OBSERVATIONS 
SUR LES PLANS ET ÉLÉVATIONS DE LA FAÇADE DU LOUVRE*. 


EXVOYÉS DE ROME PAR LE CAYALLER BEBNIX. 


CStinate aotoprmpbe + 
66 

La première observation qui se doit faire est que ce superbe palais doit 
estre regardé non-seulement pour sa magnificence et pour sr commodité. 
mais mesme pour sa seureté, estant le principal séjour des rois dans la 
plus grande el la plus peuplée ville du monde, sujette à diverses révolutions. 

IL est nécessaire de bien observer que dans les temps fascheux, qui ar- 
rivent presque toujours pendant les minorités, non-seulement les rois ; 
puissent estre en seureté, mais mesme que la qualité de eur palais puisse 
servir à contenir les peuples dans l'obéissauce qu'ils leur doivent, sans 
toutefois qu'il soit nécessaire de construire pour cela une forteresse, mais 
seulement d'observer que les entrées ne puissent estre facilement abordées 
et que toute la structure imprime Je respect dans l'esprit des peuples et leur 
laisse quelque impression de sa force. 


* Flavio Chigi, nevea d'Afexandre VIF, en- 
voyé en France avec le tre de légat pour pro= 
tester à Louis XIV «de la lrès-grande douleur 
qu'avoient emusée à Bu Sainteté les malbeureux 
accidens du 20 woût 1669.» Mort le 13 sep- 
tembre 1603, à l'âge de soixante-truis ans. 
tent des observations auxquelles 
it domnélieu, le Berninne se décide 
à le refaire que sur de nouvelles el rs-vives 
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instances. Voir, à l'Appendiee, la letire da duc 
de Créqui à Colbert, du a décembre 1664. 

+ La bibliothèque du_ Louvre posle, en 
deux volumes in-folio, des mémoires aulogra 
sphes inédits et des dessins de Charles Perrault 
sur les travaux da Louvre et de Versailles. 

*_ Les pièces n* 19, 20 et at sont Enès-di- 
ficiles à lire. Quelques phrases sont éridem- 
ment inachevées; fe sens est resté douteux. 
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Quoyque l'on ne puisse douter que le cavalier Beraia ayl fait cette ob- 
«mation, son dessin mesme le tesmoignant, on estime toujours néces- 
saire de faire cette première observation. 

2° Il est pareillement nécessaire de considérer la climat sous lequel ce 
grand palais doit esire silué, les matières avec lesquelles il doit estre 
construit, les maistres qui le doivent habiter, el les officiers qui doivent 
prendre soin de sa conservation. 

Pour le premier, il est certain par une expérience universelle que la 
quantité de pluies el de neiges qui tombent À Paris, pendant les hyvers, 
empesche qu'aucune terrasse, ni mesme les combles plats, y puissent 
subsister au plus vingt ou trente années. 

Pour le second, que toutes les malières dont on se peut servir ne peuvent 
résisler longlemps aux injures de l'air, sans estre soigneusement cou- 
vertes. 

Pour le troisième, souvent nos rois ont esté longtemps sans habiter 
dans le Louvre. 

Et pour le quatrième, dans les temps de guerre et de minorité, les 
maisons royales ont esté presque toujours abandonnées sans entrelènement. 

De toutes ces observations il résulle qu'il est presque impossible que 
les grandes galeries ouvertes et les terrasses qui sont exposées à toutes les 
injures de l'air puissent subsister en France, el beaucoup moins encore 
dans les maisons royales qui courent risque d'estre souvent abandonnées 
pour longtemps. 

Il est vray que l'on pourroit fermer avec des croisées d'une forte me- 
nuiserie et des vitres la galerie haute, marquée dans le dessin dudit sieur 
cavalier; et à l'égard des terrasses, les alliques pourroient donner moyen 
de faire des combles plats qui ne seroient point vus de dehors. Mois ce 
dernier moyen peut estre difficilement pratiqué en la partie de la galerie 
allachée à la pelite cour, parce que n'estant que de 3 toises 1/2 ou 4 loises 
de large, il est difficile de faire un comble plat eu un si pelit espace. 

Quant aux apparlemens, il paroist clairement que ledil sieur cavalier 
Berain a voulu mettre le principal et plus noble appartement dans cette 
face, et c'est ce qu'il convient examiner. 

Sur cela, il y a diverses observations générales et particulières à faire. 

Les générales sont : 

1° Qu'en France, les hyvers y estant beaucoup plus longs et plus hu- 
mides qu'en Italie, l'appartement d'hyver doit estre toujours considéré 
comme devant esire habité depuis le mois d'octobre jusqu'à la fin de may, 
r'st-dire hait mois, et l'autre quatre; 
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o* Que duns les maisons royales, le bruit ordinaire des corps de 
garde des différentes troupes qui servent à la garde des rois, de la mul- 
tilude incroyable de carrosses et d'allans et venans, ne peut presque pas 
permettre que les rois et reynes logent sur cette face, encore qu’elle soit 
double; 

3° Que la raison de la longueur et grande humidité des hyvers oblige 
où à exposer les appartemens sains au midy ou au levant, ou au moins à 
Teur donner assez d'ouvertures, afin que, dans les autres expositions du nord 
ou du couchant, le grand air purge les humidités de l’hyver. 

4 Il semble qu'il soit nécessaire que quand on entre dans un grand 
palais on puisse voir, et en sa face et en son dedans, toute sa structure, 
avant que de monter el de voir la grandeur et la beauté des apparte- 
mens. 

1 est nécessaire de voir dans les observations particulières sur chacune 
des siances merquées sur le dessin dudit sieur cavalier, si ces obser- 
vations générales auront esté faites. 


Prenière pièce, marquée À. — Galerie vuverte en dehors. 


Gutte galerie serait superbe et magnifique. Elle paroist néanmoins 
éroite, n'eslant que de 3 toises 1/3 en son dedans, suivant l'eschelle. 
Elle peut s'accommoder avec la force du palais. I faut observer qu'il y 
auroit beaucoup de difficulté, mesme impossibilité, de faire un comble plat 
en + laises 1/2 où 3 toises de Jargeur. 








Deutième pidee, marquée B. 


Cette pièce est destinée pour une entrée en forme ovale, ou pour servir 
de salle publique, on voulant habiter le premier plan. Cette seconde des- 
tination ne peut avoir lieu, vu que si l'on s'en servoit il n’y aurait point 
d'entrée dans ce snperbe palais qu'au travers de cette salle. H resle donc 
à examiner la première destination d’une grande entrée ovale. 

Le dessus de celle entrée, marqué E dans le plan noble, eslant destiné 
pour une salle ovale, par laquelle on entre en deux grands appartemens. 
il est certain que cetle entrée ovale ne peut avoir plus d'exhaussement que 
les autres pièces du plan appelé terrain, lequel n'ayant que 30 pieds 
de haut, c'est-à-dire 4 toises 1/2 !, il esl impossible que cet ovale, ayant 
16 toises et 10 toises de diamètre, soit dans la juste proportion qu'une 
si grande pièce, qui naturellement doit estre la plus ornée et la plus belle. 


* À raison de 6 picds par toise, l'erreur est évidente, Mais sur quel chiffre porte-Lells" 
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puisqu'elle paroist la première à remplir l'esprit de ceux qui entrent pour 
voir la magnificence de ce palais en son dedans, s 

IL faut de plus observer que ce grand ovale ne prenant son jour qu'au 
travers des galeries qui l'environnent, il est impossible qu'il ne soit fort 
ebseur, 

Il résulte de ces observations que ce grand ovale ne peut pas demeurer 
en la forme de sa destination, ei qu’il faut nécessairement ou l'élever jus- 
qu'en haut et le percer en dôme, ou au imoîns l'élever jusqu'au second 
élage, afin qu'il puisse recevoir les jours des arcades de la seconde galerie 
aussy bien que de la première. 

Cette nécessité oste le moyen de pouvoir faire les principaux appar- 
temens sur cetie face. 





Trisilme pièce, marquée C. — Galerie droite qui conduit aux deux escaliers 
ei aux deux salles. 


Cette galerie est belle et commode, mis il faut éviter la nécessité de 
passer dessous pour approcher les escaliers, parce que la quantité de car- 
rosses qui suivent les rois et reynes, quand ils sorlent et entrent, ne permet 
js sans un embarras perpétuel que l'entrée des escaliers soit dans un 
angle, ni empeschée par Les colonnes et autres pièces d'une galeric. 

Les escaliers marqués sur le plan aux deux honts de cette galerie sont 
trop petits et obscurs, ne prenant jour par bas qu'à travers la galerie et 
de la petite cour du milieu, laquelle n’estant que de 4 toises serviroit bien 
plutost de cloaque que d'ornement. 

L'escalier rond esttrop incommode, l'inégalité de largeur faisant courre 
rique de tomber à toutes les personnes qui sont obligées de prendre le 
caté du noyau. 

Toutes les pièces de l'appartement bes ont l'incommodité de l'obscurité, 
qui sera remarquée en l'appartement noble. 


POUR LE PLAN NOBLE. 


Premitre pile, marquée D. — Salle couverte, qué vu d'un degré à l'autre. 


Celle galerie appelée salle seroit assurément belle el magnifique; mais 
il faut observer si les jours des deux salles qu'elle doit éclairer peuvent 
permettre qu’elle soit couverte. 
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Deuxième pièce, marquée E. — Salle avale. 


Par ce qui est dit au plan terrain, il est impossible que cette salle puisse 
subsister. 


Troisième pièce, marquée F.— Deux salles. 


Ces deux grandes pièces qui ont g toises de long, sur 6 de large, ne 
prendront jour qu'au travers de la galerie couverte, el par un coin des 
deux petites cours qui ne peuvent donner aucun jour. 

Quatrième pidee, marquée aussy F. 

Deux grandes antichambres de 8 toises sur 5, qui ne prendront jour 
que des deux petites cours de 4 toises 1/2 en carré. 

Les pièces suivantes ne prendroient jour que par deux croisées, sur un 
enfoncement entre les deux murs de l'escalier el de l'aile, de g toises de 
profondeur, et une autre croisée à un bout sur la mesme petite eour. 

Pour remédier à ces défauts de jour, on pourroit laisser la salle ou 
galerie découverte; mais elle produiroit une autre incommodité beau- 
coup plus grande, qui est qu'il faudroit aller à découvert du haut de l'e- 
calier dans les deux salles de ces appartemens. 


Ginquibme pièce, marquée G. — Galerie couverte en dehors du plan vob. 


La difficulté do la conservation de cette galerie a esté remarquée. Pour 
y remédier, il seroit nécessaire de la fermer. 

Lélévation de l'ovale en couronne paroist extraordinaire, et l'on croit 
mesine qu'elle pourroit avoir quelque chose de dilforme. 

Les couronnes de nos rois doivent estre fermées, la couverture servit 
difficile. 

Par toutes ces observations générales et particulières, l'on peut tirer 
une conséquence presque certaine que M. le cavalier Bernin n'a bien pensé 
qu'à la façade de ce magnifique palais, laquelle est assurément superbe 
el magnifique, à l'exceplion de l'ovale qui s'élève en couronne, quil 
seroit peul-estre à propos de réformer par les raisons dites ey-dessus. 

Ces observations sont envoyées audit sieur cavalier de Ja part du Ror, 
afin qu'il luy plaise revoir une seconde fois son dessin et le réformer sur 
celles qui seront de ses gousts. 


(Bibl. Imp. Mes. Fonde Baluze, Papiers des Armoiren, vol. 216, 0) 154 1 
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20.— MÉMOIRE AU CAVALIER BERNIN. 
{finate autographe.) 
OBSERVATIONS À PAIRE SUR LES APPARTEMENS NÉCESSAIRES DANS LE NOUVEAU 
BASTIMENT DU LOUVRE, 
(1664 
Etage bas ou plan terrain. 

IL faut observer, dans le plan, qu'il y ayt le plus proche de la porte 
qu'il se pourra, sans toutefois gaster la beauté et la magnificence du por- 
ligue, un corps de garde pour les gardes de la porte le jour et pour les 
gardes du corps la nuit, accompagné d'une chambre pour les officiers. 

À costé et proche des escaliers, une salle pour les Gent-Suisses; es ofices 
de cuisine, bouche el gobelet du Roy, des Reynes et de MF le Dauphin, 
acc lontes les commodités et décharges nécessaires, en observant que 
ss offices soyent proches l’un de l'autre, afin de s'en pouvoir servir dans 
Is grandes occasions et que le service se puisse faire à couvert et proche 
autant qu'il se pourra. 

Le reste du plan terrain servira pour loger les principaux officiers du 
Roy et des Reynes, et mesme les principaux officiers de la couronne. 

Olserver soigneusement pour les offices les décharges des eaux. 


Au plan noble. 


Outre la grande salle des gardes et le salon qui y est attaché, il est 
encore nécessaire de disposer une grande salle des bals, à Jaquelle il est 
nécessaire d'attacher une pièce, séparée de la grande entrée, pour y pouvoir 
disposer l'entrée des collations, avec un escalier particulier pour ÿ monter. 

Une autre grande salle des festins royaux, à laquelle il faut de mesme 
alacher une pièce pour y pouvoir disposer le service avec ordre, et que 
tele pièce reçoive, par un escalier parliculier, le service des offices. 

Ces deux salles doivent aussy estre disposées pour Ia musique, en y ob- 
servant des tribunes situées de sorte que la voix se puisse répandre égale- 
ment dans toute la salle, ‘et que le vaisseau de cette salle soit disposé de 
se que le son #y puisse conserver. ’ 

La salle des festins royaux pourroit estre disposée de sorte que tous les 
axislans pussent voir le festin, que le lieu de la table fust séparé et ne 
pist estre environné des assistans, ct que le service au buffet et à la table 
< pust faire sans entrer dans la foule des assistans. 

Cas salles doivent estre aussy disposées de sorte que l'on puisse aller 


Google 


252 LETTRES, BEAUX-ARTS ET BÂTIMENTS. 


facilement de l'une à l’autre, et qu'elles ne soyent engagées en aucun pas- 
sage publie, afin que l'on y puisse préparer toutes Les choses nécessaires, 
sans altérer ni diminuer les grands appartemens. 

Pour la chapelle. il faut observer qu'elle soit grande et spacieuse et 
séparée entièrement des apparlemens, parce qu'il est nécessaire qu'elle 
soit de facile accès à tous les petits officiers et valets, d'autant plus que le 
Roy veut que le service s'y fasse avec les mesmes cérémonies que dans les 
paroisses, Sa Majesté désirant l'establir en paroisse de sa cour et suite: 
en sorte qu'il sembleroit nécessaire ou de la mettre hors du Louvre, ; 
estant toutefois attachée, ou de la mettre au dedans, au plan terrain, el 
luy donner toute l'élévation, on de la faire double, sçavoir une basse et 
une haute, De quelque façon qu’elle soit faite, il faut observer que les per- 
sannes royales y puissent aller facilement de tous leurs appartemens, que 
leur entrée, leur passage el leur place soyent séparés du public. 

Observer tout ce qui est nécessaire pour bien placer la musique et pour 
conserver la voix. 

I ne resteroit, au surplus, au grand et magnifique dessin que M. le 
cavalier Bernin a fait, que de rendre les costés du dehors du Louvre un 
peu plus conformes à la grande et magnifique façade, ce quise pourroit en 
élevant de quelque peu les murs et luÿ donnant un ornement à lalus- 
tres avec figures. ce qui produiroit encore la beauté que les combles se- 
roient cachés. 

IL seroit encore nécessaire, ainsy qu'il a plu au Roy de l'ordonner, de 
faire une autre façade du costé de la cour des cuisines, et doubler le corp 
de logis pour y trouver Le logement du Roy el des gardes. 

A l'égard du dedans, ou il faut élever les murs pour leur donner k< 
mesmes ornemens de balustres et figures, ou continuer les logis. 





SUITE DU MÉMOIRE. + 


Il seroit bien nécessaire que le cavalier Bernin vist, une ou deux fois. 
l'entrée du Louvre, depuis dix heures da matin jusqu'à midy, afin que 
d'après le grand nombre de carrosses et l'affluence du monde, il pust juger 
si la place qu'il dispose au devant du Louvre sera suflisante pour contenir 
le tout. 

Quoyque ledit sieur cavalier Bernin dispose une très-grande suite d'ep- 
partemens pour toutes les saisons de l'année, il'est nécessaire néanmoins 
qu'il considère toujours et nostre climat et la manière de vivre de nos rois. 
Comme il est certain que nous n'avons que quatre à cinq mois d'est. el 
que pendant ce temps nos rois ne sont jamais à Paris, il est nécessaire 
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de considérer l'appartement d'hyver comme celuy où nes rois feront 
presque toujours leur séjour; el par conséquent, il le faut rendre plus 
bean, mieux disposé et plus commode que tous les autres. Sur quoy le 
savalier Bernin observera, s'il luy plaist, que tous les beaux appurtemens 
qu'il ajoute au Louvre, soit sur la face du devant, soit sur celle de der- 
rière, sont exposés sur le devant, au levant, midy et nord, sur Le derrière 
ai couchant et au nord, et que le logement exposé au midy, qui est 
presque le seul où les rois logeront, demeure au mesmne estat qu'il estoit 
auparavant, m'estant pas possible qu'ils puissent loger sur le devant à 
aise du bruit des carrosses et des gardes; en sorle que l'on peut dire, 
dès à présent, que toute la dépense que Sa Majesté fera ne luy produira 
aueune plus grande commodité pour son logement ordinaire que celuy 
qu'elle occupe à présent, vu que ce sera toujours la mesme chose. 

Par la mesme raison du long hyver et du séjour ordinaire de nos rois 
pendant cette saison , il est nécessaire que ledit cavalier Bernin pense aux 
movens de fermer aver facilité et clarté toutes les grandes arcades des 
logis des salles et des appartemens, parce que si l'on ne trouvoit moyen 
deles fermer avec facilité, il seroit impossible d'y pouvoir passer un hyver, 
sans beaucoup d'incommodités, ni mesme de sauver les voûtes si elles 
&stoient exposées aux pluies el aux neiges. 

IL est nécessaire de hien observer de rendre extraordinairement faciles 
toutes les conduites des eaux, les décharges des ordures et immondices: 
que les aquedues soyent grands, larges et spacieux et qu'ils communiquent 
partout. 

II faut bien observer la facilité de La décharge des exerémens; que les 
fes à privés soyent mises en lieux commodes, en sorte que la puanteur 
n'en puisse jamais incommoder Les appartemens ni le dedans du Louvre: 
el que, dans tous les étages, il y ayt des décharges faciles. R est néces- 
saire de considérer ce point comme l'un des plus importans et duquel 
dépend la santé des personnes royales. 

Examiner en quel lieu l'on prendra toutes les eaux nécessaires pour de 
Louvre, pour en observer l'entrée, la distribution et la décharge, en sorte 
que la rupture des tuyaux ne puisse jamais altérer la bonté des fondations. 

Faire choix d'un lieu, le plus élevé qu'il se pourra, pour y faire un 
réservoir d’eau avec un magasin suffisant pour ÿ mettre tous les instrumens 
nécessaires pour le feu. Observer que, de ce réservoir, l'on puisse tirer 
mec des pompes, s'il est possible, l'eau dans trois ou quatre autres réser- 
vois au dernier étage, près des combles, pour le mesme accident. 

Î seroit bien nécessaire que M. le cavalier Bernin vist la forme des 
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offices de bouche et gobelet du Roy et des Reynes, pour en voir la dis- 
position et le nombre des pièces qui y sont nécessaires, afin qu'il pust les 
placer en l'endroit le plus commode pour le service de Leurs Majestés. 

H semble, pour cet effet, que le seul endroit où on puisse les placer 
est le plan terrain des pavillons du devant, du costé de la rivière, parce 
que de là le service se pourra faire plus commodément et à couvert dans 
les appartemens qui seront le plus souvent occupés par le Roy et les Reynes, 
qui sont les mesmes qu'ils occupent à présent. 

Ces alfices doivent estre toujours dans le corps du Louvre et ne penvent 
jamais estre mis au dehors. 

IL faut quatre corps d'offices, sçavoir : un pour le Roy, un pour la 
Reyne mère, un pour la Reyne et un pour le Dauphin. Hs doivent estre 
composés chacun d'une grande cuisine, un garde-manger el une salle qui 
puisse servir aussy d'une cuisine de décharge en cas de nécessité. 

Pour le gobelet : deux grandes pièces. 

Quelque soin que M. le cavalier Bernin prenne de faire de grandes 
et commodes décharges pour les eaux et paur les immondices, il faut lou- 
jours faire estat que, du premier au dernier étage, on jettera par Les fosses 
une infinité d'immondices, el, par conséquent, il doit, s'il Juy plaist, 
observer que le mont ou rocher sur lequel le Louvre sera basty soit taillé 
de sorte qu'il ne retienne pas les ordures, ce qui seroit fort vilain et fort 
incommode. 

Après avoir parlé des offices de bouche qui doivent estre dans le plan 
terrain, iL sera peut-estre bon que M. le cavalier Bernin voye un mémoire 
de toutes les personnes qui sont à loger dans Je Louvre, mesme de tous 
les appartemens qu'il est nécessaire d'y observer. 


Logemens à observer dans le Louvre. 


Quatre corps d'offices de houche, sgavoir : un pour le Roy, un pour ls 
Reyne mère, uu pour lu Reyne et un pour M9 le Dauphin. 

Chaque corps d'office doit estre composé d'une grande cuisine divisée 
ainsy qu'il est accoustumé. Un garde-manger, une salle pour servir de 
décharge de cuisine en cas de nécessité, quelques chambres dans les entre- 
sols pour les officiers coucher et manger. 

Pour le gobelet : deux pièces à cheminée et quelques chambres en 
entre-sol. 

Le Conseil da roy, sçavoir : une salle pour luy parler, une antichambre. 
une grande salle de conseil, un grand cabinet proche, une buvette, accom 
pagnée d’une chambre de retrait, une chambre pour le buvclier et conciersr. 
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Ouire le corps de garde, dont il est parlé par le premier mémoice, il 
est nécessaire, dans le mesme plan terrain, d'un appartement pour le ca- 
gibine du Louvre, composé de {rois ou quatre pièces médiocrement 
grandes; une chambre et garde-robe pour le lieutenant; une chambre 
el garde-robe pour le concierge; une chambre pour Le (mor illisible); un 
appartement, compasé d'antichambre, chambre, cabinet el garde-robe 
pour le capitaine de la porte’; autre, de mesme, pour le grand prévost de 
lhoslal; autre, de mesme, pour le grand mareschal des logis; un grand 
magasin pour les bastimens; une grande salle proche le réservoir d'eau 
pour y mettre les eschelles, erocs, seringues, sceaux et autres instrumens 
pour Îe feu; une grande salle proche les escaliers pour les Cent-Suisses 
de la garde, accompagnée d'une chambre et garde-robe pourl'officier; un 
appariement de quatre pièces pour le grand maistre de France; autre, de 
mesme, pour le grand chambellan. 

À costé et proche de l'appartement de la Reyne mère, il est nécessaire 
de loger : 

Le capitaine de ses gardes, quatre pièces comme au capitaine de la 
porte; la surintendante, cinq pièces; sa dame d'honneur, cinq pièces: 
son chevalier d'honneur, trois pièces; sa dame d'atours, quatre pièces; sa 
première femme de chambre avec sa garde-robe, cinq ou six pièces; son 
ipothicaire, trois pièces. 

Tous ces logemens doivent estre mis au plan terrain. 

Ou peut loger au troisième étage : son premier médecin; son premier 
chirurgien; la femme de chambre qui a soin de Mesdemoiselles; trois ou 
quatre autres chambres, pour des femmes de chambre; les filles damoi- 
selles, leur gouvernante et sous-gouvernante, quatre ou cinq pièces, un 
peu grandes. 

Outre tout ce qui est dit cy-dessus pour le plan terrain, il est encore 
nécessaire d’y loger : 

Le mareschal de Villeroy, gouverneur du Roy, quatre pièces; le ma- 
reschal de Gramont, colonel des gardes, quatre pièces; el trois ou quatre 
appartemens pour les princes du sang et vieux officiers de la couronne. 


Pour le Roy. 

Sous Ia chambre de Se Majesté: le enptaine de ses gardes du corps, 
‘ambre et garde-robe. 

Au troisième étage : le premier gentilhomme de la chambre: la garde- 





En marge du manuserit est éri : « Spavoir ai une salle pour le arehers 
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robe avec une chambre pour garde-robe pour le grand maistre, et une 
chambre pour les valets de gardé-robe; son premier médecin, trois pièces: 
son premier chirurgien, deux pièces; son confesseur, deux pièces; son 
premier valet de chambre en quartier, deux pièces. 

Proche la chambre du Roy, une petile chambre pour les valels de 
chambre en quartier, et une autre petite chambre pour les garçons de la 
chambre. 

Au plan lerrain : l'apothicairerie, composée de trois pièces. 


Pour la Reyne. 


Il est nécessaire d'observer que son appartement soit beau, commode, 
et soit attaché à celuy du Roy. 

Pour sa dame d'honneur, quatre ou cinq pièces; sa dame d'atours. 
idem; son chevalier d'honneur, trois pièces: sa première femme de chambre 
espagnole, quatre pièces; sa première femme de chambre françoise, idem. 

Cinq ou six chambres différentes avec garde-robes, pour doger les autres 
femmes de chambre espagnoles et françoises; les filles d'honneur, gouver- 
nante el sous-gouvernante, six pièces. 


Pour M le Dauphin et les enfms de France. 


Il est nécessaire d’avoir un appartement fort commode et bien exposé 
pour ce sujet, composé de plusieurs chambres, afin de pouvoir loger com- 
modément les princes et princesses suivant leur âge. 

Un appartement de quatre pièces pour la gouvernante, autant pour le 
gouverneur; pour la sous-gouvernante, chambre et garde-robe; une 
chambre et garde-robe pour la première femme de chambre: deux chambres 
pour Les autres femmes de chambre. 

Outre tous ces appartemens ct logemens, le Roy veut encore loger dans 
le Louvre les quatre secrétaires d'Estat et trois officiers principaux des 
fiuances, à chacun desquels il faut cinq ou six pièces, attendu qu'ils ne 
peuvent pas ÿ loger sans y avoir tous leurs commis, 

Chacun de ces appartemens doit estre composé : antichambre, grande 
chambre, petite chambre ou grand cabinet, deux garde-robes, deur 
chambres pour des commis. 

Le Roy prétend occuper pour sa personne el celle de la Reyne le plan 
noble ou premier étage tout entier. 

H seroit bien à propos d'y observer un appartement propre pour : 
mettre les tableaux de Sa Majesté, où les jours fussent bien disposés, el 
un autre appartement à orner de statues ct bustes: et penser, dès à pré- 
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snl, aux ornemens de ces deux appartemens, en sorte qu'ils servissent 
à relever la beauté desdits tableaux, slafues el husles. 

I est nécessaire de bien observer de mettre les salles dont il est parlé 
au présent mémoire en lieux rommades, où le service se puisse frire fneile- 
ment et où la beauté et la magnificence paroissent. 

De plus, it seroit bon que M. le cavalier Bernin vist les lieux disposés 
pour les comédies, tant du dedans dit Louvre que du dehors, pour les ré- 
former ainsy qu'il l'estimera pour le mieux. 

Il sera encore nécessaire de disposer un lieu paur les grandes festes à 
cheval, comme ballels, machines, tournois, luttes et autres divertissemens 
qui désirent de grandes places et des lieux propres pour y recevoir un 
grand peuple. 

La pensée du cavalier Bernin de faire des citernes est excellente; il obser- 
vera, S'il Hay plaist, en quel licu cela se pourra faire plus commodément. 

Outre tout ce que dessus, il faut encore observer que hors et attenant 
le Louvre, il faut une basse-caur ou cour des cuisines , dans laquelle il est 
nécessaire de mettre les cinq offices, sçavoir : la cuisine commune, l'échan- 
sonnerie, la panneterie, la fruiterie et la fourrière, lesquels doivent estre 
composés de quatre pièces chaeun, wutre quelques chambres en entre- 
sol pour coucher Les officiers. 

Plus, un burcau composé de deux pièces, anti-salle et une belle salle 
pour la table du grand maistre de France. Autant pour la table du cham- 
bellan, Une autre salle pour celle des maistres d’hostel. Autre pour les 
gentilshommes servans. Autre pour les grands aumosniers, (mot illisible) el 
autres petils officiers. Autre pour les premiers valets de chambre. Autre 
pour les valets de chambre de quartier. 








Pour la Reyne mère, pour ln Reyne et pour M le Dauphin. 


Cinq offices de mesme, trois salles pour le bureau, lable du premier 
maistre d'hostel, et autre salle pour les officiers. 

Au dedans ou au dehors du Louvre, il faut faire choix d'un lien pour 
lastir une grande et superbe bibliothèque, qu'il n'y en ayt pas, s'il se 
peut, de pareille au monde (Sa Majesté avant un très-grand nombre de 
lies très-rares pour la remplir), et donner, dès à présent, les dessins de 
la menuiserie du dedans. Celte bibliothèque doit estre accompagnée d'un 
beau logement pour le bibliothécaire. 

1 faut, de plus, au dedans du Louvre, un eabinet d'art beau e1 superbe. 

Au dedans et üu derrière du Louvre, il faut deux corps de garde pour 
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les régimens des gardes françoises et suisses capables, chacun, de tenir aoû 
à #00 hommes, avec des chambres au-dessus pour les officiers. 

En mesme temps; SIL seroit nécessaire que M. le cavalier Bernin observust 
tout ce qui se peut faire de beau, de grand et de magnifique engre les 
deux pahis du Louvre et des Tuileries : 

Un lieu-propre pour y élever un obélisque ou colonne, de laquelle on 
parle depuis longtemps, pour y travailler vingtet trente ans. et en faire un 
ouvrage singulier dans toute l'Europe. 

Examiner la sortie du Louvre, par le palais des Tuileries, pour en faire 
aussy quelque chose de grand et de magnifique; 

La communication des deux costés de la rivière par un pont de pierres 
qu'il faut bastir ; 

La pensée de faire une grande place carrée au delà de la rivière, dis- 
posée pour y loger les gendarmes, chevau-légers, mousquetaires et mesme 
partie du régiment des gardes, qui pourroit servir pour des grandes festes 
et divertissemens publics, au milieu de laquelle on pourroit élever quelque 
monument à la gloire du Roy. 

Examiner encore la pensée de bastir une grande chapelle au derrière 
de l'église de Saint-Denis, pour servir à la sépulture des rois de la branche 
de Bourbon, 

{Cabinet de M. le duc de Luynes. Mas. n° 93, earion 1.) 














9. — MÉMOIRE 


DES OBSERVATIONS QUI ONT ÉTÉ FAITES SUR LES BEAUX DESSINS 
DU BÂTIMENT DU LOUVRE 
ENVOYÉS AU ROI PAR LE CAVALIER BERNIN. 


CMinoie autographo.) 
665. 


IL est certain qu'il n'y a rien de plus beau, de plus grand, de plus 
magnifique que ce dessin, et qui ayt plus de rapport à la grandeur des 
rois pour lesquels il est destiné, On pourroit mesme dire avec vérilé, que 
jamais les anciens Grecs et Romains n'ont rien inventé qui eust plus de 
goust de la belle architecture et qui eust en mesme temps plus de gran- 
deur et de majesté en sorte que l'exécution de ce dessin apportera assuré- 
ment toute la commodité et la grandeur que l'on peut attendre, et beaucoup 
de gloire au Roy d'avoir achevé un si grand el si superbe ouvrage, à laquelle 
le sieur cavalier Bernin aura toute la part que mérile son grand génie. 


Gougle 


SCIENCES, LETTRES, BEAUX-ARTS, BÂTIMENTS. 259 


El encore qu'il n'y ayt qu'à admirer dans tout ce dessin, néanmoins, comme 
il y a toujours dans un si grand projet beaucoup de choses qui dépendent 
ou de l'estat des lieux, ou du climat, ou de la volonté des princes pour 
lesquels ces superbes édifices sant desti dont il est nécessaire que 
l'architecte soit bien informé, afin de régler ses belles pensées sur ce fon- 
dement, ou de faire connoistre, par bonnes et solides raisons, qu'il ÿ a 
fait réflexion, inais qu'il ne les a pas estimées assez fortes pour l'obliger d'y 
avoir égard, Sa Majesté a ordonné de dresser ce présent mémoire can- 
tenant les observations qu’elle estime de besoin estre faites soit sur l'estat 
des lieux, soit sur le climat, soit sur sa volonté, afin que le cavalier Ber- 
nin y fasse les réflexions qu'il estimera nécessaires. 





= Sur l'estat des lieux. 


Le cavalier Bernin sera, s'il luy plaist, informé : 

Que le bastiment du Louvre est commencé sur l'ancien dessin du temps 
de Henri IE, qui en fit construire un quart, sçavoir : la moitié de l'un des 
coslés exposé au midy qui a son estendue sur Ia rivière de Seine, st une 
autre moitié de la face exposée au couchant. 

Louis XIII a fait achever celte face; 

Et Louis XIV, à présent heureusement et gloricusement régnant, a fait 
achever le costé qui s’estend sur la rivière, la moitié de celuy qui Iuÿ est 
opposé, a fait faire les fondations du reste du carré ct mesme l'élévation 
jusqu'au premier étage de la moitié de la face du devant exposée au levant. 
En sorte qu'à présent il y a deux costés et demy du carré du Louvre en- 
lièrement achevés, la moitié de la face du devant élevée jusqu'au premier 
étage, et les fondations du surplus entièrement faites. 

Que la cour du Louvre a en son carré 63 toises de France, de 6 pieds 
chacune loise, el de 12 pouces chacun pied, qui font 266 3/4 palmes 
ramaines?, à raison de 8 pouces 1/2 pour chacune prime. 

Les faces du dedans de la cour sont ornées de deux ordres de colonnes 
erinthiennes pour les deux étages, et au-dessus d’un attique. 

Le milieu des faces est orné d’un grand dôme élevé sur deux ordres de 
colonnes, d’un attique et un autre ordre de cariatides; el ce dôme fait un 
avant-corps. 





! C'esidire, furme un carré de 63 Loises. 3 La pale romaine de constrnelion vaut 
? Ce chiffre doit être doublé. —(olbert,un seulement 8 pouces 3 Hignes, el lu palme mar 
peu pue loin, le rectife Jai-même. (Voir la chande 8 paures 4 lignes. 
note de la page 26%.) 
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Les faces du dehors sont unies, sans autre ornement que les croisées, 
avee une grande roruiche d’entablement qui règne tout autour. 

La hauteur des murs, tant du dedans que du dehors, est de 74 pieds 
de France, composés de 12 pouces chacun pied, qui font 104 1/2 palmes 
romaines, à la raison susdite de 8 pouces 1/2 chacune palme. 

IL est encore nécessaire d'observer que depuis la ligne du dehors du 
fossé de la facc du costé de la rivière de Scine, il y a 46 toises ou 
#20 palmes romaines jusqu'au quaÿ de ladite rivière. 

A l'égard de la face du devant, depuis la ligae du fossé jusqu'à la 
grande église de Saint-Germain-de-l'Anverrois, qui est la paroisse du 
Louvre e l'une des plus grandes paroisses de Paris, il y a 33 toines ou 
279 1/2 palmes romaines. 

De plus, le Louvre estant situé proche le Pont-Neuf, ct par conséquent 
presque au milieu de Paris, et environné de toules parts de maisons, dont 
laioisc en superficie, compris les bastimens, vautenviron 300 écus romais 
il est certain que pour peu que lon augmente son eslendue, la dépense 
multiplie prodigieusement. Car, encore que, dans les beantés el commodités 
essentielles, La raison de la dépense ne doive estre de nulle considération. 
néanmoins, quand l'excès de la dépense angmente peu la beauté et la com- 
modité, on estime qu’elle doit entrer dans les considérations d'un grand 
architecte pour former son dessin. 

Voilà les observations que Sa Majesté a eslimé devoir estre faites sur 
l'estat présent des lieux. 








Pour ce qui concerne le clinat. 


IL est certain que depuis le mois d'ortobre jusqu'au mois de may, le 
froid et l'humidité, par la quantité de pluie et de neige, sont tels qu'ils 
obligent à avoir du feu dans les appartemens pendant tout ce temps, c’est-à- 
dire sepl à huit mais de l'année. En sorte qu'il est nécessaire, dans les bas- 
limens de France, de chercher plutost À se garantir du froid que du 
chaud, qui n'est jamais assez grand pour donner de l'incommodité au plus 
qu'un mois où six semaines de l'année; encore cela arrive-t-il assez rare 
ment. De plus, il est encore certain que cetle abondance de pluie et de 
neige, jointe aux vents, a fait connoislre jusqu'à présent, per un nombre 
infiny d'expériences, qu'il est impossible de maintenir des terrasses, ni 
inesme presque des combles plats, n'y ayant en France nulle matière qui 
y ayt pu résister jusqu'à présent. Et cette humidité qui reste d’un si lonÿ; 
hyver en dedans des maisons est telle, qu'il est nécusaire de les exposer 
à l'air et au soleil, tout autant qu'il est possible. 


Gougle 


SCIENCES, LETTRES, BEAUX-ARTS, BÂTIMENTS. 261 


Pour ce qué emerrue le volonsé du Roy. 


sa volon 





y a pas de doute que Sa Majesté soumettra toujours ce qui sera de 
ce qui sera nécessaire pour la beauté et ln magnificence d'un 
sisuperbe palais; néanmoins, elle seroit bien ayse, en lunt que cette beauté 
el celle maynilicence se pusl tronver égale ou peu différente, de con 
server en Îeur entier les parties du grand bastiment qui ont esté élevées 
par les rois ses prédécesseurs, ul qu'elle-mesme a élevées sur les premiers 
dessins faits du temps des premiers hommes du monde qui ont reliré l'ar- 
chitecture du tombeau où la barbarie des Goths et les siècles qui les ont 
suivis l'avoient ensevelie; d'autant plus que deux parties et demie de quatre 
de ce grand bastiment estant dlesjà faites, il y auroil peu d'apparence de les 
ruiner entièrement. 











Toutes ces observations ainsy faites, il est nécassaire de passer à l'exanien 
du dessin dudit cavalier Bernin, afin qu'il puisse, s'il luy plaist, connoi 
luy-mesme si elles sont de telle considération qu'elles méritent de faire 
quelques changemens dans son dessin. 

Le sieur cavalier Bernin, avec un sens admirable, a estimé que la 
figure carrée, en une cour, seroit désagréable à la vue, vu que par la raison 
de l'optique qui spprocho les objats diroets at qui éloigne les oblique, elle 
paroistroït plus large que longue, au lieu que dans l'ordre elle doil pa- 
rostre plus longue que large: el c'est ce qui l'a sagement obligé d'augmenter 
la longueur de la cuur jusqu'à 78 toises, au lieu de 63 qu'elle duvoit avoir 
soivant Je premier dessin, c'est-à-dire 146 2/3 palmes romaines d'augmen- 
tation, ou 15 toises de France !. 

Ledit cavalier Bernin observera, Sil luy plaist, # cette raison d'aug- 
menter la longueur de la cour, soit pour la rendre plus agréable à la vue, 
sit pour y lrouver la place des cours pour donner jour aux escaliers et 
aux galeries ou péristyles qu'il élève au dedans de ladite cour. est assez 
forte pour emporter l'horrible dépeuse qu'il faudra faire pour ÿ parvenir 
aendu que, n'y ayant que 33 toises depuis Le fossé de l'ancien dessin 
jusqu'à l'église de Saint-Gurmain-de-l'Auxerrois, cette augmentation de 
la cour avec celle des pavillons saillans marqués dans le plan approche 
ledit fossé à 5 Loises près de ladite église, en sorle que non-seulement il 
faut la jeter par terre et la rebastir en un autre lieu, mais encore il faut 























! En marge :e 63 toises de France, à 6 pieds 7H oises de France font, à la même raison , 
Yours el 1 a pouces pour pied on. 44 pal Giu à /4 palncs romaines: 
ms romaines à & + fa pouces pour pale. 
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acheter et déiruire pour plus de deux milliers d'écus romains de mai- 
sons qui sont aux environs de ladite église et dans l'estendue de la place 
qu'il sera nécessaire de donner au-devant du Louvre. 

Cette augmentation foit encore que les dômes qui sont dans le 
milieu de chacun costé du carré, et qui onl un avant-corps au dedans 
de la cour, ne se trouvent plus dans le milieu, en sorte que lavant-corps 
nécessite de les détruire entièrement. 

De plus, les galeries on péristyles qui sont marqués au dedans de la 
cour, sur le plan, dont l'élévation n'a pas esté envoyée par Le cavalier 
Bernin, et qui sont marqués dans le discours devoir contenir trois 
loges ou galeries l'une sur l'autre (ce qui feroit assurément un grand el 
magnifique ornement), font connaistre que les ornemens des deux ordres 
d'architecture, ctun attique dont les murs du dedans sont à présent ornés, 
doivent estre entièrement démolis, n’y ayant nulle apparence que ces or- 
nemens demeurent cachés par ces galeries ou loges. 

De plus, les murs des faces du dehors du dessin du cavalier Bernin 
ayant de hauteur 1 a palmes romaines, qui font 1 6 toises 1/a de France! 
et les murs du dehors qui sont faits à présent n'ayant que 1a loises 
de haut, c'est-à-dire 101 2/3 palmes romaines, il s'ensuit que le sieur 
cavalier veut élever tous les murs du dehors etdu dedans de 38 1/3 palmes 
romaines; en sorte que, non-seulement par la raison des galeries ou loges 
qui seroïent attachées sur les faces du dedans, mais encore par celle de 
cette élévation que les ornemens d'architecture des deux ordres du dedans 
ne pourroient souffrir, il faut tirer une conséquence certaine que l'intention 
dudit sieur cavalier Bernin est de ruiner toutes les faces du dedans. 

I st certain que ce rchaussement extraordinaire des murs aura une 
majesté et grandeur dignes du grand génie qui l'a produit; mais il seroit 
nécessaire qu'il perast luy-mesme, s'il vaudroit mieux jouir d'un si agréable 
et si grand objet, et souffrir l'incommodité de l'humidité qui demeureroit 
dans la cour et dans une bonne partie des appartemens, par la rareté plus 
grande de l'air et du soleil, qui entre plus dans un lieu dont les murs n'ont 
que a 02 2/3 palmes romaines que dans un autre dont Les murs en ont 140. 

Ii est vray que le sieur cavalier Bernin pourra observer que ce rehaus- 
sement n'apportera aucun obstacle au soleil, parce qu'il tiendra seulement 
lieu de celuy des combles qui y sont à présent, d'aulant que son dessein 
est de cacher les combles au dedans desdits murs; mais celle raison ne 
milite point à l'égard des petites cours , marquées sur le plan pour donner 


* Exsciement: 16 loises, 8 pieds, a pouces, 1/2. —Toulesces évaluations ne sont d'ailleurs 
en complant la pale, avec Colbert, à 8 pouces qu'appronimatives, 
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jour aux grands appartemens, allendu que ces cours n'ayant que 8 loises, 
c'est-à-dire 68 palmes dans leur plus large, et estant environnées de murs 
de 14o palmes de auteur, il sera impossible que le soleil puisse jamais 
chasser l'humidité de ces cours; ot mem lea appertemens des deux prin- 
cipales faces ne prenant leur jour que sur ces cours, non-seulement l'obs- 
œurité sera grande, mais mesme le soleil n'y entrant presque jamais, ils 
seront loujours sujets aux grandes incommodités que l'humidité lire après 
‘s0ÿ, joint qu'ils seront fort malsains, 

Par cette raison, toutes les chambres marquées H sur ke plan, qui ne 
prendront leur jour que par les cours marquées G, ces cours n'ayant que 
6 et 8 toises de large sur diverses longueurs el ne pouvant recevoir le 
soleil que par-dessus es murs de 1 40 palmes de hauteur, seront sans diffi- 
ealté obscures el n'auront presque jamais le soleil. 

Comme il est certain et indubitable que, sous Le climat de Paris, il n'y a 
rien qui soit si nécessaire dans tous les logemens que l'air et le soleil, tant 
pour la santé, qui doit toujours eslre considérée plus que toute autre chose, 
que pour éviter une infinité d'autres incommodilés que l'humidité produit, 
il sera peut-estre bien nécessaire d'examiner tous les appartemens ct toutes 
les chambres en particulier, pour bien connoisire toules celles qui seront 
exposées en sorte que le soleil les puisse rendre saines pour la demeure 
actuelle des personnes royales. 

Pour faire cet examen, il est bon de présupyioser que l'élévation de 
dedans ’ayant point esté augmentée, le discours fait aur le plan marque 
dairement que les galeries ou loges doivent estre couvertes, non-soule- 
ment au plan bas, mais mesme aux deux plans nobles; el quoyqu'il soit 
dit par le discours que ces galeries ne diminuoient point la lumière aux 
chambres, il est bien difficile que Je jour qui entre dans une chambre au 
travers d'une galerie de 35 palmes où 4 toises de France ne soil nolable- 
ment diminué; et mesme il est impossible que le soleil, dans son plus 
haut, puise pousser ses rayons plus avant que à toises au dedans d'une 
chambre qui en auroit 5 de large. 

Et, comme le carré du Louvre est justement exposé au levant, cou- 
chaut, midy el sepientrion, il est certain que lout ee qui est exposé au 
nord ou qui ne doit recevoir du soleil que par les petites cours, où au 
lavers des galeries ou loges, ne pourra recevoir assez de jour ni estro 
sufisamment purgé de l'humidité; ct, en examinant Le plan, on trouvera 
que les deux faces du devant et du derrière exposées au levant et couchant 
sront de celte qualité, vu qu l'elles ne recevront jour que par les petites 
rours; que Je coslé exposé au nord sera de mes; cb que du euxlé exposé 
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au midy, les six chambres qui sont couvertes du midy, par le logement 
double, seront aussy de la mesme qualité: en sorte qu'il n° aura que les 
pavillons erposés au levant, midy et couchant, et le grand costé percé 
du costé du midy qui pourront estre commodément habités par les per- 
sonnes royales. 

Les escaliers auront la mesme incommodité, parce que ne recevant 1 
juur que par les petiles cours et au travers des galeries, ils ne recevront 
poiar le soleil et seront par conséquent un peu obscurs. 

Il es vray que toutes ces obscarités et ces défauts de suleil seroieut 
notablement diminués au plus haut étage; mais si l'on considère qu'il 
faut monter 120 degrés avant que d'y arriver, en demeurera facilement 
d'accord qu'il est impossible que des personnes royales puissent prendre 
un logement si élevé pour leur demeure; el quand bien mesme cela se 
pratiqueroit pour l'ordinaire à Rome el en Italie, il est impossible de faire 
la mesme chose en France. 

L'on connoist bien que cette grande élévation est estimée nécessaire, 
non-seulement pour le grand logement qui s’y trouve, mais encore pour 
la grandeur et la majesté de l'ouvrage entier, mais l'on estime ausss 
qu'avant de se confirmer et d'exécuter celte grande élévation, il seroit né- 
cessaire de considérer toutes les observations ensemble pour juger si le tout 
se peut concilier. 

Au défaut de pouvoir loger les personnes royales dans le second étage 
noble, il n'y a personne qui y puisse loger, el mesme il suffiroit d'un attique 
au-dessus de l'étage noble, attendu que la trop grande quantité de loge- 
mens dans un palais de cette qualité y pourroit atlirer lant d'ordures, que 
cela seroit entièrement contraire à la santé, en sorte qu'il faut soigneuse- 
ment observer dans le palais de nos rois que, outre les logemens pour les 
personnes royales, il n'y en ayt que ce qui est nécessaire pour leurs officiers 

Les portes d'entrée paroissent un peu petites pour un palais de celte 
qualité, vu qu'elles n'ont que la mesme hauteur et largeur que Les arrades 
des Joges on galeries; mais lon est persuadé que le sieur cavalier Bernin 
à voulu que la magnificence du tout emportast celle des parties, ou que 
dans l'exécution il y pourroit facilement apporter le remède qu'il verroit 
nécessaire. 

Quoyque loutes ces observations soyent assez importantes, le Roy ne 
laisse pas d'estre persuadé que si l'on pouvoit les faire entendre de vive 
voix et sur les lieux à M. le cavalier Bernin, il donneroit tant de bonnes et 
justes raisons pour les détruire, que Sa Majesté demeureroit persuadée, 
non-seulement de la beauté et magnificence de son dessin, comme elle 




















Google 


SCIENCES, LETTRES. BEAUX-ARTS, BÂTIMENTS. 265 


mais mesme de sa commodité; et encore que quelques-unes de 
«ts observations luy paroissent assez considérables pour obliger de s’y ac- 
commoder, il le pourroit faire sans rien altérer de Ja beauté et grandeur de 
son dessin. 





{Bibl Imp. Mo. Fonds Baluse, Papers des drmaires, vo, 946, fl. 143.) 





22. — AU CAVALIER BERNIN'. 
(Billet original.) 
18 aoust 1665. 

Je prie M. le cavalier Bernin de me donner P'éclaireissement sur six 
ubservations que j'ay faites sur son dessin du Louvre. 

La première, de me donner le profil de la corniche et balustrade de 
la face du devant, afin que je puisse connoistre quelle partie de ladite 
balustrade Yon verra de l'extrémité de la place de 33 à 34 toises qu'il 
laisse au-devant dudit Louvre. 

Le seconde, de me donner le mesme profil de la corniche et balustrade 
da dedans du Louvre, afin que je puisse connoistre de mesme quelle partie 
de ladite balustrade Von verra du milieu de la cour du Louvre. 

La troisième, de me donner de mesme le profil des escaliers, afin que 
je puisse connoistre combien de jour direct il entrera dons louies les 
rampes, tant basses que hautes, par Le dedans des cours du milieu, 

La quatrième, au cas que les combles des deux faces des costés ne 
doivent point estre élevés, sinsy qu'il paroist par le profil qu'il a fait, à 
quoy serviront les fenestres pratiquées dans le grand exhaussement qu'il 
prétend faire des murs desdites deux faces. 

La cinquième, de quelle sorte se fermeront les grandes arcades dont la 
maçonnerie est conduite en perspective, parce que si elles se ferment sur 
la face du mur en dedans, la grande épaisseur des murs empeschera que 
lon ne puisse voir au dehors; si elles se ferment sur la face en dehors, Le 

mur conduit en perspective empeschera qu'elles ne s'ouvrent. 

El la sixième, comme l’on ne met de fossé à un chasteuu que pour 
leuvironner entièrement, estant en quelque sorte inutile autreme 
rois bien ayse de voir le tour du fossé sur le plan dudit sieur cavalier. 









{Cabinet de M. le duc de Luyner. Men. n° 93, carton 4.) 


* Depuis le moîs de mai 1665, lo cavalier l'Appendice, la date d'avril, mai juin 3665 , 
Heaia ait à Paris, où il avail étfappelé pour l'invitation de Louis XIV et différents détails 
“aliquer es plans du Louvre. On trouvera à surle voyage ct le «éjourdu Bornin en France, 
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23.— PALAIS DE VERSAILLES! 


Raisons générales. 


Tout ce que lou projelle de faire n'est que rapelasserie qui ne sera 
jemais bien. 

Toutes les belles maisons doivent estre élevées, et le plus d’élévation est 
loujours le mieux. 

Celle de Versailles est presque cachée de la pièce d'euu du fand par le 
parierre en amphithéätre. Ainsy il seroit plus nécessaire de l'élever. 

I faut perdre la beauté que l'élévation de l'avant-cour et de la cour 
donnent, à cause des fondations du nouveau hastiment. 

Quoy que l'on fasse, les croisées et Les arcades seront Loujours petites, ne 
pouvant avoir au plus que 6 pieds 1/2, et elles devroient en avoir g ou to. 





On lit dans des notes en parie inédites 
de Charles Perrault ® + 

«Louis XIV ryant fait quelques promenades 
agréables à Versailles vinl à l'éîmer, le fit en 
belle de peintunes pour Le rendre plos agréable 
el luy donner Louts la perfection qu'il pou- 
voit avoir, Dans sa petite estendue c'esoil un 
chssleau fanqué de quatre pavillons, basty de 
pierres et de briques, avec un balcon vert qui 
ournoit out aulour ct qui dégapeait Lous les 
appartemens. Une fausse braye l'enlouroitansst, 
el au-delà un mé à fond de cuve revestu de 
briques el de piorres de taille avce uno balus. 
trade. À peine futil achové et M. Colbert se [ut 
il réjouy de voir une maison royale achevée, 
où il ne serait plus besoin d'ller que deux ou 
Lrois fois l'an pour y faire les réparations qu'il 
eurniendroit, que le Roy pril la résolution de 
Y'augmenler ‘de plusieurs busimens pour ÿ 
pouvoir loger eommodément, ave son Conseil, 
pendant un séjaur de quelques jours. On com- 
menea par quelques Lastimens qui, eslant à 
moitié, no plurent pas el furent aussylost abat. 
us. On construsit ensuite les trois grands 
carps de logis qui anlourent le pelit chasteau 
et qui ont Jour face tournée sur les jardins. 
Quand ces lroit corps de logis, qui sont du 
desin de M. Le Vau, forent faits, comme is 

+ Bibliothèque du Louvre, a vol. 
eueil 
bâtiments du Louvre, de V 
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sont beaux et magnifiques, on irouva que le 
petit chasleau n'avoil aucune proporlien ni 
aucune eonvenanee avec ce nouvel édifier. (in 
propos an Roy d'abaltre ce petit chaseau ct 
de foire en Ja place des bastimens qui fusent 
de la megne nature et de la mesine symétrie 
que eaux qui venoïent d'estre basis. Mai 
le Boy n'y voulut point consentir. On eut bexu 
Iuy représenter qu'une grande partie menatoit 
raîne, il Gt rebastir ce qui avoit besoin d'est 
rebas}, el se doutant qu'on up faisoit ce pal 
chastu plus cadue qu'il n'estoit pour le Hire 
résmudre à l'abettre, il dl, avec un peu d'énc 
Hion , qu'on poutoit l'abalire Lout enter, mas 
qu'il le foroil rebastir tont Lel qu'il eo. et 
sans y rien changer.» 

On Bt aussi dans l'avertissement qui pri- 
chde le Notice du Musée le Verraills, par .E. 
Soulié: 

«Les premiers travaux ondonnés ar 
Louis XIV datent de 166 1 et farent dirigés par 
Louis Levan, puis par François Docbay. L'an- 
cienne Façade eur la cour fut rerpectés; mas 
es deux ailes eu avant du ehdleau firent plc: 
à deux corps de bäliment Lerminés par des pr 
villans ornés de colonnes et de statnes, et. de 
chté des jardins, de nouvelles construction 
vinrenl envelupper le chèloau de briques. + 








fl. Charlea Perrault, premier comnis des bâtiments, re 
on 1693, tous les demins que sou frère, Cluude Porseult, avai projelés ou fait eudeutor au 
de lOlserraloire, ele. 
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L'élévation du dedans de la cour sera de 60 pieds de hauteur, et la cour 
n'aura que 28 toises de large sur 34 toises de longueur. 

I dy a eucune proportion gardée dans ces mesures. 

a'y aura qu'une seule cour dans toute celle maison, qui sera bien plus 
large que longue. 

La grandeur des pièces, qui seront de 6, 7, 8 el 10 toises sur 5 loises 
el 5 toises 1/a de large, n'aura aucune proportion avec la petitesse de la 
cour et du bastiment en général. 

Tout homme qui aura du goust de l'architecture, et à présent et à l'ave- 
nir, trouvera que ce chasteau ressemblera à un petit homme qui auroit de 
grands bras, une grosse teste, c'est-à-dire un monstre en bastimens. 

Per ces raisons, il semble que l'on devroit conclure de raser et faire une 
grande maison. 

Il n'y a que 52 toises de largeur entre les allées des deux parterres, el 
go toises de longueur entre l'allée du grand parerre de face et l'entrée 
de la demy-lune. 

Il est impossible de faire une grande maison dans cet espace. 

Le terrain est serré non-seulement jar les parterres, mais encore par le 
sillage, l'église, l'estang, La grande pente des parterres et des avenues ne 
permet pas d'estendre ni d'occuper davantage de terrain sans renverser 
tout et sans faire une dépense prodigiouso. 

Il est vray que le parlerre de fleurs est au niveau du chasteau, mais 
l'autre a une grande pente, joint qu'il faut du chasteau avoir un parterre 
uny ou de plain-pied, ou une terrasse, ce qui serait impossible. 

Îl n'y a pas d'apparence que le Roy veuille occuper plus de terrain que 
celuy que cet endroit peut naturellement produire, d'autant que pour en 
oceuper davantage, il faudroit tout renverser, faire une prodigieuse dé- 
pense, Jaquelle il sera plus à propos ou plus glorieux au Roy de foire au 
Louvre ou en quelques grands ouvrages, et que le Roy se rtranchast pour 
longtemps du plaisir qu'il prend en cette maison. 

Î n'y a donc pas d'apparence que Sa Majesté prenne cette résolution. 

IL reste à examiner s'il faut out raser ou conserver ce qui est élevé de neuf. 

En resant tout, il est certain que l'incertitude, le changement perpéluel 
ella grande dépense ne concourent pas à toutes les grandes actions du 
Roÿ. Joint que ne pouvant faire une grande maison, Lout ce qui se fera 
vaura aucune proportion avec le reste de la conduite de Sa Majesté. 

En conservant ce qui est élevé, l'on tombe dans les inconvéniens ey- 
dessas marqués. 

Il y auroit un Iroisième party, de demeurer dans la résolution prise l'an 
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née dernière, de laisser le pelit chasteau, et faire l'enveloppe suivant le 
dessin commencé. 

Ce party satisfait à l'avis raisonnable que le Roy ne fist rien pendant 
&on règne qui ne fust proportionné à sa grandeur, c'est-à-dire monstrucus. 
mais en monstre bien composé. 

Tout le monde verra que le Roy avoit cette petite maison de plaisance 
et y ajouta seulement des baslimens pour son logement et pour toute sa 
cour. En un mot, ce basliment ne sera pas considéré pour estre un ouvrage 
de Sa Majesté seule. Mais il faudra bien se donner de garde, ni de vou- 
loir joindre une pièce du petit chasteau avec une du grand, ee qui ne se 
peut jamais sans tort, ni revestir ou joindre au mur du pelit du dedan. 
de la cor un antre mur orné de colonnes et de marbres, et élevé pour 
cacher les combles, d'autant que ce pelit chasleau seroit alors enfermé 
entre un grand inur et un grand corps de logis, ce qui pou 
blasmé plus que toute autre chose. 

Ce qui pourroit estre contre celte résolution, c’est Ja grande et pu- 
blique déclaration que le Roy a faite de raser le pelit chasieau, ce qui 
donne un engagement tel que l'on ne peut pas s’en retirer. 

Il restera donc à prendre le party, ou de ne rien faire qui vaille en 
conservant ce qui est fait, ou de ne rien faire que de pelit en le rasant. 
En l'un et en l'autre, la mémoire éternelle qui restera du Roy par ce ba 
timent sera pitoyable. 

H seroit à souhaiter que le bastiment tombast quand le plaisir du Bos 
sera satisfait. 


Prendre la résolution du Roy. 








LArch. de l'Empire, carton K 904, piéen n° in: 





2. — 4 LOUIS XIV'. 
De. 28 seplemnhre [165 
Vostre Majesté retourne de Versailles. Je la supplie de me permetire de 


luy dire sur ce sujet deux mots de réflexion que je fais souvent et qu'elle 
pardonnera, s'il luy plaist, à mon zèle. 


1 Getle pièce porle seulement le mois et le publiée dans les Annarrs du [Ie volume, Fr 
quantième; nous la rapportons à 1665, sui manon, page cex, pièce VII. Nous le pr 
vant le clarsement da cabinet de M. le due de duisons, à raison de son importanre, bn 
Luynes et d'après l'évaluation de la dépense la section des Ditimemts, qui est ro plere ri 
des deux années précédentes, Elle a déja été table, 
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Celle maison regarde bien davantage le plaisir et le divertissement de 
Vosire Majesté que sa gloire; et comme elle fai bien connoistre à tout le 
monde combien elle préfère eelleey à ceux-là, et que c’est assurément 
l'atérieur de son cœur, en sorte qu'il y a toute seureté de parler librement 
à Vostre Majesté sur celle matière sans courir risque de luy déplaire, je 
emirois prévariquer à la fidélité que je luy dois si je ne Iuy disois qu'il est 
bien juste qu'après mne si grande et si forte application qu'elle donne aux 
affaires de son Estat avec l’admiration de tout le monde, elle donne 
quelque chose à ses plaisirs el à ses divertissemens, mais qu'il faut bien 
prendre garde qu'ils ne préjudicient à sa gloire. | 

Cependant, st Vosire Majesté veut bien chercher dans Versailles où sont 
plus de 500,000 écus qui y ont esté dépensés depuis deux ans, elle aura 
assurément peine à les trouver. Si elle veut faire réflexion que l'on verra 
à jamais dans les comptes des trésoriers de ses bastimens que, pendant le 
temps qu'elle a dépensé de si grandes sommes en celte maison, elle a né- 
digé le Louvre, qui est assurément le plus superbe palais qu'il y aÿt au 
monde et le plus digne de la grandeur de Vostre Majesté 1. Et Dieu veuille 
que tant d'occasions qui la peuvent nécessiter d'entrer dans quelque 
grande guerre, en luy ostant les moyens d'achever ce superbe bastiment, 
te luy dongent pour longtemps le déplaisir d'en avoir perdu le temps et 
lasion ! 

Vostre Majesté sçait qu'au défaut des actions éclatantes de la guerre, 
rien ne marque davantage la grandeur et l'esprit des princes que les bas- 
fimens; et toute la postérité les mesure à l'une de ces superbes maisons 
qu's ont élevées pendant leur vie. Ô quelle pitié, que le plus grand roy et 
k plus vertueux, de la véritable vertu qui fait les plus grands princes, fust 
mesuré à l’aune de Versailles! Et toutefois, il y a lieu de craindre ce 
malheur. 

Pour moy, j'avoue à Vostre Majesté que, nonobstant la répugnance 
qu'elle a d'augmenter les comptans, si j'avois pu prévoir que cette dépense 
ssl eslé si grande, j'aurois esté d'avis de l'employer en des ardonnances 
decomptant, afin d'en oster la connaissance. 

Vostre Majesté observera de plus, sil luy plaist, qu'elle est entre Les 
mains de deux hommes? qui ne la connoissent presque qu'à Versailles, c'est- 
ä-dire dans le plaisir et dans le divertissement, et qui ne connoissent point 


! Oo remarquera que celle phrase n'est pas pas Le Nôtre et Monsart, corame nous l'avons 
kiniinée. — La même idée est exprimée dans dit dans le 1° volue, car ee dernier n'était 
32 5 16 dela pièce précédente. pas encore à cette époque architecte du roi. Il 

* Sans doute Le Nôtre et Le Van, el non ne le devint que vurs 1674 
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du tout l'amour qu’elle a pour la gloire, de quelque part qu'elle doive ve- 
nir; que la portée de leurs esprits, suivant leurs conditions, divers inté- 
rests particuliers, la pensée qu'ils ont de faire bien leur cour auprès de 
Vosire Majesté, joint à la patronance dont ils sont en possession, fera qu'ils 
traisneront Vostre Majesté de desseins en desseins pour rendre ces ouvrages 
immortels, si elle n'est en garde contre eux. 

Pour concilier toutes choses, c'est-à-dire pour donner à la gloire de 
Vostre Majesté ce qui doit luy appartenir, et à ses divertissemens de mesme, 
elle pourroit faire terminer promptement toua les comptes de Versailles. 








fixer une somme pour y employer Lous les ans; peut-esire mesme seroit-il 
bon de la séparer entièrement des auires fonds des bsstimens, et ensuite 
s'appliquer tout de bon à achever le Louvre; et si ln paix dure encore 
longtemps, élever des monumens publics qui portent la gloire et la gran- 
deur de Vostre Majesté plus loin que ceux que les Romains ont autrefois 
élevés. 

{Cnbinet de M. Je duc de Luynes. Nos. n° 93, cariou ».} 





25.— À COLBERT, 
INTENDANT D'ALSACE. 
Saint-Germain, 12 mars 1666. 

Vous pouvez assurer le sieur Barbault! qu'il recevra toutes sortes d'assis- 
tance et de protection pour l'establissement qu'il veut faire d’une manu- 
facture d'armes, et que, quand il aura fait son choix du lieu où il estimera 
plus à propos de se placer, on luy en facilitera tous les moyens. 

Comme une des plus importantes choses qui soyent à faire pour le service 
du roy en Alsace est d'attirer des habitans dans les villes de Brisach et de 
Philipsbourg, et plus encore en la dernière qu'eu la première, il ne faut 
pas se contenter du...* que œux de Brisach ont entrepris de cons 
iruire, moyennant les 10,000 livres que le Roy leur a accordées; mais 
il faut prendre ses mesures pour en baslir d'autres aux dépens de Sa 
Majesté, et faire connoistre à tous ceux qui viendront s'habituer en l'une 
et l'autre de ces deux villes qu'on les exemptera de logemens de gens de 
guerre, pendant le temps de quatre, cinq et six années; et, en effet. il 
faudra le faire. 


! Barbault devint, en 1672, fermier des mines de Giromagoy — * Mo Laisnë eu blanc. 


Gougle 


SCIENCES, LETTRES, BÉAUX-ARTS, BÂTIMENTS. 27 


La proposition qui vous a eslé faite par un bourgeois de Bâle, d'élever 
une imprimerie à Ensisheim! et dy avoir toujours une bibliothèque bien 
fournie, est fort bonne; et ainsy, on peut sans difficulté la recevoir, pourvu 
toutefois que ce particulier soit catholique, et non autrement. 

Comme il est de conséquence d'arcoustumer les peuples des pays cédés 
au Roy par le traité de Munster à nos mœurs et à nos coustumes, il ny a 
rien qui puisse y contribuer davantage qu'en faisant en sorte que les en 
fans apprennent la langue françoise, afin qu'elle y devienne anssy fami- 
lire que allemande et que par la suite du temps elle puisse mesme, sinon 
abroger l'usage de cette dernière, du moins avoir la préférence dans l'o- 
pinian des habitans du pays. 

CAreh, de Va Mer, Dépéchs concernant Le marine, 1668, fl. 379.) 











AU CHANCELIER SÉGUIER. 
{Bit aographe.) 
Saint-Germain, 15 novembre 1666, 

Le Roy m'ordonne de dire à M le Chancelier que, outre le soin qu'il 
à desjà pris sur l'accident arrivé au Louvre, Sa Majesté estime nécessaire 
de fire commencer uno procédure criminelle par les officiers de Ia pré- 
voté de l'hostel, et aussy, lorsqu'elle sera commencée, Sadite Majasté m'a 
ordonné de commettre M. Carcavi? pour se charger des clefs de la biblio- 
thèque et des médailles du Louvre, pour remettre tontes choses en bon 
estat et vérifier les inventaires, Mondit seigneur aura, s'il luy plaist, agréable 
d'ordonner au lieutenant du grand prévost qui sera près de sa personne 
de remettre les clefs ës mains dudit sieur Carcavi, aussytost que la procé- 
dure criminelle sera commencée. 

Je viens d'apprendre que le sieur Perceval, lieutenant de robe longue 
de la prévosté de l'hostel, est à Paris; en sorte que s'il plaist à mondit sei- 
gneue de l'envoyer quérir, il pourra commencer demain matin Jadite pro- 
cédure criminelle. 

(Bibl. Imp. Me. $, G. F.q0glu, fol. 102.) 





trefois capitale del'Autriche an parlement de Toulouse, pais au grand sva- 
slsienne, avail été cédée à la France parle seil à Paris. Colbert lui confia d'abord sa bi. 
lité de Munstee. Elo fut, de 1657 à 1674, biolbèque et lui BL ensuite obtenir la garde 
1 sége da conseil souverain de l'Alsace, de celle du roi. fit un des premiers membres 
+ Pierre de Careavi, né à Lyon. Comsiller de l'académie des seioneme. Mort on 1684. 
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27. — A M. DE HARLAY, 
PROCUREUR GÉNÉRAL AU PARLEMENT DE PARIS. 
De... 28 décembre 1666. 
Le Roy ayant fait choix de la personne du sieur Félihien! pour écrire 
sur les baslimens, je vous écris ces lignes pour vous prier de Iny donner 
les moyens de tirer de la Chambre du Trésor tous les mémoires et extraits 
concernant ce sujet, dont il pourra avoir besoin. 
{BL de Met Porn de Cody, n° 75 à 























28. — AU DUC DE CHAULNES, 
AMBASSADEUR A ROME. 
Paris, 5 juillet 166; 

La bonne disposition dans laquelle je vois l'académie de peinture que 
nous avons establie à Rome, m'oblige à vous supplier, Monsieur, de conti- 
nucr à luy donner des marques de vostre protection, el mesme de luy faire 
l'honneur, de temps en temps, de la visiter. 

Si madame la Duchese® avoit pour agréable de l'honorer aussy quel- 
quefois de sa présence, cela donneroit beautoup d'émulation à nos jeunes 
estudians et contribueroit extrêmement à leur acquérir de l'estime. 

Je remercie M. le cavalier Bernin du soin qu'il prend de les aller quel- 
quefois corriger, et le prie de continuer d'en prendre la peine. Je vous 
supplie aussy de l'y engager autant que vous pourrez, les visites dudit 
cavalier estant de grande utilité à ces jeunes gens et leur donnant beau- 
coup de courage. * 





{Bibl Imp. imprimée. Revel Gengé, vol. 69, fl Go bit; 


! André Félibien, écuyer, sieur des Avaus 
el de Saverays conseiller Historiogragihe des ba 
timents, peintures, sculptures, arts el ant 
factures royales. Par brevet du 10 mars 1678, 
it fu chargé de la garde du magasin des an- 
tiques, Mort le 13 juiu 1695, à l'âge de 76 ans. 

+ Le duede Chanlues aval épousé le avril 
1655, Élisabeth Féron, veuve du marquis de 
Mégrin. 
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3 Une letire écrite le 10 mai 1667, par 
l'abbé Benedelti, agent de Colbert à eme 
pour loutes les afiires qui repardaient 1x 
beaux-arts, nous apprend que le Bernin, chargé 
par Le ministre de visler quelquefois l'rui- 
mie ct de donner aux é êves une bonne din 
lion , Secquittail avec rèle de ce devoir, restant 
allaché à où senice par les obligations ail 
avoit an Roy.» 
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29.— PROJET POUR UN FEU 
DANS L'ÎLE DE L'ÉTANG DE VERSAILLES. 
{Minute satogrape.) 
[luillet 1668 1.] 

U faut 1,200 boistes, pour en meitre 300 à chaque coin de l’estang. 

A chaque coin, il faut 1 à fusées d'honneur et 3 douzaines d'autres fusées. 

Dans l'isle, il faut trois girandoles de 100 douzaines de fusées chacune. 

Il faut que chacune girandole soit garnie de 36 douzaînes de fusées 
ondoyantes et.….? chacune, pour remplir les costés des girendoles?. 

Il faut que toute l'isle soit environnée d’une balustrade et. .* de feu 
élevées de 6 ou 8 pieds. 
; 1 faut qu'au bord de l'ile, du costé de la pompe, il soit une nappe 
le feu ; 

Qu'il sorte des bords de l'isle des ballons qui remplissent l'air de feu à 
8 ou 10 toises. Il faut pour cela 1 a douzaines de ballons, 

Dans l'isle, il faut un échafaud, où l'on pourra meltre quelque figure 
qui soit assez grande pour estre vue de la pompe. 

À droite et à gauche de l'ile, approchant de la pompe, il faut qu'il y 
aÿl deux autres feux aussy grands que celuy de l'isle. 

Faire pour cet eflct deux échafauds, dans... . 





! Celle pièce est sans dale. Nous à plaçans 


rélournoit vers le chillenu, quand, du côté du N 
rm juillet 1668, époque à laquelle Louis XIV 


grnd étang, Van vit tout d'un coup le ciel 


ratant, dit Félibien, accordé la paix aux ine- 
faces de ses alliés et anx vœux de toute l'Eu- 
r9p2, el pour réparer eu quelque sorte ee que 
I eour avoit perdu dans le caramval pendant 
sen abxence, résalut de foire uno fête dans Les 
rdios de Versailles *.… Pour l'exécution, 
M. Colbert, comme surintendant des bâli- 
mens, cousteuire et emhellir Les divers lieux 
desinés au divertisement royal, et donne les 
orlres ponr l'exécution des feu d'artifice.» (Re- 
Latin de la fôte du 18 juillet 1668; BD. Ip. 
Cabinet des estampes.) Après avoir rconlé le 
clio, la comédie e le souper, enfin le feu 
Xaiifice, où Les fusées, les boltes, lex Bammes 
wrint du milien de l'eau, cousèrent une 
grande surprise à tous les spectaleurs, Félibien 
virale : «Chacun, eroyant la féle terminée, 

















rempli d'éclai, et l'air d'un broit qui sen 
loi faire trembler la Lerre.… Auseilôt, il s0 
de la tour de la pompe, qui élève les 
un infnité de grosses fusées, qui remplirent 
tous les environs de feu et de lumière. Tout 
le haut de ka tour sembloit être embrasé, el de 
mament en mament elle vomissoil unc infnilé 
de feux. Enfin, après que de coite tour il 
fat sort à plusieur fois unc 
de fusées, que jamais on n'a riei 
Blable, toutes ces lumières 'éleigirent.» 

3 Mot illisible. 

# Colbert a écrit en marge, sans doute après 
Ia lo : «fes fasées ondejanies n'ont pas 
réussy.n 

2e s Mot iisible. 



















* Deus fêter, à peu près semblables à calle-Hà, Gureut Années à Versailles, l'ane en 1604, l'autre eu 
54 après La conquête de Ia Franche-Comté, Voir La note de la pièee n° 434.) 
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Entre lisle et le bord de l'estang, du costé de la pompe, il faut ou de 
petits bateaux, ou des euviers, où des jattes de bois en si grande quantité 
que toule l'eau entre les trois feux soit couverte de feu. 

IL faut faire fondre de grosses boistes pour faire un bruit égal à celuÿ 
de l'artillerie. 

Pour commencer le feu, il faudra faire tirer les boistes et les fusées les 
plus éloignées, et à la fin les boistes les plus proches. Et pour conclusion, 
il faudra réserver une demy-douzaine de fusées d'honneur à chaque coin, 
qui soyent disposées de sorte qu'elles puixent se croiser a milieu de 
lestang. 

Gabinet de M. Boeiroo.) 























40. — AU SIEUR GODEFROY, 
HISTORIOGRAPBE A LILLE'. 
{Latine originale.) 
Paris, 19 octobre 1668. 
J'ay esté bien ayse de recevoir la lettre que vous m'avez écrite depuis 
vostre arrivée à Lille, et de voir les belles el grandes espérances que vous 
avez de composer un travail fort curieux de tant de titres différens, et qui 
d'ailleurs vous paroissent considérables, qui se rencontrent dans le Trésor 
de la Chambre des comptes establie en cette ville-là. Je dois vous convier 
à suivre cet ouvrage avec la mesme chaleur que vous l'avez commencé el 
à ne rien oublier pour en tirer les lumières, les éclaircissemens et les 
avantages que l'on peut en recueillir pour le bien du service du roy. 
Comme vous avez sans doute besoin d'un grand nombre d'écrivains pour 
faire vostre recueil avec plus de facilité et de diligence, j'approuve que 
vous y en employiez autant que vous l'estimerez à propos, vous prient 
cependant, à mesure que vous avancerez ce Lravail et que vous m'informerez 
du suecès de vos soins, de m'envoyer des feuilles succinctes de ce que vous 
aurez trouvé de plus important et de plus digne de remarque. 
{Cabinet da M, le murqois de Godefroy-Méniginiee. Mas, pièce n° 11 


1 Denis Godefroy (voir 11, Finances, 
page 93), né à Paris, le af avril 1615. En 
1640, Louis X1ILIe nomma son bialariographe 
avec 3,600 livres de trailement. I fat envoyé 
à Lille par commission du a déceinbre 1668, 








Google 


pour la recherche et la garde des tlres et ar- 
chives de la Chambre des comptes. En 167 
on lui confia l'inventaire des litres du tea 
de Gand (voir pièce n° 141 ). Mort le 9 juin 
1681. 
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31.— AU MÈME, 
{Lettre originale.) 
Paris, 11 novembre 1668. 

M. Berryer, à son retour du voyage qu'il a fait en Flandre, m'a rendu 
un compte exact de l'application et de la vigilance avec lesquelles vous 
cunlinuez vostre travail dans les archives de la Chambre des comptes de 
Lille. Je vous exhorte à continuer ainsy que vous avez commencé, vous 
priant de me donner avis de tout ce que vous ferez cy-après, et en consé- 
quence de ce que vous jugerez nécessaire pour le service du roy. Nous 
avons, ledit sieur Berryer et moy, estimé à propos que vous m’envoyiez 
les doubles des comptes qu'il a mis à part dans la Chambre du Hainaut, 
comme aussy de toutes les différentes affaires dont on compte en la Chambre 
des comptes de Lille, au cas qu'il ÿ en ayt; les faisant bien emballer, de 
peur qu'ils ne se gastent, dont cependant vous m'adresserez un inventaire. 
Vous m'en enverrez aussy, s'il vous plaist, autant de tous les inventaires 
que vous avez fait faire en ladite Chambre des comptes, tant en titres, 
registres, terriers, dénombremens et fiefs que des caisses et armoires des 
comptes et estals, ensemble de tout ce qui aura esté fait en conséquence 

du mémoire laissé par M. Berryer!. 
AGabinot de M. Le marquis de Godelrog-Ménilgiae, Mas iles n°2.) 














32. — AU MÊME. 
(Lelire originale.) 
Paris, 30 novembre 1668. 
de dois réponse à quatre de vos lettres des 17, 19, 2x elaë de ce mois. 
Jay reçu Lous Les inventaires que vous m'avez envoyés des litres el papiers 
estant en diverses chambres de la Chambre des comptes de Lille, que j'a 
trouvés forl exacts. Pour ce qui est du transport des registres et papiers 
que M. Berryer vous a fait mettre À part, je verray au premier jour la ré- 
solution qu'il y aura à prendre sur ce sujet, dont je vous Liendray averly. 
Ce pendant continuez vostre travail et vos découvertes, estant bien ayse 
de voir que vous ayez rassemblé des pièces incontestables pour décider la 
question de Condé, et justifier que cette ville dépend, comme elle a tou- 
‘En de cœln lettre, Godefroy a éerit : «Rogue à Lillo le samody 17 novembre +668. 


marge 
Fait réponse le lendemain 18 novembre,» 
#. 
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jours dépendu, de la chastellenie d'Ath, ne doutant pas que MM. les com- 
missaires de Sa Majesté pour le règlement des limites ne reçoivent beau- 
coup de lumières de vos recherches curieuses !. 

Le Roy vous a accordé une ordonnance de 4,000 livres pour la conti 
nuation de vostre travail et pour l'entretien de vos écrivains, laquelle je 
feray demain signer À Sa Majesté dans son conseil royal des finances. 

Cabinet de M. de marquis de Godotro-Mévilghi. Mon pière n°3.) 




















33. — MÉMOIRE 
SUR CR QUI EST À FAIRE POUR LES BÂTIMENTS EN L'ANNÉE 1669. 
Cinute eutographe ) 

Achever le quay depuis le pavillon des Tuileries jusqu'à la porte de la 
Conférence, 

Fonder la terrasse dans toute l'estendue du jardin des Tuileries, au 
moins pour le mur du costé du jardin. 

Demander promptement à l'intendant de mademoiselle de Guise? les 
titres de la capitainerie de la volière, pour la rembourser et démolir la 
maison. 

Faire une liste de tous les ouvriers qui sont logés dans toute celte esten- 
due, pour aviser à ce qui sera à faire à leur égard. 

Examiner tout ce qui reste à planter dans le jardin des Tuileries, et 
achever. 

A Ballon? qu'il examine tout ce qu'il y a d'arbrisseaux verls dans Paris 
pour les acheler, et avoir soin d'en faire des pépinières, et qu'il me fasse 
un mémoire de tout ce qu'il fait sur rette matière. 





il en- * Gilles Loistron, sieur de Raîlon, était l'un 
des maltres jardiniers du roi. Li avait partieu- 
Hièrement «la diretlion el conduite, sous ten 


Le 41 janvier 1669, Colbert éeri 
core à Godefroy : «J'apprends que vous conti 
nues à donner voire application pour rocou- 





vrer tous les Litres et documens nécessaires afin 
de justifier les demandes qui eont 
nom du Roy, par Messieurs ss commissaires 
‘el ceux du rvy catholique, en eréeution du 
traité d'Aix-hn-Chapelle. Il ne se peut rien 
jouter à vostre exclilude ni à le suisfction 
que lesdits sieurs evummissaires de Sadite Ma- 
jeslé lesmoignent avoir de vosire travail. 
{Mêma saurce que la leltre, pièce n° 6.) 

* Marie de Lorntine, duchese de Guise et 
do Joyeuse. Morte à Paris le 2 mars 1684, à 
l'âge de sohranterere ans. 
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ordres de Colbert, de Loos les plants d'arbres, 
rmenues plantes, arbrisseaux verts et à fleurs 
des pares al avenues; » il était aussi chargé des 
pépinières royales. 

Le a1 juin 1674, Louis XIV accorda à Bal 
lon la permission de eultiver les Lerres des ave 
nues du palais des Tuileries et du château de 
Vincennes et d'en recueillir les foins, graines 
et légumes. 

En 1684, Ballon acheb, moyennant 33,006 
livres, un ofBee d'hnisaier de le Chambre. 
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Au sieur Le Nostre!, qu'il fasse un mémoire de tout ce qui est à faire 
dans le jardin des Tuileries. 

Examiner soigneusement lout ce qui est à faire au Louvre. 

Élever le corps du logis double du costé de la rivière. 

lever le péristyle sur la face du devant jusqu'à la corniche. 

Résoudre promptement lout ce qui concerne le péristyle, ensemble 
Yélévalion de l’attique du dedans, pour pouvoir travailler incessamment 
dès le premier jour de mars. 

Résoadre en mesme temps l'escalier pour pouvoir donner les mesures . 
du marbre nécessaire pour le dedans. 

Il faut voir les mémoires qui ont esté faits par mon ordre et les plans 
des maisons aux environs du Louvre, pour acheter celles qui seront néces- 
saires pour faire les fondations de l'escalier et du corps de logis du der- 
rière. 

Continuer à donner des ordres pour faire venir des marbres de toutes 
parts. 

Voir l'estat des plants de Versailles et ce qui est à faire pour achever le 
tout; 

Les plans, dessins et élévalions des nouveaux bastimens, pour régler 
tout ce qui est à faire sur ce sujet. 

Commencer à faire les dessins et résoudre tous les dedans, pour donner 
ordre dès à présent aux marbres et aux ornemens qui seront nécessaires. 

Voir le mémoire que l'on fait de tout ce qui est à faire à Saint-Germain, 
pour en faire le calcul avec tout le reste. 

Voir le plan et le dessin de l'arc de triomphe du- faubourg Saint- 
Antoine. 

Faire un mémoire de tout ce qui est À faire cette année pour l'élever. 

Travailler, au sujet de son élévation, au dessin des bas-reliefs, figures. 
devises, inscriptions et autres arnemens. Pour cet effet, en donner le dessin 
à Messieurs de l'académi 

Choisir un architecte pour le conduire, et un bon maçon. 

Faire le devis de la fondation et ensuite de son élévation. 

Faire un mémoire de ce qui reste à faire au cours de Vincennes. 

4 Ballon, qu'il visite souvent les plants de Saint-Germain et de Vin- 





* André Le Nostre, d'abord jardinier du ler du roi. Créé chevalier de Saint-Michel en 


êue d'Orléans, fut nommé, en 1603, dei 1693, il mourut aux Tuileries le 15 sep- 
rmieur des plants et parterren de Sa Majesté; il tembre 1700, à l'âge de quatre-vingt-sept 
deiotensaite contrôleur général desbéliments ans, — Cetle note complète celle du 11° v0- 
‘1 jadis, el obtint même le litre de conseil lue, Annexes, page orua. 
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cennes, et voye tout ce qui est à faire pour les maintenir et pour les faire 
profiter, et n'en rendre compte. 

Examiner si toutes les couvertures et menus ouvrages des maisons 
royales sant entretenus: Gompiègne, Chambord, Blois, Fontainebleau , ete. 

Examiner tout ce qui est à faire à Fontainebleau. 

Faire achever les douze figures. 

Sgavoir si les tablettes du grand canal sont achevées: 

En quel estat est le pavillon au milieu de l'estang. 

Au Palais-Royal, faire achever le cabinet de Madame. 

Il faut faire le caleul général de tous ces ouvrages. 

Continuer à faire travailler promptement à tous les ornemens des fon- 
laines de Versailles, ensemble de l'allée d’eau. 

(Arch. de l'Empire, eartou K go1, pièce n° sr. 





34. — AU SIEUR GODEFROY, 
HISTORIOGRAPHE À LILLE. 
{ere originale.) 
Paris, 5 mars 1669. 

J'ay reçu In lettre que vous avez pris la peine de m'écrire du 94 du 
mois passé. 

Je vous suis bien obligé de l'offre que vous me faites de divers anciens 
mémoires et dépesches concernant la charge de secrétaire d'Estat que vous 
avez pris soin de recueillir, par lesquels vous estimez que l'on peut recan- 
noistre depuis environ 150 ans de quelle manière ils ont écrit aux princes 
et gens de qualité du dedans et du dehors du royaume, et respectivement 
de quelle manièrg i leur a esté écrit, soit pour les suscriptions, soit pour 
les souscriptions, Je les accepte volontiers, et, quand vous serez de relour 
icy je seray bien ayse que vous Îes meuiez en ordre pour me les donner. 

Ce pendant je vous remercie de la part que vous avez prise à la nouvelle 
grâce qu'il a plu au Roy de me faire !. 

Je vous ay fait connoistre mes sentimens ces derniers jours que je vous 
écrivis, et vous aurez vu aussy ceux de M. Carcavi sur vostre travail, 

Pour ce qui est de ce portrait de Philippe IE qui a esté fait par le nommé 
Antonis Moor?, qui esloit un peintre vélèbre du temps de l'empereur 


Colbert venait d'tre pourvu de la charge 11513. Le cardinal de Granrelle fi son proiec- 
de socrétaire d'État. teur et le présenta à Charles-Quint. — Le por. 
* Anloine More ou Moore, né à Uireché en trait dont iles! question dans cette lettre fut Git 
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Charkes-Quint, je sçauray iey de M. Le Brun s'il a quelque connoissance 
du mérite de ce tableau el quelle estime il a pour l'auteur, el verray en- 
suile si ce que vous me proposez, de le faire venir iey pour Le mettre 
parmy les tableaux rares de Sa Majesté, pourra estre exécuté. 

{Cabiaet de M. 1e marquis de Godofroy-Ménilglaise. Mse. pièce n° 10.) 








35.— LOUIS XIV AU DUC DE MASSA, 
PRINCE DE CARRARE . 
{etre conire-aignés par Colbert } 
Pari, 5 avril 1669. 

Mon cousin, je vous éerisis en l’année 1667 pour vous lesmoigner le 
gré que je vous sçavois des assistances que j'avois appris pour lors que 
vous aviez données aux seulpteurs que j'avois envoyés chercher des marbres 
eu Italie, Mais depuis, ayant pu envoyer un nouveau sculpteur à Carrare, 
nommé André? qui est très-habile, pour faire choix des plus beaux et des 
plus curieux marbres qui se pourront trouver dans vastre Estat pour l'em- 
bellisement de mes maisons el principalement de mon chasteau du 
Louvre, je vous fais encore cette lettre pour vous requérir instamment 
d'accorder vostre protection particulière au sienr André* pour la facilité 
du choix desdits marbre; en quoy je dois vous dire que vous me ferez un 
ts-sensible plaisir, dont je garderay le souvenir dans toutes les ovcasions 





ar oreen 1550. 1 moarut À Anversen 1588. 
+ Albéric Cibo , due de Massa, prince do Car- 
rare, neu juillet 1607; mort en janvier 1690. 
? Voir l'artice consacré à ce sculpleur dans 
Le Diconnaireeritique de bigraphér d'histoire 
de M dal. 

+ À colle époque, an rechercheil de lous 
dés Les marbres et pierres nécesaires à la 
catrudion du Louvre. Le 36 novembre s 
ant, Clbert écrivait à un sieur Dauvoille 

<Le Roy voulant faire examiner i les mr 
res des arrières que vous aves fit ouvrir 
dans lestendue de voslre Lerre sont propres 
pour estre employés dans ses bestimens, Sa 
Yeti a donné ordre ou sieur Turpin de se 
transporter sur les lieux et de vous présenter 
oe leure de #s part, qui vous fera connoistre 
“a intention, à quoy je way rien à ajouter, 
fino que je puis vous amurer que vous ne 


sauries rien faire de plus agréable à Se Me- 











Gougle 


jesé ni de plus avantageux pour vostreintéresl 
parliculier que de faciliter audit Tuepin les 
moyens de s'écquilter exactement de l'ordre 
qu'il a reçu.» (Arch. de l'Emp. O 13,fol. 309.) 

Dans le même manuscrit, on trouve, à La 
date du À juin 1669, un passe-port délivré au 
sieur Jean Legris, pour faire venir des marbren 
de Rance, Barbençon et Dinant, destinés aux 








bâtiments royaux. — Yoir pièce n° G4 el note, 
EL, à Ja dete du 19 août, an ordre du roi 
défendant aux propriélaires de carribres situées 





aux environs de laris d'empluyer les ouvriers 
qui travalleraient dans la carrière de Saint. 
Glouë à extraire des pierres pour le Louvre. 
— Voir pièce n° 63 et mule, 

* Le 7 juillel de la même année, une nou- 
velleJelire remerciat Je due de Massa do la 
protection qu'il awail accordée à André, et 
Au recowmamdail un autre soulpleur cavoyé à 
Carrare pour y chercher encore des marbres. 
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qui se trouveront de vous donner des marques de mon estime et de ma 
bienveillance, 
(Arch. de l'Empire, Registre du secrétariat, O 45, fu. 1 








A L'ABBÉ DE BOURLEMONT, 
AUDITEUR DE ROTE A ROME. 
Paris, 11 avril 1669. 


J'ay reçn Ia lettre que vous avez pris la peine de m'écrire du 12 du mois 
passé. Jay esté très-ayse d'apprendre qu'il y ayt quelque apparence de pou- 
voir acheter les statues de la vigne du prince Ludovisi!; et comme les 
occasions de faire de semblables achats ne se rencontrent pas toujours el 
qu'il est bon d'en profiter pour l'onement des maisons royales, je vous 


prie de vous appliquer avec soin à en conclure Le marché à un prix rai- 
sonnable. Pour cet effet, comme je ne doute pas que le sieur Errard ne 
soit à présent délivré de la Buxion qui luy esloit restée de sa maladie, et 
qu'il ne soit en estat d'agir, il sera ban que vous confériez, s'il vous plait, 
avec luy et Je sieur Girardon*, tant sur la benuté de ces statues que sur 
leur prix, ét mesme que vous preniez sur le tout les avis de M. Le cavelier 
Bernin. 

Vous me ferez aussy un singulier plaisir de me mander en quoy con- 
siste le palais dudit prince Ludovisi, combien il peut couster, tant pour 
l'achat, en l'estat qu'il est à présenl, que pour l'achever de tout point. 
Mais il importe beaucoup qu'en prenant cet éclaircissement, vous ob- 
serviez de ne faire aucune déinonstration que le Roy ayt envie de l'acheler. 
afin qu'on ne puisse pas s'en prévaloir pour le vendre plus cher*. 





{Bibl Imp. Mes. Gao Colbert, vol, »oh, Dépéehas concernent Le commerce, (ol 5. — 
Depping, Correspendance aiwinistralioe us Lauis AIV, LV, 666) 





1 Voir IUT, Instructions à Seignelay {Voyage 
en Halie), la note de la page 234. 

# François Girardon, né à Troyes, le 47 
mars 1628, avail été envoyé à Rome pour tra- 
vailler sous la direction du Benin, Menbro de 
l'académie de peinture el de sculpture en 
1657, professeur en 1659, adjoint au rec. 
leur en 1672, recteur en 1674 et chancelier 
la mort de Le Brun, Louis XIV 
rardon la charge d'inspecleur géné- 
ral de tous les ouvrage de senfplure. Mort 
le septembre 0715 
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Le prix éloit sans doule assez éleré, our. 
le 7 juin suivant, Colbert répondit à l'abbé de 
Bourlenvn! 

suorque je fusse bien ayse de les acheler 
le patis et les statues pour Le Roy, je ne suis 
pourtant pas nésalu d'en donner au delà de 
leur juste valeur; c'est pourquoy j'estime qu'il 
andra lisser ceux qui sont chargés de cette 
vente quelque temps hors. d'espérance de ks 
pouvoir vendre à Sa Majesté; d'aulent plie 
que je ne envi pas qu'il y 23e beanepup de 
gens à Rome qui puist en donner no prit 
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37.-—A CHARLES ERRARD, 
DIRBCTEUR DB L'ACADÉMIE DE FRANCE A ROME! 
7 Paris, aû moy 1669. 

Le sieur Girardon est arrivé icy, qui m'a appris l'estat de vostre santé, 
de laquelle je souhaite fort le restablissement, afin que vous puissiez estre 
en estat de continuer vos services au Roy. Je ne doute point que ledit 
Girardon n'ayt beaucoup profité dans ce voyage, et je m'attends bien que 
ses ouvrages en recevront beaucoup de perfection? Je fais estat d'envoyer, 
l'automne prochaine, un eutre de nos meilleurs sculpleurs, afin de les 
perfectionner tous et les faire travailler à l'envy l'un de l'autre: j'observe- 
ray régulièrement cet ordre tous les ans. 

Continuez à exciter le cavalier Bernin de travailler à la statue du Roy à 
cheval®; el, quoyque vous le voyiez peut-estre éloigné et peu affectionné à 
ce lravail, ne laissez pas de luy en parler de temps en temps, sans vous re- 
buter. Peut-estre qu'avec le temps et 1n patieüce nous luy donnerons 
envie de s’y appliquer. 

Continuez aussy à faire travailler à mouler tout ce qu'il y a de beau à 
Rome, sans y perdre un seul moment de temps, d'autant que peut-estre, 
dans on changement de pontificat, nous n'aurions pas les mesmes facilités 
que nous avons sous celuy-y. 

Pour ce que vous avez desjà d'achevé, je suis d'avis que vous écriviez 
à M. Arnoul , pour vous envoyer un bastiment propre pour charger les 
creux et les reliefs en plastre, et les apporter par le détroit À Rouen. 





Sieorbilant que celuy que vous me marquer, 
Jeme remets entièrement à vous de 1e conduite 
de celte aaire,» (500 Colt, vol. aoû, fol. 
taf.) =— Voir pièce n° 47 et note. 

: Erranl (voie JL, Merise, p. 134) était 
geri de Paris, avec donge étudiants, au mois 
de mars 1666. I resta à Rome jusqu'en 1673, 
époque à laquelle à fut remplacé par Coypel. 
En 1675, fut envoyé uno secande fois À 
one, avec le tire de directeur de l'cadémie, 
1 y resta jusqu'en 1683. 

? Nous publions à l'Appendice, à k date du 
avril 1669, une Jeltre adressée par Errard à 
Colbert, au sujet de Girardon. 

+ Lelle saine, dont il est si souvent ques- 
don dans les lettres de Colbert ct que L'on 
Aeadait avcc tant d'impélionce, ne fut pas 
andistement commentée (p. aga, nole 1). 
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el n'arriva à Paris que quaforte ans plus tard. 
Le s octobre 1683, Louvois écrivit à l'inten- 
dant de marine à Toulon : «Je vous prie de 
me mander si vous n'aver poinl éonnoissance 
que M. Golbert eust pris quelques mesures 
pour faire embarquer à Civita-Vecehi la alatue 
du Royà cheval, quete esvalier Bernin ie,» 





compagner celte slaluo de Givi 
Havre, et l'on voit, dans les registres des dé- 
panses des bâtiments du roi, qu'illui fu alloué 
830 livres par mois durant tout ce voyage. 
Une fois à Versailles, la statue déplat tellement, 
qu'après y avoir mis une le de fantaisie, on 
La religua au bant de la pièce d'oau des Suitses, 
où elle est encore. 
 Jntendant des galères à Marseille. 
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l'écris audit sieur Arnoul de tenir correspondance avec vous sur ce sujel, 
et de vous envoyer les vaisseaux que vous luy demanderez!. Faites-uey 
sçavoir Je nombre des pièces que vous aurez À envoyer, et leur volume, 
afn qu’il puisse vous envoyer un vaisseau propre el assez grand. 

d'estime que nous pouvons establir cet ardre, que lous les ans, environ 
le mois de juin, nous vous enverrons un basliment pour embarquer tout 
ce que vous aurez fait mouler pendant le cours de l'année, dont vous m'en- 
verrez le mémoire exact tous les ans, environ le mois de mars ou d'avril. 

Failes-moy sçavoir si vous avez fait quelque chose pour l'achat du palais 
du prince Ludovisi, ensemble ce qu'il y a de beau dans sa vigne. 

Travaillez avec soin au restablissement de vosire santé, et soyez persuadé 
que j'y prends beaucoup de part. 

sera nécessaire que vous preniez le soin vous-mesme de faire em- 
baller et encaisser tou ce que vous enverrez, et mesme que vous le fassiez 
charger, s'il est possible, dans le vaisseau, el que vous meltiez toujours 
quelque seulpteur pour l'accompagner; et, en cas que vous n'en ayez 
point, en me le faisant sçavoir, j'enverray toujours d'icy quelqu'un. 

(Bibl. Imp. Mis. oo Colbert, vol. a04, Dépiches concernant Le commerce, fol. 26.) 

















38.— MÉMOIRE 
DE CE QUE LE ROI DÉSIRE DANS SON BÂTIMENT DE VERSAILLES. 
{Sans date.] 

Sa Majesté se veut servir de lout ce qui cst fait de neuf. 

Supprimer les avaat-corps en retaillant les murs. 

Élargir les arcades de la face du devant. 

Ges deux démolitions emportent le total; en sorte que, sous préterte de 
laisser ce qui est fait, l’on demeure contraint dans l'estendue des fonda- 
tions, et ainsy l'on en reçoit l'incommodité sans aucun avantage. 

Observer qu'en baissant la vodie de la face, il faut refaire les fondations 
de l'un des murs. 

Les autres voûtes des ailes n'ayant ni air ni jour, ce seront des eaves el 
des trous remplis de mille ordures, quelque soin que l'on en prenne. 

S'il faut leur donner de l'air et du jour, il faut les transporter ou sur la 
face du jardin, ou sur celle de la cour. 

Le Roy veut que la cour soit propre, qu'il y ayl une fontaine dans le 
milieu, et que les carrosses n'y entrent point; 





1 Voir TE, Marine, pièce n° 15, evantdernier paragraphe. 
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Que du milieu de la cour les quatre vues soyent percées : 

Celle de l'entrée par le milieu, qui sera vide; 

Celle de la face du jardin par les arcades de la galerie basse; 

Celle des deux costés par des vestibules percés. 

La face sur la cour, deux grands pavillons : 

Dans celuy à droite en entrant, le grand escalier tout de marbre; 

Dans celuy à gauche, la chapelle et l'escalier. 

La symétrie des deux pavillons de mesme. 

Dans le bas du corps de lngis à droite, l'appartement des bains, com- 
posé de quatre pièces. 

Un petit appartement du costé de la cour. 

Du costé de l'escalier, denc appartemens petits. . 

Dans le grand corps de logis, à gauche, les appartemens pour les en- 
fans de France, et deux ou trois autres. 

En haut, le grand appartement du Roy, salle, antichambre, grande 
chambre, grand cabinet. 

Autre cabinet ?. 

Sur la cour, petit appartement. 

De l'escalier, il faut entrer dans les deux appartemens, en sorte que le 
grand soit toujours fermé. 

Du costé de la Reyne, son grand appartement our les jardins, une 
chambre et une garde-robe sur la cour, pour son appartement de commodité. 

Le reste, un appartement pour M® le Dauphin. 

Un élage carré dans l'attique, pour y faire quantité d'appartemens, dont 
qulre à six doivent estre composés d'antichambre, chambre, garde-robe 
at cabinet, et les autres de chambre et cabinet seulement. 

Observer de mettre le plus d'escaliers qu'il se pourra pour dégager ces 
appartemens d'en heut. 

Observer que les appartemens du Roy ayent aussy leurs dégagemens. 

La galerie sur la face doit avoir un salon dans le milieu, s'il est possible. 

Observer que, si l'on continue les ailes jusqu'aux pavillons de la hasse- 
cour, les milieux ne se trouveront plus qu'en abattant les avant-corps, et, 
en les abattant, il ne restera plus rien. 

Observer qu'en arrivant des jerdins, il faudra que le Roy tourne dans 
l'appartement des bains, ou de f'antre costé, ou traverse toute la cour pour 
éller trouver son escalier. 

La cour aura 28 toises de large sur 34 tuises de Jong. 

La face sur le jardin a 35 toises. 

En marge est dit: » A savoir.» 
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Jusqu'au pavillon de la basse-cour, 7 toises. 


En tout, {a toises. 


Le cabinet sur la face a. 
La grande chambre 
L'anlichambre a. . 
La salle des festins a. 
L'épaisseur des mors a 
Les deux murs de face 








I reste pour l'escalier. . 











Ton Picde 
5 
5 
8 
à 
a + 
2 

34 a 
æ 4 

äa 


Ajoutant les 7 toises, lo milieu ne 50 trouvera plus qu'en ostant le 
avant-corps. Ostant les avant-corps, il faut démolir les murs derrière et 
les arcades de devant. C'est démolir le bastiment tout entier. 

Arch, de l'Empire, ein K 991, pidees n° 8 et 9.) 














39. — OBSERVATIONS 


SUR LES PLANS PRÉSENTÉS PAR DIFFÉRENTS ARCHITECTES 
POUR VERSAILLES". 


{Minute autographe.) 


1669. 


Observations sur les plans de Vigarani*. 


Pour les dehors, en retranchant les avant-corps de 1 pied 8 pouces, il 
1neL presque Le tout hors d'estat de servir. 


2 La date de eatte pièce, qui manque sur le 
manuscrit, nous est donnée par le note aui- 
dressée par Charles Perrault à Colbert 
16 25 join 1669 + 

« Pour ce qui est des dessins de Versailles, 
Monscigneur ne pent en avoir aucun anjour- 
d'huy. J'ay eslé ou envoyé partout, 

«M. Le Vou promet de lu porler ce qu'il a 
fait, derunên , à lui heures de mr 

«M. Le Pautre * m'a mandé qu'il ne pour 
roil porler le sien avant sainedy au matin, 

« Gabriel it qu'a beoncoup corrigé le sien, 
qu'il est encore après, et qu'il ne pont l'avoir 
is au net qu'à à fin de la semaine. 












#Mon frère (Clande Perrault) pourra avoir 
fait demmin ou jeudy matin. 

#M, Figarant est aur champs, et on loy à 
envoyé mon billet. 

ele n'ay pas trouvé M. Gobert chez luy. À 
mesure qu'il ÿ aura quelque ebose de (ait, je 
F'enverraÿ ou le porteray à Monseigneur ave 
es remarques que j'auray faîles sur les dessins 
que je verray. 
Comme lous ces Messieurs travaillent nuit 
et jour, je cvois que Monseigneur doit leur don- 
er Le Lèmps dont ils ont besoin. (Bibl. Jp 
Mélanges Colbert, vol, +53 bis. (ol. 7R4.) 

* Cartes de tigaraui, gentilhomme inole- 





+ Antoine Le Pautre, nd an +6a1. Architocio ingénieur des étimente du roï el eontrôlous général de 


atiments du due d'Orléans. Mort vers 1691 
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L'entrée ne sera pas ornée des deux gros pavillons que le Roy demande. 
Lesealier coupera les fenesires tant aux rampes qu'au palier. 

La salle des gardes sera plus pelite que l'antichambre. 

Il ny aura point de galerie. 


Observations sur les plans de Gabriel! 


L'entrée du grand escalier, dans le coin d’une galerie. 

Doit estre dans Le milieu : la face, deux portes et une croisée. 

L'entrée du milieu, sous un palier, a 10 ou 11 pieds de haul. 

Les rampes coupent les croisées. 

Le troisième palier, où est marqué un balcon, est dans le milieu des 
deux éteges, n'a rapport ni à un ni à l'autre et coupe ous les ornemens. 

Les colonnes à quatre qui doivent soutenir le mur du premier étage 
seront coupées par la troisième ou quatrième rampe. 

Le mur marqué sur celte rampe sur ce plan ne peut estre, parce qu'il 
seroit en l'air, estant nécessaire qu'il n'assise sur la voûte portée par les 
colonnes, É 

Le vestibule par bas ne peut estre voûté, estant impossible d'expliquer 
comme elle (la voûte) pourra estre conduite sur les colonnes qui sépare- 
ront le carré de l'ovale. 

Le mur du salon d'en haut poriera à faux; s'il est de cloisonnage, il 
sra trop foible pour porter le cintre de 1 0 toises et la couverture. 

Sur 34 toises de face du costé du jardin, il en conserve 20 et en rase 1 4. 

Le milieu de tout bastiment doit estre régulier et percé. Ce sera une 
niche, 

I n'y aura point de milieu dans la cour, Îcs portes des vestibules n'ayant 
rapport à rien. 

Le milieu est de niveau à La cour; il marque trois degrés pour monter 
dans le vestibule de la face; en sorte que pour donner l'écoulement des 
taux hors des baslimens, il faudra que la partie des bastimens enfermée 
dans cette estendue soit enterrée de deux ou trois pieds. 


mois, architecte, intendant des machines et 
phisrs du roi. — Le 5 novembre 1679, 
Lan NIV lai accorda on boeret pour l'inven= 
ua des machines des théâtres, ballets et fées 
res, Dès 1671, Vigarani avait éé logé dans 
I galeries du Louvre. — IL a déjà &é ques 
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tion de cet architecte dans le 1° volume, pièce 
n' aoû. 

1 Jacques Gabriel, archieste du Ro. Mort 
en 1686. — Il consiruisit le dhteau de Choisy 
el commença le Pont-Royal. 
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Oluervatians sur le dessin du sieur D... 


Les avant-corps ne sont paint conservés, ni les murs de refend.… 

L'on n'entre point en face dans l'escalier. 

L'entrée principale estant celle de la cour, et non par la salle destinée 
pour les Suisses, seroit sous une rampe. 

Le Roy ne voulant point que les carrosses entrent par cette cour, les am- 
bassadeurs ne pourroient pas entrer par la salle des Suisses, 

La cour, 43 toises de large sur 41 toises de longueur, paroistroit rap 
longue pour sa largeur. 

Le grand vestibule de face, de 8 toises sur 7 1/2, seroit bien propor- 
tionné. 

Les deux autres des ailes, de 5 sur 10, seroient trop longs pour leur 
largeur. 

Le grand appartement du Roy seroit composé d'une salle de 13 toises 
sur 5; antichambre de 5 toises, en carré; grande chambre de 6 toises 1/2: * 
petite chambre, 4 toises; petit cabinet, a Loises; grand cabinet de 6 toises1/2. 

Ces ressauts de grande salle en petite anlichambre, de là en grandu 
chambre, petite chambre, petit et grand cabinet, ne seroient pas agréables. 

IL seroit à désirer que l'antichambre fust pour le moins aussy grande 
que Ja chambre, et que le petit cabinet de a toises fust retranché. 

La galerie de 3 loises 1/a paroist trop étroite. 

I est vray que sur la longueur de 13 toises la proportion serait bonne: 
mais le salon séparé des deux galeries ne sera pas selon l'intention du Roy. 

Les galeries n'enfileront point le salon par le milieu. 

Les pièces M, N, O seront inutiles et ne serviroient que de passage. 

Let P auront 7 toises sur à 1/2. 

L'appartement de commodité D, E, F, G aura pour seul escalier X, qui 
n'a que 4 pieds de marches. 

L'appartement de M® le Dauphin, mesme degré. 

L'appartement de la Reyne sera plus grand que celuy du Roy, à cause 
que la salle des gardes occupe les deux largeurs. 

La chapelle aura 6 toises en carré. 

Les passages B, A, Q des deux appartemens ne seront point éclairés. 

Les deux escaliers X, aur la face, ne serviront qu'au dégagement des 
garde-robes I, ne pourront avoir rien au-dessus, par le défaul de jour, et 
que la galerie sera cintrée jusqu'au haut. 





Évidemment Claude Perraull. 
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Les arcades du dehors ne seront que de 6 pieds d'ouverture, ce qui 
sera pen. 

Le défaut universel de tous les dessins sera qu'il faut trop abaisser le 
bastiment sur les cours. 

Obserotions sur le dessin du sieur Le Van. 

Il conserve tout ce qui est fait. 

Les pavillons et les entrées sont comme le Roy les désire. 

L'entrée du milieu du pavillon n'est pas l'entrée du milieu du vesti- 
bule de l'escalier. 

Les figures rondes qu'il afecte aux vestibules et salons ne sont point du 
bon goust de l'architecture, particulièrement pour les dehors. 

Les vestibules composés d'une grande pièce ronde, d'une petite ovale 
et d'une"grande carrée ne seront pas approuvés, 

Le grand escalier précédé d'un graud vestibule sera bien. 

Le retour qu'il feudra faire dans la salle des gardes désire une nécessité 
pour l'excuser. 

La suite du grand appartement du Roy est belle et bien proportionnée, 
capté le vestibule du grand salon, qu'il faudroit supprimer, 

Les petites cours seront les réceptacles de toutes les ordures. 

Les pelits appariemens n'auront point d'enfilade. 

L'escalier du vestibule n'eura qu'un faux jour. 

Les deux escaliers de dégagement, pour monter dans l'attique, n'au- 
ront de jour que par les pelites cours. 

Du costé de la Reyne : la chapelle de 13 toises sera trop grande. 

La tribune en haut sera {rop grande. 

Si les carrosses n'entrent point dans la cour, il y aura loin à aller pour 
trouver l'escalier. Pour faire la suite de l'appartement belle, il n'y aura 
qu'un escalier qui monte À l'attique. 

La Reyne n'aura point d'appartement de commodité, ou Mr le Dauphin. 

Il n'y a point d'entrée du grand appartement de la Reyne au petit, ni 
belle, ni commode. 

Les avances des deux pavillons et vestibules dans les ailes ne seront 
pes agréables. 

! Louis Le Vau (el non Levau, comme nous cinquanté-sept ans. — Louis Le Yau dirigeait 
Favns rit jusqu'à présent), conviler du le manufacture de far-blaue et les forges de 
toi secrétaire de Sa Majesté, maison el eou- 
mans de France, iotendant, ordonpaleur 


À ot premier archilecle des hitiments 
Mort Le #1 oclobre 1670, à l'âge de 
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Les ornemens du dehors, de pilastres et colonnes, sont trop communs 
el ordinaires, 

La distribution du salon, qui sera séparé de la galerie, est un défaul. 

Les ouvertures des arcades auront pieds. 


LAreb, de Empire, carton K go4, pièce n° 11 i 








40. — AU SIEUR LE VAU, 
INGÉNIEUR. 
Saint-Germain, 12 juilet 1669. 

Je donne ordre au sieur de La Saussaye® d'aller promptement faire une 
visite au chasteau de Chambord et de travailler incessamment à remetire 
tous les ouvrages en bon estat *. 

Ne manquez pas de vous y rendre au plus tost pour faire la mesme vi- 
site, et envoyer-moy aussytost un mémoire dé tout ce que vous estimerez 
à propos d'y faire, non-seulement pour le logement de la cour, mais 
mesme pour y donner plus de commodité qu'il n’y avoit l'année passée!. 


LAreb. des Ponts et chaussées, Corrégondance de Calôert, «669, ol. 45.) 


* François Le Vau lejenne, ingénieur, con- 
seiller et architecte ordinsire du roi, membre 
de l'académie d'architecture en 1673. Mort à 
Paris, Le à juillet 1676. 

Crest à Iné qu'est adresnéo l'instruction po 
blide dans le LV* volume : Router, Canaux et 
Mines, pièce n° 6. 

1 était frère de Louis Le Vau. 

? Jen de La Saussaye, sieur de La Rabois, 
Arésorier de France et intendant des bâtiments 
et domaines de la couronne, dans le comté de 
Blois, Le 1 mui 1683, 1] oblint pour soa Bls 
la surrivance de tte charge, et raçut le a aoû 
suivant des letires d'honneur de président de la 
Chambre des comples de Rois. 

= ELil y avait beaucoup à faire; car, après le 
départ de a cour de ee château , de La Sansseye 
avait prévenu Colbert le 18 petebre 1 668, que 
Le Roi lui avail recommandé de réparer le car- 
relago que l'aîuence du monde avait défait. IL 
ajoutaitque la foule avait causé force désordres, 
comme serrures emportées, réchauds pris dans 
les potagers, balustrades rompues dans les esca- 
Hier, fentes failes par Les laquais dans l'entre- 
«deu des pierres sur la Lerrasse. ( Mélugrs Col 
hert, sol, 160, fl. 105.) 
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4 De La Sanssaye s'empressa d'exécuter les 
ordres du minisire, qui loi écrivit quelque 
temps après : 

«Lay reçu vosure letire, par laquelle jo 
esté Lien aÿse d'apprendre que vons faites Le 
vailler incessamment à toutes les réparolions 
qui s00t à Aire au chasleau de Chsrmbool. 
Vous devez à présent avoir rogn le Fonds de 
1,600 lirres que j'ay donné ordre de vons en- 
vogers ainsy je ne doule pas que le Roy, à sn 
arrivée, m'y trouve loutes choses en bon es 
fat, et que vous n'ayez si bien anesoagé cle 
somme qu'elle sufBra pour ire travailler sur 
ouvrages que +00 me marquez estre les pas 
néremaires. Au surplus, lorsque vous m'aurer 
envoyé des mémoires cracts des augmentations 
qi se pourroient faire pour loger a cour pas 
commodément, je ne manquersy pas de or 
faire sgavoir ausoylost ma résolution eur ce 
enjel.n 

‘Enfin, le # amptembre, Golbert loi print 
sa satisfclion d'apprendre que Le ehäleau de 
Chambord était en ban état, el l'engagrai à 
de tenir dans In dernière propreté lorsque k 
Roi y arrivera. (Core. de Colbert ol 64 
et 85.) — Voir pièce n° 165 
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41. — À CHARLES ERRARD, 
DIRECTEUR DE L'ACADÉMIE FRANÇAISE À ROME. 
Saint-Germain, 6 seplembre 1669. 

Jay reçu vostre lettre du 13 du mois passé; j'approuve la résolution 
que vous avez prise de ne pas différer davantage de faire partir le marbre 
destiné pour la statue du Roy, dans l'appréhension où vous estes que, les 
eaux venant à grossir, on ne pust le retirer cette année. 

4 l'égard de tous les creux de la colonne Trajane? et autres ouvrages 
que vous avez, il est bien nécessaire que vous observiez avec grand soin de 
les bien encaisser avant que de les charger sur les vaisseaux que M. Arnoul 
valisera pour des apporter à Rouen, suivant l'ordre que je luy eu ay donné. 
Pour cet effet, vous devez tenir avec luy une exacte correspondance, et 
surtout, aussytost que vous aurez quelque chose de considérable, l'envoyer 
diligemment, n'estant pas à propos de laisser à Rome un temps inutile ce 
que nous aurons à faire venir en France?. 

J'aurois esté bien ayse que l'on eust pu acheter pour le Roy les hustes el 
salues de la vigne du prince Ludovisi, el j'avois dusjà vslé informé de 
leur beauté; mais j'apprends avec déplaisir que ledit prince a vendu le 
wut en Espagne*. Cependant j'attendray les deux paysages du Domini- 
quin et un troisième tableau du fameux Pérugin, ensemble les autres ra- 


* On Hi, au sujet de l eclonne Trajane, 
cos la description détaillée qu'en a faite 
#. Frochner + 

«L'an 1665, Louis XIV reprit le projet de 
wa prédécesseur. Awilil intention de pa- 
Axanar ane nonselle publication des basrelicfs, 
ms proposaitil d'en décorer une des rés 
dences royales! On l'ignore; mais celle fois la 
robune entière fut moulé. Charles Erracd, 
premier directeur de l'école de Rome, fondée 
Tmnée saivande sous Les auspices de Colbert, 
surrila l'opération, qui dura jusqu'en 1070. 
Salbeureusement . les plétres exécutés par 
ère du roi ne sont pas même tous arrivés 
‘France. Les uns se voient aujourd'hui à la 
vla Médicis; d'aulres, conservés longtemps 
a magasin des Anliques, ensoilo dans un da 
ms dépôts du Louvre, ont 618 exposés tout 
Semment au palais impérial des Beaux-Arts; 
1e Luisième parie, si je anis bien informé ; 
figure au munée de Funiveraité ie Leyde. 
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eLa pensée que vous ave: de vous servir 
des vaisseaux malouins pour faire porier en 
France les moules de le eolonne Trajane et 
autres creux est fort bonne, el vous pouvez 
sans difficulté l'extcuter; muis j'estime qu'il 
sera fort à propos que vous aÎliez vous mesme 
à Givite-Vecchia pour fâire la visite de ces va 
seaux ct prendre garde qu'ilssoyent de bonne 
qualité, el que vous pranie soin de fai 
Barquer Lon ce qui sera pres à eatre envoyé, 
eslant persuadé que vous y apporterez tant de 
précautions que je pourray estre assuré que 
rien ne so parlera pendant ra si longue na. 
vigalion.» € Dép. come. des galres, 1669, 
fal. 478.) 

$ Cependant cette vente n'était pes encore 
consommée, car, dans une lotte du à 8 du mois 
suivant, Colbert engageait Errard à observer 
22 qui se passait, sans Loulefois ire paroistre 
trop d'empressement.» — Voir aussi pièces 
n°36, hd, À7 mt noles. 
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retés que vous me faites espérer; mais observez, en me les envoyant, de 
me mander le prix de chaque chose. 

Vous avez bien fait de vous résoudre de fournir les matières aux ou- 
vriers qui doivent {ravailler aux moules des figures et chevaux de Monte- 
Gavallo!, Je m'assure que vous ne manquerez pas de faire le marché pour 
leur temps le plus avantageusement qu'il se pourra, et que vous ferez 
promptement commencer ce travail. 

Je suis bien ayse d'apprendre que le sicur Sarazin? vous soulage co 
sidérablement et qu'il réussit bien dans son lravail. Il peut s'assurer qu'en 
continuant toujours de s'appliquer, il recevra des marques de la satisfaction 
que j'ay de ses services; ce pendant je lesmoigneray à ses sœurs que je suis 
fort content de Iuy. 

Je dois vous dire la mesme chose à l'égard des autres académistes qui 
font bien leur devoir; ct vous devez toujours les exciter de faire de mieux 
en mieux et de redoubler, s'il est possible, leur application pour réussir 
dans les ouvrages qu'ils entreprennent. Comme je suis dans la résolution 
de fortifier, autant qu'il se pourra, l'eslablissement de vostre acadé: 
vous pourrez sans dificulté me donner avis de lout ce que vous croirec 
pouvoir y contribuer et esire persuadé que j'y donneray volontiers les 
mains. 

Quant à la maison qui vous est nécessaire pour ladite académie”, si 
vous pouvez renouer Le traité de elle de l'avocat Ronconi et que les pro- 
priétaires se relaschent à 8,500 écus, monnoye de Rome, comme on vous 
le fait espérer, en ce cas, vous pouvez l'acheter. 

Comme nous devons faire en sorte d'avoir en France toul ce qu'il y a 
de heau en lialie, vous jugez bien qu'il est de conséquence de travailler 
incessemment pour y parvenir; c'est pourquoy, appliquez-vaus à rechercher 
avec soin tout ce que vous croirez digne de nous estre envoyé: et, pour 
cet effet, vous serez bien ayse d'apprendre que je fais préparer les galeries 
basses et hautes de l'hostel de Richelieu, pour y metire lont ce qui nous 
viendra de Rome. 











Lareh. de Ja Mar. Dépécher concernent le galères, 1684, Gi 459.1 


* Noir UL, Hratructions à Srignelay ( Voyage 
en alie), page 32 et note. 

+ Un nommé Jacques Saratin, sulplcur ct 
peintre du roi, mourut en 4660, laissant 
sise enfants, dont neuf Alles. — IL s'agit saoa 
doute ici d'un de sea Bls, peat-être bien de 
celui qui élit déjà À Rome en 1666, et auquel 
2 rapporte une lettre éerite le 16 décembra à 
Colbert par l'abbé Bencdelti. — Voir le Die- 
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tionnaire de biographie de M. Jal, pe 1163. 

* En arrivant à Rome, Errard avait insallé 
l'académie dans le polaie Copranien, où slère 
aujourd'hui le théâtre de ce nom. 

En 1795, Louis XV acheta le palais Man- 
ini, appelé ensuile pales de Nevers. 

Enfin, depuis 1803, l'aendémie de Fran 
2 pris possession de I villa Médicis. 
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42.— A RIQUET, 


Saint-Germain, 11 janvier 1670, 

Le Roy ayant dessein de faire listiler toutes les eaux minérales qui se 
trouvent dans les provinces de son royaume, pour connoisire leurs diffé- 
rentes qualités et sçavoir à quoy elles sont propres, je seray bien ayse que 
vous preniez soin de faire tirer six bouteilles de celles de Balarue! en Lan- 
guedoc et de Bardges®, pour les envoyer par la voye que vous jugerez la 
plus commode et la plus prompte, eslant nécessaire qu'elles soyent dis- 
tillées bientost après qu'elles seront sorties de leur source. 

Gomme il pourroit y avoir d'autres eaux minérales dans ladite province, 
il sera bon de s'informer de leur qualité, el que vous en envoyiez pareil 
lement six bouteilles de chacune, en observant qu'elles soyent étiquetées 
du véritable nom des lieux d'où elles auront esté tirées, afin qu'elles ne 
2e puissent point confondre? 

Archive di canal du Midi, 4. CG. n° 23 





43.-—AU DUC DE CHAULNES, 
AMBASSADEUR À ROME. 








nt-Germain 





84 janvier 1670, 
M. le cavalier Bernin sestant offert de bonne grâce de faire la statue 
du Roy, et ayant promis de travailler luÿ-mesme à la teste et de diriger 
les ouvriers qui seront employés à cel ouvrage, il ÿ a desjà quelque temps 
que Le marbre qui y doit servir est préparé, et il ne reste plus qu'à le faire 


* Arrondissement de Montpelf 





canton de 





‘envoyer la mesme quantité, le 


Fatigoan (Hérauk). 

* Arrondissement d'Argeles, eandon de Lu 
illautes-Pyrénées). 

? Golbert recommanda à Riquet d'adresser 
ce bootcilles à Care, de Focadémie des 
sciences, à Le Bibliothèque da roi, rue Vivienne. 

Le 5 août saivant, en lui rappelant Ia de- 
mande relative aux eaux de Raréges et de He- 
lue le ministre ajouta : 

Comme vous n'aves jusqu'à présent coroyé 
que de ces dernières, et qu'il imporie de faire 
romplement l'expérienre des autres, ne mon 
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vous sera possible, el de prendre, 
pour la seurcté de leur conduite, les mesmen 
précautions que vous avez dejà prises pour 
cales qe vons avez onvayées, Ge pendant, s'il 
y a quelques médecins ou antres personnes sur 
les lieux qui ayent connoisance de la qualité 
de ces eaux et de Ia manière dont on s'en sert, 
il sera bon que vous en fussiez faire un mé. 
moire pour l'envoyer en mesme lemps que 
lesdites eaux. (Arch. du canal, À. ÿ 
= Voir IV, Cana du Languadre, pi 
St paragraphe. 
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porter dans le lieu où l’on doit faire ladite statue. Je vous prie de tesmoi- 
gner audit sieur cavalier Bernin, lorsqu'il vous viendea voir, qu'il a intérest 
de ne pas différer plus longtemps ce travail, puisque, outre l'avantage 
qu'il aura de servir Sa Majesté, ce luy sera un moyen seur pour immor- 
taliser son nom en France, ainsy qu'en lialie. 

Et, comme je ne doute pas que vous ne le portiez facilement, par ces 
considérations, à commencer promptement ce travail, il sera nécessaire 
que vous luy fassier connoistre, en le visitant, que Sa Majesté Iuy sçaura 
gré de l'application qu'il donnera à rendre ect ouvrage digne d'elle, el que 
toute la nalion françoise luy demeurera redevable d'avoir Iaissé à la pos- 
lérité une vive représentation d'un aussÿ grand monarque que le nostre, 

Vous me ferez plaisir de informer de la disposition que vous aurez 








trouvée audit sieur cavalier Bernin à faire ce 


que l'on désire de Iuy en 


celte occasion, et de le mesnager en sorle qu'il s'y porte avec chaleur!. 
Areh de Ja Mar. Dépéches toncermant de pales, 1670 Fo. 89.) 

















Ai. AU DUC DE CHAULNES, 
AMBASSADEUR 4 ROME. 


Suint-Germaio, 7 mars 1 670. 


J'ay esté bien ayse de voir, par la lettre que vous avez pris la peine de 
m'écrire Le 11 du mois passé, que le soin que le sieur Érrard a pris de 
faire copier les tapisseries de Raphaël ayt vosire approbation? Je vous 


* Le cavalier Bernin ayant témoigué pen 
de bonne volonté et s'étant plaint du relard 
apporté au service de sa pensin 
vil, le 38 juin, à l'abbé Benedetti 
«le vous avoue que le discours que rous 2 
fait M. te cavalier Bernin, sur le sojel de la 
statue du Roy qu'il a promis de faire, m'a un 
peu surpris, et qu'il ya lieu à 
le considération d'un petit intérest comme 
celuy de sa pension puisse entre espable de luy 
faire différer ua Laval qui luy doi estre avan 
Lageux et glorieux tout ensemble. Cependant, 
pour luy osler Lout préleste de se dégager de 
la parole qu'il a donnée de faire cot ouvrage, 
de Roy approuve que vous premier sur le nds 
qui esi entre vos mains, provenant du revenu 
des biens qui appertiennent à Sa Majesté dans 
+ Au mois d'ocbbre 1666, Louis XIV avai 
Bnevnt de 8,000 livres de pension, 
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le roçaune de Naples, 1,000 écus poar 1e 
payement de sa pension de l'ennée dernière, 
et Hoo &us pour son Bi, estant nécessaire 
que vous l'excitier à entreprendre promple- 
ment ee travail pour satisfure à l'engagement 
où i eat entré.» ( Dép.come. ee galères, fol. 83.) 

+ Colbert adremait, à la même daie, ses 
Félicitations à l'abbé de Bourlemont, qui avait 
facilié aux peiotres français lo moyen de faire 
ce travail. «Je suis bien ayse, lui éerivaitit, 
que vous aÿee obtenu un lieu au Vatican qui 
‘st canmodé aux peintres de l'académie royale 
pour achever la eopio des tpiseries de Ra- 
Phaël, et en mesme temps an autre proche 
la basilique Saint-Pierre pour ÿ dresser unate- 
lier pour faire travailler à la statue du Roy. Je 
vous prie de continuer à donner à Errard toutes 









eordé au envier Bernin, À 00 départ do Paris, mn 
1 en même maps 3,900 louis argent eomptant. 
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avoue que je crains fort que nous ne perdions ce pauvre homme, parce 
que j'aurois beaucoup de peine à trouver un sujet aussy bon que celuy-ld, 
pour metre à sa place. 

A l'égard des tobleaux, figures et buslcs qui sont dans le palais de 
M. le cardinal Antoine, lorsque vous les aurez vus et que ledit Errard 
m'en aura envoyé un mémoire, en cas qu'il y ayt quelque chose qui plaise 
à Sa Majesté, je ne manquera pas de vous le faire sçavoir?. 

Je sçais bien que la situelion du palais de ce cardinal n'est pas belle; 
je parlera au Roy de celuy du prince Ludovisi; mais je dois vous dire 
que Sa Majesté n'a pas voulu jusqu'à présent entendre à une acquisition 
de cette nature. 


Card. de La Mae. Dépéehe conceraet le commerce, 1670, fa. 96. — Deppings 
Corrempandence adminiatatise sous Louis XIV, IV, 869.) 

















45, — AU MÊME. 


Saint-Germain, 8 mars 1670. 

Vous connoissez la réputation dans laquelle est M. Cassini. Ayant esté 
appelé par le Roy pour seniir Sn Majesté dans l'académie qu'elle a esta- 
blie, elle fit faire instance à M. le cardinal Rospigliosi pour obtenir du 
pape défunt la conservation de sa charge de premier ingénieur du fort 
Uran, el à Ja ville de Bologne pour celle de professeur d'astronomie dans 
l'académie de cette ville-là ; et comme, dans le changement de pontificat, 
celuy qui sera général des armes de Ja Sainte-Église pourroit disposer de 








Ie assstances qui dépendront de vous el dont 
ilaura besuin.» (Dép. cone, Le comm. fol. 61.) 

* Le 39 du mois précédent, l'abbé de Bour- 
Lemon avait annoncé en ces lermes à Colbert 
La maladie d'Errard : rl est tombé malede; 
'apère pourlant qu'il n'y aura pas de danger. 
Ces une atsque d'apoplexie.» 

* Le :# octobre précédent, Colbert 
dé écrit à ee sujet an directeur de l'acadé 
iome :r J'apprends que vous avez remarqué. 
das ls visite que vous avez faite du palais du 
rardinel Antoine, quelques benx portraits dur 
Tien et d'autres maistres considérables. 
Comme je suis loujours dans la résolation d'a- 
soir «0 France ce qu'il y a de plus beau en 
fui, continuez à observer avec soin ee que 
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vous croirez digne de nous estre envoyé, afin 
que, sur lavis-que vous m'en donnere, je 
puisse donner l'ordre nécesaire pour l'ache- 
ter.r (Dép. eonc. es galères, 1664, ol. 178.) 
* Le 20 octobre 167 1, Errard écrivait à Col. 
best que les héritiers voulaient 7o,a0o livres 
iles slaues el des tableaux de œrdinal Antoine, 
quin'avaient pourtantrien debicn remarquable. 
* Jean-Dominique Cassini, né en 1626. 
Nommé par le sénat de Bologne, en 1654, à 
en Franee en 
1669, pour prendre la diedion de l'Observe= 
Loire, dont a eanstrortion venait d'être déci- 
dée, fut naturalisé en 4 673, puis admis à l'aca- 
démie des sciences, Mort le 18 seplembre 1712. 
— Voir pièce n° 93 el note. 
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ladite charge de premier ingénieur du fort Urban, Sa Majesté m'ordonne de 
vous dire que, considérant particulièrement ledit sieur Cassini, elle désire 
que vous fassiez toutes les instances en son nom envers le pape qui sera 
élu, pour oblenir la conservation de ladite charge de premier ingénieur. 

Je vous prie done de me donner avis de ce que vous ferez, afin que j'en 
rende comple à Sa Majeslé, vous pouvant assurer que ledit sieur Cassini 
mérite la grâce qu'elle luy veut faire en ce rencontre, estant d'une doc- 
Uine très-singulière, 


Carch, à Ja Mar. Dépéchoe concernant Je cunmeres, 1670. — Depp, Corempen 
dance admixistratie sous Leuis XI, 19,569.) 











46.— À COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT À ROCHEFORT. 
SainiGermain, 10 mars 1670. 

Le sieur Richer ayant esté choisy par l'académie des sciences pour aller 
dans les Indes orientales!, afin d'y faire plusieurs abservations astronu- 
niques qui peuvent avoir relation à celles qui se font icy, et pour éprouver 
les horloges el pendules qui ont esté fabriquées pour connoistre les lon- 
gitudes sur mer?, le Roy a estimé à propos de le faire passer sur l'esendre 
de ses vaisseaux qui esl destinée pour ces pays-là. 

Comme ledit sicur Richer est une personne de mérite qui doit sappli- 
quer à des choses fort curieuses, je vous prie d'obliger le capitaine du 
vaisseau sur le bord duquel il s’embarquers à luy donner sa table, et celle 
du commun à l'homme qu'il mène avec luy, observant surtout de Juÿ faire 
trouver toutes les commodités dont il pourra avoir besoin, sait pour ajus- 
ter lesdites horloges, soit pour transporter son bagage et ses instrumens 





* Cette mission ne fut pas la seule qui fut 
confiée 4 Richer (voir Fortfentions ; pièce 
n° 119 el nole). Deux ans après, il élit en- 
voyé à Cayenne. el Colbert adressit, le 7 ve 
tobre, aux directeurs de la empenie occiden- 
tale les recommandations suivantes : 

«L'acdémie des sciences ayant fait choï 
de La personne du sieur Richer pour passer on 
M'sle de Cayenne et y faire quelques observa- 
ions nécessaires au progrès des sciences, je 
dois vous dire que l'intention du Roy est que 
vaus donniee non-senlement les oedres néces. 
sires pour fire embarquer edit Richer aur le 
premier isa que vous enverrez en ludile 
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ide, ensemble nes hardes ot inslrumens, mois 
mesme que vous lny. fessiez donner. un loge- 
ment commode en ledite iale, au surplus loutes 
les aesintances doat il pourra avoir besoin. Lors- 
qu'il y aura fait toutes les observations dont il 
ont chargé, Sa Majosté désire aussy que vous 
donniez les mesmes ordres pour la facitité de 
son rotour; à quoy je ne doute pas que vous 
ne vous conformiez ponctuellement.» (lp: 
rune, de comm. 1671, ol. 122.) 

2 Voir, que les résultats scientifiques di 
voyage de Micher, l'Encyclopédie méthodique 
Pursigus, LV, verbe Pendule, 
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qui sont partis, il y a six jours. À quoy je suis persuadé que vous tien- 
drez exactement la main. 

CAreh. de la Mar, Ordres du roi pour les compagnie den Inde, 1670, fol. 27.) 





&7.— AU DUC DE GHAULNES, 
AMBASSADEUR À ROME. 
Snint-Germaiu, 15 mars 1670. 

Pay reçu, avec la lettre qu'il vous a plu de m'écrire le 8 du mois passé, 
le plan du palais du prince Ludovisi. 

Je n'aÿ pas manqué de rendre compte an Roy de la proposition que 
vous faies de l'acheter. Mais quoyque je n'y aye pas trouvé Sa Majesté 
disposée, comme la beauté des statues et des antiques qui sont dans ce 
palais et sa vigne pourroient l'y convier, sil y avoit quelque apparence 
de traîter du tout à bon marché, j'écris aa sieur Errard d'examiner soi- 
geusement ce palais et lout ce qui est dedans, et de me mander le prix 
que l'on en pourroit donner; après quoy j'écriray à M. l’archevesque de 
Toulouse, à Madrid, pour voir s'il s'en pourra accommoder directement 
avec ledit prince ". 


LAreb. de In Mar. Dépéches concernant le commerce, 160, (ol. 114. — Deppine, 
Correspondance adméninratie sus Louis XIV, IV, 570.) 














18.— À M. L'ABBÉ DE GRAVEL, 
RÉSIDENT A MAYENCE. 
Saint-Germain, 18 mars 1670. 
Fay vu, par la lettre que vous m'avez écrite le 19 de ce mois, ce que 
sous me marquez sur le sujet du particulier qui o quelque secret pour 
l'élévation des caux, Vous pouvez luy faire entendre que, sil prend la ré- 
solulion de faire un voyage icy, je buy feray visiter lous les ouvrages des 


! Six jours après, dans uno lelire écrite à 
l'abbé de Bourlemont, Colbert fui faisait remare 


{Dépéches concernant le comm, 1670 fol. 183.) 
Alien n'était encore terminé le 10 octobre 
ivait Errerd, 








querque,, bien que le cardinal Rospiglcsi eât 
1 promesse d'être chi 
lue du prince Ludorisi 
ane ce deraier au nom du Roi, pour son pa- 
Lis, i semblait cile d'excure loditeardinal 
1 tous ceux qui auraient de telle prétentions. 
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1673. Le prince Ludovisi, 
demande 39,000 livres, monnoye de Rome. 
pour diuq alatues seulement, et 748,000 et 
tant de livres pour le palais, de vigne et les 
objets d'arts — Voir piéres n° 46. 41, 4 
el notes. 
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maisons royales qui regardent sa profession ; et en cas qu'il n'y puisse rien 
ajouter, soit pour leur perfection, soit pour en inventer de nouveaux, je 
luy feray donner une gratifiation pour s'en retourner chez luy. 

Mais sil faisoit quelque chose d'extraordinaire qui surpassast tout ce 
qui a esté fait jusqu'icy, je traiterois avec luy de ce qu'il voudroit entre 
prendre, el je luy laisserois le soin de le faire exéculer; de sorte que. 
de quelque manière qu'il réussisse dans ce voyage, il aura lieu de se 
louer de la bonté du Roy?. 

{Arch. de la Mar. Dépéches concernant le cmmmece, 1870, fol. 131.) 




















49.— A LOUIS XIV. 
{D'après une copie faite sur l'original.) 
Paris, 5 may 1670. 

Je fus hier à Versailles et à Saint-Germain*. Les churpeutiers commen- 
cèrent du matin leur comble de Trianon; j'espère que, dans quinze jours. 
la couverture en sera achevée; el en mesme lemps qu'une pièce sera eou- 
verte, l'on en fera le plafond et le lambris de stuc. 

Le jardin s’avance fort; on fournit à Le Bouteux? tout ce qui luÿ est 
nécessaire", 

Pour Versailles, fa corniche de la face sur Le parterre est entièrement 
posée. L'un continue avec grande diligence, et lon commence à Lailler le 
bois pour le comble; je fais encore angnenter le nombre des ouvrier 
pour les pavillons de la grande avant-cour?. 

Les couvertures des deux ailes et pavillons joints au pelit chasteau son! 
presque achevées, et les stncateurs travailleront au dedans, la semaine où 
nous entrons. 


1 Voir plèse n°63 et nole.— Uneauiro lettre 
de Colbert, du 18 juillet 1670 , nous apprend 
que deux individus faisaient À 1 fois les mêmés 
les à l'abbé de Grave. L'un élait de Mer 
mengben, l'autre de Nuremberg ; et Colbert 
sait : «C'est à vous à savoir loquel des deux 
pourra le plus clement communiquer aoû 
secrel.» 

Nous publicrons, dans les Afaires géné 
raler,t. VE plusieurs Leltres de Louis XIV et de 
‘Colbert renfermant quelques détails sur Les tra. 
vaux de Versailles lle Saint-Germain, leltres 
que nous avons dà classer dans cet tion, 
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parce qu'elles tralent d'autres questions plus 
imporlantes el d'un intérét plus général. 

Naussignalerons eu partentier Les lettres des 
7 juin 1678, 14 e1 17 juin 1676, 6 juil 
1676, 6 avril el ag mai 1677, aû mai 1678. 
et 24 juillet 1689. Elles ne renferment 
leurs rien d'emsenticl au point de vue des a 
vaux de Versailles. 

* Jesn-Michel Le Bonteux, chargé d'band 
de l'entretien des jardins de Triumon, fut 
nommé, le 3 décembre 168y, jardinier de 
lurengerie des Tuileries; il mouru peu de 
temp après, ans avoir exercé res fonctions. 
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Nous avons trouvé que l'élévation de quatre pouces des dessins portés 
par des figures de l'Allée-d’eau réussira fort bien, et mesme l'éloignement 
de quatre pieds des figures du bassin du Dragon !; mais il estoit bien n6- 
resaire de vider l'eau du rond, d'autant que toutes ces figures se sont 
tvavées crevées par la grande geléo qu'il a fait. Je les fais raccommoder, 
dl je prendray les précautions nécessaires à l'avenir pour empescher que 
tele arrive davantage. 

Pour Saint-Germain, je fais reblanchir la chambre de Vostre Majesté, 
elrestablir Ja menuiserie et serrurerie de ses appartemens-. 

L'on continue le grand parterre. Les deux grands carrés seront plantés 
dans la fin de ce mois, et Vostre Majesté trouvera, à son relour?, plus de 
700 laises de la grande lerrasse achevées. 

de supplie Vostre Majesté de me faire sçavoir si elle désire que je fasse 
payer les ordonnances de voyage qui seront expédiées icy, en attendant 
que je puisse les envoyer à Vostre Majesté pour les signert. 

Elle agréera aussy de signer les ardonnances ey-jointes". 

Les affaires de finances sont en l'estat que Vostre Majesté les a mises 
etles sgait, on sarte qu'il n'est pas nécessaire de luy en rien dire. 

Mademoiselle de Blois? a eu la petite vérole volante. Ma femme a fait 
venir le sieur Brayer*, qui en a pris soin, Grâce à Dieu, elle en est à pré- 
sent presque quille. 

M. le comte de Vermandois® est fort enrhumé, ce qui luy a causé un 
jeu d'émotion. Vostre Majesté peut estre assurée que ma femmc en prend 
lout le soin qu'elle doit 5. 

d'avois envoyé au parlement de Rouen le règlement général des mant- 
factures? pour le registrer purement et simplement par Les soins de 
AL Pellot ; mais ce parlement en a fait difficulté. Je supplie Vostre Majesté 


? On lt dans Les Tranaur hydrauliques de 
Fesclles, par M. Le Roï : «En 1669, le par- 
terre da nord fut er&é par Le Nôtre, avec nes 
deux bassins des Couronnes, sa pyramide, sa 
muppe d'œu et ses groupes d'enfants, qui 
ferwent une allée d'eau si bien Lerminée par 
le beau jet du Dragon, riosi nommé parce 
au'ilor le graud jet sortait de Ja bouche d'un 
desgon enlouré d'amour lui lançant des Bè- 
des et montés sur des cÿgnes.n 

* Louis XIV visiait alors, avec tonte sa 
488 nouvelles possessions de Flandre, 
Marie-Anne de Bourbon, dile Mademoi- 
le de Bbis, née on velobre 666, Bille ns 
Mirlle de Louis XEV et de la duchesse le La 
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Yallière, légitimée en 1667. Elle épousa, Le 
16 janvier 1680, Louis-Armand de Bourbon, 
prinee de Conti. Morte en mai 1739. 

4 Nicolas Brayer, reçu médein en 168, 
ft choisi en 1671 paur remplacer Vallol dens 
la charge de médecin du roi; mais il refuse, 
Mort en 1678, à l'âge de soïranteet douxe an. 

Louis de Bourbon, comte de Verme 
né le » octobre 1667, légitiné en 3669, ami 
ral de France, Mort le 18 novembre 1683, — 
Fils naturel du Roi el de la duchese de La 
Vallière. 

# Voir VI, Affaires générale, lettre dur 
13 mai 1670. 


* Voir 1}, Fudwutrie, pièce n° 96 el note. 
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de me faire sçavoir si elle agréera que j'envoye ses ordres à M. de Beu- 
vron!, de les ÿ porter pour les faire enregistrer par l'autorité de Vostre 
Majesté! 
Ge 6, au matin. 
Mademoiselle de Blois se porte fort bien, et sera purgée demain matin. 
Le Prince wa plus d'émotion, et son rhume est fort diminué. 


RÉPONSE DE LOUIS KI, EN MARGE : 


* 1 sers Lon aussy de presser Le Boateux, et de ne luy pas laisser perdre un mo- 
ment. 

* J'approuve ce que vous fuites. 

* Ce que vous failes est très à propos. 

+ Vous ponvez faire payer les ordonnances et me les envoyer après. 

+ Je vous renvoye les ordonnances signées. 

“M. de Beuvron est icy. Voyez ce qu'il y aura à faire pour que je sain obéy par 
quelque autre moyen. 

Le temps m'a fait changer ma route et accourcir mon voyage de trois jours. 

Je suis étonné des troupes que je commence à voir; si le reste est de mesme, j'auray 
sujet d'estre très-content. 

{Gsbinet de M. Xe due do Luyacs. Mas. ° 93, earion 2.) 








50.-— A LOUIS XIV. 
{N'apcès une copie faite sur origine.) 
Paris, ÿ way 1670. 

Je fus hier à Versailles el à Trianon, où tous les ouvrages s'avancent en 
sorte que j'espère que Vostre Majesté en aura satisfaction. 

Le comble de Trianon sera posé dans les deux ou Lrois premiers jours 
de la semaine prochaine, et l'on conmencera, dès demain , à couvrir. 

L'on donne à Le Bouteux tout ce qu'il demande, et son travail avance 
beaucoup. 

À l'égard de Versailles, la corniche de la face sur le parterre sera ache- 
vée demain , ol latlique en quinze jours suivans. Le charpentier travaille 
en mesme lemps à préparer le comble. 

La moitié des bassins des Petits-Eufans sont posés, el le reste le sera 
dans cinq ou six jours. 

Les figures du bassin du Dragon sont restablies, et l'on commencera 
à dorer lundÿ prochain. 


» François d'Harcourl, marquis de Beu- au goureruement de la Haute Normande. 
vron, gouverneur de Rouen, lieutenant général. Mort le 33 avril 1706, à l'âge de 76 ons. 
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Les ornemens des autres fontaines s’avancent avec la mesme diligence, 
I est ray que la prodigicuse quantité d'ouvrages de sculpture empeschera 
peal-estre qu'ils ne soyent tous aussy beaux qu'il seroit à souhaiter. 

Le défaut de fondeur pourra mesme causer quelque peu de retarde- 
ment à la Pyramide !; mais Vostre Majesté peut estre assurée que tout ce 
qui sera possible sera fait*, 

Le sieur Le Vau persiste à soutenir qu'il est nécessaire de fermer les 
deux arcades du vestibule , et je suis aussy persuadé de cette nécessité pour 
rndre d'autant plus solide le petit chasteau?. l'attendray néanmoins l'ordre 
de Vostre Majesté pour y faire travailler? . . 


éransn De vou 09, 2 manGu à 
Bapaume, 12 may. 
* Je suis satisfait de ce que vous me mandez de Versailles. Faites qu'on ne se relasche 
int. et parlez toujours aux ouvriers de mon retour. 
# Je consens que l'on ferme les deux arcades. Faites-y travailler aussytost ponr mettre 


Loates choses en seuroté. 
Cabinet de M. Le âne do Luynos. Ma. n° p3, carton s.} 














51. — A LOUIS XIV. 
{D'après une copie faite sur Yoriginal.) 
Paris, 29 may 1670. 

'envoye À Vostre Majesté les présens contenus au mémoire joint à ma 
dernière dépesche; j'espère qu'elle y trouvera tout ce qu'elle désire*, 

À l'égard des bastimens de Versailles et de Trianon, je puis assurer 
Vostre Majesté que je fais tout mon possible pour luy donner la satis- 
fhalion qu'elle désire; mais elle voudra bien considérer que, depuis son 
départ, nous ayons eu quinze jours de très-mauvais lemps, el qu'elle re- 
viendra douze jours plus lost qu’elle n'auroit deu ?. 

Le comble de Trianon, qu'il a fallu composer de toutes pièces sépa- 
res, À cause que ce sont tous cinires, a esté d'une longueur qui m'a sur- 
pris: quoyque j'aye doublé le nombre des ouvriers, il ne pourra estre 
achevé que samedy prochain. La couverture va presque aussy vile, el les 
dedans suivront avec toute la diligence possible. 

Le Bouteux m'embarrasse davantage, comune il n'a donné aucun projet 
de ce qu'il vouloit faire. 11 me demande aujourd'huy seulement 300 vran- 





! Voir la note à de la page 397. lune, Finances, pièce XI, — Mème obeersa- 
? Nous supprimons In En de cette lettre, tion pour ls lettre suivante {Bidem pièec KID), 
Auia été publiée dans les Annerer du [l° vo- 





Gougle 


300 SCIENCES, LETTRES, BEAUX-ARTS, BÂTIMENTS. 


gers; de bonne fortune, je les trouve chez feu Martial; mais pour ne 
pas importunor Vostre Majesté davantage de ce détail, je la supplie de 
croire que je n'omettray rien de ce qui pouria la satisfaire. 

Pour Versailles, il ÿ a deux ateliers de charpentiers, dont l'un travaille 
le jour et l’autre la nuit. 

Voicy le temps auquel on a accoustumé d'erpédier les ordres de Vostre 
Majesté pour la prévosté des marchands de Paris: elle ordonnera, s'il luÿ 
plaist, si elle désire que j'en expédie la continuation pour M. Le Pele- 
tier, m'ayant assuré que Vostre Majesté luy avoit accordé cette grâce"... 


RÉPONSE DE LOUIS XV, EN MARGE © 
Lille, #8 may. 
* J'ay reçu le picrreries, que je tronve fort belleset dont je me serviray dans l'oe- 
casion. 
* Je suis persuadé qu'on ne perd pas de temps à Versailles, non plus qu'à Trianon. 
* Expédiez les ordres nécessaires pour la continuation du sieur Pelelier. 
{Cabinet de M, le due de Luynes. Mas. n° ÿA, carton 2.) 








52. — A CHARLES ERRARD, 
DIRECTEUR DE L'ACADÉMIE DE FRANCE À ROME. 
De... 6 juin 1670. 
Quoyque je ne doute pas que vous ne travailliez incessamment à mettre 
les ouvrages que vous avez préparés pour envoyer en France, en estat 
d'estre embarqués aussytost que la fluste qui doit servir à cet usage sera 
arrivée à Civita-Vecchia*, je ne laisse pas néanmoins de vous faire celte 





? En son vivan!, jardinier chargé des oran- 





# Aroool ayant annoncé à Colbert qu'il avoit 


gers des maisons royales. 

* Claude Le Pelelier, né le 48 juin 163t, 
conseiller au parlement'en 1659, cuieur des 
filles de Gaston, duc d'Orléans, en 1660. 
Normé prévèt des marchands de la ville de 
Paris, en 1668, il remplit ces fonclions pen- 
dant huit ans el fi construire Le quai qui porte 
son nom. Conseiller d'État en 1673, conub- 
leur général des fiuances el ministre d'État, de 
seplerobre 1683 à 1689, suriniondant des 
posles en 1692. Il e démit de loue ses em- 
lois en 169% pour vivre dans la retraite, el 
imourat le 19 août +711. — Frère de Michel 
Le Pelelier de Soury. (Voir IT, industrie, pièce 
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Lranvé me flôla renent d'Alger et appartenant 
au sieur Trubert, qui loi semblait propro à a. 
lec charger à Civita-Vecchia les ouvrages de 
l'académie de Rome, avait reça la réponse 
suivante, datée du 46 

«Vous pourez convenir du prix ave les pro. 
priétaires pour acheter cetle fluste au lieu de 
la fter, estant important d'espargner la dé 
pense du frel, el que vous aÿeë Loujpars son 
vostre main, ainsy que je vous l'ay mandé,un 
bastiment pour envoyer qnérir les onvrages 
quo nous aurons à fire venir de Rome. 

«En ens qua celle fluste ne soil pas bonne 
ou que les propriétaires ne veuillent pas la 
vendre, cherchez avec soin un basliment qui 
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recharge pour vous dire que, écrivant par ect ordinaire À M. Arnoul de la 
fire partir le plus promptement qu'il luy sera possible, il est nécessaire 
que vous redoubliez vos soins pour tenir loutes choses prestes à son arri 
vie, Je vous répète encore qu'il est bon que vous alliez vous-mesme à C 
vil-Veechia pour estre présent à l'embarquement, et que vous preniez 
sin, conjointement avec le capitaine qui commondera celte fluste, que 
lesdits ouvrages soyent embarqués en sorte que vous puissiez estre assuré 
qu'ils seront bien conservés pendant le voyage. 

J'ay donné ordre au proconsul de Civita-Vecchia de vaus donner les as- 
sstances qui dépendront de luy pour vous faciliter l'embarquement de 
bus vos ouvrages, el je luy ordonne en mesme temps de faire Lester de 
pouxolane?, non-seulement la fluste qui les doit charger, mais mesme 
lus Jes autres bustimens françois qui iront à Civila-Vecchia; À quoy vous 
ne manquerez pas en voire parliculier de lenir soigneusement la main. 



































Ckrch, de la Mar. Dépéches concernent Las galères, 1670, fol. 78.) 
53: — ORDRE DU ROI. 
Saint-Germain, 1 a juin 1670. 





Sa Majesté ayant esté informée que plusieurs earriers qui Lravaillent dans 
les carrières de Saint-Leu?, Trossy*, Taverny et Montataire se disposent 
à quitter leur travail pour aller faucher les foins, scier les avoines et les 
bled et faire vendanges dans la saison, ce qui rotarderoit les buslimens 


sit propre à cet usage, mesme failes-en bos- 
He un fout neuf.» (Dép. come. les galères, 
1670, fl 43.) 

! Subatance minérale et térreu qu'on 
sappose re produile par des éraptions vol. 
caniques ou par le décomposition des lves, et 
à ln propriélé de durcir dans l'esa, 1l on 
exilé des amas prodigienx dans les environs 
de Poule, près de Naples. 

Le 40 janvier précédent, Colbert avait déjà 
écrit ee sajet à l'intendent des galères À Mar- 
sale : 

“Quant à ls poussolane, ne perles pas 
AFoceasion d'en faire venir par Lons les vais 
ren qui iront à Civila-Vecchia. Je ne lisse 
ray pas néanmoins de faire chercher, aney que 
roms le proposez, de Ia terra de Hallenir, 
afin qe si ele cat ausay bonne que la pour- 
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solene et que le prix on soit moindre, Dous pnis- 
sions nous en servir.» (DM. cone. les galires, 
fol. 53.) 

La pounolane de Hollande, qui est plus 
fine qua celle d'Ilalie, est employés avec beau 
coup plus de succis. On trouve aux Archives 
de l'Empire, carton O 11,464, aux dales des 
18 mars 168a et 8 décembre 1683, deux 
ts s'élevant, l'un à 1,067 livres et l'autre à 
20N8 livres, pour cinquante barriques de 
Lerre de Hollande, livrées par le Ms du han 
quier Forment, à Fossier, garde des inagnsins 
des bâtiments du roi. 

* Saini-Len et averny, canton de Montmo- 
rene), arrondissement de Penlcise (Seine-el- 
Oise). 

+ Trowy et Montalaire, ranton de Greil, ar- 
rondissement de Senlis (Oise). 
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de Sa Majesté et empescheroit l'exécution de ce qu'elle à ordonné estre fait 
en la présente année; à quoy Sa Majesté désirant donner ordre, elle à fuit 
défenses à tous les carriers des carrières de Saint-Leu, Trossy, Taverny el 
Montataire qui seront dans les carrières el qui n'ont point d'héritage en 
propre, de désemparer pour aller travailler aux foins, bleds et vendanges, 
permettant seulement à ceux qui sont propriétaires d’héritages d’en aller 
recueillir les fruits, sans qu'il leur soit permis d'emmener avec eux aucuns 
desdits carriers ni manœuvres qui travaillent journellement dans lesdites 
carrières, sous peine d'emprisonnement de leurs personnes et de punition 
corporelle en cas de récidive : 
Enjoïnt à Desclouraux!, garde de la prévosté de son hostel, qu’elle a 
commis pour estre sur les lieux, de tenir la main à l'exécution du présent 
ordre, qu'il fera aflicher et publier aux messes paroissiales desilits Saint- 

Leu, Trossy, Tavérny et Monlataire, et partout où besoin sera?. 
L UAveh, de l'Empire, Aegieires du secrétariat, vol. 14, fol. 23h 



































54. — À CHARLES ERRARD, 
DIRECTEUR DE L'ACADÉMIE DE FRANCE À ROME, 
SainkGermain, 18 juillet 670. 

Le supérieur des Minimes de Rome me donne avis qu'il a fait meltre 

les armes du roy sur le portail de l'église de ce couvent, mais que comme 

vel ouvrage ne peut durer longtemps, n’estant que de maçonnerie, l'en 

pourroit les faire en marbre, ce qui ne coustera pas grand’ chose; de 

sorte qu'il sera bon que vous confériez avec luy sur ce sujet el qu'ensuite 

vous m'en envoyiez un dessin, en me marquant en mesme temps à quoy la 
dépense pourra en monter. 

(Areb. de la Mar. Dépéches cenerrent Le cammeres, 1670, fol. 969.1 


* On voit dans les Fegisires den dépenses des dans les villages de Herblay, Mérr, Mir. 





bütiments du roi, que le sienr Desclouraux, 
garde de la prévôté, priposé à La surveillance 
des travaux de Clagny, recevait, en 16764 
00 livres pour deux mois de gages. 

* Le volume 43a des Mélanges Clairam- 
bauli renferme, fol. 445, à la date d'octobre 
+89, un ordre du roi encore plus oxeossif : 

«l'est ordonsé à Anioine Thevenet, garde 
de la prévosté de l'hostel et grande prévosté 
de France, de 20 teamporter incorsamment 
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Auvers, Beaumont, Pontoise, Cergy el autres 
lieux el maisons particulières où il Lrouverr 
des carriers en grès, el les amênen aux € 
fibres de Louveciennes ct de Marly pour + f- 
gonner du pavé pour les ouvrages des Last 
imèns de Sa Mojeslé, el Lieudra Ia main à ce 
que Jedi carriers travaillent sans inlerrap- 
lion» — Voir aussi, page 270. le demi 
alinéa de la nole 5, 
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55. — À M. DE LA SAUSSAYE, 
ENTENDANT DES BÂTIMENTS 4 BLOIS, 
Saint Germain, 30 juillet 1670. 
Sur ce que la senora Molina, première femme de chambre de la Reyne, 
m'a fait connoistre qu'elle a besoin d’un lieu dans le chastenu de Cham- 
bord, proche son logement, où il y ayl une cheminée, pour y pouvoir 
faire commodément le bouillon de Sa Majesté, je vous évris ce mot pour 
vous dire qu'il est nécessaire que vous examiniez promplement l'endroit 
où on la peut placer, afin d'y faire travailler sans perte de temps, en 
sorle qu'elle puisse estre faite, et tous les autres ouvrages de re chasteau, 
arant l'arrivée de Leurs Majestés. 

{Bibl Ip. Ma Boo Celbert, vol. 205. Pépécher concernant de commerce, Lol, 460.) 








56.— 4 M. ARNOUE,, 
INTHNDANT DES GALËRRS À MARSEILLE. 
Saint-Germain, 5 ecplembre 1670. 

Vous sçavez que pour l'omement iles jardins des maisons royales il est 
nécessaire d’avoir une grande quantité de Îleurs. Comme il s’en rencontre 
en Provence de plusieurs espèces, je vous prie d'acheter toutes les jon- 
quilles et tubéreuses que vous pourrez trouver, et généralement tontes les 
autres fleurs curieuses que ous penserez pouvoir contribuer à cet orne- 
ment, el de me les envoyer de bonne heure, afin qu’elles puissent estre 
plantées pour le printemps prochain?. 








LArea. de le Mar, Dépéehos concernent de commerce, 1630, fl, #20.) 


1 Le «5 avril précédent, Colbert avait déj 
chargé Amoul de chercher des tuhéreuses, 
iemoilen, Jentimqoes, orungers et jesmine. 

Le 3 oclobre suivant, il lui reconmandait 
enrare de faire en eorle de of envoyer chaque 
année une quantité considérable de fleurs de 
touts esplee et de plantes rares, pour les jar- 
dins royauz. 

Enfin, le a1 novembre de la mème année. 
3 Jui écrivait ; 

y rœu les 3,000 jonquillee et les 
1300 hyaeinthes que vous avez envoyées 
J'attends les Wubéreuses, les muscats et les rai- 
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sine de Carinthe que vous me frites enpérer. 
Vous m'auriez it plaisir de me faire sçavoir 
La quanlilé que vous en daver envoyer, Ce pen. 
dant faites rechercher avoc grand soin Loutes 
Les Deurs el toutes Les plantes qui sont connues 
y et elles qui ne le sont pas; et si vons pouver 
ea recousrer des peys eslrangors, ne manquer 
pas de le faire et de prondre vos mesures de 
boane heure pour en envoyer quantié l'an 

née prochaine.» ( Dép. cone. Les galèrer, 1670, 














eLorsque vous aurez, ajoutait-il dens une 
autre lettre, à me rendre compte à l'avenir de 
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57.— A M. DE NOINTEL, 
AMBASSADEUR A CONSTANTINOPLE. 
Saint-Germain, 1° novembre 1670. 
Il y a quelque temps que le Roy ordonna, par arrest de son conseil, 
qu'il seroil envoyé, de trois en Lrois ans, six jeunes garçons aux Eschelles 
de Constantinople et de Smyrne, pour estre remis dans les couvens des 
Capucins de ces deux villes, afin d'y estre instruits à la connoïssance des 
langues du Levant et de servir d'interprètes dans les suites. Mais comme 
Sa Majesté a estimé que ce temps estoit {rop long pour en pouvoir al- 
tendre l'utilité qu'elle s’en promet, elle a fait rendre l'arrest dont vous 
trouverez oy-oint une copie, par lequel elle ordonne que cet envoy se 
fera tous les ans pour le mesme eflel. En mesme temps, elle m'a com- 
mandé de vous dire que vous teniez la main à ce que lesdits Pères ayent 
un grand soin de l'éducation desdits jeunes garçons, et qu'en cas qu'il 
soit besoin, pour l'exécution de ce qui est en cela de son intention, de 
faire quelque petite dépense, outre ce qui est réglé par ledit arrest, vous 
donniez les ordres nécessaires pour la faire fournir; et en m'en donnant 
avis, je pourroiray au remboursement de ce qui aura csté avancé?. 
ra, de Ia Mar, Dépééhon concernant Le commerce, 1670 fl. 675 











58.— A HUYGENS, 
MATHÉMATICIEN”*. 
Paris, 5 décembre 1670. 
Quoyque personne pour vous ne fasse aucune inslanee pour Le paye- 


ce qui regordera les fleurs el les autres ma- 
Lièren qui n'ont point de rapport avec les ga 


433 et 668.) — Voir pièces n° 70. 97: 
994 108, 1a0 et nales. — Voir aussi Il, 





lères, obserrez de n'en écrire par une leure 
séparée. 

La corrospondince de Colbert renforme de 
uorabreuses Jellres adressées soit aux inten- 
dans, soit aux résidents à l'étranger, pour 
les charger de pareilles recherches. Ainsi, le 
5 septembre 1671, 1 prie l'ambassadeur de 
France à Lisbonne de faciliter au sieur Des- 
granges, coneul, les achats de fleurs et d'ar- 
res à fruits qu'il doit faire on Portmgal. {Dé 
échos concernant le eummerce, 1670, lol. 383, 
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Marine, pièces n° 188, af, 209, 258 
el 309. 

!_ Ce dernier arrêt est du 31 oclobre 1670 

+ Nous svons publié, en note, dans le 11° 
volume, Indratrie, pièce n° 44, une Leure du 
28 octobre 1672 qui se rallache à celle af. 
faire, — Voir aussi dans Le même volame 
pièce n° g2. 

5 Christian Huygens de Zuylichem, né le 
14 uvril 1629. Sulicié per Colbert, à vint 
s'établir Paris en 1666, et fut logé an Louvre. 
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ment de vostre pension, je cris que vous serez toujours bien ayse de re- 
«voir celte marque de la bonté du Roy et de mon souvenir dans vostro 
pris. Cet ce qui i'oblige de vous envoyer ls lettre de change de 500 écus 
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jointe, vous conjurant de travailler au restablissement de vostre santé 


el m'en envoyer des nouvelles de temps en temps. 


(Arch. dela Mar. Dépéches concernant le commeres; 1670 fol. 670. — Depping, 
Correondancr adminisrause sue Louir ATF, IV, bre.) 

















59.— AU SIEUR PUGET, 
SCULPTEUR, À TOULON". 


Paris, 46 dérembre 1670. 


Vous aurez appris depuis peu, par M. Matharel, ce que vous me de- 
mandez par vostre lelire du ao du mois passé, au sujet des marbres qui 


sat à Toulon et de l'ouvrage que 


si forzupa pendant vingt aus à perfection- 
ser son invention de l'horloge à pendule. 

Le 15 février 1675, le Roi acenrda à Huy 
gs uu privilége, pour avoir iaventé eune 
canstruclion nouvelle d'hoelogenportatives, dont 
lemouvement eat égal à ecluy des pondolen at 
dont le secret consiste en un resort Lourné en 
spirale, qui règle les ours d'un balaneier équi- 
re, plus grand el plus pesmnt qu'eux ou 
sages ordinaires; lesquelles horloges estant 
smstruilesen pet, serontiles montres de poche 
Irs-jusles, el pourront servir, sous ne. plus 
srande forme, pariout ailleurs ef partieutière- 
ment trouver Les longitudes Lant sur Lerre que 
sur mer...» (Arch. de l'Enp. O 19, fol. 47) 

En 1681, Huygens quitta Ja Franco 
ne pas abandonner ra religion, Mort le 8 juin 
1yñ. — En éitent la Jelre du 5 décembre 
1670, dans son Dictionnaire critique de bio= 
sroph et d'histoire, M. Jal dit que Huygens 
“ai alors molade en Hollande. 

Ontrouveraàl'Appendice, pièce XXXVI.unc 
role d'Eluygens, avec des observations de Col. 
Her, ant diverses expériences de physique. 

2 Pugel (voir IL, Marine, page 254, note), 
ui vai ait un premier voyagoen lalo, pour 
lecomple de Fanquet, el qui, après ladisgrärn 
dl surintendant, s'était fixé à Toulon, avait 
de nouveau quitté cette ville, vor +663, à le 
Site de quelques contrariélés, el s'était fixé à 
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vous praposez de faire pour le Roy. 


Gène. En 1668, M. d'freville, intendant 
dela marine à Toulon, fut chargé de l'atliror 
eu France, [ répondit, te 1°" mai, à Colbert : 

«le feray sgavoir au sieur Puget des iolen- 
ions de Sa Majesté et feray mon possible pour 
de faire rocanir ey. 11 y  Jangtempr que jo n'ay 
Pü commerce avec luy, ce qui Ait que je ne di 
ray encore rien de la résolulion qu'il pourra 
prendre. Jo lexciteray par loules sories do 
moyens à venir servir icy Sa Majesté, ct d'y 
prendre le diroction el conduile de tous les 
sculpleurs.» 

Le Lo jaillel, d'Infienille annonçait au mi- 
aire Le succès de ses dérmarches : 

e'ay enfin obligé le sieur Puget à venirieys 
où il est arrivé depuis deux joars, IL n'a va 
jourd'boy les atoliees du roy, qu'il a par- 
particulièrement eeluy des sculpteurs, 
a vu des dessins el molles sur lesquels 
on travaille pour la poupe de l'Amiral; 
ait beauconp d'estime ot admire la difigenre 
que l'on apporie pour finir cet ouvrage. Îl est 
si ford ataché à travailler mu mare quil vou 
droit bien avoir de quoy s'acenper à ces sortes 
d'onvrages. I n'a toamaigné qu'il anroit peine 
aujourd'huy à éaujelie à travailler de sa 
main aux ornemens des doux navires auxquels 
on ne point encore Lravillé jusqu'à présent, 
mais qu'il «0 portera volontiers À donner ses 
dessins auxquels il fera travailler par les seulp. 
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Ainsy je n'ay qu'à vous répéter de faire des dessins de ee que vous aurez 
envie de faire et me les envoyer; el après les avoir fait voir à Sa Majesté. 
je vous feray sçavoir ses intentions à cet égard et donnoray les ordres qu'il 
faudra à M. Matharel pour vous faire délivrer les blocs de marbre, en- 
gins et hommes nécessaires pour y travailler. 

J'attends les nouveaux dessins de poupes de vaisseaux qu'il me dit que 
vous avez faits; il faut observer de vous restreindre en cela à ne point 
incommoder les manwuvres, ni empescher leur assielle par un poids 
inutile. 

Arch. de la Mar. Dépéches concernant Le marine, 4670, Rl. 656.) 

















60. — À CONRINGIUS, 
PROFESSEUR DE DROIT A HELMSTEUT'- 
Paris, 20 février 1671. 
L'application que vous continuez de donner aux belles-letires et les 


teurs qui sant ey, qu'il visiloroit souvent pour 
les corriger s'ils manquoient aux propartions 
qu'il leur auroit données, oi semble que c'est 
es qu'on peat espérer de lug. Car assurément 
3 a arquis une lelle réputation par les pièces 
qu'il a fales et aiséos à Goes, que ces Mes- 
sieurs 6 sont engagés à luy faire continuer de 
semblables ouvrages: à quoy il ne s'engagera 
pas s'il est commmadé de Sa Majesté de fa 
quelque pièce qu'l pourroit envoyer Lout che. 
vée aussy bien que lé marbre qu'on emporie 
d'icy peur de Loutre. 

ele le mosoagersy le mieux qu'il me sera 
posible et tirerayde luy ce queje pourray pour 
entreprise des poupes et poulaines du Danphin- 
royal ct du Monargue. n'a propmé, depuis 
son arrivée, une chose que je ne érois pas à 
rejeter, qui seit do faine cinq ou six modèles 
da paupes qui serviroient de dessins pour tous 
Les nnvires qu'on bastiait à Toulon, auxquels, 
en diminnent quelques figures tantost à l'un , 
tanlosl à l'anire, el en y posant d'autres, cela 
+ fkroit quelque différence el contenteroit ceux 
qui s'entendent à cel ant, el sérviroit d'orne- 
mat à (ons les vaisseaux qu'on pourroil hastir, 
ces sortes d'ouvrages ayan£ une relation Les uns 
autres; el il ne seroit pas nécemaire de 
faire aulant de modèles comme on auroil de 
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navires. Je açeuray profiar de san aÿjour et 
tirer de lnÿ tout ce qui nous sera nécessaire de 
son art.» (Arebice de l'art français, par M. de 
Montaiglen, IV, ao.) 

Colbert n'apprécia jamais à sa valeur le 1a- 
lent de Puget, Ain le 54 août 1668, l'inlen- 
dant de Toulon l'an prévenu que Paget 
euntribenit besucoug à l'ernbellisement d'un 
eanol pour le Roï, le ministre écrivit en marge 
de le Jeûtre : Il ne faut pas que d'Infrevile 
soil si prexé; qu'il ordonne à Pnget de fai 
le dessin d'une poupe de vaisseau et me l'en 
voye, pour connoisire ce qu'il sçail faire.» 
(Hivioire des plus cslidres amateurs françair. 
par M. Dumesnil, 1h, 846.) 

On Hi eafin dans une autre lettre de Col: 
bent, du 43 janvier 1673, à l'intendant de 
Marseille + 

“Sur co que vous m'écrivez que le sieur 
Poget. seulpleur, d'a pu travailler au modéle 
de la Résle, à cause do l'employ qu'il a à Ton 
lon. je vous diray que je n'ay pas Lesoin que 
ledit sieur Puget ravaille à aucun dessin.… + 
{Voie le 3° $ de la piâco n° 67. — Voir aussi 
ILE, Marine, piéces n° 168, 205 et notes.) 

 Homann Conring, mé à Norden, en 
Frise, en 1606. Professeur de droit à Hem 
stedt (Brunswick). Mort le «9 décembre 168: 
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avantages que le public recevra de vos veilles conviant le Roy de vous con. 
linuer ses grâces, Sa Majesté m'a ordonné de vous faire tenir la gratifica- 
tion qu’elle a accoustumé de vous donner tous les ans; c'est de quoy je 
macquilte, ete. ! 

rh. del Mar. Dééces concerné mure, 4674, fl 103.) 

















61. —A M. ARNOUL, 
ANTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE. 


Saint-Gerumin, 6 mars 1671. 





J'écris au sieur Tolignan?, consul de la nation françoise à Zante, la 
leltre cy-jointe, pour luy dire que vous luy marquerez la quantité de plants 
de raisins qu'il devra envoyer à Marseille; et qu'il ne manque pas de les 
envoyer par la première commodité qui s’offrira pour ceite ville-là, Il se- 
roit donc bien nécessaire qu'en luy envoyant cette lellre vous luy donniez 
avis de tout ce qu’il doit faire pour satisfaire en cela à l'intention du Roy; 
mais surtout que vous luy recommandiez de prendre Loules les précautions 
pour empescher que lesdits plants ne se puissent gaster. 

CAreb. dela Mar. Dépéches concernent le caniomerce, 1674, fol. sa.) 

















62. — AU MÊME. 


Paris, a avril 1673. 
Le Roy envoyant le sieur Vanslèbe® en Levant, et particulièrement en 
iopie, pour y chercher des livres rares el autres curiosités qui peuvent 





!_ La même Letre fut adrossée au comte Gru- 

Carlo Dati et Viviani. à 
mn à Stockholm; à Grano- 
vis, à Leyde; à Boeclerus, à Strasbourg: à 
Yomsias, à Je Haye; à Octavio Ferrari, à Pe- 
doue, el à Herelins, à Dantsick. 

2 Jean de Tolignan avait été nommé con- 
il de Zante et de Céphalonie, par provisions 
da 15 janvier 1660, enremplaeementdu sicur 
de Vilaret, 

 Jesn-Michel Vanskibe ou Wansleb, né en 
5, à Erloed (ane). Ayant éludiéla langue 
biopienne, i fut envoyé par le due de Sure 
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Golha en Éthiopie et en Abyæinie; mais il se 
borna à visiter l'Égypte, de 1663 à 1665. À 
son rolour, i se rendit à Home, où il aljurn 
Le luthériunisme et entra dons l'ordre de saint. 
Dominique. Veou à Paris en 1f70, il fut 
présenté à Colbert, qui le charges, année sui. 











vante, d'ller en Orient pour recueillir des ma. 
ouserits. En quatre ann, il lui en envoya 334 
arabes, luros el persans. Depuis, ayant nécon- 


tenté Colbert, 31 fut rappelé en France, où il 

mena une vie assez irrégulière, Mort le 44 juin 

73, à Bourun, près de Fontainebleau. (Voir 
30 et note} 
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servir à embellir la bibliothèque de Sa Majesté, j'ay donné ordre à 
M. Careavi de vous écrire afin que vous fournissiez tout ee qui luy sera 
nécessaire pour faire ce voyage, en Juy faisant toucher de l'argent à Mac- 
seille et en luÿ procurant des letires de crédit et de recommandation des 
principaux marchands de cette ville qui trafiquent en Levant. 

Comme ledit sieur Garcavi est bien informé de mes intentions sur le 
sujet du voyage dudit sieur Vanslèbe, je vous prie de donner une entière 
eréance el d'exécuter ponctuellement ce qui est contenu dans la lettre 
qu'il vous en écrit de ma part'. 

Are. de le Mar. Ordres du ro concernant es galrar, 167%. 10.75) 











A M. L'ABBRÉ DE GRAYEL, 
RÉSIDENT À MAYENCE. 





Paris, 24 avril 1674 
J'ay reçu toutes vos lettres, dont la dernière est du 4 de ce mois. Sur 
la proposition que vous faites de faire venir icy les ouvriers de Nurem- 
berg, il seroit seulement nécessaire que le principal inventeur ou conduc- 
teur des machines de cette ville-à vinst icy pour examiner el entendre 
tout ce qui concerne l'élévation des eaux dans Jes maisons royales. Et pour 
vous dire le vray, ce sera plutost pour me satisfaire que pour en espé- 
rer beaucoup d'avantages; d'autant que je ne crois pas que les estrangers 
nous puissent apprendre à présent beaucoup de choses sur cette matière. 
Ainsy, si vous pouvez persuader l'ingénieur ou conducteur de ces am 
chines de venir et d'apporter ses instrumens, il sera bon que vous ay fassiez 
donner ee que vous estimerez nécessaire pour cela. Et soit qu'il nous donne 
quelque bon avis, ou qu'il ne nous en donne pas, il ne laissera pas d'estre 
bien traité; mais il le seroit beaucoup mieux s'il nous donnoit quelque 
avis dont nous pussions tirer avantage ®, 






{Areh. de da Mar. Dépécher concernant le commerce. 1671. fol. 156. 
Correspondance administrative een Levis AIT, LUI, 473.) 


— Dai. 


Peu de jours auparavant, Colbert, infur- 
amant l'abbé de Dourlemont, audileur de role 
à Home. de la mission donnée à Vanslèbe, le 
priait de demander pour lui au général de son 
‘ordre la permission, non-seulement de voyager 
dans le Levant, mais nême de revlir le coa- 
Lame approprié aux circonstances. 

2 Voir piéce n° 48. — L'abbé de Gravel ne 
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réussit pas à décider l'ingénieur dont il rt 
question dans cette letre à acccplr les offres 
de Colbert el à venir en France, er le ie 
misire lui derivait encore, Le a5 septembre 
suivent: 

«Je vous envoye un mémoire contenant le 
Aévation des eau de Versailles et généralement 
luutes es cireonnlances que vous avez deman- 
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64. — LOUIS XIV AUX CAPITOULS DE NARBONNE. 


Amiens, 28 avril 1672. 
Chers et bien amés, le sieur Formont', banquier de nostre bonne ville 
de Paris, estant chargé de fournir des marbres des Pyrénées et du Langue- 
dec pour servir à lornement de nostre chasteau du Louvre et de nos 
autres maisons royales, nous vous faisons cette lettre pour vous dire que 
uostre intention est que vous assistiez ledit sieur Formont ou ses préposés 
à k conduite des marbres qu'il fera tirer des montagnes de Languedoc el 
passer en nostre ville de Narbonne, en sorte qu'il trouve toutes es facili- 
tés dont il aura besoin pour les faire voiturer par lerre ou par eau, en 
poyant Îe fret ordinaire des barques qui seront nécessaires pour cet effet. 
El, comme nous avons esté informé qu'il a esté cy-devant exigé quelques 
droils de péage sur les marbres qui ont passé dans nostredite ville de 
Narbonne, nous vous mandons et ordonnons de tenir soigneusement la 
main à ce que les commis restituent co qu'ils auront reçu pour lesdits 
droits, et de donner loute Y'ayde et l'assistance dont les commis ou prépo- 

sés dudit Formont pourront avoir besoin?, Si, n’y faites faute. 
Läreh. de la Mar. Dépéches concernant le commerce, 1874, fol. 169.) 


dé par vostre lettre du no du moi pané, 
afin que vouée fasses enir à l'ouvrier de Nu 
remberg qui a désiré d'en entre informé, pour 
vor s'il paurrof découvrir quelque nocret 
doet on pust utilement se servir pour le 
mesne eff Je vous prie de l'eudler à y tre 
railler avec application et de me faire sçavoir 

quelque invention 
que l'on puisse mere facilement en nsage.» 
Leg. come, Le comm. 1670, fl. 474.) 

* Le sieur Formont, dont il est trèvsouvent 
question dans la cnrrespondance de Colbert, 
dernl plus Led seeréliire du roi, I cbtint, le 
18 août 1678, des Letiros patentes qui lui per. 
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si qu'à ses enfinta, de continuer 
8 déroger. 

2 Voir pièce n° 122 et note. — On trouve 
daos Je volume 416 des Mélemgra € 
Baule, fl. 426, à le date du 18 février 1679, 
un passo-porl délivré à Formont pour des mar. 
bres qu'il trait des Pyrénées et du Langue 
âne, pour le mersice eh roi. 

Dans le même volume, PL. 180. se trouve 
tn autre passe-porl au nom de Jérôme Derbai 
marbrier des bâliments du roi, pour voiturer 
de Flore à Paris des eolennes et des bloes 
de marbre jaspé rouge el blanc. 
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65.— À M. CHARUEL, 


INTENDANT DES ARMÉES EN LORRAINE. 
Eu, 14 may 1671%. 

F'ay reçu vostre billet du de ce mois, par lequel vous me donnez avis 
de l'accident arrivé au sieur Fessier’, dont je suis bien fasche. Je vous prie 
d'en avoir soin el de le considérer comme un homme que j'aime et qui 
sert fort bien le Roy en toutes choses que je luy ordonne. Et mesme, 
comme il a beaucoup de chaleur pour son devoir, vous me ferez plaisir de 
le retenir jusqu'à ce qu'il soit hors d'estat de rien craindre. 

Ce pendant ne manquez pas de donner toutes les assistances qui dé- 








pendrent de vous à ceux qi 
cheval de bronze #. 


eront chargés en sa place de la conduite du 


Cäreh. de la Mar. Dépéthes cmoernant le commerce, 1672, fo. 279) 


1 Jacques Choruel, d'abord commis de Col. 
Lert de Saint-Pouange dans la généralié d'A- 
miens, chlint, en 1668, lintendance du 
comté de Bourgogne. L'ennée smivante, il fut 
paméintendant d'Ath. de Courtrai. e chargé 
en même temps de l'intondance des camps el 
armées de Lorraine. Enfin, de novembre 1681 
à 1692, Charuel ent V'intendance de Lorraine, 
du Barroïs, de la généralité de Mele, du du- 
ché de Luxembourg et du comté de Chiny. 
Morile 11 septembre 1691. 

2 Colbert était parti de Paris quelques jours 
après le Roï, pour l'accompagner dans son 
voyage de Flandre, Le 15 moi, il datait 05 
lettres de Montreuil; du 21 au 24, de Dun 
Kerque; le 96, de Lille; le 31, de Tournai; 
du 15 juin au 5 juilel, d'A. Le 15 juillet, 
état de retour à Saint-Germain. 

# Daniel Fosrier avait lu garde des maga- 
sin où étaient dépsés les objets hors d'usage el 
les matériaux vécessvires pour les bétiments 
royaux IL était aussi chargé de recevoir el de 
délivrer les marbres, et de peser Le plomb et le 
er employés dans les constructions. 

On lit dans les Megisires des dépenses des 
Hétiments du ro6 + 

85 septembre 3675. — À Fossier, Inat por 
Les dépenses pour la voiture du cheval de Lronze 

* 1 avait g pire de haut. 
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de Naney que pour la ratification de ceux qui 
ont esté à sa conduile, pour eu faslier la voi 
1,000 Hirres+ 





(Arch. de PEnp. O 10,396) 

Afin de perpétuer e souvenir de Chartes, 
son père, le due Henri de Lorraine voulut lui 
faire élever une statue équestre en bronse, au 
milieu de le placo du marché, à Nancy. Les 





Chaligny, slatusires et fondeurs de Nancy, 
qui re invail fat confié (1621), s'en acquit- 
Areul avec Lant de Jenteur que Îe cheval seul 
était terminé, lors de l'invasion dos Français. 
Louis XIV se l'adjugez et l'envoya à Pariet de 
là, Je cheral® de bronse fut transféré à Dijon. 
où il servit à porter lu slatue de ce prinee. 
(Histoire da Nancy, par Lepage, 336.) 

Où lmuvera à l'Appendice, à la daté du 
23 veplembrs 1670, l'ordre du roi relatif an 
transport de ce cheval, et à celle du 5 m 
1674, la lettre écrile par Charuel à Colbert 
pour lui annoncer l'accident arrivé à Fosser. 

Colbet écrivit par le même courrier à 
Charles Perrault, premier commis den Du 
ments: «J'ay appris avec déploisir que le sieur 
Fossier est blessé et qu'il à un bras cassé. Esè- 
mines sil eera à propos de y envoyer un chi 
rurgien de Paris, estant bien juste d'avoir soin 
de lus, ea La chaleur avec Le 
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66.— AU CHEVALIER D'HAILLY, 
CAPITAINE DE VAISSEAI 





“Tournai, 3 juin 1671. 
l'ay esté bien ayse d'apprendre vostre arrivée aux rades de Charente, et 
que vous ayez fait une heureuse navigation! J'en attends le journal et les 
observations que vous avez faites sur la coste de Guinée, pour en rendre 
ampte au Roy. 

Sa Majesté sera bien ayse de voir les animaux rares que vous avez ap- 
ponés de ce pays-là. Il faut bien prendre garde que celuy à qui vous en 
cunferez la conduile en aytun grand soin, el particulièrement du jeune 
crocodile vivant. 

Je m'assure que vous vous meltrez bientost en estat de retourner en 


tetes cveasions. Tenez ce pendant ecrrsspon- 
dance exacte avec Cliquin*, afin que ei Iny 
manquait quelque chose, vous puisses lu 
fire fournir. 

«Penser aussy dès à présent où l'on pourra 
mere Je cheval. I Au, à mon sens, en dis 
pat dans Ja cour de l'académie, on de l'hos- 
He de Richelion. 

«le m'éonne de n'avoir reçu aucune lettre 
devous depais mon départ de Paris. Ne man- 
ques pas de me tenir soigneusement averiy, au 
mins une fois la semaine, de tout. ce qui se 
passe dans nos bestimens.» Dép. eunc.Le comm. 
1671 fol. 173.) 

1 Le chevalier d'Haily élit parti pour la 
Guinée au mois de janvier de la même année, 
(Voir II, Marine, pièce n° 217, 3° par 
pephe) 

* Charles Perraull oyant él chargé de re- 
œaoir les aoimaux amenés par le chevalier 
daily, Colbert lui éeriit à ce aujet Je 43 
wil: 




















* Ponee au Poncelet 


«Les sieurs Pannerier et Hubert doivent en- 
voyer du Havre à Potis, par eau, divers ani- 
maux rères que M. Perrarl prendra soin da 
faire conduire à Versailles, sçavoir nm che- 
vreuil, deux perdrix de Borbarie, deux ci- 
veltes, un aigle, un hoeooe1 des paules pintades 
qui ont eslé apporlés de la resto de Guinée. I 
devoit y avoir aussy nn cromdile en vie mais 
eomme le siear Hubert n'en dit rien, il peut 
22 faire, ou qu'il l'a oublié, ou qu'il ne luy à 
pas eslé envoyé de Ia Rochelle.» (Dép. ene. ln 
mar. 1671, fol. 50.) 

Le ai novembre 16794 Colbert adroñsait à 
Desclouseaux, commissaire de marine à Ro- 
chefort, le billet suivant pour Le même objet + 

J'apprends par vostre lettre du 1 de ce 
mois qu'il vous  esté remis entre les mains 
ne celte por le sieur de Neuville. Ne 
ques par de l'envoyer promplement à Ver. 
salles et de l'uresser à M. Bontemps, auquel 
J'en donne avis.» (Mélanges Clairambault, val. 
Bugs RL Ag) 

















iquin, lubile ehurpontier de Paris, envoyé exprès à Nancy pour surveiller 10 


Atunport du ebeval de bronze dent est ei question, À celle nccasion, 1 insonta une mncbino qu'il 





rtionna eu 


ee qui ui nervit, en septembre 1678, pot amener el mel 


em placo deux énarmen 





Birres rés des corrires de Meudon el destinées an fronton dn Lonvre. Claude Perrat trouva 
ce appareil si extraire qu'à eu Al graver uue estompe ponr son édition de Vitruve. 
Cliquia vit l'entreprer de presque tons les travaux da elarpentorie de Versailles «des autre paisit 
Le 30 octebre 4674. il reçut 1,000 livres pour In construeion d'uno machine propre à vitae les 
8 less de Pal roÿsle à Versailles, Edrrk, de l'Emp. D +0,00.) 
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mer avec M. le Vice-Amiral, sur le vaisseau dont Sa Majesté vous adonné 
le commandement. 

Arch de le Mar, Dééehes concernant da marine, 4671, ol. 236 











67.— À M. MATHAREL, 


INTENDANT DE MARINE A TOULON. 
Tournai, 11 juin 1671. 

Sa Majesté s'étonne que le sieur Mathurel se plaigne que les eapitai 
changent dans leurs vaisseaux ce que ban leur semble, et que cela retarde 
les armemens, va que, par son instruction et par le règlement du conseil 
de construction qui luy a esté envoyé dès le 5 juillet 1670, ecla est abso- 
lument défendu; et si quelqu'un des capitaines a voulu faire des change- 
mens au préjudice de ces défenses, il devoit ne point le souffrir, luy dé 
clarer la volonté de Sa Majesté, et s'il eust persisté à le vouloir faire, 
Sadite Majesté l’auroit ou cassé ou interdit. 

Pour remédier à ce désordre à l'avenir, Sa Majesté veut que, dans le 
premier conseil de construction, il fasse, avec Les officiers de port et les 
plus habiles capitaines de navire qui seront à Toulon, un règlement conle- 
nant la forme en laquelle le dedans des vaisseaux sera construit, dont il 
sera fait des plans différens, lesquels seront envoyés à Sa Majesté qui les 
confinmera el fera les défenses d'y rien changer; et si aucun capitaine à 
l'avenir y contrevient, Sa Majesté le punira de telle sorte qu'aucun autre 
n'y retournera. Sauf en cas qu'il se 1rouve quelque incommodité essentielle 
dans la navigaion, n'y apporter les changemens nécessaires que par un 
autre règlement dudit conseil des constructions, lequel sera envoyé à Sa 
Majesté pour le confirmer el en ordonner l'exécution, en cas qu'elle l'es- 
time nécessaire. 

Le sieur d'Almeras se plaint fort des ornemens inassifs et de relief el 
des galeries que Puget fait faire aux vaisseaux du roy sur ses dessins! et 








reproche u'étail pas nouveau, Dans sa 
lettre du 5 séplanbre 1630, l'intendant de 
Toulon, Mathanc, cherchait à exeuser Puget 
auprès de Colbert, à qui il érrvait: 

Le défaut qu'ont Les mafstres reulpleurs, à 
égard des panpes et des galeries dont ile nous 
donnent es dessins, est qu'ils s'allachent plus 
aux règles de et à le démaneaisou de 
faire de belles figures qu'oux besoins, comm 
dité el sonire du navire, Nous por 
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sonnsis éviter cet inconvénient, Le sieur Pugel 
mes en éonvienl, et qu'il faut duresenarant 
employer en ces omemens le mvins qu'on 
pourra de ces grandes figures el pesantes ma 
chives qui ne font qu'embarraseer le derrière 
des navires el souvent nuire à leur navigation. 
ele que je puis vous dire pour répandre à 
sos andre touchant le sieur Paget, est qu'il 
el très propre à <enir en cu 
art pour les choses auxquelles il st destiné. 
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dit qu'il vaudroit mieux que le Roy luy donnest 10,000 écus tous les ans 
pour ne mettre jamais le pied dans l'arsenal !. 

Sa Majesté s'étonne que, depuis qu'elle a envoyé le règlement du con- 
seil des constructions, foutes ces matières n’y ayent pes esté examinées 
pour y prendre les résolutions conformes au bien de son service, et elle 
ne veut point qu'aucun ornement du dessin dudit Puget soit exécuté, qu'u 
près avoir esté examiné et résolu dans ledit conseil. Cependant, comme 
elle apprend que les galeries ont esté entièrement supprimées en Angle- 
terre et que l'on ÿ abserve à présent d'oster tous les ornemens de relief, 
Sa Majesté veut que cela soit examiné audit conseil et que l'avis qui ÿ sera 
pris luy soit envoyé avec les raisons de part el d'autre, pour donner ses 
undres ‘sur ce qui sera observé à l'avenir à cet égard. 

Areh. de la Mae. Ondree du roi pour La marine, 16734. y) 











68.— À CHARLES ERRARD, 
DIRECTEUR DE L'ACADÉMIE DE FRANCE À ROME. 
Saint-Germain, 16 juillet 1671. 
J'ay osté bien ayse de recsvoir vostre lettre du 9 de ce mois; mais je 
sous avoue que j'ay csté surpris de ce que mon ils m'a dit*, que vous n'es- 
lier pas content du travail et de l'application des académistes, ni de leurs 
mœurs, et encore moins de l'obéissance qu’ils vous doivent rendre, d'au 
lant que vous ne m'en avez jamais rien fait sçavoir. Ne manquez pas de 
u'écrire en détail tout ce quise passe sur ce sujet; et comme il n'y a rien 
de si nécessaire pour le bien de l'académie que d'establir la subordination 
la déférence que lous ceux qui y sont envoyés doivent avoir pour vous, 
Un cas que vous ayez besvin de quelque ordre pour cela, ne manquez pas 


Cestédire aux desrins el ouvrages de aculp- 
prétend eus estre 
sgsrant en l'architecture de Lerre et de mer, et 
il parle asez bien l'une et l'antre… + 

Au nos de septembre, Malharel annonça à 
Colbert : «que lon ne chorgeroit plus les 
prpes de à leudes figures af do lol de ga 

«Car, ajoutait-il, on duil surtout éviter 
d'asujeti le service du novire à cos orne 
mena, cela bien juste que Len 
sujet au service du navire, J'ay fait con 











semens soyent 
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venir de celle maxime lous les gens de terre 
et de mer qui travaillent icy.» 

Cependant, le 14 oclobro éuirant it élail 
obligé de reconnaître + eque le sieur Puget 
avoit peine à s'accommoder à cette mélhode; 
ais, disit-il, puisque vous l'appronvez je 
me tiens un peu ferme J3-dessns avec Loyer 
On lrouvera à l'Appendice, à la daté du 
96 juin 1671, la réponse de Malharel à 
Cale 

“1 
son voyage 








de Scignelay revenait alors de 





run 
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de m'en avertir, parce que mon intention est que vous ayez une aulorité 
entière et absolue pour chasser ceux qui manqueront à ce principe. 

Lorsqu'il vous sera envoyé un bastiment pour enlever toutes les caisses 
des bes-reliefs que vous avez fait mouler, il sera nécessaire que vous fa 
siez charger les vingt-deux caisses qui appartiennent à M. le duc de 
Chaulnes. 


Careh. de 3e Mar, Dépéchoe concernent ie comenerce, 4678, fl. 19-— Depp. 
Correspondance adminirtretine sous Louis ÆIY, 19, 678.) 





69. — AU CHEVALIER DE TERLON, 
AMBASSADEUR À COPENAGUE. 
Ssiot-Germain, 17 juillet 1671. 

Comme vous estes bien informé qu'entre les grandes choses auxquelles 
le Roy, nostre maistre, s'applique, celle des sciences n'occupe pas moins 
son esprit que tonles les autres qui regardent la guerre, Sa Majesté ayant 
ordonné à l'académie qu'elle a establie pour les sciences de s'appliquer à 
quelques observations astronomiques, elle 2 agréé la proposition qu'elle 
luy a faite d'envoyer l'un de ses principaux membres en Danemark pour y 
faire quelques observations importantes au progrès des sciences auxquelles 
elle s'applique; et Sa Majesté m'ordonne de vous écrire ces lignes pour 
vous dire que le sieur Picard, qui a esté choisy pour cela, s’adressera à 
vous pour avoir toutes les facilités qui luy seront nécessaires pour faire 
lesdites observations. 

Sa Majesté désire que vous fassiez au roy de Danemark loutes les ins 
tances nécessaires en sou nom pour luy demander dans l'estendue de ses 
Etats les assistances dont il pourra avoir besoin, Je vons prie done de le 
considérer, comme porteur de Fordre ct des intentions de Sa Majesté sur 
ce sujel et pour son mérite particulier °. 


Areb de 1a Mar. Dépices concemmant le commres, 1674, ol. 93. — Di du 
auinitère de llutérieur, Copie de fus de Cllré, Ki. 67.) 


! Jean Piesrd, prêtre, né à la Flèche, en 
1620. Il s'adonne à l'élude de l'astronomie, ot 
ul nommé membre de l'académie des sciencen 
en 1666, à la formation de celle académie. 





mesurer les degrés du méridien, Picard fut, 





en sg, envoyé à Uranionbaurg, ehâteun 


vleré par Tscho-Brahé, près de 
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Mort ver 1683, — Voir pibces n° 74,774 
notes. 

% A lasuite de ce lettre, e trouve le past 
port donné à l'abbé Picard, ordounaal # non 
seulement de le laisser passer seurement cl 
Nibrement, sans y faire aucun mauvais Lraile- 
nent, maie meme de luy donner loue sors 
d'age faveur, ssialance. en cas de benvin.* 
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70.— À M. TALON, 
AINTENDANT A OUDENARDE. 
Fontiteblean, 1à aonst 1672. 

J'ay reçu les lettres que vons m'avez écrites les 18 et 30 du mois 
passé. 

Je vous remercie des quatre cuisses d'oignons de fleurs que vous m'avez 
envoyées. Je vous prie de me faire sçavoir ce qu'ils vous ont cousté, afin 
que je donne ordre à vostre remboursement. Ce pendant vous trouverez cÿ- 
joint une ordonnance de la somme de 1,583 franes, tant pour le paye- 
ment des œillets et autres fleurs que vous m'envoyastes l'année dernière 
pour le Roy, que pour les frois du voyage des deux laboureurs. 

Le peintre dont vous aver fait choix est arrivé icy. Je le feray travailler 
incessamment et verray de quoy il peut estre capable. 

(Are. de le Mar. Dépécher concernant le commerce, 107, fol. 70.) 





71.— A COLBERT DE GROISSY, 
AMBASSADEUR À LONDRES. 
Paris, 4 sepembre 1672. 
Pour réponse à vostre lettre du a4 du mois passé, l'avis que vous me 
donnez d'un morceau d'ambre gris, qui est dans le magasin de la com- 
pagnie des Indes orientales, ne peut estre d'aucune utilité pour le plaisir 
«ll satisfaction du Roy; d'autant que l'ambre gris ne peut servir à aueune 
autre chose qu'aux parfums, et que les petits morceaux sont aussy bons 
que des gros. 
Arc, de Ja Mar, Dépches concernant comourse, 407, 96) 

















72. —: AM. D'ESTRÉES, 
ÉVÊQUE DE LAON, 4 ROME". 
Paris, 10 seplembre 1671. 
Je me réjouis avec vous de l'assurance que M. le cardinal Allieri a don- 
1 César d'Edtrées, fils du moréchal Fran Finances, 161) et du vice-amiral comte d'Es- 


sois Anaibal d'Estrées (voir, 206), fière du nes (voir IL, fndustrie, ou), né k 
re d'Entrées ambawarleur à Rome (voir 11, 1628. Évègueelduc de Laon en 1655 













membre 
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née au Roy que vous seriez cardinal dans peu de jours. Je crois que vous 
ne doutez pas que je prenne beaucoup de part à lous les avantages qui ar- 
rivent à vostre maison. 

Je vous rends grâces très-humbles de la peine que vous voulez bien 
vous donner de solliciter l'expédition gratuite des bulles de mon frère 
l'évesque d'Auxerre; je vous prie de continuer vos soins à ce qu'elle soit 
faile-le plus promptement qu'il se pourra. 

Nostre académie des sciences a hesoin d'une des lunettes d'approche du 
sieur Campani; je vous prie de l'envoyer quérir et de luy ordonner d'en 
faire deux des meilleures et des plus longues qu'il pourra. Come il ent 
exirémement appliqué à en meltiplier la vertu, je vous prie de lay 
qu'au cas qu'il trouve le moyen de l'augmenter de la moitié ou du double 
des dernières qu'il a faites, qui ont 55 palmes de longueur, qui revien- 
nent À peu près à 36 ou 37 pieds de France, outre l'avantage qu'il aura 
de Les débiter, le Roy luy fera encore un présent considérable? Et comme 
il est encore persuadé et qu'il ÿ a mesme beaucoup d'apparence qu'il a 
trouvé un moyen seur pour les tailler, en cas qu'il voulust communiquer 
ce secret et l'envoyer en France, Sa Majesté luy donneroit encore une ré. 
compense dont il seroit content. 

Sa Majesté m'a ordonné de vous écrire sur cette matière et de vous 
dire, de sa part, que vous fassiez audit Campani toutes les instances que 
vous estimerez nécessaires sur le contenu de cette lettre. ” 





Arch. de la Mar. Dépéchae concernant commerce, 1671, fol. 103. — 
Corremondance adminiatratios sous Louis XIF,1V, 96.) 


Depisg, 


de l'académie française en 167 il fut nommé 
ambassadeur à Lisbonne, en +606, pour y 
conduire la reine de Portugal. Par ordre de 
Louis XIV el avec l'agrément de Clément X , 
il all à Rume, en 1671, pour servir de mé- 
diatour entre Le noneo du pape at les évéquee 
d'Alel, de Beauvais, de l'amiers el d'Angers, 
alors brouillés avécle Saint-Siége et qu'il finit 
par réconcilier. Créé cardinal en mai 1679 ; 
ne rentra en France qu'en 4677, pour être 
envoyé en Bavière, où il resta deux ans, Le 
cardinal d'Estrées retourna à Rome en 1680 
pour l'allire de la régale, 8e démit de l'évb- 
clé de Laon en 1684, on faveur de son noven, 
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1 revint à Name de 161 à 1703. Mon le 
18 décembre «71h. 

1 Nisolas Colbert. — Voir au sujet de eee 
affaire; tome VIL, Lettres précées, la lettre du 
1h goût 1671 et note. 

3 Dana uno letre du 30 navemhre auiranl. 
Colbert exprimait sa satisfaction des forts Fals 
par Campani ponr construire des lunoles de 
go palmes, et il sjoulait : rl seroit fort à st 
hailer qu'elles pussent réuésir à esre ft 
etes, la longueur eslant fort grande el pou 
vanL estre assurément fori utiles pour nos ok- 
servations.e (Depping, Correrp. din LV. 75) 
— Voir pièces n° 78, A7» 107 ot notes. 
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73.-— AU CARDINAL GARPEGNA, 
À ROME‘. 
Paris, 19 seplanbes 1671. 

Ayant esté informé que Vostre Éminence désiroit que des 15 places 
décoliers italiens qui doivent estre élevés dans le collége des Quatre- 
ations, suivant la fondation que feu Ms le cardinal Mazarin en a faite?, 
sous le bon plaisir, volonté et agrément du Roy, il ÿ en eust 4 assignées 
pour les gentilshommes romains qu'elle veut y envoyer, j'aÿ cru que Vostre 
Éninence trouveroit bon que je l'assurasse par ces lignes que Sa Majesté 
x donnera volontiers les mains et qu'ils y seront reçus aussytost que l'esta- 
lisement en sera fait, c'est-à-dire. aussytost qu'il aura plu à Vosire Émi- 
wence de faire expédier les bulles d'union de l'abbaye de Saint-Michel- 
enl'Herm audit collége, suivant les instances que Sa Majesté en fuit 
lire par ses ambassadeurs et ministres à Rome depuis longtemps, et dont 
k supylique a esté signée du temps que M. le duc de Chaulnes estoit à 
Rome. 

Yostre Éminence me permettra, s'il luy plaist, de me servir de cette 
otasion pour la supplier très-humblement de m'accorder son suffrage et 
ses bons offices pour obtenir le gratis des bulles de l'évesché d'Auxerre 
que Sa Majesté a accordé à M. l'évesque de Luron, mon frère, suivant les 
indances que Sa Majesté en a faites au pape et que M. l'évesque et duc 
de Laon est chargé de faire au nom de Sa Majesté. 

Laréh. de in Mar. Dépéchas concernant Le comonerce, 1674, ol. 107. 


! Uiric Carpegne, né le +5 mai 1595. avait élé d'y fire instruire gratuitement Go 


fèque de Gubio ea 1630, nommé cardinal jeunes gentiliommes des familles les plus 














en mvembre 1634, Mort sous-doyen da saeré nobles des quaire pays récemment réunis à la 
collége le af jansier 1679. France, parles Lrailés de 1648 et de 1659, 

* Le cardinal Mararin avait fondé ce col. ® L'abbaye de Saint-Michel-en l'Herm, dio- 
legs le 6 msi 1661. L'acte de fondation qui câse de Lugon. fut umie au collége des Quatre- 
rmmait Fouquet, Le Tellier, Ondedei et Col Nelions, à l'entretien duquel xx revenus furent 
Ant pour exéeuteurs, elles lelres patentes 1e affecté 





Louis KE se trouvent dans l'Histoire de Pari 


Voir la pièce précédent. 
1er Félibien, IV, 195. L'intention de Mazarin 
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7h. — A L'ABBÉ PICARD, 
A COPENHAGUE. 
Saint-Germain, 30 octobre 167. 

J'ay esté bien ayse d'apprendre par vostre lettre du 13 de ce mois les 
observations que vous continuer à faire dans l'isle de Hwen ?, el mesme que 
la curiosité des professeurs des académies de Suède et de Danemark les 
porte à vous y rendre visite et à vous communiquer leurs lumières. J'espère 
que ce voyage produira beaucoup de fraits dans l'avancement des sciences 
auxquelles Sa Majesté a bien voulu que l'acndémie s'appliquast, el vous 
me ferez toujaurs plaisir de me donner part de ce que vous ferez pendant 

vosire séjour en ce pays-là. 
Are. dela Mar. Dépéche concernant le mere, 167 16 





75. — A M. SAUVAN, 


CONSUL, DE FRANCE À CHYPRE”, 

Paris, 5 notembre 1651. 
M. Arnoul m'a envoyé les livres gracs ot arabos que vous avoz exlé 
chargé de luy adresser par le sieur Vanslèbe ; et comme je seray bien aÿse 
d'avoir ceux qui sont les plus curieux et les plus rares dans ces langues et 
dans les autres du Levant, en cas que vaus en rencontriez à acheter el 
que vous trouviez quelqu'un qui sçachc faire le choix des livres de cette 
qualité, vous pourrez en faire le marché, et en me faisant savoir ce que 
vous aurez avancé, j'auray soin de vous en faire rembourser exactement’. 
Continuer toujours à m’informer de tout ce qui se passera dans l'ester 
due de vostre consulat concernant le commerce et la navigation, et en cas 
que vous ayez besoin de quelque assistance, ne imanquez pas d'en éerire à 

M. de Noinkl, ambassadeur pour Sa Majesté près le Grand-Scigneur. 





{are de le Mar. Dépéchas concernent ke comouee, 1672, (ol, 1B6. — Deppinz 
Correpondanee adminitratice sas Louis XF, IV, 680.) 





1 Voir piècesn® fig, 77, 163 et notes 
* Ballhazar Sauvan, consul de France à 
Chypre; obtint, le 18 février 1679, de now- 


erils qu'il avait trouves assez hien conditionnis. 
-: «Je donne ordre, ajoutaitil, à M. Araoul 
‘de vous ire Lenir les 105 piastres que vous 





elles lettres patentes qui le confirimèrent dans 
83 place pour trois ans, 

# Le ay novembre de l'aunéesuivante, Cal- 
Vert lui necusait réception de Lrente-sepl manns 


Google 


avez déboursées pour cela. Vous me ferez plaisir 
de vans appliquer den rueouvrer Le plus pr 

nombre qu'il vous sera possible et d'obnerver 
particulièrement de préférer les manuserits 
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76.— A L'ABBÉ BENEDETTI, 
À ROME. 
Paris, 6 novembre 1671. 

Fay reçu la lettre que vous m'avez écrite le 13 du mois passé, par la- 
quelle vous me donnez avis que l'on pourroit à présent acheter le buste 
de Jupiter de M. délla Valle. J'approuve fort la pensée que vous avez de 
aire celte acquisition pour le Roy; mais comme il faut prendre garde de 
ne pas acheler cet antique plus qu'il ne vaut! il sera ban que vous confériez 
sur ce sujet avec M. Errard, qui lexaminera et en fera le prix, e ensuite 
sous pourrez le payer des deniers que vous ave entre les mains. 

Al'égard des vins, puisqu'il y a espérance qu'ils serant bons cefte année, 
vous pourrez m'en envoyer la mesme quantité que les années précédentes. 





Care. de la Mar. Dépéches concernant Le commeren, 3675 a. 168. — Depping. 
Corrupondenc adninsrati vous Lovie LUF, IV, 579) 





77.—-A L'ABBÉ PICARD, 
À COPRNHAGUE, 
Saint-Germain, 15 janvier 1670. 

J'ay esté bien ayse d'apprendre, par la lettre que vous m'avez écrite le 
17 du mais passé ?, que vous soyez entièrement restably et que vous con- 
linuiez avec beaucoup de soin et d'application de faire toutes les observa- 
tions astronomiques dont vous avez esté chargé $. 

Vous ne pouvez assurément rien faire de plus glorieux pour le règne du 
Roy et pour la réputation de l'académie des sciences que de travailler 
toujours avec la mesme assiduité et le mesine succès que vous avez fait 
jusqu'à présent. Mais comme j'apprends que vous vous disposez à revenir 
lex au commencement du mois prochain * et qu'il reste encore quelques 
observations à faire pour tirer tout le fruit que l'on s'est promis de vostre 





pets écris en parchemin aux autres, d'antant 
que ee soa les plus anciens. Failes-moy sça- 


quoi on aurait encore un autre buste el une 
grande tte de philosophe. 


vor de quels lieux. vous les Lrerez el par qui 
vous les fervr voir, anperevant que de les 
acheter.» Dép. cone. le comm.1672 ; Il. 349.) 


— Voir pièce 





ès Eanodetti, 
moyennant 
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+ Nous publions cette lette à l'Appendice. 
3. Voir piéces n° 6, 74 el notes. 
4° En effet, cinq jours auparavant, Perrault 
avai prévenu Colbert que tell élit l'intention 
do l'abbé Pi que arslômie n'était 
pas de eu avis. { Mél, Glair. ol. 281, fl. 466.) 
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voyage, je dois vous dire qu'il cst nécessaire que vous demeuriez en Da- 
nemark jusqu'à ce que, par de compte que vous rendrez de vostre (rival 
à lodite écadémie, elle puisse juger que vous aurez entièrement remply 
tout ce qu'elle s'est promis de vestre exactitude ot du choix qu'elle a fait 
de vous pour ce voyage, et pour lors je vous écriraÿ que vous pouvez re- 
venir. 


{avéb de la Mar. Dépéchu concernant de amorce, 1672, KL. 8.) 

















78.— A M. D'ESTRÉES, 


ÉVÊQUE DE LAON, À ROME. 
Saint-Germain, 15 





167. 








Le Roy a esté bien ayse d'apprendre que le cavalier Bernin s'applique 
fort à faire sa statue, ainsy qu'il vous a plu de me le faire sçavoir. 

Comme ce travail peut contribuer à la gloire du Roy, je ne doule pas 
que vous ne vouliez bien exciter tonjours, par quelque caresse, ledit sieur 
cavalier d'y travailler avec plus d'assiduité; et lorsque M. le due d'Estrées 
sera arrivé! et qu'il sera quitte des grandes visites de cérémonie, je vous 
supplie de l'aller voir ensemble, afin que cel honneur le convie encore 
plus à bien faire?. 

H sera fort avantageux que les sicurs Campani et Eustachio de Divinis 
s'appliquent aussy à rendre leurs lunettes dans la dernière perfection: et 


2 Annihal d'Estrées (voir (1, Fisances, 161) Voici en quels Lermes, le 10 mai dels même 


partit en cffét pour Roue, 
ambassadeur, au mois de janvier 1672. L'évé- 
ue et duc de Leon, son frère, 
arrivée avait eu Je éoin des alaires de France, 
continue à assister de #08 conseil. 

2 Colbert, pensant que le Bernin no serait 
pas insensible à des procédés plus effectifs, 
adressait Je à mars suivant, à l'évêque de 
Laon, une lettre de change de 7,100 livres 
pour les pensians du cavalier et de son fils Paul : 

«Je vous supplie, lui disaitil, de prendre la 
poine d'en recevoir la valeur; et lorsque vous 
irez visiler Ia statue du Roy à Inquelle il tea 
aille, de luy donner cette lelre de change, 
en l'excilant Lonjours de s'appliquer à cet on 
vrage qui immortalisera son nom , en dnissant à 
Ja postérité an memument de la grandeur et de 
La gloire de Sa Majesté.» (Dép. con. de vonem 
age ML. 16.) 
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année, le duc d'Estrées rendait compte à Co 
bert de sa visite au Bernin + 

«Il aesté extrémement content, el a ajouté à 
de grands remerciemens qu'il m'a faits pour 
Sa Majesté et pour vous, Monsieur, qu'il 
sentoitéublementobligé et de ce qu'ilavoit pla 
à Sa Majesté de luÿ donner et de Ie maire 
dont es 'estoit fait, Sa Majesté en ayant bien 
voulu charger sou embessadeur. 

Les personnes qui s'y connoissent,lrouvent 
que la slatne du Moy et le cheval sur lequel 





celle esl, sont parfaitement bien; cale me ps 


roist ausey. Le cavalier Bernin est fort assidu 
1 appliqué à son travail, ct y employe Le plus 
souvent sèpt à buil heures du jour. I ne emit 
pas le pouvoir achever avant dix-huit mis. 
(Peignot, Puruments authentiques aur ba de 
eme de Louis XIV, p go.) 
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si celle de 120 palmes, à laquelle le dernier travaille, peut réussir, je ne 
doute pas que nos astronomes n’en tirent beaucoup de frait ct d'utilité. 

A l'égard de la demande que vous me faites, si le Roy aura agréable 
un présent de tableaux que les cardinaux Barberini? veulent faire à Sa 
Majesté, vous sçavez bien que les grands rois ne refusent point les pré- 
sens de cette qualité. 


{Areb. de la Mar. Dépécher concernant l eommeree, 1672, fol, 
Corréspandunce administrutce sous Leuis XL, LV, 584.) 

















79. — À CHARLES ERRARD, 
DIRECTEUR DE L'ACADÉMIE DE FRANCE À ROME. 


De... 29 janvier 1679. 





M. l'évesque et duc de Laon m'a envoyé un dessin pour le nouvel ordre 
d'architecture® que le Roy fait rechercher, auquel un Père de l'Oratoire de 
Rome, nommé Chapuis, et un nommé Barrière ont travaillé. Comme ce 
dessin m'a paru assez beau, ne manquez pas de vous informer de la ea 
pacité dudit Barrière, combien il y a qu'il demeure à Rome, s'il est bon 
architecte, s’il s'est fortement appliqué à cette science, et en un mot s'il 
ae goust et discernement nécessaires dans tous les ouvrages qui en dé- 
pendent, afin de me le faire sçavoir incessamment. 


LAreh. de la Mar, Dépécher eomcrrnant Le emmmerce, 4679, fe. 3h. — Depping, 
Correspandencs adminisratioe mous suis AIT, IN, 673.) 


! Voir pièce n° 87 el nole. 

2 Anloïne et Charles Berberini. (Voir |, 
M, e 1, Justractions à Seignelay, 330.) 

‘nl ici du nouvel ordre d'architecture 
que Ton pres alors créer en -France, d'après 
ds combineinons tirées des ancians ordres. 
Tous Les artistes français, même ceux qui rési- 
dant à l'étranger, avaient lé invités prendre 
ur à un coneours qui eut lieu en 1673, et 
Ai devait résoudre définitivement la quesion 
de l'Onire français. (Voir l'Histoire den plus 
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célébrer amateurs français par M. Dumesnil, 
11, 255.) 

4 Par le même courrier, Colbert écrivait 
à l'évêque de Laon, à Rome 

«Jay le dessin du nouvel ordre d'arehitec 
ture que le Père Chapuis et le nommé Barrière 
ont composé. J'ay trouvé leurs pensées Joel 
bonnes, etle dessin sera sans doute mis en com- 
paraison avec ions ceux auxquels on rvaillé 
juequ'à présent.» (Pkp.coue.lecomm. 679, 
fol. 24.) 

















80. — A COLBERT DE CROISSY, 
AMBASSADEUR À LONDRES. 
Versailles, 23 mar 1693. 

Sa Majesté désirant avoir deux petits yachts pour mettre sur le canal 
de Versailles, je vous avoue que je suis un peu embarrassé pour donner 
celle satisfaction à Sa Majesté, d'autant que de les faire bastir en France 
le succès en seroit incertain par le peu d'expérience que nos charpentiers 
ont de ces sortes de bastimens; en sorte que j'estimerais bien plus à propos 
de les faire bastir en Angleterre, 

Mais comme le Roy ne voudroit point que le roy d'Angleterre fut par 
I convié de les faire bastir el de les donner à Sa Majesté, je vous prie 
d'examiner si vous pourriez, sous quelque prétexte, obtenir la liberté de 
les faire bastir par le meilleur maistre charpentier dudit roy, ou à Cla- 
tam, où à Portsmouth, pour les mettre en fagot et les envoyer en France 
pour les monter sur le canal de Versailles?. Vous devez observer pour cela 
qu'ils ne doivent point tirer plus de trois picds et demy ou quatre pieds 
d'eau au plus, tout chargés. 

Si vous trouvez moyen de faire réussir celle pensée, il faudroit, ou que 
vous vous assuriez d'un charpentier anglois pour les venir monter sur ledit 
canal, ou que j'envoye un charpentier de France pour les voir lailler, et 
ensuite les venir monter. 


Ckrch. de la Mar, Dépéches eoncerment Le commerce, 4678 fl 1 














81. — À M. DE HARLAY, 
PROCUREUR GÉNÉRAL AU PARLEMENT DE PARIS. 


Laure originale} 
Vensilles, a mars 1679. 


Le Roy ayant accordé au sieur Lullyé, intendant de la musique de 


? On trouve à la Bibliothèque Impérisle, 
dans levolume 172 bir el. 393. des Mélanges 
Colbert, une noie adressée par Perrault à Got- 
bert, le 26 août 1675, sur les pelits ÿachts 
venus d'Angleterre et destinés au canal de Ver- 
rilles. Perrault Lermine en lui disant que le 
charpentier Cliquin a beaucoup admiré la me 
<hine dont on s'est servi pour transporter ces 
yachte, 





Google 


* Ce furent des ouvriers anglais qui con 
Iruisrent ces yachts, mais on envoya de France 
des éculplonrs et des doreurs pour les dé- 

3 Voir LIN, Marine, pièces n° 37, 338 61 
nalss. 

4 Jean-Baptiste Lull. né à Florence, sr- 
intendant de la musique du roi, Mort à Pari. 
en mars 1687 à l'âge de cinquante-suatre as 
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ge des apéras en musique ! que Sa Majesté avoit donné 
auparavant au sieur Perrin?, ledit sieur Lully a représenté à Sa Majesté 
que les marquis de Sourdéac* et de Champerron?, et les sieurs de Sablères 
À Guiéhard® 89 sont opposés à l'enregistrement de ses lettres, quoyque les 
sieurs de Sourdéac et de Champerron d'avent aucun droit dudit Perrin el que 
les autrés soyent porteurs d'un écrit fait entre Perrin et eux, qui ne leur 


donne aucune part en ce privilége et est mesme détruit par une contre- 
lettre. 











Le Roy estant persuadé que si le sieur Lully veille à In conduite de cette 
académie, Sa Majesté et le publie en pourront avoir de la satisfaction, m'a 
ordonné de vous faire sgavoir qu'il souhuite que celte affaire soit jugée le 
plus tost qu'il sera possible et que vous luy donniez des conclusions fnvo- 





rables, autant que la justice vous le pourra permettref, 


CRIE Temp Ms, Lattes d M. de Marly, Fr. 2718, pièce n°326.) 


1 Nons publions à l'Appendive les lettres pa- 
lentes qui furent alors accordées à Lulh 

* Pierre Perrin, né à Lyon. En 1659, il 
acheta la charge d'introducteur des ambassa= 
deurs près de Gaston, duc d'Orléans, et ft 
représenter son premier opéra, La Pastorale. 
Le 98 juin 1669, il obtint le privilége do faire 
iouer des upèras en Francs et de fonder une 
aradémie de musique, — Ce privilége se trouve 
A la RH. Imp. Fondé Mortemert, vol, HT, 
fil. 169. — Perrin mourut le a avril 1676 , à 
Faq de cinquante-cin ans. 

Le marquis de Sourdénc possédait le châ- 
leu de Neuboarg en Normandie. Coume on 
parait beaneoup delni, à a anite d'une grande: 
représentation qu'il y avaik donnée pour el 
her he maringe de Lis AV, Perrin lui confia 
La construction et Ia direction des machi 
ressairés à l'académie de musique. 
























Perrin. 
Sélant brouillé avec Sourdéac et ses autres 





ssodès, chercha à se déllarrusser d'eux. À 
cet, en mars 167, il éd son prvilége 
à Lall, qui en obtint la ennfirmation par arrêt 
du 3 avril. — Le marquis de Sourdéac mo 
Po dans la misère, 

 Fimancier. Après avoir lonrni à Perniu 








Les premiers fonds pour. son entreprise 
retira quand il vit qu'elle ne In rapportait 
ps ce qu'il avait espôré 

2 Henri Guichard, intendant des bâtiments 
a jardins du di d'Orléans, —Nous pabions à 
V'Apprndies le pri 
+678 pour fonder une nesdémie royale da 
spotacles. 

+ L'afire tralauol en longueur, le Roi 
donna ondre à Lully de enmmeneor les repré 
sentations, en attendant le jugement à inter 
venir sur les oppositions formées par Les 
de Sourdéae et de Sablières. De son côté, Col- 
ert rocommnnda de mouveau. cette aaire à 
M. de Harlay, 3 1 


suivant + 

















ere In ad du mois 








“Sa Majesté désire que vous donnicz audit 





sieur Dolly toute l'ssistante et la protection 
qui dépendra de l'autorité de vostre charge. À 
duoy ele ct bien persuadée que vous. serve 

at plus parlé que l'expérience du sieur 
Lully ne Lay laisse pas lieu de douter qu'il ne 
aarquitie rmioux de es ouvrages que Laus ceux 
qui sont jusqu'à présent traraillé, » { Dép. eme. 
fe om. sig fol a) 
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82. — A LOUIS XIV'. 
{D'aprèx une eapie foi au Forifiat} 
Versailles, à moy 1672. 

Je diray pour bonnes nouvelles à Vosire Majesté que les murs des ré- 
servairs se sont trouvés bons dans leur alignement et leur plomb, en sorte 
qu'il n'y faudra point toucher. 

La balustrade a esté poussée par la gelée du pavé: j'ay fait lever le pavé 
en ma présence, el aussytost celte balustrade s'est remise sur son plomb. 

Je fais travailler à resserrer les chaisnes et les ancres, et restablir les 
pierres et Le ciment du pourtour, et aussytost on ÿ metira l’eau. 

Marée, le jardinier, est mort; Colinot* demeure seul. L'on demande si 
Vostre Majesté veut qu'il demeure seul chargé de l'entrelènement entier du 
petit pare, avec toutes les augmentations que Vosire Majesté y a faites ct 
y fera, ou si elle voudroit en donner une moitié à Henry. 

Si Colinot demeure seul, il aura plus de facilité, en ce qu'il n'est pas 
aysé que deux hommes soyent dans l'intelligence qui est nécessaire pour 
le service, joint que gagnant quelque chose de plus, il aura plus de cou- 
rage à s'appliquer à faire son devoir. 

Il ÿ a à craindre qu'il ne puisse oulire à une si grande quantité de 
différens ouvrages. Cest la seule raison qui peut convier Vostre Majesté 
à séparer ce travail, J'attendray ses ordres sur cela. 

Jay trouvé lun des chevaux de l'Apollon couché sur le costé, ce qui 
na extrêmement surpris. L'on travaille à le restablir. 

J'ay estably le sieur Lefèvreé pour servir de contrôleur; comme ila plus 


* Les minutient détails donnés par Golbert, fleurs, planes et arbustes. En 1671, il fut en- 


dans ces mémoires à Louis XIV. sur Les ba 
ments, ont un intérêt particulier. Beaucoup 
d'autres mémoires da même genre durent être 
aüressés au Roï. IL est bien regrettable qu'il 
n'en ait été conservé qu'un très-petil nombre. 
Nous reproduisons tous ceux que nous avons 
retrouvés. 

3 Pour eaplomb.» 

5 Jean Colinot, jerdinier du petil parc de 
Versailles. — En novembre 1671, il figure sur 
les Registre des dépenses des bitiments du roi, 
pour une sonnne de 56a livres, monlant d'une 
fourniture de sable pour les citernes. 

+ Oclavien Henry, jardinier du roi, étail 
partienliérement préposé à la recherche des 











Google 


voyé en Normandie pour choisir el enlever 
dans Les fardta des ile destinés aux janline 
royaux. En mers 1 7a il alla à Avignon ache- 
or 10,090 oignons de Ibéreuses pour 1,167 
livres, el au mois de décembre de la même 
année, il recueil 7,000 épicéas en Dauphiné. 
S Bépones en marge : «Han pour Colinol.» 
+ Phiippe Lefèvre, contrôleur général Li- 
avestriel des bétiments, jardins, tapisseries et 
manufetares du roi. Les provisions quile non 
ment à celle charge, le 18 mai 1678, en rem 
placement du sieur Petit, sc Lrauvent aux 4r- 
chives de l'Empire, eurton © 10,902. — Voir 
les mémoires qui lai sont adressés et que l'on 
Arouvora ri-après, piéens n° gh el 198. 
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d'action que le sieur Petit! j'expère que le servico de Vostre Majesté en ira 
beaucoup mieux. 

L'on prépare les verreries () pour élever les combles des moulins de 
l'stang de Clagny; le plus bas sera élevé de vingt pieds ct les autres à 
proportion. 1l faut mestne élever le plus haut de six pieds pour agrandir 
les ailes. 

Le moulin pour reporter les eaux dans l'estang est fouillé: l'on com- 
mencera demain les fondations. Il ÿ a desjà cent toises de V'aquedue faites 
pour conduire les eaux du canal audit moulin, 

Les deux plombiers Leroy? et Vitry travaillent aux deux conduites de 
doure pouces: le premier, de l'estang à l'Apollon, et le second, des moulins 
aux réservoirs Ÿ. 

L'on nivelle l'estang de Porchefantaine pour en tirer les eaux dans les 
stangs du pare, s'i est possible, et y establir ensuite des pompes; sinon 
je feray faire encore une seconde pompe à costé de celle de Deni 
il faudra donner quelque symétrie aux combles de ces pompes pour leur 
donner quelques omemens; j'en enverray un dessin à Vostre Majesté. 

Les deux réservoirs du dehors du petit pure s’avancent et seront entière- 
ment achevés dans douze au quinze jours, La salle des Festins avance 
anssy et l'on y mettra les tuyaux dans peu de jours. 

Les tablettes de gresserie® de la pièce du Marais° s'avancent; mais il me 
semble qu'il faudra nécessairement faire le mur pour soutenir les terres 








ruais 





! Pelit, père, préposé au eonirèle et à la 
ince des ouvrages de Versailles et de 
Saint-Germain, recevait 3,600 livres par an. 

Les Mélanges Colbert renferment un grand 
ambre de note ou billets adressés par Petit à 
albert et pleins de délaile sue les travaux 
qu'il avai à aurveiller. 

Ainsi, le 15 janvier 1665, il éerit quo les 
res de Versailles sont en bon état el 
1ines de glace pour Lrois ans. 

Le 1°" juin : le Roi a été content de ce que 
l'on fit à Versailles età La Ménagerie, — des 
ghxcs placées dans ss chambre, ete. — Les 
{eavaux sont poussés avee vigueur, et le curé 
à pérmis de travailler le diroanche après a 
mêse, ce que Îe Roi avait d'abord défendu. 

La 15 juin, détails sur la terrasse. 

Le 17 juillet, comple rendu sur l'ensemble 
des travaux. (Voir Mélanges Colbert, vol. 127, 
vapbi, 130, 130 bis, 131, fol. 166, sB, 
198, 530, ele) 

La tige était de fonte. {Voie page 330 de 























* Gilles Leroy, plombier, 

5 Voir le nole 1 de la page snivante. 

* Claude Denis, matire fontainier. 1| était 
chargé de l'entretien des luyaux de plomb et 
des fontaines de Versailles at recevail 3,000 li- 
vres de pages. 

# Cealä-dire en grès. 

* Eu 1672, madame de Montespan, qui en- 
eoueagenit Louis XIV dans son goût pour Ven 
embellissements, voulut lalier avc les artistes 
chargés de décorer Versailles. Elle présenta au 
Roi le plan d'un bosquet qu'elle avait elle- 
mümo dessiné. Ce bosquet, dont il ne reste 
plus de traces aujourd'hui, était le Marais. 
Dans le milieu de cette pifce d'euu élait un 
arbre en caivre® des brnches duquel 'échap- 
paient de petits jets. Tout autour, une foulo 
dl jones du même métal jetaient aussi de l'en, 
CTravaur hydrauliques de Versailles sous 
Louis XIV, par M. Le Roi.) 


Alinéa. 
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de la pièce au-dessus, encore que Vostre Majesté n'aÿt point fait de fonds 
pour cela, d'autant qu'elles s’ébouleroient assurément cet hyver. 

L'on travaillera, dès après-demain, aux décharges des deux bassins des 
Lézards pour en conduire les eaux dans le bassin de la fontaine de Cérès. 
et de là par la conduite dans les réservoirs hors du parc. 

Le rocailleur cslablit trois ateliers pour restablir tout ce qui est de 
son métier. 

On lève Le carreau de imurbre de la petite cour du chasteau, et aussytost 
Les charpentiers estaçeront le comble pour restablir Je mur qui bombe. 

Le ciment de Ja ierrsse ne vaut rien, pour avoir esté fait trop tard: 
Von travaillera incessamment à le restablir entièrement. 

Les marbriers travaillent avec diligence dans tontes les chambres des 
appartemens. 5 

Le fondeur commence demain à restablie les robincls, ajustages, sou- 
papes et tout ce qui est de son mélier. 

Tous les ouvrages de Trianon sont ordonnés, et aussytost qu'ils seront 
un peu avancés, j'en feray sguvoir Le détail à Vostre Majesté. 

Les deux fontaines du parterre vont à présent d'une égale hauteur. 

I ya 300 voituriers au canal qui enlèvent près de {oo toises de terre 
par jour. 

Les moulins de la montagne! s'élèvent lentement à cause de l'épaisseur 
des murs et de la hauteur de ces moulins. La montagne est percée de neuf 
toises. 














L'on travaille au modèle des quatre fontaines nouvelles. 

Voilà, Sire, le détail de tout ce qui se fait à présent: toutes les se- 
maines j'auray l'honneur d'en rendre compte à Vostre Majesté, et j'espi 
que, dans les semaines suivantes, elle apprendra quelque progrès qui la 
satisfera davantage. 

Je lu supplie de ma faire sçavoir si ces relations luy sembleront ou trop 
longues ou trop courles, afin de suivre en cela comme en toutes choses 
ses volontés?, 





” 


Cabinet de A. de due de Luynes, Mas. n° 93, carton a.) 


+ «A peu de distance de Versailles, sont les pompes mises en mouvement par dés moulin 





souress de la Biévre. Une digue fut établie dans 
la vallée, au bes dela lite de IjMinière, de 
manière à rslever les eaux ct à former un étang 
qui permft d'y puiser largement. Des puisards, 

és dans In montagne et communiquant à 
étang; perniirent d'y paser des tusaux d'aspi- 
tation, el sur le montagne on élablit cinq 





Google 


vent. Les pormpes versaient l'eau dans des bas- 
sins correspondant à ue grand réservoir placé 
au bant de la butle de Sutory, el, de Là, celte 
eau était conduite dans les réservoirs du ché 
Leu.» (Frac. hytr. de Frrauilles, par. Le Roi.) 

* Hépanse de Louis XIV, em marge : r De 
longues. — Le détail de Loul. 
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83. —À M. CHAMILLART, 
© INTENDANT 4 CAEN. 


Ayant un pressant besoin de marbriers pour les ouvrages des maisons 
royales, je vous prie de vous informer soigneusement si dans les boutiques 


des maistres qui sont à 
douzaine de garçons assez habile: 











Sil ny 


1 vous y pourriez lrouver du moins une demy- 
pour les envoyer. En ce cas, il sera né- 
cessaire que vous preniez la peine de donner ardre à l'un des gardes de 
la prévosté de ’hostel qui servent près de vous, de se charger de leur con- 
duite et de les amener icy, afin de les faire travailler promptement aux 
ouvrages que Sa Majesté a ordonués. Vous observerez, s'il vous plaist, que 
ce soyent de bons ouvriers qui soyent capables de bien travailler le marbre. 
avoit point de garçons dans les boutiques des marbriers, il fau- 

droil m'envoyer deux ou Lrois maistres?. 
(Bibl. de luvalides, Ms. Correspondance de M. Colbert, 167: 





Saint-Germain, 8 juin 167s 





fi 182.) 














8. — AU SIEUR LEVASSEUR, 
CONTRÔLEUR DE MARINE AU HAVRE. 


J'avois donné ordre au sieur Brodart de faire travailler incessamment 





À trente-ci 





jou quarante milliers de 


Versailles. Je luy avois recommandé de les faire faire de quatre pouces 
au lieu de trois, que les earriers avoient accoustumé de leur donner; mais 
comme je n'ay point eu de réponse de luy sur ce dernier point, et qu'il est 


1 Ca mot est en blane dans le mamscrit 

5 Colbort s'adrencs on mme Lempa à d' 
Les intemdants, Celui de Mouen demanda de 
Pix amples explications, el reçut la réponse 
mirante, en date du 24 du même mais : 

Les ouvriers en marbre, que je vous ay 
demandés, doivent sçavoir Lailler Le anarbre 
pur fire des moulures et ormemens, mais 
nou pus éstre seulpenes en figure, ni simples 
sors, Je vaus prie de voir promptement, 
4 de Éire chercher soigueusement lus ceux 
Ai peuvent estre de celle qualité à ane 21 
detre ls envoyer. 








ist y GO igle 





Pai 





juin 1672. 





eaux noirs? dont j'aÿ besoin pour 


avait 


M. de Creil ayant répondu. qu'il n° 
aueun marhrior À Rouen, Colbert 
prima son étonnement en ces ere» 

«Je n'aurois pas cru qu'une ville comme 
Houen fust sans aucun mardrier, vu qu'il y a 
toujours quelque épaphe à faire y mais puis 
que vous m'assures qu'il uen à point, il 
faudra en chercher ailleurs...» (Corresp. de 
Colbert, fol. 44 et 454.) 

F Ces cuvreaux étaient appelés e Dire 
[7e 

À Voir UE, Marine, pibee n° 208. 
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important que lesdits carreaux soyent iey à mesure qu'il y en aura quel- 
que quantité de faite, je luy écris de vous faire sçavoir les ordres q 
donnés sur ce sujet. Ne manquez donc pas de voir ce qui est à faire en 
conséquence et de m'informer des diligences que l'on fait pour fabriquer 
toute la quantité desdits carreaux que j'ay demandée. 

LAreb. dela Mar, Dépéhes canernant le cmmerce, 1672, fo. 200. 








85.— À LOUIS XIV'. 


19 juillet 1679. 

Le ravalement du mur qui bomboit et qui est restably est entièrement 
achevé et repeint en couleur de brique. On remet les bustes de marbre sur 
les consoles. 

Les peintres travaillent à restablir le plafond de la salle du billard; 
tout est ébauché et sera achevé dans la fin de cctte semaine. 

Le pavé de marbre de la cour se restablit; il y en a environ la moitié 
de fait. Le bord du bassin se pose; il est creusé pour recevoir le plomb des 
costés qui doit entrer dedans pour empescher l'eau de s’écouler par les 
joints. 

Les voûtes sous la terrasse s'achèvent de ravaler, et les marbriers ont 
commencé à paver de marbre Hlanc et noir la gélerie qui est sous la 
Lerrasse, 

La terrasse est achevée de repaver, à la réserve de quelques morceaux 
dans l'épaisseur des croisées. 

Le bassin de marbre est restably : les deux tiers du socle de marbre sont 
posés, et le reste est sur le lieu, prest À poser. 

Le mur de la galerie de l'appartement de madame de Montespan, qui 
fait face dans le grand escalier, s'achève de restablir, et dans la fin de cette 
semaine tous les dedans de celte galerie seront raccommodés. 

Les combles des pavillons de l’avant-cour contre lesquels sont les grands 
balcons sont achevés pour la charpenterie; les plombiers et les couvreurs 
achèvent de les couvrir. 

J'ay fait distribuer à plusieurs sculpleurs les vases ct les trophées qu'il 





1 Cette pie intitulée : Étatdes ouvrages de 25 juillet. En lui annonçant sou prochain re 
Versailles, avait été adressée par Colbert à tour, il ajoutait : «Jo vous envoye la relation de 
Louis XIV alors on Flanère, Seignelay, qui ae Versailles, sur laquelle Sa Majcté ne m'a rien 
compagnait Le Roi, de rentnga à son père le onlonné.- 
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faut mettre sur les piédestaux de la balustrade des pavillons et corps de 
logis en aile, afin qu'ils soyent faits promptement. 

On travaille fortement aux douze figures des deux grands balcons, sur 
Jesquels on pose la balustrade pour recevoir ces figures. 11 y à deux formes 
de posées au comble de la chapelle, le surplus des pièces principales de ce 
comble est taillé et se posera incessamment, 

Le comble de l'escalier est aussy presque tout taillé et l'on commence 
à le poser. 

Les onvrages de marbre s'avancent dans les grands appartemens. Il y 
a deux entrelacs ou guillochis de marbre de posés, et tous les autres se 
taillent et sont bien avancés. . 

Il ne reste plus qu'un chandelier à restablir dans la grotte et quelque 
chose aux corniches de rocaille. Girardon fait le modèle en plastre sur le 
lieu du socle ou piédestal du groupe de figures du milieu et Le Marsy et 
Guérin vont aussy faire en plastre le modèle sur le lieu du piédestal de 
leur groupe. 

Les marches de la terrasse entre la face du chastean et le parterre d'eau 
“avancent fort. Des cinq marches qui descendent du chasteau sur cette 
terrasse, il y en a {rois de posées et l'on travaille à la quatrième. Et des 
sept marches qui descendent de la terrasse dans le parterre d'eau, il y en 
a quatre de posées et on pose la cinquième. 

Des trois réservoirs sous le parterre, il ÿ en a deux entièrement ache- 
vés et en estat de recevoir l’eau. Pour le troisième, qui est le long de la face 
du chasteau, il reste la moitié du corroy à faire, ce qui sera fait avant la 
fin du mois. 

Les trois réservoirs proche la groite sont pleins d'eau, à la réserve de 
celay du milieu, qui ne l'est pas tout à fait. 

Le conduite des moulins jusqu'aux réservoirs est entièrement achevée 
et les moulios sont en estat de tourner. Il ne reste qu'à achever les cuvettes 
pour faire que les moulins puissent porter l'eau de l'esteng dans Îcs réser- 
soirs, ce qui sera fait dans les premiers jours de cette semaine. Le inoulin 
de retour est élevé au-dessus des fondations. L'aqueduc est fait en la lon- 
gueur de 250 toises; il en reste 100 à faire. 

Toutes les peintures des dedans des appartemens. de Trianon sont en- 
lèrement restablies et fort proprement. 

L'on a commencé à poser les ornemens des combles de Trianon, tant sur 
le corps de logis principal que sur un des pavillons de costé. Ces ornemens 
wssissent bien. La pluie incommode fort le travail, par le crainte que 
lon a que Peau Lombant sur les endroils qui sont découverts ne gaste les 
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plafonds. J'ay fait donner des toiles cirées pour en meltre dans tous les 
endraits où l'on travaille. 

Le massif des deux fontaines nouvelles est fort avancé. Le plomb du de- 
dans des bassins est sur le lieu, les vases et les bassins qu'ils portent sont 
fondus; on achève de les préparer et on les posera auxsylost que les bas- 
sins dans lesquels ils doivent estre mis seront achevés. Le bord d'un des 
deux bassins du parterre haut est recouvert de plomb. On travaille à re- 
couvrir l'autre. 

Le ‘réhaussement du premier moulin de Trianon, qui est de 12 pieds. 
est fait, les charpentiers posent le comble; lout cet ouvrage sera acheré 
dans la fin du mois. 

I y a 75 tombereaux du costé de Trianon, 65 du costé de la Mesno- 
gerie, el 25e à la pièce du bout. Il y a 200 Loises de mur de fondé- dont 
les deux tiers sont à la hauteur, à la réserve de la tablette. Ces 200 toises 
sont la moilié de la pièce, 

I ne s'en faut plus que de 3 pieds que le premier moulin de la mon- 
tagne, lequel reçoit l'eau de laquedue, ne soit à la retraite, après quo 
il w'en restera plus que 36 à l'élever. Le second est 18 pieds au-dessus 
de la retraite, en sorte qu'il ne reste plus que 18 pieds à l’élever. Les 
trois autres moulins sont à hauteur. La charpenterie dedeux de ces moulins 
est achevée et posée; on lève celle du troisième. 

La conduite de ler de ces moulins au réservoir de Lalourcey est fort avancée. 

Les huit bassins de la salle des Festins sont faits et pavés, il ne reste 
qu'à y poser la tablelte. Le corroy des fossés s'achève, la première assise 
des douves est presque posée. On pose la seconde du costé de l'ile, où il x 
en a deux. On a commencé à paver les fossés. 

La conduite, depuis le réservoir bors le petil parc jusqu'au regard proche 
la salle à manger, est faite et posée. Cetle cunduite a un pied de diamètre. 
Les tuyaux qui vont depuis ce regard jusque dans l'sle sont posés. On pose 
ceux qui vont aux quatre bassins de dehors. 

La rigole est frite dans l'allée des tilleuls pour poser les tuyaux qui ont 
esté levés dans la pièce de M. Marin, et l'on va poser cette conduite. 

La rocaille du Théâtre est restablie. 1 y a deux allées de l'éloile qui 
sont faites, on travaille à la troisième. 

La tige de l'arbre du Marais, qui est de fonte, est sur le lieu, el on 
a soudé desjà plusieurs branches. Tous les feuillages sont redressis et en 
eslat d'estre rejoints aux branches. l'ay fait faire un petit contre-mur dans 
le bassin du Marais pour porier les planches de roseaux, après que il 
ny a pas à eraulre qu'ils tombent dans l'eau comme ils ont fait. 
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On travaille autant qu'il se peut aux massifs des deux buffets; il ÿ en a 
un d'achevé, et les tuyaux qui passent dans les gradins sont posés avec 
chacun leur robinet. 

J'ay fait poser au bassin de la Gérès la douve de pierre qui estoit au 
bassin du grand parterre, après l'avoir fait retailler. 

HbL, Ip. Ms Mélanges Collrt, ol. 160, ll. BG.) 

















86.— À CHARLES ERRARD, 
DIRECTEUR DE L'ACADÉMIE DE FRANCE A ROME, 
Paris, 28 juillet 1672. 

d'ay vu vostre dernier mémoire que vous avez envoyé à M. du Metz! con- 
cœrnant l'académie de Rome, Il me semble que le nombre des académistes 
diminue Lrops j'auray soin de vous en envoyer de nouveaux. Vous voyezbien 
par là que le Roy n'est pas résolu de discontinuer le soin des arts, nonobs- 
lent les grandes guerres auxquelles Sa Majesté est à présent appliquée. Et 
vous pouvez estre assuré que Sa Majesté aimant autant les beaux-arts 
qu'elle fait, les cultivera encore avec d'autant plus de soin qu'ils pourront 
«avir à éterniser ses grandes et plorieuses actions. 





Ne manquez pas de m'écrire amplement Lous les mois à moy-mesme 
l'stat de l'académie: envoyez-moy soigneusement les mémoires de tous les 
ouvrages auxquels vous employez les académistes, et remarquez avec soin 
leurs différens degrés d'application, de génie et d'estude. 

Faites faire aux peintres les copies de tout ce qu'il y a de beau à Rome: 
et lorsque vous aurez fait tout copier, s'il est possible, faites-les recom- 
mener, À mesure que vous aurez quelque ouvrage fait, envovez-le-moy 
par les premiers vaisseaux qui passeront le détroit; et en cas qu'il vous 
en manque, en m'en donnant avis, j'auray soin de voi 
Rire aussy aux seulpleurs la n huse, el Le 
beaux bustes et les belles statues qui sont à Rome. 

En un mot, redoublez vostre chaleur et vostre application plus que ja- 
mais, et entreprenez hardiment de faire copier tout ce qu'il ÿ a de beau. 
Surlout pensez à conserver vostre santé, parce qu'elle est nécessaire pour 











! Gédéon Barbier, sieur du Metz (voir 11, et devint aussi garde du Enéscr royal, Comme 
Finances, 3 gs) savait d'abord été trésorier des bienfuiteur de l'académie de peinture, il eu fut 
iles do Là reine mère, IL oblinl, le 13 dé uommé membre honoraire amateur. Mort Le 
bre 1663, la charge d'intendant et de come 10 septembre 1709, à l'âge de quatre-vingt 
über général des meubles de La couronne, trois ans 














\ YaRK PUBLIC LIBRARE] 


332 SCIENCES, LETTRES, BEAUX-ARTS, BATIMENTS 


bien establir cette académie, qui sera éternelle}dans Rome, si Dicu donne 
aux rois, successeurs de Sa Majeslé, le mesme amour qu'elle a pour les 
beaux-arls. 


Lareh. da la Mar. Dépdchas concenent Le commerce, 1873, Pl. 248. — Doppiog 
Correspondanse admiitratio us Louie XF, IV, 570.) 





#7.— AU CARDINAL D'ESTRÉES, 
A ROME. 


Saint-Germain, 5 aousl 1673. , 

J'ay reçu la lettre qu'il a plu à Vostre Éminence de m'écrire le 15 du 
mois passé, J'ay bien du regret que la maladie du cavalier Bernin apporte 
du retardement à la statue du Roy qu'il fait. Je crois que les dernières 
conquestes si surprenantes et si extraordinaires de Sa Majesté n’augmen- 
feront pas peu le désir qu'il avoit de finir sa vie par un aussy glorieut 
ouvrage que celuy-là. C'est un grand avantage que sa santé soit bien res- 
tablie!, Je vous prie, pendant le temps que vous serez à Rome, de conti- 
nuer toujours à l'exciter à travailler à cette statue avec le mesme soin el le 
mesme amour qu'il a fait jusqu'à présent. 

Vous me ferez un singulier plaisir de retirer les deux lunettes de 
5o palmes chacune que les sieurs Campani et Eustachio de Divinis ont 
fe, afin que nous nous en puissions servir utilement aux observations 
que Le Roy continue toujours de faire faire?. 

(Arch. de Ju Mur. Dépéches concernant Le commerce, 1678, fo 














Le cardinal d' 





avait éerit à Colbert # Dans sa letlre du 13 juillet, dont on vient 


le 13 du male précédent + 

«Nous arons pensé perdre celle semaine lera- 
valier Bernin,quiaesté atlaqué d'unefévrecon- 
lnne et d'uno diarrhée, dans l'age de 74 ans. 
Letravailqu'ifaentreprismerend sa vie si pré 
cieuse que j'en ay eu une extrème inquiétude 
et que je n'ay manqué à aucun des soins qui 
pouvaient luy apporter quelque soulagement. 
Par hoabeur, comme sa maladie a csté vio- 
lente, ele d'a pas duré longtemps. Les nou- 
vells conqueslesde Sa Majesté ont desjà donné 
lion de raisonner sur Jes ornemens et sur les 
Arephées qu'on peut mettre aux pieds de sa 
salue, et cos grandes idées élèveront l'imagi- 
mation da Bernin...» (Dopping, Core. 
am. IV, KB — Voir pièce n° 4 rt note. 
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de Hire un extrait, le cardinal d'Estrées disait 
encore 

ePour ce qu regarde les Junelles, Euli- 
chio de Divinis ct Campani en ont fit deur 
de bo palmes. J'ay éprouvé celle de Carmpani, 
qui m'a paru fort nelte el fort bonnes 00 
m'assure que eclle d'Eustachno rest pas 
rieure… Vans me ferez la préco de me mao 
der je vous foray envoyer les deux noel. 
Uns peut-estre poarroit safire: mais comme 
eeluy qu n'aurait pas la préférence seoi dé 
couragé, et qu'il importe de les animer à ba 
faire, je erois qu'il sera plus à propos de le 
prendre toutes deux...» — Voir pièces n° 7%. 
Hg 107 ot notes 
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88.-——AU MARQUIS DE VILLARS, 
AMBASSADEUR 4 MADRID. 
Versailles, 8 septembre 1672. 

Le Roy m'ordonne d'envoyer à Madrid le sieur Blanchard, peintre, 
porteur de ce billet, at le sieur Gussat? pour voir les tableaux que le marquis 
de Liche vous a fait proposer de vendre, et faire chaix des cinquante plus 
beaux, suivant l'offre qu'il vous en a fait faire. 

Sa Majesté désire qu'avant toutes choses vous conveniez du prix avec 
Jus ou avec ceux à qui il aura laissé pouvoir, en lirant assurance que 
tous les tableaux compris en son mémoire sont originaux. La raison de 
cette précaution est qu'il est quelquefois à craindre que l'on ayt fait faire 
des copies de eus beaux tableaux, qui sont si bien faites que l'on a peine 
de les discerner d'avec les originaux, et qu'après avoir fait voir les vrais 
originaux, l'on peut quelquefois substituer en la place de quelques-uns 
des copies que l'on a peine à démesler dans la quantité. 

Lorsque vous serez convenu du prix, Sa Majesté désire que vous meniez 
avec vous ledit Blanchard pour les voir el en faire choix; qu’en mesme 
lemps il prenne soin de les faire encaisser et emballer, et que vous preniez 
auxsy loutes les précaulions nécessaires pour empescher qu'il ne soit fait 
aucune surprise, ni qu'ancun des tableaux qu'il aura choisis ne puisse estre 
ai changé, ni diverty, et que vous luÿ dannies en mesme temps toules les 
assisiances qui pourront dépendre de vous pour luy faire avoir les voitures 
sl'autres facilités nécessaires pour les faire porter jusqu'à Bayonne en toute 
seurelé. Au cas que vous eslimiez nécessaire de demander à la reyne ca- 
tholique la permission de les transporter, Sa Majesté veut que vous fassiez 
celte instance en son nom. ! 

Jay fait donner audits Blanchard et Cnssat l'argent nécessnire pour 





* Gabriel Blanchard, peintre d'histoire. oça 
5 l'adémie le 26 mai 1663. I fut ensuite 


tableaux plas «de 4,000 livres pièce, monnoye 
de France, l'an portant l'antre.s Plus Land, 





onmé peinire du roi et garde de son cabinet. 
Professeur à l'académie de peinture e 1670. 
Seipuelay l'envoya, en 1684, en Belgique, en 
Thlleode et en Angleterre chercher des La- 
Heux, Mort le 30 avril 1704, à l'âge de 
“éhanteelquinre an. 

* Joseph Cussat, peintre oninaire du roi, 
mé en 2646. 

+ Dans une preunière lelre, du s1 août, 
Colbert recommandait de nv pas duuner de res 


Google 


d'après les indications fournies par M. de Vil- 
lors, 1 éerivit, quo le Roi pensait que ers 
psintures pouvaient valoir de 160 à 180,900 
livres, mais qu'il fui pernethil cependant 
d'aller jusqu'à 100 el même 360,000 livres. 
{Dép come, le comm, 1673, fol. s4g et 258.) 
— Blanchard et Cussal ne purent convenir de 
pris avec le vendeur, et ils rerinrenten France 
au mois d'octobre. {Deppimg, Correrp. adm. 
14,580.) 
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leur voyage, el une leltre du crédit sur Madrid pour satisfaire à tous les 
frais qu'ils seront obligés de faire pour les emballages et voitures. 
Ch de I Mar Dépéhar concert de cnmmère, 2672 53. 





89.— À M. ARNOUEL, 
INTENDANT DES GALÈRES 4 MARSEILLE. 
Verrailles, 16 seplembre 1652. 





J'écris à M. le cardinal d'Estrées, qui est À Rome, de vous adresser deur 
lunettes de 5a palmes chacune qui ont esté faites en Iialie pour servir aux 
observations que le Roy continue tous les jours de faire faire! Je vous prie 
de les recevoir. 

Conne M. Cassini est allé en Provence, par ordre de l'académie des 
sciences, lorsqu'il vous fera sçavoir le lieu où il sera, vous me ferez plaisir 
de luy faire remettre lesdites lunettes entre les mains aussytost que vous 
les aurez reçues, et ensuite de m'en donner avis. 

Vous m'avez cy-devant envoyé des rocailles el coquilles pour les grotles 
de Versailles. Comme j'en ay besoin d'une très-grande quantité pour les 
nouveaux ouvrages que le Roy fait faire, je vous prie d'en faire amasser le 
plus que veus pourrez des plus grosses et iles plus fines, comme ausey d'une 
sertaine grosse roche dont nous avons particulièrement besain et dant vous 
m'avez ey-devant envoyé. Ne manquez pas d'en faire chercher et de faire 
emplir des caisses, tant desdites rocailles, coquilles, que de ladite roche. 
et de les faire charger sur tous les vaisseaux qui passeront le détroit pour 
venir dans la Manche. 

Arch de le Mar, Dépéeher concernent e um, 4672, fol. 6 























90.— AU GHEVALIER DE TERLON, 
AMBASSADEUR A COPENIAGUE. 
Versailles, 16 seplemibre 1679. 
Comme je serois bien ayse d'avoir un grand nombre de cyÿgnes pour 
mettre dans les canaux des maisons royales, je vous prie de vous informer 
s'il y en a quentité en Danemark, combien ils valent pièce, et quel ee 
pédient Von peut prendre pour en fire venir deux au trois rents, 


1 Vie père 
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Comme je ne crois pas que ces oiseaux coustent fort cher, il seroit né- 
essaire que vous prissiez Ia peine d'en faire acheter une centaine, et de 
les envoyer sur le premier bustiment qui partira de Copenhague pour ve- 
niren France, en les faisant mettre dans de grandes cages et donnant les 
ondres nécessaires pour en faire prendre soin. Et, en me faisant sçavoir 
ce que vous aurez avancé pour le tout, je ne manqueray pas de pourvoir à 
vostre remboursement". 


{Arch dela Mar. Dépéches concernant le commerce, 1672, fl. 26g. — Dappings 
Corrempondens adninistrate sous Louis AIF, 11, 546.) 

















91. — AU COMTE D'AYAUX, 


AMBASSADEUR A VENISE. 
Versailles, 13 seplembre 1672. 

J'ay reçu les lettres que vous avez bien voulu m'écrire, dont la dernière 
du 30 du mois passé. Je vous remercie de la peine que vous avez prise de 
m'informer de ce qui se fait à Venise concernant le commerce des points. 
Le travaillera iey à en empescher la suite. Cependant vous me ferez pl 
de continuer à m'informer de tout ce que vous en apprendrez. 

A l'égard du tableau du Titien dont vous m'écrivier, le Roy en a un 
assez bon nombre pour s'en passer, joint que le prix de 6,000 ducats, 
qui sont 12,000 écus de nostre monnoye, est un prix si exorbilant que 
l'on my peut pas penser ?. 

Le Roy a permis à quelques particuliers de faire des glnces façon de 
Venise depuis dix jusqu'à quarante pouces, et leur a fait expressément un 
prvilége à l'exclusion de Lous autres. En cas que le marchand qui veut 
s'establir en France se soumetle à ne faire des glaces qu'au delà desdits 
quarante pouces, Sa Majesté luy accordera sans dificulté Ja permission 
qu'il demande, et non autrement. 








Care. dela Mar. Dépécier concernant Le commerce, 172; fl, 284.) 





1 Terlon ne put se procurer que querante 
eines, qu'il envoya à Colbert par un vaisseau 
de'Lubeek. L'année suivante, aprèsune nou- 
elle demande , ÿ fil obserwer au ministre qu'il 
lait bien roieux faire veoir des œufs, pour 
Le faire couver à Versailles, ot Colbert lui rè- 
toadit le a7 octobre 1673: 

Je vous prie d'exéeuler celle pensée, et de 
prendee dès à présent vos mesures pour en 
Evcr Le plrs grand mme qu'il se pourra; 








Google 


s alors il fandea bien prendre vos précau- 
tions, Lant pour les ranger en sorle qu'ils ne se 
puissent casser, que pour le choix de la voitare 
el du chemia par lequel vous les enverrez. - 
(Dép. du secrétaire d'État, 1678, fol, 163.) 
— Voir pibeos n° gf. 134 el not. 

2 Voir pièce n° el note, 

Voir Il, dire, piéces n° 36, 107, 
251, 465 et notes 
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92.— AU PRIEUR DE LA GRANDE CHARTREUSE. 


Versailles, 30 septembre 1672. 
Mon Révérend Père, j'envoye en Dauphiné Fun des jardiniers des mai- 
sons royales, porteur de cette lettre, pour rechercher et choisir des épi- 
céas pour les jardins du roy. Comme il se pourra faire que dans les bois 
qui dépendent de vostre maison il s'en trouvera, je vous prie de luy per- 
mettre d'en prendre la quantité qu'il vous demandera !. 
(Arch. de La Mor. Dépéches concernent le commerce, 1679, fol. 389.) 








93.— A M. DE GAUMONT, 
EN MISSION À TURIN 





Versailles, 30 septembre 1672. 

Le Roy ayant une estime particulière pour M. Cassini, qui est emplové 
par Sa Majesté dans l'académie des sciences, et dont le mérite extraordi- 
naire est assez connu, Sa Majesté m'ordonne de vous dire que les Génois 
ayant pris par assaut Le chasteau de Perinaldo®, où il a pris noie 
et où il a toute sa famille, Sa Majesté veut que vous vous informiez de 
l'esta auquel elle est; et en cas qu'elle ayt besoin de recommandation, 
elle désire que vous fessier, en son nom, de vives inslances pour luy foire 
obtenir les plus favorables traitemens qu'il sera possible, et qu'elle vous 
demandera *. 





CAreb. den Mar, Dépéches eencernant Le commerce, 4658, ll. 25°} 


* Plusieurs fois de semblables missions fu- Gaumont fut chargé des affaires de Franre 





rent donnéeaaux jardiniers dos maisonsroyales. 
Tamtèt il s'agissait de choisir dans la forêt de 
Dreux des charmilles pour les. transplanter à 
Saint-Cloud ; tant éélaient des if, des hêtres, 
des ormes, des charmes et autres plantes qu'on 
ait chercher dens es forts de Normandie 
pour les pépinières des jerdins du roi. 

* M. de Gaumont, qu avait été plusieurs 
envoyé en Allemagne, vonait de recevoir 
mission pour Turin, mais il n'y remplis. 
sai point Les fonctions d'ambassadeur, comme 
le dit à Lort Ja nolo du l° volume, Anneres, 
paye est. — salon en Savoie aie 
alors Ennemond Set 
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à Gênes et à Floronce, en 1655. C'est hi 
qui fut Je premier envoyé exlraordioaire ré- 
nt à Mantoue, où il aéjourna de 167: 
à 1680. 

© Pell hameau du district de San-fems. 
près de Vintimiglis. 

+ Le & novembre suivant, Cassini éritit 
à Colbert : «J'ay reçu les nouvelles de la mort 
de mon père, d'un æecident de paralysie arriré 
à ma mère, de la fuite de mes sœurs à la prise 
de Perinelda, et du pillage el embrsemenl 
de ma maison...» {Depping, Corre. ad. 
IV. 8ÿ2.) — Voie pièce n° 45 el note 
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ORDRES ET RÈGLEMENTS 
POUR LES BÂTIMENTS DE VERSAILLES ! 


94. 





Versailles, 30 eeplombre 1672. 

1 faut que le sieur Lefèvre liso souvent les mémoires que je luy laisse 
de lous les ouvrages qui sont à faire, et qu'il travaille avec soin el appli 
ation à l'exécution de tous les articles. 

Qu'il les divise pour toutes les différentes qualilés des ouvrages ct en 
doane des mémoires particuliers à tous les ouvriers qui Les doivent exécu- 
ter, et tienne la main à ce qu'ils les exécutent avec diligence et en la ma- 
nière qu'ils le doivent faire, soit pour la solidité, soit pour la propreté. 

Il doit observer tous les jours, dès cinq heures du matin, de commencer 
la visite de tous les ouvrages; voir le nombre d'ouvriers qu'il y à en cha- 


cun, etle mettre sur son contrôle ou agenda, qu’il doit avoir dans sa po- . 


chette pour m'en rendre compte exact toutes les fois que je viendray iey, 
où que je luy demanderay. 

H faut qu'il s’'instruise el prenne des mémoires exséts de tous les ou- 
vrages dont le sieur Francines ?, le sieur Le Nostre, et le sieur Denis, doi- 
vent prendre soin ; de tous les ouvrages de maçannerie, de charpenterie, 
menuiserie, serrurerie, ele, de tous les ouvrages de terre, et ainsy du reste. 

se fera rendre comple par Robelin® de tout ce qui concerne le creu- 
sement du canal; et comme il y a apparence qu'il n'aura pas assez d’oceu- 
pation de ce travail, il pourra l'employer à quelque autre chose. 

ILse fera rendre compte de mesme par le nommé Benoist® du perce- 
ment de la montagne, et ainsy des autres employés qui sont establis®..…. 
de divers ouvrages. 

H doit cantinuellement s'appliquer à faire les caleuls de la véritable va- 





! Ce mémoire, ainsi que celui du 4 ve- 
tolre 1674, pière n° 118, nou a élé signalé 
tar M, Le Hoi, conservateur de la bibliofhèque 
deVersailles, dout nous avons maintes fais 
à profit l'inépuisable obligeance, 

® François de Francines, sieur de Grand- 
Maison, moftre d'hôtel ordinaire du roi, in 
gétienr et intendant général des fontaines, 
folles, manuments, mquodncs, artifices el 
rendue den eaux dem maisons, châteaux ol pa 
Hide Paris, Saint-Germsin , Fontrincblemu, 
Vinernes, — Mort à Paris, rue drs Pron- 
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vaires, Je af octobre 1688, à l'âge de soixante 
ct onze ans. 

% Mare Robelin, préposé ou grand canal de 
Yessailles, recevait 1,200! par an. Îl surveilla 
plus tard Les ouvrages de laqueduc de Marly. 

* Jean Benoist, après avoir dirigé ce terrasse- 
ment, fut chargé de surveiller Les {ravaux de 
L'Are de triomphe de Versailles. (Voir la note 
de la page 38.) 

# IL ya jei un blane dans le manaserit d'où 
nous irons celte pièce, [1 faut sans donte lire 
pour ln conduite.» 
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leur de tous les ouvrages, et à prendre garde qu'ils soyent faits avec la s0- 
lidilé et propreté nécessaires, el avec économie, 

Les ouvrages les plus pressés, les plus importans et auxquels il doit 
mellre toute son application, comme à ceux contenus aux deux mémoires 





que je luy ay donnés , sont : 

Le rehaussement des moulins à vent de l'estang de Clagny !. 

Le plus bas doit estre élevé de 20 pieds, et les deux autres à proportion. 

La conduite de plomb d’un pied de diamètre du moulin haut aux réser- 
voirs. 

Cest Mazelines® qui fait cette conduite; il faut le presser. 

Dire à M. de Francines de bien examiner si la conduite de fer qui porte 
l'eau depuis le moulin bas jusqu'à celuy d'en haut est bonne, et s’il ne 
sera pas nécessaire de la changer. 

H faut rendre ces moulins et celte conduite parfaits dans un mois ou 
six semaines de temps, si est possible. 

11 faut faire achever incessamment les bastimens de la petite écurie en 
l'estal qu'ils sont à présent, et les faire fermer. 

II faut faire achever avec toule la diligence passible les deux corps de 
logis en aile de la basse-cour, faire travailler incessamment aux plafonds 
des colonnes, à la charpenterie et couverture des combles des pavillons, à 
la balustrade, aux dedans, et généralement à tout ce qui es nécessaire pour 
achever entièrement ces deux corps de logis. 

Demander au sieur d'Orbay * les devis de tout ce qui est à faire pour le 
grand estalier du Roy. 

De mesme, pour le restablissement du mur du petit chasteau en dedans 
de la cour, qui tombe. 

Faire commencer promptement ces deux ouvrages et y faire travailler 
sans discontinuation. 

Faire achever l'escalier de la Reyne et la chapelle. 

Presser les marbriers; faire un mémoire du nombre qu'il y en a en 
chacune chambre, et voir si l'on n'en peut pas metire davantage pour 
pousser plus vite ce travail 


* Note marginale du manuscrit : rl faut çon el entrepreneur des bâlimenis du roi, l' 


faire un devis exael de ee rebaussament et un 
marché.» 

* À la mort du plombier Mazclines, a 
vers cute époque 6 fut sa veuve qui conti 
Les travaux qu'il avait commencés. 

+ François d'Orbay, élève de Louis Le Vau, 
à qui son père, François d'Orbay, mallre ma= 





irée 
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rançois d'Orbey élait rc 
IL était partieulièrement ebaré 
de lever les plans de toutes les muisons royales 
et d'en surveiller les travaun. Mort le 4 sep 
Fe 1007: À age démarre ve 
av, pièce n° 83, que Golbert re- 
dit alors des ouvriers marbriers. 
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Il faut prendre le mémoire des noms des marbriers qui ont entrepris 
chaque pièce, voir s'ils ont tout le marbre qui leur est nécessaire et faire 
presser, 

Voir sil faut relever le marbre de a cour et le bassin, et en ce cas y 
faire travailler avec la mesme diligence. 

Prendre garde que le pavé de marbre de la cour ne soit point gasté 
par la démolition et Le restablissement du mur du petit chasteau. 

Faire relever le carreau de marbre de la terrasse pour voir si le ciment 
de dessous est bon, et en ce cas le bien restablir et rendre propre ledit 
carreau. 

Faire achever la menuiserie de l'appartement de Monsieur et de Mi le 
Dauphin. 

Achever les peintures commencées. 

Faire achever les plafonds de stuc de tout l'appartement neuf. 

Faire ragréer et rendre propre la voûte de la terrasse. 

Faire serrer les bustes en lieu où ils ne puissent estre gaslés. 

Prendre garde que toute la menuiserie des appartemens hauts suit dis- 
posée, pour ne point retarder Îes ouvrages de marbre. 

Examiner si l'on travaille également à tous les ouvrages de marbre de 
chacun appartement et de chacune chambre. 

Prendre de M. Perrault le mémoire de toutes les petites réparations à 
faire dans le petit chasteau el dans les attiques, pour y faire travailler 
incessamment, 

Dans les jardins : 

Il faut presser achèvement des trois grands réservoirs pour la maçon- 
nerie, pour la glaise et pour la couverture des tuiles mastiquées. 

Presser de mesme les ouvrages du parlerre d'eau. 

Il faut presser Berthier’, le rocailleur, d'establir deux ou trois ateliers 
pour restablir toutes Les rocailles : le premier, à la grotte; le deuxième, 
au Marais, et le troisième au Théâtre. 

Lorsque le premier sera fait, il faudra le mettre à la montagne. 

Examiner et résoudre de quelle sorte ces rocailles seront restablies, ou 
avec ciment, ou avec fil d'erchal; il faut prendre le plus solide. 

Faire restablir (sie) icy le fondeur, et luy faire visiter soigneusement 
tous Les robinets, soupapes. ajustages cl auires ouvrages de cuivre, pour 
réstablir le tout. 





! Charles Berthier avait, avec un nomié avoir raccommodé les chandelicrs el toute la 
Philippe Quenel, l'entreprise des aurrages de rorailla de la rolle. 
raie, En août 1871, irvçut 00 firrenpanr 
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H faudra oster tous les ouvrages qui seront trop foibles, et qu'il prenne 
garde surtout que les robinets, soupapes et ajuslages ne perdent point 
l'eau, el à l'égard des robinets que les trous soyent égans. 

Faire travailler incessamment au moulin pour rapporter l'euu dans l'es- 
tang de Clagnv, avec les conduites, tant du canal audit moulin, que du- 
dit moulin à lestang. 

Prendre soin du rehsussement du mur du chasteau, du costé du par- 
terre, ainsy qu'il a esté résolu. 

Faire achever la pièce du Marais. Il faut faire un mémoire exact de tout 
ce qui est à faire pour rendre cette pièce entièrement achevée, el y faire 
travailler sans disconlinue: 

Dans toutes les visites qu'il fera, il faut toujours exciter les jardiniers 
de tenir Loutes les allées fort propres, et tout le reste de mesme. 

IL faut, toutes les semaines, faire un mémoire exact de tout ee qui 
aura esté fait sur les ouvrages pendant la semaine. 


MÈGLEMENT POUR LES FONTAINES DE VERSAILLES. 


Le maistre-fontainier Denis sera obligé d'avoir toujours le nombre de 
trois compagnons plombiers et six garçons, ainsy qu'il est porté par son 
marché. 

Îls seront tous logés dans le bastiment de la pompe, suivant la distri- 
bution qui en sera faite. 

Aucun desdits compagnons et garçons ne pourra loger ailleurs, à peine 
d’estre chassé du service. 

Aueun d'eux ne pourra estre mis hors de sernce sans nous en donner 
avis. 

Le sieur Denis sera obligé de leur donner chacun leur poste fixe, avec 
l'instruction de ce que chacun d'eux devra faire lorsque le Roy ordon- 
nera de faire jouer ses fontaines. 

H les fournira de clefs pour les robinets et ajustages, d'eschelles, de 
baguelles de baleine, et toutes autres sortes d'outils nécossaires pour re- 
médier aux défauts des fontaines. 

Toutes les fois qu’un compagnon ou garçon ne se trouvera point à son 
poste quand l'ordre aura esté donné, il sera retranché audit Denis un éeu 
pour chacun compagnon, et 30 sols pour chaque garçon, sauf à Juy à faire 
le mesme retranchement. 

Lorsqu'aucun d'eux manquera en présence du Roy de l'un des outils 
cy-dessus spécifiés, il sera fait le mesme rabais. 
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Lorsqu'aucun d'eux s'absentera, il sera retranché audit Denis 6 livres 
our compagnon, et 3 livres pour garçon, pour chaque jour d'absence, 

En cas qu'il n'ayt pas le nombre complet, il luy sera déduit 3 livres par 
ipagnon, el Bo sols pour garcon qui luÿ manqueront, jus- 
qu'à ce qu'il les ayt remplacés. 

Ledit Denis sera tenu de représenter lesdits compagnons el garçons au 
contrôleur général des bastimens qui servira en ce lieu, ou tel autre que 
nous commettrons, et ne pourra estre payé par le trésorier que sur le cer- 
tificat dudit contrôleur ou autre, portant qu'il aura satisfait à son marel 
el au présent règlement. 








jour pour eu 








CAreh, de PEmpire, Mss. Histres des dépens des biment du roi, À 30,396, 
1652, sa) 








V5.— A L'ABBÉ STROZZI, 
RÉSIDENT À FLORENCE". 
Versailles, g novembre 1638. 

J'euvoye, par ordre du Roy, à Rome, le sieur Goypel , l'un des peintres 
de Sa Majesté, pour estre recteur de l'académie françoise que Sn Majesté 
3 sestablie, Comme il sera bien ayse de voir, et les François qui l'accou- 
pagnent, tout ce qu'il peut ÿ avoir de beau et de rare en peinture et sculp- 
lure à Florence, je vous prie de leur faciliter l'entrée dans lous les lieux 
où leur curiosité les pourra porter, afin d'en Lirer les lumières nécessaires 
pour l'exécution des ordres qui leur ont esté donnés?. 





LAreh, de la Mar Dépéches concernant br enmmerce, 1872, fol Sa, — Depping 
Correspondance administratire mous Louis XIF, AV, 59%) 





! L'abbé Strozsi était d'une des prem villes qu'il traversail en se rendant à om, 
familles de Florence. — Irecevait 1,500 livres L'ambassideur de France à Turin éeriit à 
de traitement. Colbert, le 15 du mois suivant : 

* Noël Coypel, né à Paris eu 1638, Reçu à «Le sieur Coypel, l'un des peintres de Sa 
l'académie de pointure en 266), À fut, Majesté, a reudu la lee qu'il vous à plu 
1879, eavové à Rome pour remplacer Errard, me faire l'honneur de m'écrire; et, en suite 
1x resta jusqu'en 1675. En 1695, Louis XIV du commandement qu'elle contient, j'aÿ chargé 
Ie nomma directeur perpétuel de Facadémie un gentilhomme de ma mis de le mener, 
et lui donna 1,000 écus de pension. Mort le aiusy que ceux qui sont avec luy, dans tous 





















35 décembre 4 707. — On trouvera à l'Appen- Les Hienx de cette ville aù il y 2 quelque chase 
die le passe-port qu fut délivré à Coypel pour de eurieux en peinture où en sculpture, Il a 
sn voyage de Rome. aus esté À la Vénerie avec vux, el ils ont si 





 Coypel emportait aus des Here de ve bi 
commandation pour viiter les pr 


profité du Lampe que, bien qu'ils n'ayent 
ann eg qe Bamady, il n'ont pas ae le 
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9%6.— A M. RIBEYRE, 
INTENDANT 4 TOURS. 
Versailles, 25 novembre 167%. 

L'on m'a assuré qu'en Touraine il y avoit divers lieux où il se trouvoil 
un nombre assez considérable de cygnes. Je vous prie de vous en informer. 
et en cas que cela soit, faites en acheter, s'il vous plaist, jusqu'à deux ou 
trois douzaines pour le Roy, et, s'il est possible, obligez ceux qui vous les 
vendront à Les rendre en vie sur le canal de Versailles; sinon, il faudra 
que vous fassiez marché avec quelqu'un pour les ÿ amener, eL prendre 
gerde de mettre à la suite un honune intelligent pour leur donner à man- 
ger et avoir soin qu'ils ne périssent point. 

Je vous prie de me faire sgavoir ce que vous pourrez faire sur cela, ul, 








en cas que vous en trouviez, de les envoyer promptement!.… 


{Bb des Invalides, Ms. Correupendaner de M. Colbert, 1672 fab 293.1 


voir Lou ce qu'il } a de rare el de beau. J'ay 
donné ensaite andit sieur Coypel une mienne 
Leutro paur Le Père Granery,jésoilo piémonlois, 
qui demeure à Milan et qui esl frère do lin 
lecdant des finances de Savoie. Il est de mes 
amis et aime Cort les François, de telle sorte 
que je ne doute ps qu'il ne contribue à Joy 
fire vair audit Milan ton ce qu'il ya qui le 

ile. J'ay éeril autsy à Y'albé Servien®, à 





Rome, sur le meune sujel, croyant ne pouvoir 
apporkr trop d'application à bien exécuter tous 
vos commandemens.» 

1 Qualorse jours après, Colbert mandait 
encoee au même intendant + 

ed'ay reçu La lere que vous avez pris la 
peine de m'écrire Le à d6 ce mois, en réponse 
de la mienne par laquelle je vous demandais 
des cygnes pour Les canaux de Versailles. l'al- 
Lends avec impatience de vos nouvelles sur cu 
aujel, eslant nécessaire que vous vous diligen- 
tic, eu as que vous en {rouviez, perce qu'il y 
auroil à ereindre qu'ils ne mourussent sur Je 
chemin, si vous estier obligé de les envoyer 








pendant fes grandes gelées. Faites loujoors 
accommuder, 8 vous plais, les voilures par 
lesquelles roux les euverrez, en sorte qu'ils ne 
souffrent pes, et que celuy que vous ca ehar- 
grez ayl grand soin de leur danner à manger 
el do prendre toutes les précautions possibles 
pour Les amener icy en bon stat.» 

Ft, dans une autre lettre du at juil 
“678 

&Je vous écrivis, au mois de décembre der- 
nier, sur ce que lon m'avoit dit qu'il se re 
controit des cygnes en quelques endroits de 
la généralité de Tours Comme le Rey enau- 
roil besdin pour mellre aux canaux de Ver- 
salles, el que nous sommes à présent den Le 
esison où ils couvent, je rous prie de sous in- 
Sormer si vous ea pourriez lrouver, el meme 
een avoir jusqu'à cent, s'il estoit possible. Sar 
J'avis que vous ie donneres, je feray partir un 
homme pour en prendre soïn et les amener 
iey. C'est le sujet de ees lignes. (Corremp. de 
M. Colbert, 2672 et 1675, Vol. 316 et s71.) 
— Voir pbces 0" 0, 130, 24h et no. 





+ Hugues Servien (roir LIL, Jatrutione à Saigneley, page 30), Ble d'Ennemoud Server {voir Il 
Marie, page 363), ambassadeur de France en Suva 
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97.—-A M. DU RUAU PALLU, 
DIRECTEUR DE LA COMPAGNIE DES INDES OCCIDENTALES. 
Versailles, 6 décembre 1672. 

Estant bien ayse d'avoir de tout ce qui se peut trouver de curieux dans 
les isles de l'Amérique, tant en fleurs, fruits, plantes, qu'en coquilles, 
qui peuvent servir à l’ornement el à la décoration des jardins des maisons 
royales, pour les présenter an Roy, il sera nécessaire que vous preniez 
soin de n'envoyer des oranges dans toutes les saisons de l'année qu'elles 
pourront estre envoyées, et que vous preniez garde qu'elles soyent des plus 
belles et des meilleures qu'il y aura dans lesdites isles, comme aussy que 
vous recherchiez, avec la mesme exactitude, s'il ÿ a de belles coquilles, 
des plantes rares, des arbrisseaux verts, des fleurs extraordinaires; en un 
mol, fout ce qu'il peut y avoir de curieux et de singulier dans lesdites 
isles, pour me l'envoyer par le retour de tous les vaisseaux françois. 

En me faisant sçavoir la dépense que vous ferez, lant pour lesdites 
cranges que pour toutes les autres choses que vous m'enverrer, je pour- 
voiray soigneusement à vostre remboursement. 

Arch. de la Mae. Ordre da mi pour Les compagnies ds Indes, 167, ol. 106.) 

















98. — À CHARLES ERRARD, 
DIRECTEUR DE L'ACADÉMIE DE FRANCE À ROME. 
int-Germain, 6 janvier 1673. 
J'ay esté bien ayse d'apprendre, par la relation que vous avez envoyée 
à M. du Metz de ce qui s'est passé en l'académie de Saïnt-Luc!, que les 
prix ayent esté emportés per quatre peintres ou sculpteurs françois. C'est 
une marque que vous vous estes bien appliqué à leur élévation et qu'ils 
ont aussy bien correspondu aux instructions que vous leur avez données. 
Le feray donner à la mère de Lespingola® quelque gratification, afin 
qu'il puisse demeurer encore trois ou quatre ans à Rome. 





! L'ancienne académie de Rome était appe- 
lée dradémis de destin ou de Saint-Luc. 

? François Lespiagoin élit déjà membre 
del'sadémie de Saint-Luc de Rome lorsqu'il 
fol re à l'académie de France, le 19 février 
1676. ILen fut exclu, en novembre 16gû , 
our Hit d'absence. More 10 juillet 1705, 
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l'âge de cinquante el un ant. — Le 3: janrier 
1673 , Lespingola écriveil à Colbert qu'il Jui 
était impossible de Le remercier de tout le bien 
qu'il Jui avait ail. « C'est à vous, lui disait-il, 
que j'ey l'obligation de me voir dans l'amdé. 
mie de Rome. Vos bonté ne s'arrestent pas à; 
le soulagement que vous avez fait si pénéreu- 
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Encitez-les bien tous, avant vostre départ, à continuer leur application 
au travail, el faites connoistre au sieur Coypel, qui vous va relever, ls 
différens caractères de leur génie, afin qu'il puisse suivre ce que vous 
avez si bien sommencé. 

Donnez l'ordre nécessaire aux {rois peintres qui sont en Lombardie d 
demeurer encore quelques mois, alin qu'ils puissent tirer quelque chose 
de Ja beauté du pinceau des peintres de ce paye-. 

{BI des Invalides, Ma, Correpondene de M. Client, 1673, EL 1e 

















%%.— 4 M. ARNOUL, 
INTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE. 
Saint-Germain , 6 janvier 1678. 

Je vous envoye ey-joint un mémoire qui m'a esté donné par Ballon, 
par lequel vous verrez le nombre des jasmins qui imanquoient dans les 
caisses que vous avez envoyées. Je vous prie de prendre garde qu'elles 
soyent meilleures-une nutre fois, afin que Lout ce que vous enverrez soil 
bien complet et bien conservé. 

Il suffira que vous envoyiez 8,000 oignons de tubéreuses; mais prenez 
bien garde de les faire partir le plus promptement qu'il vous sera pos- 
sible, afin qu'ils arrivent au plus tard dans les premiers jours du mois 
prochain! 





(BibI. des av 





Ms. Correpoudance de M. Colbert, 1673, fl. 11.) 

















100.— A CHARLES ERRARD, 


DIRECTEUR DE L'ACADÉMIE DE FRANCE À ROME. 
Saint-Germain, 4 févrior 1678. 





Pour réponse à vostre leltre du 31 du mois passé, j'avois desjà appris. 
por vos prénédentes, l'arrivée du sieur Coypel, et je ne doute point qu'a- 
près avoir soigneusement conféré avee vous et luy avoir communiqué 


oment sspérer à ma mêre dans ss vieillesse 
el une nouvelle grâce qui nesl pas moindre 
quan première. I lerminait en protestant de 
nouveeu de son dévouement. (Mélanges Cal- 
bee, vol. 163, fd. 272.) 

Le 19 mai ruirant, Colbert demandoit 
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encore à Arnonl d'autres ofgnous de Jeues 
pour les jardins du roi. 1} ai recommondait 
de bien les choisir, et surtout. de les envoyer 
exaclement pour les époques fixées, (Dép. du 
arcrétaire d'État. 1673, fol 72.) — Vo 
pièces n° 86, 99, 120 el notes. 
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toutes vos lumières, il ne sontienne cet establissement en sorle qu'il réus- 
sisse à la gloire et à la satisfaction du Roy. 

Vous pouvez donner congé de revenir aux sieurs Langlois! et Rondon, 
et leur donner ce qui est accoustumé pour leur voyage. 

Vous pouvez aussy donner au sieur Rebon ? la permission d'aller en Lom- 
bardie avec le sieur Boulogne’, pour quatre, cinq ou six mois. 

le suis bien ayse que les tableaux de tapisserie des Enfans, de Raphaël, 
sovent achevés? prenez bien garde de les envoyer seurementà Marscille, à 
l'adresse de M. Arnoul, intendant général des galères. 

J'approuve fort la proposition que vous faites de faire peindre d'après 
nature le sieur Monnier, ct vous devez faire toutes les choses que vous es- 
limerez nécessaires pour l'instruction de tous ceux qui travaillent à l'aca- 
démie, 

IL est nécassire que le sieur Coypel m'envoye à l'avenir un mémoire 
exact de tout ce qu'un chacun des pensionnaires aura fait pendant le quar- 
lier, afin que je puisse connoistre ceux qui s'appliqueront et qui travail- 
leront à se rendre capables de bien servir Sa Majesté dans leur profes- 








sion. 


{areh. de Ja Mur. Dépéches du avcrétaire d'Étt, 3078, ol. 98.) 


2 Jean Langlois, néon 1653, morten 1695. 
1 avait obtenu le titre de maltre graveur or 
dire du roi. 

1 Nicolas Rabon, né à Paris, membre de 
Tocadémie le 5 juillet 1681. Mont le 25 fé 
ver 1686, à l'âge de quarante-deur ans. — 
Le ao oetobre 1671, à rocevait no livres 
pour un tableau représentant le Roi à cheval. 

* Bon Boulogne, né en 1649. Il passa 
‘énqens à Rome comme élère, el 
Ke Louibardie. Revenu en France, 
ilsadémie le 37 novembre 167- 
professeur en 1694 

Depuis trois ans, on lravaillait à «08 la 
Meaux, car de 12 février 1870, le duc de 
Chaulnes éerivait à Colbert: 

cle vis, il y n quelques jours, les copies que 
Ie peintres de l'académie du roy ont files 
à Upiæerien sur les dessins de Rapboël. Cest 
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un Iravail qui a esté exécuté en perfection, et 
dont l'on irera plusieurs avantages: le premier, 
que le Roy pourra avoir de plus belles tapise- 
rics que cells qui sont icy; le demième, que 
es tableaux seront un bel omement partoat où 
L'on voudra les mettre; et le {roisième, que ce 
sera ne école pour les psintre où is pourront 
beaucoup profiter.» {Delort, Hes voyager au- 
tour de Paris, |, 263.) 

Pierre Monnier, né à Blois en 1639. Ayent 
obtenu un des premiers prix de l'académie de 
peintre en 1664, fut envoyéà Roue commo 
pansionnairs de la nouvelle nondémie, ave 
ordre du roy de mesurer exactement les plus 
belles slatues antiques pour en cannoistre les 

tions el pour servir d'instruelions aux 
élèves. Revenu à Paris en 1674, il fut reçu 
membre de l'académie, dont il devint pro- 
fesseur en 1686. Mort le 27 décembre 1703. 
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101. — A COLBERT DE TERRON, 
INTENDANT 4 ROCHEFORT. 
Vermilles, 24 mars 1673. 
Le sieur Desgranges, consul de la nation française à Lisbonne, me 
donne avis, par sa lettre du 10 du mois passé, qu'il envoye de l'eau de 
Cordoue et de la poudre de Polleville, que je luy ay demondées pour le 
Roy, sur la Quste la Bien-Arrieée, comme aussy quatre ballots, dans lesquels 
il ya deux cabinets de la Chine. Aussytost que ce bastiment sera arrivé, je 
vous prie de m'envoyer le tout le plus promptement qu'il vous sera pos- 


sible, 
Acc. de a Mar, Depeche di erelaire d'État, 1673.11 43, 














102.— À COYPEL, 
DIRECTEUR DE L'ACADÉMIE DE FRANCE À ROME. 
Saint-Germain, 14 avril 1673. 

J'attends les nouvelles de ce que vous ferez dans l'académie royale, de- 
puis le départ du sieur Errard, et vous sçaves assez combien il importe 
de vous bien appliquer à l'instruction des jeunes peintres, sculpteurs el 
architectes que Sa Majesté entretient dans ladite académie. Outre cette 
application que vous devez avoir comme la principale et la plus impor: 
tante, vous devez encore rechercher avec soin tout ce que vous pourrez 
Lrouver de beau en bases, figures, bas-reliefs et autres beaux ouvrages 
de l’ancienne Rome, el, en cas que vous en trouviez à bon marché, les 
acheter; mais prenez bien garde de ne vous en déclarer à personne et d'exé- 
cuter avec adresse et secret l’ordre que je vous donne en cela, n'estant 
pas à propos d'en faire aucun éclat ct ne voulant pas mesme y meltre 
beaucoup d'argent. 

Vous devez aussy appliquer les jeunes sculpieurs et peintres à conti 
nuer de copier tout ce qu'il y a de plus beau en seulpture et peinture !. 
Mais surtout ayez soin de me rendre compte, tous les mois, de ce qui se 
fera dans l'académie, et envoyez-moy un mémoire de tout ce que vous } 
nt. 








avez à prés 
Are de ir De der a, 167 


2 Voir le 8° 8 dela pièce n° HG et le 3° de ln pièce n° 106. 
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108. —-A M. CHAMILLART, 
INTENDANT À CAEN. > 
Sceaux, 13 may 1673. 

Comme il est nécessaire d'avoir une trés-grande quantité de jonquilles 
pour les jardins des maisons royales, je vous prie de faire en sorte d'en 
faire acheter jusqu'à 8 où 10,000 oignons à Caeu et aux environs, et 
d'observer, s'il vous plaist, qu'il importe que ces jonquilles soyent extré- 
mement doubles. 

Vous prendrez la peine de me les envoyer el de me faire sgavoir, 
en mesme lemps, ce qui aura esté avancé tant pour l'achat que pour les 
apporter icy, afin que je donne ordre au remboursement de cette dépense !. 

ABib, de Invalides, Ma, Gorrempandanes de M. Colbert, 2678, ol. 186.) 




















104.— À COYPEL, 
DIRECTEUR DE L'ACADÉMIE DE FRANCE À ROME. 
Sceaux, 13-mey 1678. 
Je vous envoye une lettre de moy pour le cavalier Bernin, À cachet vo- 
lant', dons laquelle vous irouverez une lettre de change de 7,200 livres, 
savoir 6,000 livres pour sa pension et 1,200 livres pour celle de son fils. 
Ne manquez pas de luy porter de ma part et en mesme temps de voir en 
quel estat est la statue du Roy et de m'en faire sçavoir vostre sentiment. 


‘ Des particaliers virent là l'occasion de 
tpéler sur les ojgnons de jonquilles ol 
‘enpressèrent d'en acheler de grandes quau- 
tés à Caen el dans les campagnes environ- 
roles: mais le Roi, qui en fu informé, donna 
ordre à l'intendant, parune lettre du juillet, 
datée da camp de Maëatrichl, «de défendre à 
1e mjets de vendre ou acheter aucune de ces 
Beurs, jusqu'à ce que le nombre de 10,000 
de il avoit besoin fast fourny,» el i en fa 
Heprit à 15 fivres du cent, ce qui du rene élail 
Le pri aesoutomé. Peu de jours après, Colbert 
il eue fui d'alténuer La ejgneur singulière de 
Ce ordre, et éerivit à Chamillant + 

A l'égard des jonquilles, vous devez avoir 
pur mexiine qu'il vaut beaucoup mieux em- 
Boyer Lou auire moyen que l'autorité du Boy 
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pour ces sortes de choses, parce qu'il est bon 
et avanlagenx de lisser à l'indusicie des hom- 
mes de quoy les occuper sans les viole 
Ainsy, si vous pouvez réduire celle recherche, 
en sorle que cœux qui eultivent ces fleurs vous 
en fournissent volontairement le nombre aéces- 
siire, il vaudra beaueoug unieux ; mais 6ÿ ce 
st impasible, vous pouver empescher que l'on 
en enlève.» (Correrp. de MF. Colbert, 1673, 
ol 267.) — Voir pièce n° 56 et notes. 

2 Voici eee lellre + 

«Le Roy m'ayant ordonné, avant son départ. 
de vous envoyer ey-joint une leltre de change 
pour rosire pension et celle de vostre fils, je 
m'acquitle avec d'autant plus de joye de cel 
ordre, qu'il me donne occasion de me réjou 
avec vous de l'etat muquel es! à présent În sta- 
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IL est mesme nécessaire que vous liiez avec Iny quelque sorte d'amitié 
pour en tirer les avantages qu'elle peut produire et jour vous el pour les 
jeunes élèves qui sont sous vostre conduite. 

Ne manquez pas aussy de chercher, ainey que je vous ay écrit par une 
de mes précédentes, les bustes et statues que vous trouverez à acheter à 
bon prix et d'en faire l'achat! , comme aussy de faire travailler les jeunes 
seulpteurs à copier bien exactement ce qu'il ÿ a de plus beau à Rome. 

Are, de a Mar. Depches du erdaire d'État, 1673 Fil 6 à 





105. — TRAVAUX DE VERSAILLES. 
Cote satograplie.) 
Juin 1673? 

L'on travaille incessanunent aux fondations du bastiment qui doit ser- 
vir aux nouvelles pompes de Versilles pour reporter l'eou du parterre 
dans le réservoir haut, mais ce bastiment fera partie de l'aile qui sers 
bastie au lieu du petit corps de logis qui y est à présent et qui fera l'un 
des costés de la cour de derrière et qui sera vis-à-vis de l'aile où est logé 
M. Bontemps. 

I est néressaire de sçavoir l'intention du Roy pour l'élévation de cette aile. 

Le plan coté H contient le corps de logis en aile, où est logé M. Bon- 
temps. 

De l'autre costé, la largeur du petit corps de logis altaché à la grotte. 

La feuille attachée marque la largeur du nouveau corps de logis à faire. 
avec le plan des pompes. 

L'élévation colée B est le corps de logis on aile du logement de M. Bon- 
temps, du costé de la petite cour. 

L'élévation cotée C marque la hauteur que doit avoir le petit corps de 
logis à bastir, dans lequel seron les nouvelles pompes. 

Si le Roy veut qu'il soil en symétrie et de mesme hauteur que celuy qui 
est vis-à-vis dans la mesme cour, en ce cas, comme la grotte seroit beau- 


ess (Ep du 


Le de Sa Majesté, et quoyqu'il soit inutile de 
vous exciler à achever ce grand ouvrage, qui 
portera dans les siécles à venir le caractère de 
la gloire et de a grandeur de Sa Majesté, je 
ne puis, loulefsis, m'empescber de vous dire 
ques vosire mémoire à 

œil encre un 









porter si 
ee dant de 
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ele et de chaleur que vous 
aeerétaire d'État, 1673, fol, 69.) — Voir pièces 
n° 78, 87, 107 et noles. 

1 Voir page 350, nole 1, 

* Cle pièee esl sans dale; nous lui dur 
nons celle de juin 1673 parte qu'elle et dt 
aie eve des pièces de celle époque dau le 
mpausrit où nous l'avons (rouvre. 
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coup plus basse et que le comble seroit vu par-dessus la grotte, des jardins 
et de tout le grand corps de logis, l'on propose d'élever sur la grotte la 
balustrade cotée D. 

En sorte qu'il est nécessaire qu'il plaise au Roy de résoudre : ou que le 
corps de logis des nouvelles pompes ne sera élevé qu'à la hauteur de la 
grotte, ce qui le rendroït de 7 pieds plus bas que celuy vis-b-vis; ou que 
l'on élève la grotte de la balustrade. 

J'attendray la résolution de Sa Majesté sur ce point. 

On travaille incessamment aux mouvemens des pompes, en sorle que le 
tout sera prest en mesme temps que le bastiment sera en estal. 

L'élévation cotée E nsarque la face de la grotte et du corps de logis du 
coté des réservoirs qui sera de pierres de taille, sans briques. 

L'élévation cotée F marque la face de la grotte du costé de la Sirène. 

Celle cotée G marque les arcades qui joindront le corps de logis de 
M. Bontemps à la grotte. +: 
BL Ep. Ms. Mélanger Colbert, vol 168, fol. 272.) 














106. — A COYPEL, 
DIRECTEUR DE L'ACADÉMIE DE FRANCE À ROME. 
Paris, 28 juin 1073. 

J'ay reçu vostre lettre du 31 du mois passé, par laquelle je vois que 
le sieur Errard s’est séparé mal d'avec vous, et c’est ce qu'il auroit eslé 
difficile de pouvoir prévenir. Je veux croire que vous avez fait tout ce que 
vous avez pu pour empescher ce petit désordre, qui ne peul estre avan- 
lageux à Ja Nation ni à vous-mesme, dans une ville comme celle où vous 
estes, 

Xe manquez pas de faire faire un inventaire exact de lout ce qu'il a 
hisé dans l'académie, et commencez tout de bon à vous appliquer et faire 
en sole que les élèves que vous ferez soyent plus habiles, s'il est possible, 
que ceux qu’il a faits. C'est la seule émulation que des gens qui ont de la 
vertu doivent avoir Les uns contre les autres. 

Travaillez aussy continuellement vous-mesme, et faites en sorte que je 
puisse avoir tous les ans, et de vous, ct de vos élèves, des fruits de vostre 
application qui puissent produire au Roy et au roynume les avantages que 
Sa Majesté s'attend de recevoir. 

Continuez d'acheter incessanment ce que vous trouverez de beau en 
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statues, bustes et bas-reliefs, et de me donner avis de toul ce que vous 
acheterez!. 

À l'égard du nommé François, sculpteur, et de tous les autres sculpteurs 
et mesme des peintres et graveurs, je doute fort qu'il fust avantageux, pour 
l'avancement de leurs estudes, de leur permettre de faire des figures de 
leur dessin, et il vaut beaucoup inieux qu'ils continuent de travailler sur 
l'antique. Je me remets néanmoins à vous d'en juger suivant leur capacité: 
mais si vous jugez qu'ils puissent faire quelque chose de leur chef, il sera 
bon que vous m'envoyer leurs dessins, aËn que je les puisse voir et vous en 
mander mes sentimens. 

Vous pouvez sans dificulté mettre dans l'académie le pensionnaire du- 
quel vous me parlez, qui dessine si bien. 

Vous devez continuellement faire travailler les élèves à tout ce qu'il x 
a de beau à Rome en sculpture et peinture, et faire en sorte que rien ne 
nous manque icy. Si les élèves ne suffisent pas, vous pourrez sans diffcullé 
faire travailler À mouler ce qu'ils ne pourront pas faire, pourvu que 
dépense n’en soit pas considérable ?. 

LAreb. de le Mar, Dépéer du secrétaire d'Étar, 4475, 11. 88.) 








107.— AU CARDINAL D'ESTRÉES, 
A ROME. 
Paris, 30 jain 1673. 
Pour réponse à la lettre qu'il a plu à Vostre Éminence de m'écrire le 
6 de ce mois, je sçais bien que les lettres qui sont arcompaguées de lettres 
de change seront toujours fort agréables au cavalier Bernin; mais, outre 


* Un partiroïier ayant offert à Charles Per- bien garde de n'en prendre aucune qui ne soi 


reult de vendre vo roi des bustes qu'il avait à 
Rome, Colbert esgagea Coypel, le 30 du même 
mois, À profiter do l'occasion + 

« Comme je vous aÿ écrit d'acheter insensi 
blement ee que vous trouverer de beau et à bon 
marcbé, vous pores, sansfaire paroistraancune 
féclalion, voir s ces bustes sont antiques ot 
de bonne min. En re œs, vous pourrez les 
acheler, pourvu qu'il veuille le donner à meil. 
eur marché qu'il ne dit, c'est à-diro que vous 
n'en devez pas donner plus de 100 éeus pièce. 

Sept jours après, dans une nouvelle ler, 
‘Golbert ajontait + 

24 l'égard des busles et slanes, prenez 
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bonne et antique, mesme à bon merché. 1 
est bien dificile que vous n'ocquérier en pa 
de lenps toute La connrissance nécecaire pour 
vous empescher d'estre trompé; mais ai vous 
avex sujet de craindre, vous pourrez emoyer 
les dessins de ce qui se présente à acheter. 
(Dép. du secrétaire d'Ëtst, 1673, (ol. 93 rt 
99.) — Voir pièce n° 102 el note. 

* Le 93 août 1673, CoypelenvoyaàCalbert 
es dessins en question, en ui disant qu'il il 
convenu dn prix de 10,000 écus, monnoye de 
Rome, pour ces bustes. 1 sjoutail que es élves 
se dégoitaient de cupier. ( Mélemgrn Cher: 
vol. 166 die, fol. 412.) 
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le payement de sa pension qui sera toujours fort régulier, je crois vous 
pouvoir assarer que le Roy voudra bien, sur la proposition que j'auray 
l'honneur de Juy en faire à son retour, luy accorder une gratification 
extraordinaire pour le travail de sa statue à laquelle il s'applique. 

À l'égard des luneltes, il est vray que Eustachio a envoyé deux verres; 
mais quoyque Campani n'en ayt envoyé qu'un, comme il estoit accompa- 
gné de son tuyau, après avoir examiné le tout, j'aÿ trouvé qu'ils méri- 
toient autant l'un que l'autre. Ainsy ils doivent estre contens, et je crois 
que le payement avantageux que Sa Majesté leur a fait vous donnera beau- 
coup de facilité pour les exciter à porler encore plus loin la perfection de 
leurs lunettes ?. 

Comme vous sçavez que les François sont grands imitateurs, je vous 
direy, pour vosire satisfaction, que nous avons iey deux Français dont vous 
connoissez l'an, qui est le sieur Borel, qui nous fournit des lunettes tout 
autant que nous en voulons. IL en a desjà fourny une de 5o pieds, et pro- 
met d'en faire de telle longueur que l'on voudra, et l'autre en à fait une 
de 63 pieds, dont le verre est plus net qu'aucune de celles que nous ayons 
vues jusqu'à présent. Ainsy vous voyez que nous ne manquerons pas de lu- 
neltes pour exercer nostre académie. 

LAreh. de la Mur, Dépéchas du secrétaire d'État, 1673, fol. 03.) 























108. — AU DUC DE SAINT-AIGNAN, 


GOUVERNEUR DE NORMANDIE. 
Paris, 17 juillet 1673. 
Le vous conjure, Monsieur, d'estre bien persuadé que je suis très 


: Dansune lettre du 30 mai 1673; le cardi- <a l'égard du cavalier Beroin, je luy ay en 
ri d'Estréos avait prévenu Colberl quele cava-  voyé fort régulièrement sa pensions mais, 
lie Bernin, prétendant avoir lout abandonné” rrêaur du Roy, je prnponerey à Sa Majesté de 
Peur se dévouer uniquement à la statue da luy foire quelque gratification en considération 
Roi, espérait recevoir, ontre s pension, quel- du travail qu'il fail. Crpandant je doie vous 
nes grabfications IL sjoutit encore que le dire que re cavalier est un homme font joté- 
Bei était très-gêné, qu'on le eroyait inté-  remé*, ayant aulant de sujet qu'il a de se louer 
msé,el que cependant il pesait toutesa vis à de la munificence du Moy...» (Dép. du semé. 








41. Colbert vol. 64, ob. 256.) taire d'État, fol. 88.) — Voir pièces n° 78, 
ail déjà écrit à ce sujet, sept 104 el noles. 
es anparavant : 2 Voir pièces n° 78, 87 89. 


? Le 17 aeril 1670 le due de Chauines avait de son cé éeit à Golbert : Je n'ay pas manqué de re- 
hersber les vcesions d'eeiter le cavalier Bernin. pour son propre hanneur, de travailler promplement 
rate der Roy, mais ce avt pos à Le premier motif qui le pie aire agir, él eclay de 'intérent.…» 
age Cdhert, vol. 155, 1. 67) 
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sensible aux marques que vous me donnez de la tendresse de vosire 
amitié. 

Je vous avoue ingénuement que vous m'embarrassez quand un due et 
pair et un premier gentilhomme de la Chambre me propose d'estre sous 
protecteur d'une académie de laquelle le Roy a bien voulu m'ordonner 
d'estre protecteur. Je sçais certainement que vous-mesme y auriez eslé 
embarrassé, 

À l'égard du sujet de a nouvelle pièce, j'ay hésité assez longtemps si je 
vous dirois que c'est Alccste et Admte, Mais comme le poëte y fait entrer 
une infinité d'autres accidens que je ne pus trouver le temps de vous 
déduire, ee peu de mols ne pouvant me satisfaire ni vous non plus, el mes 
autres affaires ne me permettant pas de vous en dire davantage, je fus 
obligé de me servir des termes qui vous ont pu donner quelque déplais 

Je vous prie, Monsieur, de me continuer toujours et de me donner sou- 
vent Îles mesmes marques de vostre amitié, et d'estre aussy bien persuadé 
de le mienne et qu'il n'y a personne qui s'intéresse plus que moy à tout 
ce qui vous louche. 





CAreh, de la Mar. Dépéthes du scrélaire 





Pt, 4673 1544 




















109.— À M. DE SAINT-ROMAIN, 
AMBASSADEUR EN SUISSE’. 
Paris, a8 juillet 1673. 
Le sieur Baluze*, qui prend soin de ma bibliothèque et qui travaille 
depuis quelque temps auprès de moy aux mémoires concernant les Ca- 
pitulaires de Charlemagne #, m'a dit qu'il a appris qu'il y à dans l'abbaye 





1 Melchior de Harod, marquis de Saint- 
Tomain, conseiller d'État, successivement ré- 
sident à Hambourg, à Munster el en Suède. 
Ambassadeur en Portugal. puis auprès des 
Cantons suisses, qu'il empécha de s'opposer 
à Je conquête de la Franche-Comté. Ambas- 
sodeur en Allemagne en 1682, em Portugal 
de 1683 à 1686. Mort le 34 juillet 1696, 
à l'êge de quotre-vingls ans. — Ulte note 
complète celle du J1° volume, Industrie, pièce 
DE 

* Étienne Belure avait té attiré à Paris, en 
1655, par M. de Marcu, archevèque de Tou- 
House, dont il devint le sreritaire, À la mt 








Google 


de l'archeväque (1668), Colbert le prit pour 
biblioihéeaire. Nommé professeur de droi tar 
non en 1670. Mort le 28 juillet 1718, àl'ge 
de quetre-vingt-huit ens. 

Ordonnances des rois francs et principe 
dament de Carlermagne, qui Liraiel leur nou 
de ce qu'elles étaient divisées par chapitre. 

On trouve aux Archives de l'Empire dass 
le Regire du swerétariat, O 18, Pl. a05. à 
le date du 10 décembre 1674, la permieire 
que Louis KV aeconda pour no ans à Balure 
prieur de Beauvais, de Hire imprimer les Cr 
pitubires, Les a vel, in-fol. de ce reenoil à 
rurenl en à 677 
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de Saint-Gall! quatre manuscrits dont vous connoistrez les noms par le 
mémoire que vous trouverez cy-joint, qui peuvent beaucoup servir à rendre 
ces mémoires parfaits, 

Gomme je serois bien ayse de pouvoir faire achever promptement eot 
auvrage, je vous prie de profiter de quelque conjoncture favorable, ou, 
par quelque autre moyen que ce puisse estre, d'emprunter de l'abbé 
ou des religieux de cette abbaye ces quatre manuscrits pendant six se- 
maines ou deux mois, sous la promesse que vous leur donnerez, s'il vous 
phis, en mon nom, que je les feray rendre soigneusement au bout de ce 
teups-Rà. 

Je ne doute pas que vous ne vouliez bien entrer dans cet engagement 
pour moy et que vous ne soyez bien ayse de contribuer, par ce moyen, à 
la perfection d'un ouvrage qui regarde la gloire de nos rois et qui. peut 
este de quelque considération dans la république des letires?, 

(äreb. do la Mar. Dépéches du secrétaire d'État, 1073, fol. 112.) 











110.— A M. ARNOUL, 
INTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE. 
Sceaux, 13 eeplembee 1673, 
Le sieur Mosnier® ayant eu avis qu'il est arrivé du Levant une voiture 
d'animaux qui y ont esté achetés, suivant Îes ordres qu'il en avoit laissés 
en partant d'Alexandrie, je l'envoye à Marseille pour prendre soin Juy- 
mesme de la conduite de ces animaux jusqu’à Versailles. IL est nécessaire 


* Câlibre abbaye de Bénédictins, à 14 Lienes 
Ex de Zurich. 

+ L'abbé de Saint-Goll se prèla aux désirs 
de Colbert et iL reçut du Roi, ponr remerci. 
mat, na parement d'antel, Le ministre, pro- 
fiant de eatte circonstance pour sa concilier les 
lonres dispositions de l'abbé, écrivit à M. de 
SiotRomain, le 30 septembre suivar 

+le ne douie pas que ce présent de la mu- 
üfoæ du Roy ne contribue beaucoup à 
ras asurer de cet abbé el de tout ce qui dé- 
rndra de Jay dens joules Les aires qui re- 
fprlercnt le service du roy en Suisse.» (Dép. 
da scretare d’État, fol. 1 60.) 

* Mumnier.Gassion avait été chargé plusienrs 
His d'aller en Orient chercher des animaux 
jp 8 ménagerie de Versailles. 
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St à cet efèt plusieurs voyages dans ces 
contrées : l'un en décembre 1670, un second 
en novembre 172, pour lequel Arnout loi 
avança s,000 Jivres; enfin an troisième, en 
novembre 1673. (Dép. conc. Le gal, 1670» 
2672 ot 1678, fol. 194, 290 et 215.) 

Nous publions à l'Appedie, à la das du 
28 juillel 1675, une lettre de Momnier à Got- 
bert pour lui annancer son retour en Francs 
avec plasieurs animaux, 

Au mois de février 1 68, Mosnier ne metiait 
de nouveau en routs pour le même pays. Col- 
bert, en annonçant son départ à Brodart, 
tendant des galères à Marseille, recommanda 
de lui dunner toules les assistances dont il 
ait avoir bosoin. (M. Clair. vol. 4 ag, (ol. 84.) 
— Voir ILL, Marine, pi Bü, Hg el &ur. 

"3 
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que vous luy fassiez fournir Loutes les choses dont il peut avoir Desuin 
pour la seureté et la facilité du transport desdits animaux! 

À l'égard de la dépense qu'il sera obligé de faire dans ce voyage, vous 
pouvez luy faire payer à compte par le trésorier des galères la somme de 
600 livres, de laquelle je feray le fonds entre les mains du trésorier des 
bastimens pour la rembourser audit trésorier des palères. 

Arr de a Mar. Dép concemant le pare, 1675. Fo. 8.1 




















{11 — LOUIS XIV À COLBERT. 


{Late aotographe 





s Nancy, 1g septembre 1 674. 

J'ay vu l'estat que vous avez envoyé des ouvrages de Versailles, dont je 
suis très-content. Je me prépare à sentir quelque plaisir quand j'y arrive- 
ray; ce ne sera pas encore sitost. 

Ce que vous me mandez des pompes me fait grand plaisir; il faudra 
mesurer les fontaines du parterre, le Triton, la lerrasse et la cour de ma 
mère; qu'elles ne vident en douze heures de jour qu'elles iront d'ordinaire 
que ce que les pompes hautes, ou celles qui peuvent aller au réservoir, ; 
Jéveront d'eau en vingt-quatre heures, 

1 me parois qu'elles pourront estre d'une grosseur raisonnable. Exa- 
minez bien ce que je vous mande. afin que je trouve cela juste en arrivant. 
Les pièces que vous avez fait faire pour les pompes basses, en cas qu'il 
rompe quelque chose, sont à propos. 

Il seroit bon que Trianon fusL reconvert ct propre quand j'arriveray; 
c'est pourquoy il seroit bon de commencer à revouvrir les orangeries de 
bonne heure, afin que je trouve tout achevé. 

Je m'aitends à trouver beaucoup de fleurs tardives ou avancées, car 
mon frère m'a dit que le jardin n'en estoit pas si plein qu'à l'ordinaire et 
que Le Bouteux en avoit en réserve; je crois que c'est pour cela. Prenez- 
en. un peu connoissance. 





1 Amoul, qui était chargé de recrsoir les 
animaux destinés à Versailles, avait cit le 23 
septembre 1668 à Colbert : 

«Voyant périr lous mes. pauvres animaux 
par les chemins et ne apportant que des 
peaux, je me rémous de sous envoyer ce que 
à avant l'hyrer: trois garelles, la chèvre an 
gore, trois biches de Sardaigne et des pigeons. 
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Les rats de Pharaon eslant morts et es perdris 
apprivoisées, les faisans et les demoiselles de 
Numidie. J'ay des poules et des engs de Cons- 
tantinople, mais je ne les trouve pas asset 
bœaux pour de Roy. (Mélanges Colbert. vol. 
v48 bis, fol. 970.) 

+ Ceti leure est scindée, La première prrtir 
eva publiée, à sn date, aux Affaires genres 
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De mes gens m'ont dit qu'on travaille à la terrasse devant mes fenestres 
à Saint-Germain !. Vous ne n'en avez vien mandé; failes-moy sçavoir ce 
qu'on y fait. 

Le suis bien ayse que In chambre de madume de Montespan soit si 
avancée, el la maison. Faites faire et avancer les peintures le plus que vous 
pourrez, afin qu'elles ne sentent plus quand nous arriverons. 

Mandez-moy le véritable estat des moulins de la montagne? et si je 
peux espérer d'en avoir de l'eau cet hyver. Il faut me dire anssy l'estat des 
conduites qui la doivent mener, et du réservoir de Lalourerÿ ?.. 

& 





net de M.le due de Luynes, Mas. n° 93, carton ».) 











112. — A LOUIS XI. 
{Lettre autographe.) 
Sceaux, 28 erptomhre 1673. 
de fis hier, Sire, faire une expérience des pompes de Versailles, 

Je puis assurer Vostre Majesté que les deux dernières pompes en cha- 
pelets du sieur Francines* porlent 73 pouces d’eau dans le réservoir haut, 
ét par conséquent que les quatre en porteront 1 4A pouces. 

Le réservoir d'en haut estoit entièrement plein; je fis marcher con: 
auellement ces deux pompes et deux autres des quatre basses dudit Fran- 
eines et de Denis, et ccla pour faire l'expérience sur la moñié des pompes 
seulement; d'antant qu'il ÿ aura huit pompes nouvelles qui seront dans le 
réservoir haut et que je n'en fis aller que quatre, avec lune des deux de 
la grande pompe. 

Je fis ouvrir les huit jels, sçavoir cinq du parterre, le Triton, la cour 
et la terrasse, à une heure précise du matin. Îls jetrent jusqu'à cinq 
heures et demie du soir que le réservoir se trouva vide; en sorte que je 
crois que Vostre Majesté peut faire estat que lorsque les dix pompes porte- 











? Voir à l'Appemdiæ, à In date du 6 dé- 
cenbre 1678, le fetiré de Petit eurles travaux 
de Saint Germain. 

2 Voir la nole 1 de Ja page 316. 

 Lalonresy, dont il « été question page 340, 
élit un entrepreneur de torrassements, fut 
chargé de crenser le réservoir d'en haut placé 
arla grotte, qui était le plus élevé el le plus 
important, 

* Les premières pompes étant Hop faibles. 


Google 


Colbert, sur lesordres de Louis XIV, avait pressé 
Francines d'en augmenter le puissance, On eut 
alors plus d'eau, et le minisire avai 
écrire au Roÿ, le 19 septembre: 
cines double le chapelet de In pompe qui re- 
porte l'eau du parterre dans le réservoir haut, 
en sorte que j'espère qu'elle portera plus de 
Le pouces d'eau,» (Voir JE, Finonees, An- 
nexes, pièce n? xx, 12° paragraphe.) 








A 
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ront loutes dans le réservoir haut, ces huit jets pourront aller douze 
heures sans dificulté; mais il y a deux choses à observer : l'une que les 
dix pompes rempliront le réservoir haut en six heures de temps, et l'autre 
que la grotte, le Dragon et l'orangerie tirent de ce mesme réservoir. 

Je fais travailler nuit et jour aux deux autres pompes en chapelets, et 
j'espère qu'elles seront en place dans quinze jours”. 

L'on couvre tout à Trianon, et Le Bouteux promet que Vostre Majesté 
sera satisfaite sur les fleurs?, 

Le Labyrinthe?, le Marais, la Cérès, les groupes du Théâtre et de la 
caur el les six pièces du grand appartement de Vostre Majesté seront en- 
tièrement achevés dans le mesme temps?. 

1 n'y a plus qué des doreurs dans l'appartement de madime de Mon- 
tespan à Saint-Germain. Le tout sera achevé dans huit jours. 

J'ay fait payer 500,000 livres à compte des1,200,000 que Vostre Ma- 
jesté a demandées sur le mois de décembre, outre les 200,000 qui estoient 
desjà payées. l'espère avancer de quatre ou cinq jours le temps que Vostre 
Majesté m'a donné jusqu'au 10°. 

J'expédieray ce que Vostre Majesté ordonne sur le sujet du parc de Fo- 
lembray * et de la terre d'Aubigni 5. 





Suinte-Menebonld, 3 oclobre. 

* Je suis très-ayse de ce que vous me mandez touchant les eaux. Quand toutes les 
pompes seront achevées, vous ferez une épreuve des huit fontaines que vous avez desjà 
éprouvées el vous y joindrez les deux dernières du parterre, car elles doivent tonjours 
aller aussy, afin que je règle lè-dessns le temps qu'elles devront aller et la grosseur 
des jets. 

Faites poser, le plus promptement que vous pourrez, les figures qu'on doit mettre, 
afin que je trouve tout approprié, en cas que je relourne bientost à Saint-Germain. 


1 Voir la pièce précédant, $ 5. 

* eRien de plus origiel que ce busquet. 
A l'entrée élait la statue d'Ésope, et à charme 
angle des allées du Labyrinthe, la représents= 
ton d'une de ses fables, formant un petit 
bassin.» (Trataux hydrauliques de Versailles, 
par M. Le Roi.) 

> Le 20 juin précédent, Colbert avait écrit 
au Roi: 

«Le Labyrinthe, lesappartemens de marbre, 
La pompe, les appariemens de Saint-Germain 
s'avancent également. J'espère que Je Loul sera 
achesé dans la Ga dk juillet ou au 15 anust au 
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los tard; j'y apporteray LoutaLa diligence qu'il 
2er8 possible.» 

+ Le pare de Folembrsy faitail parie du 
domaine de Couey {Aisne}. 

5 Celle lerresilaée en Berri, à 10 lieuesde 
Bourges, remail d'étre réunie à la couronne, 
oprès La mort des descendants do Jean Smart, 
connétable d'Écome, à qui Charles VIL 1° 
dannée, en 1454, pour récompense de es ser 
vices. Plus tard, en 1684, a Lerre d'Aubigni 
fut érigée en duché en faveur de mademoiselle 
de Kérowlle, duchesse de Portsmouth, mai- 
Lresse de Charles II. . 
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On m'a mandé qu'il y avoit quelques maisons audit Saint-Germain où il ÿ avoit de 
la petite vérole. Donnez ordre qu'on fasse sortir Lous ceux qui sont frappés du mal et 
qu'on aère les maisons où elle aura esté. 

> Je suis Irès-ayse et très-content des payemens que vous faites faire ai régulière 
ment. 

Voicy Le temapa où on sera obligé de faire des acbals de bled pour mettre dans les 
ess où il y à des troupes et où jen pourray avoir afire. Voyez avec Berthelot ce 
quil désire pour cela, e luy donnez des asigmations dont il se coulente, pour qu'il 
fournisse ce qu'on lay mandera, Je ne règle point la somme, car je ne sais à quoy 
dla pourra aller. 

Je suis bien en peine du coup de vent qui a séparé mes vaisseaux. J'espère que j'en 
say qnitle pour des cäbles et des ancres. 

Les ordres que vous avez envoyés au comte d'Estrées sur Ia flotte d'Ostende sont bien 
à propos. Quoy qu'il arrive, il sera bon de mettre la main dessus, car, au pis-aller, on 
sera quitle pour Îe désavouer, 

Vostre fils vous fera réponse à beaucoup de choses que vous Iny avez mandées, 

Presser les convertures de Trianon. Je saray bien ayse de trouver mon grand loge- 
ment à Versailles en estat d'estre meublé. 

L'ay va Bontemps et je l'ay questionné sur beaucoup de choses dont plusieurs m'ont 
fat plaisir, quoyqne vous me les eussiez mandéss par avance. 

I faudra faire percer la porte qui va du petit appartement, où loge madame de Mon- 
Lspan, dans la salle des gardes da grand apparlement, et la melre en estal qu'on y 
prise passer. 

Hfoudra aussy foire ouvrir la porte qui va de mon pelil à mon grand appartement , 
qui est dans le cabinet où je vais quelquefois, pendant les Conseils, à des chuses néces- 
aires, c'est-b-dire devant le lieu où lon mel des commodités; et, où est le degré qui 
monte en haut, il fut Inisser cet endroitHà comme il est présentement *, 

Pour ce que vous m6 mandez des 50,060 érus de Brandebourg, il sera bon de tirer 
un peu de longue. 

d'ay vu ce que vous m'avez envoyé du mois de soptembre. 





(Gabin de M. le dac de Luyues, Mar n°98, carlon 3.) 


1 Voir, Afairesgénérales, une lettre adresoée 
par Louis XIV à Colbert, le 9 oclobre 1674. 

* Quelquetemps après, Louis XIV ajoutait: 

«ay oublié de dire, dans mon autre mé- 
moire, qu'il ul oavrir deux portes pour 
eakrer dans la garde-robe de mon grand 
lement, l'ane dans le grand cabinet qui 
in, el l'autre dans la chambre qui en es 
‘abinel ey-dessus marqué et celuy qui donne 
sur la terrasse. 











«1 faut eue qu'il y eyt une porte de la 
grande chambre el satichambre dans les petits 
cabinets de derrière; il faudra faire les mesmes 
portes du costé du logement de la Reyne, cl 
celles qui sont marquées dans mon autre mé. 
moire pour run apparement, el l'ochever le 
plus promplement qu'il se pourra.» (Cabinet 
de M. le duc de Luynes, Mu. n° 93, car 
don 2.) 
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113.— À M. DAUVET, 
GHAND FALGONNIER 
Versailles, 16 vclobre 1673. 

Le Roy m'ordonne de vous dire que quand Sa Majesté a donné congé 
à sa fauconnerie, elle n'a pas douté que tous les officiers qui en dépen- 
dent ne revinssent de bonne heure; ainsy elle veut que , aussytost que vous 
aurez reçu elle Îettre, vous preniez la peine de faire avertir tous les chefs 
de vol de se rendre promplement iey. 

Comme vous seriez peul-esre trop longtemps à rassembler tous les vols, 
elle désire qu'à mesure qu'il en arrivera auprès de vous. vous les fasciez 
venir incessamment en ce lieu. 

J'attendray la réponse que vous me ferez, s'il vous plaist, sur ec sujet, 
afin d'en rendre compte à Sa Majesté. 

(Arch. de In Mar, Dépéches du vecrétaire d'État, 1673. fol. 354.1 











114. — À M. FEYDEAU DE BROU, 
INTENDANT À MONTAUBAN. 
Versailles, 18 octobre 1673. 


J'apprends que les nommés Misson et La Boulaye, marbriers, ont mis ke 
res de Campan*, Sauveterre® et Héchelte* en tel estat que l'on en 
pourra tirer plusieurs grandes colonnes quand le Roy le désirera. 
Comme Les dépenses immenses que Sa Majesté est obligée de soutenir 
ne lày permetlent pas de continuer celles qui ont esté commencées pour les 
bastimens des maisons rovales, et qu'elle est informée que les habitans des 
environs desdites carrières pourront ruiner en peu de temps les travaux qui 
y ont esté faits, en faisant sauter avec des pétards les pièces de marbres dont 
ils pourront avoir Besoin, Sa Majesté veut que vous ordonniez aux consuls 
des communautés des environs desdites carrières de tenir la main à ce qu'au- 
cun de leurs habitans ni autres personnes ne fassent tirer aucun marbre 





2 Nicolas Dauvel, comte des Marels, Larou 
de Boursanlt, gouverneur de Beauvais el lien= 
Lenant du roi en Beauvoisis, occupait la charge 
de grand fouconnier de France depuis le mois 
de mai 1630. Mort en octobre 1658. — Son 
fils, Alesis Dauvel, avait obtenu le survivance 
de ertte charge le a avril 37e 
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? Cheflieu de canton dans l'arrondisseannt 
de Ragnères-de-Bigorre (Hantes-Pyrénéts}. 

» Cheflieu de canton dans l'arrondissement 
d'Orllez (Busses-Pyrénées) 

# Commune de Tâches, canton de a Barlbe- 
de-Xesde, arrondissement de Bagnbres-de-M- 
que. 
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desdites carrières!, el d'empescher qu'il soit fait aucun tort aux bastimens 
que lesdits Misson et La Boulaye ont fait construire pour loger les ou- 
vriers qui ÿ ont travaillé, à peine d'en répondre en leurs noms. 

AAreh. de le Mur, Dépéches du merdtaire d'État. 1678. fol. 467) 




















115. — À COYPEL, 
DIRECTEUR DE L'ACADÉMIE DE FRANCE À ROME. 
Versailles, a7 octobre 1673. 





Pour réponse à vosire leltre du 4 de ce mois, je vous envoye cy-joint 
une lettre de change pour le cavalier Bernin?, Ne manquez pas de la luy 
remettre entre les mains el de me faire sçavoir à quoÿ peul monter la dé- 
pense qu'il faudra faire pour avoir le bloc de marbre dont il aura besoin 
pour le piédestal de la sintue du Roy à laquelle il travaille. Ce pendant il 
est nécessaire que vous preniez vos mesures pour avoir ce bloc de marbre 
aussytost que ledit cavalier vous le demandera. 

de serois bien ayse d'avoir une esquisse de ladite statue à cheval el du 
rocher, en cas que ledit cavalier vous permetle de la liver, et de sçavoir 
si elle sera isolée ou non°, afin de juger vù elle pourra estre placée. 

Au surplus, continuez de donner vostre application et de travailler à 
bien élever les pensionnaires de l'académie à la connoissance de tout ce 
qu'il y a de beau à Rome dans la peinture et dans la sculpture. 

Je vous feray sgavoir quand il sera Lemps de foire mouler les grands 
ouvrages d'après l'antiques mais cette année il ne faut pas penser à y faire 
grande dépense. 














Crele de Ja Mar. Dépéehes du merétaire d'État, 167, fl. 203.) 




















116. — AU CAYALIER BERNIN, 
à A ROME. 
Versailles, 28 octobre 1673. 


J'apprends avec grand plaisir que vous avancez la statu du Roy que 


! Voir piéce n° vvu. le Hlernin croyait la Lerminor en hnit maïs. — 
? Voir pièces n° 104 , 107 et noir Un voit combien cet anvrage, qui eoûla tant 
* Gcpendant, le 6 décembre 1672, d'argent el rompa toutes les espérances, Iran 
al di Fait savoir à Colbart que culte tale en longer 
sit isolée, En même lern 








menait que 
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vous avez entreprise comme vosire chef-d'œuvre el un ouvrage qui fera 
parler de vous et fera, pour un long temps, connoisire, en ce royaume, 
vostre vertu, puisque, par ce grand ouvrage, vous l'attachez au plus grand 
roy que le plus florissant royaume de la chrestienté ayt jamais eu. 

Je vous prie d'estre bien persuadé que nous donnons icy à ce chef- 
d'œuvre tout le mérite qu'il doit avoir et que nous nous attendons de le 
voir avec grand plaisir, mais sans impatience, estant persusdé qu'il ap- 
prochera d'autant plus de la perfection qu'il sera longtemps sous vos 
yeux. 

(Arch. de la Mur. Dépéchar du secrétaire d'État, 1073, fol. 163.) 




















117.— AU PÈRE RAPHAËL, 
SUPÉRIEUR DES CAPUCINS À ISPAHAN 
Versailles, 38 octobre 1673. 
Envoyant le sieur de La Groix! en Perse, pour s'appliquer à la con- 
noissence de la langue du pays, j'ay esté bien ayse de l'accompagner de 
ces lignes pour vous dire que vous me ferez plaisir de ny donner toutes 
les assistances et la protection dont il aura besoin pendant le séjour qu'il 
fera à Ispahan et dans les autres villes de ce royaume où vous aurez 
quelque erédit. En mesme temps je profite de celte occasion pour vous assu- 
rer que je suis, mon Révérend Père, vostre très-humble ct très-affectionné 
serviteur. 

Crée 3e Mar On du re compagnie des Fe, 1658. 55) 














118. — À M. DE SAUMERY, 
GRAND MAÎTRE DES FAUX ET FORTS DE L'ÎLE DE PRANGE*, 
Versilles, vo novembre 1673. 
J'auray beaucoup de facilité à faire réponse au billet que vous m'avez 
&erit, le 5 de ce mois, sur la demande que l'on vous a faite de perdrix 
rouges pour le roy d'Angleterre. 


4° Jean-François Pétis de La Croix obtint, Le 





et foréls de l'Ile-de-France, Jacques de Jo- 


25 juin 1682, le brevet d'interprète du roi 
pour les langues arabe, lurque et persaue. 
Mort le 4 novembre 1695, à l'âge de soirante 
Al Loire nos. 

2 Outre sa charge de grand maître des eaux 


Google 


anne de La Corre, seigneur de Saumery {voir 
IV, 258), étil capitaine des ebasses et du parc 
de Chambord, et baill de Blois, 

Le 18 octobre 1668, quand la œour eut 
quillé Chambord, il écrivit à Colbert: «Après 
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Vous sçavez qu'à l'impossible nul n'est tenu. Je suis bien fasché de n'a- 
voir pas quelque meilleur proverbe du pays blaisois à vous dire; mais 
enfin il faut que celuy que le roy d'Angleterre a envoyé icy pour cela 
cherche en d'autres lieux poar en trouver, et jo doute fort qu'en France il 
en trouve une aussy grande quantité qu'il demande, 

Quand vous viendrez icy, je seray bien ayse d'apprendre l'estai de toutes 


les forests du roy de vostre département. 3 
{Arcb. de le Mar. Dépéches du scrélaire d'Etat, 1673, 101. 169.) 





19.—- A BOILEAU'. 


1678. 


Le Roy m'a ordonné, Monsieur, de vous accorder un privilége pour 
vosre Ars poétique?, aussylost que je l'auray lu. Ne manquez donc pas de me 


Papporier au plus tost®, 


avoir ra bien du monde, je me retrouve tout 
seul. Cela va d'une extrémité à l'avtre.…. Sa 
Njesié doit estre contente, car elle à tomnoi- 
né de vouloir revenir. Elle m'a ordonné de 
ruiner les lapins, de réniablir Jos elotares de 
l Gisanderie, de ne rien omettre pour que 
sen phisir eugmente à son premier voyage... 
Je sais done travailler à lout, comme si j'avois 
# vostre parole et voslre bourse...» (Mélanges 
Galet, vol. 149 fl. 107.) 

* Nicolas Boileau-Despréaux , né le 1° no- 
tenbre 1636. Mort le 15 mars 1744. 

On troave aux Archives de l'Empire, Re- 
ire du secrétariat, © 48, fol. 33, à le dalo 
du 38 mars 1674, la permission accordée à 
Ricolss Boileau , siear Despréaux ,«defaire im- 
Brimer ses ouvrages, savoir : l'Art poétique, 
eu vers; no poëme intilulé le Lutrin, plusieurs 
disques, discours et épltres en vers, 6 la tra- 
doeon de Longin, lesquels it désirait faire 
iuprimee nme seconde fois, enserable ses Sa- 
ra.» Le Roi accordait cale permission à Boi- 
lai pour 10 ans «afn, di de le traiter 
fiorablement et de doaner an publie, par le 
Hkdare de ses ouvrages, la même salisfuction 
qu'il en avait reçue. 

















* Le privilége a'avait point 414 ref, au contrai 
mais qnélques inirigues do Pellimon ot de Montausier en 





a rare Bari 
ton, (Beme, n° AL) 
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il avait été ocelié à l'instant 





(Œurres de Boileau, éion de Snt-Mare, V, 13.) 


2 Quelques jours après, Boïleeu répondit + 

Je vois bien que c'est à vos bons offices que 
je suis redevable du privilége que Sa Majesté 
veut bien avoir 1» bonté de m'accorder. J'estois 
tout consolé du refus qu'on en avoit feil à mon 
libraire *, car c'estait luy seul qui 'avoit solli- 
cité, eslant très-éveillé pour ses intérests, el 
sachant fort bien que je n'estois point homme 
4 lirer tribut de mes ouvrages. C'enloit donc à 
luy de s'affliger d'estre déchu d'une pelile es- 
pérance de pain, quoyque assez incertaine, à 
mon avis, dès qu'il a fondoiteur le grand débit 
d'ouvrages tels que les mieos, Pour moy, je me 
rouvois fort cunlent qu'on m'eust sonlagé du 
fardeau de l'impression el de l'incertitude des 
jugemens du publie, n'ayant garde de mur- 
murer d'an refus de privilége qui me laiss 
celay de jonir peisiblement de 1onte na paresse. 
Cependant, Monseigneur, puisque vons dai- 
nez vous intéresser si obligesmment pour moy, 
J'urey l'honneur de vous porter mon Art poé. 
tique aussylost qu'il sera acheré, non point pour 
obeniran privilége, dont je ne me soucie point, 
mais pouréoumellre mon ouvrage aux lumières 
d'un anssy grand personnage que vous estes.» 

Boileau s'étant barné à remettre sa lettre au 
sue la seule demando 

spendt l'espédie 
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120.— 4 M. ARNOUL, 
INTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE. 
Verailles, 18 avril 1674. 

Je vous envoye ey-joint un mémoire des fleurs dont on a besoin pour 
les jardins des maisons royales, lesquelles il fant envoyer au mais de juil. 
let de la présente année, à la réserve des iubéreuses que l'on demande. 
pour Trianon et qu'il suffira d'envoyer en février de l'année prochaine 
1675. Il est nécessaire que vous recommandiez fortement à ecux qui sont 
employés à celte recherche de #'y appliquer avec plus de soin que les 
nées dernières, et qu'au surplus vous teniez la main que le contenn au 
présent mémoire sait ponctuellement exécuté. 

J'ay examiné l'estat que vous m'avez envoyé des dépenses qui ont esté 
faites pendant l'année dernière pour l'achat et voilure des fleurs, livre 
animaux et autres curiosités venues du Levant pendant ladite année. Je 
fais le fonds, pour le parfait payement du trésorier des galères, de la somme 
de 14,497 livres, 11 sols, 8 deniers, à quoy monte ledit estat. 

Vous pouvez continuer à acquitter les leltres de change que le Père 
Vanslèbe tirera sur vous; mais vous devez m'en donner avis aussyloit el 
observer de m'envoyer, au moins lous les six mois, un estat de toutes les 
dépenses qui auront esté faites pour les livres, fleurs, animaux et autres 
curiosilés?. 

















CAreh du lo Mar. Dépéehen erteernant ls galères, 1674, al. Do 


suisse de Colbert, Boileau de Puymorin , san 
frère, contrôleur des menus, le lança fort de 
s'en être tenu à une simple lee de com 
ment avec un ministre, et de n'avoir pas pris 
la poste sur-le-chump, pour aller foire ses re- 
merciments. À quelques jours de Ià, ayant eu 
ocessiun de voir Colbert, it lui ft des excuses 
pour son frère. «Tout ce que je puis vons dire, 
répartit le ministre, c'est que jarneis lettre ne 
m'a fait plus de plaisir que la sienne.» (Mme 
source qe La lettre) 

1 Le 20 juin suivant, Colbert Ini écrivai 
encore : 
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Je vous envoye cy-joint un mémoire coute 
nant la deseription de chaque espèce de fleuns 
que je vous ay andonné d'envoyer pour les jar 
dins des maisons royales, Ne manquer pas de 
bien recommander à eux que vous employer 
à celte recherche de choisir des oignons de Is 
qualité qui est marqnée par ledit ménoire, ct 
olervez surtout de ne point mesler 
espèces d'oignons de fleurs arec ceux qui sont 
mentionnés dans le mémoire qne je tuus #5 
envoyé au mois d'avril dernier.» (Dép. curé. 
Les gadéren, 1674, fol. go.) 
2° Voir pièces n° 56, gg et notes. 
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121. — LOUIS XIY 4 COLBERT. 
Du camp devant Berengon, 26 may 48744 

Mandez-moy Peffet que les orangers font à Versailles dans le lieu où 
ils doivent estre. 

Continuez à faire tout réparer. 

J'oubliay, en passant à Fontaineblean , de vous mander que j'avois trouvé 
toutes chases en très-bon estat, hormis le jardin de Diane, qui n’estoit pas 
planté. Je dis à Petit! de vous mander qu'il le falloit achever. C'est mon 
intention, Jay chargé encore Saternon de vous parler sur quelque chose 
que les habitans demandent, Mandez-moy ce que vous avez fait là-dessus. 

ne me reste qu'à vous assurer que je suis Lrès-satisfait de vous ct de 
la manière dont vostre fils se conduit. 


{Le Palais de Foniainableau, par M. Champallon-Figsae, p. 383.) 





122. — À M. DAGUESSEAU, 
INTENDANT À TOULOUSE. 
Paris, 25 may 1674. 
Le sieur Formont, marchand banquier de Paris, s'est chargé depuis 
longtemps de fournir tous des marbres nécessaires pour les maisons 


royales?; et comme il fait travailler depuis huit ou dix ans à en faire 


* Locis Petit avait d'abord surveillé, sous 
15 ardresde son père, les travaux de Versailles 
‘4 de Saint-Germain, Jorsqu'en octobre 1665 
et deruier supplia Colbert de donner à son fils 
recharge dans les bâtiments, «persuadé qu'il 
#7 rendroit capable, el qu'estant en hateinn, 
acquiert avecsoin diligence et fdélité. 
{Mangez Colbert, vOL. 1 3a bi, fol. 808.) 

Dès cle époque, on effet, Louis Pelit 
sable particulièrement chargé de. rendre 
compla des ouvrages de Saint-Germain, et il 
Adrase à Colbert de nombreuses notes sur les 
Arvaux en voie d'exécution. (Voir Me. Colbert, 
“él 130 be, 1814 fol. 352, 7763 et, en par- 
lle, une Jongue note du 36 seplembre 
1673 sur les appartements et les jardins de 
Sint-Germain.) 

Lans nne eurieuse lettre du 40 août 1665, 





S Voir la note 3 de La page 2881 
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Louis Pelil se plaint au mintre que, lorsque 
Ja cour quitte Saint-Germain, il es impossible 
d'empécherla friponnerie des gens de service 
tres. Is croportent jusqu'aux serrures, Lil 
a été obligé de défendre d'enlever les tublettes 
et planchcttes dex appartements, sans quoi tout 
paru *, (Ms. Calbert, vol. 130 bi 
fol. 979.) — Louis Petit fut envoyé, en 1672 , à 
Fontainebleau pour y remplir les mêmes fonc- 
lions de contrôleur des bâtiment 

? Ontronveéraanx Archivesde l'Empire, dans 
le carton O 11,464, Marbres, loul un dossier 
relatif à eee question. — Ce sont des élals du 
prix des arbres de Gènes, des Pyrénérs, du 
Languedoc et de Hollando, dressés por dif. 
férents fourniseurs qui ofraient leurs services 
à Colbert, et des mémoires sur les inarbres 
desinés tx conetruetions de Veraills. 
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Lirer des carrières de Caunes!, en Languedoc, et qu'il a fait mesme ouvrir 
dans les Pyrénées diverses carrières qui nous ont donné des marbres Lrès- 
beaux et très-extraordinaires, il est nécessaire pour le service du roy de 
luy donner toute la protection dpnt il peut avoir besoin pour cos ouvrages. 

Cependant, il est à présent troublé par les religieux bénédictins de 
Fsbbaye de Caunes, qui prétendent avoir droit et qui, en efet, ont 
estably un Italien qui s'est saisy de ces carrières, et mesme a fait tailler 
en morceaux plusieurs grandes pièces de marbre que ledit Forment desi- 
noit pour faire des colonnes pour les maisons royales. 

Je vous prie d'entendre sur ecla eeluy qui vous parlera de la part dudit 
Formont et de faire en sorte, ou par vostre entremise près de ces religieux, 
ou par l'autorité du roy, que vous avez entre vos mains, qu'il demeure en 
une entière et paisible possession desdites carrières de Caunes, à l'exclu- 
sion de tous autres, afin qu'il puisse continuer à fournir les marbres né- 
cessaires pour les maisons royales®, 

{Bibl des Invetides, Ne. Corremondence de M, Colbert, 1678, 435.) 























123.— LOUIS XIV A COLBERT. 
{D'aprbs une copia faite sue l'riginl) 
An camp de le Loyes, le 42 juin 1674. 

Jay ordonné à vostre fils de vous envoyer le plan de la maison de 
Clagay® et de vous dire qu'après l'avoir vu avec madame de Montespan, 
nous l'approuvons tous deux, et qu'il falloit commencer à y travailler: je 
crois qu'on eura desjà commencé. 

J'approuve vostre pensée sur ce que vous proposez, par vostre lettre 
du 5, de faire cette année; vous la suivrez donc tout à fait et y ferer tra- 
veiller sans perdre un moment de temps. Madame de Montespan a grande 
envie que le jardin soit en estat d’estre planté cet automne; faites tout 
ce qui sera nécessaire pour qu'elle ayi celte satisfaction et me mander ls 
mesures que vous aurez prises pour cela. 


 Arrondiwement de Carenssonne (Aude). 

5 Voir pièces n° 64 el 114. 

4 La Grande-Loye, ranton de Montbarrey, 
arrondissement de Dôle (Jura). 

+ En 1665 ,on avait achoté aux administre 
Leur des Ineurables, de Paris, la terre de Cla- 
10ÿ. Louis XIV là donna à madame de Monts: 
pan, qui y ft élever un ebâloau sur les plaux 


du jeune architecte lules-Hardouin Maman. 
Co caprire do la favorite coita 2,161,588 
Hivres. — Voir II, Finances, Anoese, pie 
XXIV, à la Gn de La leure, 

On rouvera aux Archives de l'Empire, des 
le carlon © 13,870, len titres d'acquisition 
d'échange des terres de Glagny e1 de Gti). 
de 1685 à 178% 
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Jay vu l'arresté. du mois de may et ce que vous diles des fermes ; sur 
quey je n'ay rien à dire de nouveau. 

Je crois qu'après la prise de Salins je pourrois estre obligé, en sépa- 
rt mes troupes, de retourner à Versailles. Je passeray par Fontainebleau 
el x demeureray quelques jours. I est irès-important que personne n'en 
stache rien que dans Îe temps que je partiray; c’ust pourquoy vous ne ferez 
rien qui puisse le faire croire. Vous pouvez seulement donner quelques 
ordres, sans affectation, qui fassent que je trouve les choses en meilleur 
estat. 

{Cabinet de M Je duc de Luynés, Mas. n° 93, carlon 9.) 











124.— A LOUIS XIV. 
{D'après ane copie faila rur l'original) 
Paris, 17 juin 1674. 

Je reçus, iL y a trois jours, la leltre de Vostre Majesté du g de ce mois. 
A l'instant mesme, je commençay de faire chercher les pierreries que Vostre 
Majesté m'ordonne !; je crois qu'il sera nécessaire d'envoyer Pitan® à Anvers, 
rt peut-estre mesme qu'il faudra qu'il envoye de là quelqu'un à Amsterdam; 
mais, de quelque façon que ce soit, j'y apporteray la diligence que Vostra 
Majesté m'ordonne et tascheray que tout ce qui sera préparé soit tel qu'elle 
le désire et luy soit agréable. 

J'espère que Vostre Majesté sera satisfaite de tout", 

Pour Versailles, quelque diligence que j'y apporte, il est impossible de 
pouvoir donner à Vostre Mujesté la terrasse restablie, le bassin et les fe- 
nesires du petit chasteau sur la mesme terrasse, avec le parterre d'eau que 
je His paver, auparavant le 3 ou le 4 du mois prochain*, 

Les grilles de fer pour fermer la galerie basse du costé da jardin ne 
pourront estre posées qu'à la fin du mois prochain‘, Les autres ouvrages 
que Vosire Majesté a ordonnés s'avancent tout autant qu'il est possible. 

Je ne sçais si Vostre Majesté n'agréeroit point que l'on fist blanchir à 
détrempe l'appartement de madame de Montespan 

Vosire Majesté m'avoit une fois ordonné de faire changer le regard de 
la Cérès; mais depuis, le sieur Francines m'a dit qu'ayant vu que cette fon- 


* Ces pierreries étaient pour madame de arfévres de Paris, joaillier de la cour. C'était 
Montespan.—Voir, Affüires générales, ne lettre lui qui fournisseit d'habitude eu Roi les bijoux 
de Louis XIV à Colbert, du 9 join 1674. destinés à être donnés en caden. 

* Jean Pilan on Pittan, l'un des principaux 
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taine alloit aussy haut que celle de Bacchus, elle avoit changé de sentiment. 
Je supplie Vostre Majesté de me donner ses ordres sur cette difficulté. 

I est certain que les jeis d'eau de la Cérès sont aussy hauts que veux 
du Bacchus*. 


RÉPONSE DE LOUS XIF, EX MARGE : 
Are-enr-Tille!, 19 juin 


* Poar ce qui œt des pierreries, vous ferez tout ce que vous jugeres le plus à 
propos. 

» Pourvu que ce que vous me mandez soit achevé le 3, je seray content. N seit 
bou que les fenestres fassent achevées quand j'arriverey. 

* A1 faut presser les grilles le plus qu'il sera passible, ear je veux que le petit parc 
soit Rrmé, pour qu'il soit plus propre: s'il ÿ a quelque chose à faire pour cela que je 
ne vous aye pas mundé:; vous le ferez faire, 

4 IE seroit bon de faire blenchir l'appartement, pourvu que cela soit fait le jeuiy. 
alin qu'on sye le vendredy touL enfier à Je menbler: car je seray à Versailles le sarids 
dernier de ce mois. 

® ny a rien à changer à la Cérès; elle va très-hien comme elle est. 


ACabinet de M. k duc de Luynes, Mes. n° 9$. carton 9 





125. — À LOUIS XIV. 


Paris, a1 juin 1654. 

Je supplie Vostre Majesté de me permettre de luy dire en peu de mois 
Festat auquel est à présent Versailles. 

Je fais paver Le parterre d'eau. Cet ouvrage ne peut estre achevé que le 
10 du mois prochain. 

Idem, les trois fontaines du Labyrinthe qui doivent estre payées: 

Idem, la terrasse et le bassin; 

Idem, le restablissement de la voûte sous la terrasse; 

Idem, les grilles de fer qui sépareront la galerie basse du jardin: 

Idem, les croisées des appartemens des bains ct de Madame”, 

Les croisées du pelit chasteau sur la terrasse sont posées et peintes en 
blanc. Elles sentiront l'huile encore plus d'un mois. Pour les peindre 
et dorer, il faut six semaines. 

Les jets de ln Cérès sont de »6 pieds de haut, et eeux du Bacchus de 
98: j'en fs hier l'épreuve. 


* Ganton et errondissement de Dijon (Côte-d'Or 
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Sçavoir si en cet eslal Votre Majesté veut que l'on change Le regard de 
la Cérèss c'est un travail de quinze jours. 

Les bords de la Cérès et du Bacchus ne pourront estre achevés que dans 
le mois d'aoust. 

Je fais poser le socle du groupe du milieu de la grotte. 

I faut douze jours pour ce travail. 

Les trois figures ne pourront esire post 








qu'à la fin du mois d'aoust ‘. 





Tonnerre, #3 juin. 
* Cest bien. 


? [ne faut rien faire de nouveau aux eroisées. On ne laissera pas d'y loger, quoy- 
qu'elles sentent un peu. 
‘ Bon. 


Mardy, à Fontainebleau, vous me rendrez compte plus particulièrement de tontes 
choses, 


(Gabinet de M. le due de Luynes, Mas. n° 93, carion s. } 




















196.— À MM. DE L'ACADÉMIE DES BELLES-LETTRES 
DE SOISSONS. 
Versailles, 13 juillet 1674. 

Messieurs, le Roy ayant agréé la proposition que je luÿ ay faite de vostre 
part pour l'establissement d’une académie, à Soissons, avec relation à celle 
de Paris, dont Sa Majesté a bien voulu se déclarer le protecteur, elle m'a 
ordonné, en mesme lemps, de vous envoyer les lettres patentes de ect esta 
blissement ! et vous dire qu'elle s'attend, par vos soins el vostre application 
aux belles-lettres, que vous contribuerez aux grands ouvrages que l'aca- 
démie Françoise entreprend pour la gloire du règne 1le Sa Majesté. 





EBIBI. des Invalides, Ma, Correspondance de M. Colbert, 167%. fl. 597.) 


* Nous poblions à l'Appendice ces tres pue Lans de Nimes à left d'obienir l'antorisation 
lrates, ainsi qu'ane supplique adresse à Col. le fonder me académie dans cette ville, 
Lt, le 25 juillet 1682, par plusiours habi- 
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127.— A M. ARNOUL, 
INTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE. 
Verailes, 31 soust 1674, 
Sur ce que vous m'avez écrit, par vostre lettre du 4 de ce mois, qu'il ÿ 
a un curieux à Aix qui a quantité de belles médailles, je vous fais ce mot 
pour vous dire de m'en envoyer l'inventaire, afin que s' s'en trouve qui mé- 
ritent d'avoir place dans le cabinet du roy, je puisse vous donner ordre 
de les acheter pour Sa Majesté. 
Arch. de Je Mer, Dépééhs concernant des gares, 1878, (ol. 191 





128.— ORDRES ET RÈGLEMENTS 
POUR LES BÂTIMENTS DE VERSAILLES. 
Sninl-Germeïn, a oetobre 1674. 

Le sieur Lefèvre doit prendre garde que le pelit parc soit toujours en 
bon eslat et bien propre. 

Compter les garçons de Colinot; voir qu'il en ayt toujours le nombre 
porté pur son marché, et m'en envoyer son cortificat tous les mois. 

11 faut faire la mesme chose à l'égard de Marin$, pour l'orangerie; de 
mesme pour le potager. 
ter souvent Trianon ; voir que Le Bouteux ayt des fleurs pour le Ror 
pendant tout l'hyver, qu'il ayt le nombre de garçons auquel il est obligé, 
et le presser d'achever tous Îes ouvrages de l'hyver. 

H faut me rendre compte toutes les semaines des fleurs qu'il aura. 

Qu'il visite souvent tous les bastimens qui sont sur Îe canal, et fasse la 
revue du nombre d'hommes qu'il y aura, el m'en envoye tous les mois son 
certificat. 

Qu'il visite avec grand soïn tous les bastimens qui appartiennent a 
Roy, les tienne en bon estat, et y fasse faire toutes les réparations qui sont 








! Le à du même mois, Colbert avait déjà 
écril à cet intendant : 

el. Carcavi m'a dit qu'il n'avoit point reçn 
un hall de livres el de médailles, achetés 
pour la bibliathäque da roy, par le Père Vans- 
lèbe et par le sieur de La Croix, lequel vous 
luy aves écrit evair ait partir, 31 y à environ 
4 im. Faites-moy sçavoir à qui vons en 
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aver fait l'adresso à Lyon, et s'il mesté envoté 
à Paris, par La voiture des sieurs Nigol ctTher. 
rie, ou à quelque autre, afin que je daune 
ordre paur le faire relirer  . » (Dép. conte 
galères, 1674, fol. 110.) 

2 Voir pièce n° gh. 

& Marin avait passé un marché pour Ten 
relie de toates es alléss de Versailles. 
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nécessaires, sçuvoir : le chasteau aves toutes les basses-cours, les pavillons 
du Roy et de la Reyne, la chancellerie, l'écurie et le reste. 

Qu'il visite souvent les moulins; prendre garde qu'il n’y manque rien. 

Mottre doubles tous les ustensiles, bois, toiles at autres choses qui peu- 
vent estre nécessaires pour les faire tourner. 

Prendre garde que les meuniers les entretiennent en bon stat. 

Voirles marchés des meuniers, et tenir la main à ce qu'ils les exéculent 
ponctuellement. ; 

Visiter toutes les semaines deux fois toutes les pompes. 

Prendre garde qu'il n'y manque rien, et avoir toujours une double pro- 
vision de tous les arbres, bois et vis pour tous les ustensiles, et généralement 
de tout ce qui peut les faire cesser. 

Qu'il fasse la mesme chose aux moulins de retour et à ceux de la mon- 
lagne; 

Qu'il visite de mesme incessamment Loutes les fontaines, compte le 
nombre de garçons que Denis doit avoir suivant son marché, prenne garde 
qu'il les ayt toujours; 

Observe qu'il les entretienne en bon estat, et qu'il fasse refaire Les fautes 
sur les voies, à mesure qu'elles paroistront. 

I faut travailler incessamment à achever l'appartement bes du Hoy. 

Faire une conduite qui porte l'eau à la fontaine de l'escalier et la re- 
porte dans les réservoirs. 

Achever l'appartement des bains. 

Faire la décharge de la cuve des bains dans le réservoir sous la Lerrasse, 

Achever le groupe de bronze pour la fontaine de la terrasse, le dorer 
el le poser. 

Mettre des conlrecœurs dans l'appartement de la Reyne; 

Des marches dans la première pièce de l'apparlement bas du Roy, pour 
descendre dans le jardin. 

Faire les ouvrages demandés par M. Bontemps!, à lu chapelle ec sacristie. 

Achever les masques des clefs des croisées de l'appartement bas. 

Raccommoder les chandeliers de la grotte. 

Faire des appentis de bois pour les gardes du corps, contre les murs 
des écuries du roy. 

Faire achever les figures de la grotte avec soin. 




















* Alexandre Bontemps, premier valel de cl dépendances de Versailles, le 27 mi 1665. 
chambre du Raï, ayant es clef des cofies da ses. Mort à Versailles 
ss chambre et oucbant on fcelle.» 1 avai 9e soixante et que 
nommé intendant des châleau, pare, domine 
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Achever les socles de marbre el oster tout le plastre qui s'y trouve. 
Élever les deux figures d'Acis et Galatée, suivant que M. Le Brun a dit. 
Restablir les balustrades des réservoirs, 

Oster tous les sapins qui se trouvent le long de l'allée de la pyramide 
et de celle de la cascade, et y mettre des épicéas. 

Il n'y a rien à faire aux fontaines du pavillon, du donjon, de l'allée 
d'eau, de la pyramide, du berceau d'eau, du marais, du théâtre, de la 
salle du conseil, de la montagne, de l’Apollon, des bosquets, du cabinet 
d'eau. 

Pour la Gérès, il faut l'achever et ne rien dorer qu'au mois de may. 
Avoir grand soin d'oster toujours la terre qui descend de l'allée, pour em- 
pescher que le bord ne se grste. 

Pour La Flore, le groupe doit estre relevé. Baisser le bord de six à 
huit pouces. 

Les guirlandes : faire le modèle, Remettre au mois d'avril à Je dorer. 

La fontaine de Saturne : le modèle résolu sera exécuté, et y travailler 
taut Phyver. 

Le Bacchus : baisser le bord de huit pouces pour le moins. 

La fontaine de l'isle royale : remplir la pièce des eaux de l'estang. 

Remplir de terre le marais qui est entre cette pièce et l'estang, en élar- 
gissant l'estang, et luy donner une figure régulière. 

Achever les allées qui sont'entre l'Apollon et le canal. 

Achever toutes les allées du tour du canal, suivant le marché fait avec 
Marin. 

Aussytost que le temps à planter sera venu, presser Ballon de les faire 
tout suivant les mémoires du sieur Le Nostre, 

Achever l'aquedue pour la décharge du canal, et ensuite le déversoir, et 
y mettre une grille pour empescher la sortie des cnrpes. 

Faire travailler pendant est hyver à unir toutes les terres au bout de la 
grande pièce du bout du canal. 

Visiter souvent la mesnagerie et prendre garde que toutes les répara- 
tions soyent bien faites. 

De mesme de Trianon. 

Faire faire des tuyaux de fer sur le modèle du sieur Francines. 

Achever les regards de la fontaine de l'isle royale. 

Une rigole autour de la pièce haute de lie royale, pour y planter. 

Une pierrée de l'isle royale à l'Apollon. 

Prendre garde que les moulins de la montagne tournent toujours lors- 
qu'il y aura du vent. 
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Faire achever la conduite de plomb sans touchèr à l'aquedue. 

Faire emplir le réservoir de Lalourcey el travailler incessamment à la 
conduite jusque dans les réservoirs. 

Raccommoder toutes les portes et loutes les grilles du grand et du petit 
pare, el prendre garde que tout ferme bien. 

Faire une pierrée dans le théâtre pour essuyer Îes eaux. 

Relever la grille du petit parc qui regarde la fontaine de Bacchus et 
faire une pierrée sous le seuil de culte porte pour écouler les eaux du la- 
byrinthe. 

Oster cinq ou six des vases de l'allée d'eau où il y a des ifs, pour les 
voir la première fois que j'iray. 

Oster les vases de dessus les corniches de la montagne. 

Achever un magasin, commencé dans le carré du bois du marais, pour 
serrer les pots. 

Achever la closture des logemens des matelots. 

Faire une baraque, attenant le mur derrière la grille du costé de la mes- 
nagerie, pour y mettre un portier. 

Faire huit pierrées sur les allées hautes au bout du canal, et autant de 
conduites de fer sous les alles basses, pour écouler les eaux dans le canal. 

Faire les allées et talus nécessaires autour de la grande pièce du bout 
du canal. 

Oster les meschantes terres de l'allée qui va de Saturne à Apollon; faire 
des tranchées et les remplir de bonnes terres pour ÿ planter du buis. 

Regarnir de bonnes terres et de terreaux les plates-bandes du parterre 
en gazon. 

Faire la contre-allés depuis la fontaine de Saturne jusqu'à l'allée des 
tilleuls, et y planter de l'érable. 

Regarnir d'érables toute la contre-allée, où il y en manque. 

Faire des tranchées et les remplir de bonnes terres dans l'allée qui est 
entre la muraille et V'isle royale, pour y planter des tilleuls en la place 
de ceux qui sont moris. 

Enlever un pied et demy de lerre grasse antour du bassin de Bacchus, 
et y mettre du sable en la place. 

Planter des ormes et des palissades le long des murs de l'orangeric. 

Paver le bassin de la fontaine de liste royale. 

Poser la décharge du bassin du parterre haut de Trianon, du costé du 
canal. 

Réparer la faute du réservoir de Trianon. 

Achever le réservoir de Glatigny. 


Google 


372 SCIENCES, LETTRES, BEAUX-ARTS. BÂTIMENTS. 


Faire la conduite depuis les moulins jusqu'à ce réservoir. 

Planter des ormes dans toutes les rues et places de Versailles. 

Si on relèvera les arbres de la grande avenue, partaut où ils sont 
plus haut ou plus bas que les terres 1? 
.  Gouvrir la grille de laiton de le grotie avec des feuilles de Jaiton 
peintes en vert. 

Oster les appuis des croisées de l'appartement de Monsieur. 

© Relever le chemin sur l'estang de la mesnagerie, qui est plus bas de 

deux pieds que le mur, 

Mettre les deux figures de plastre sur le parterre d'en, et donner deux 
couches de blanc. 

Achever le globe de marbre, le mettre au bout du parterre d'eau en 
symétrie avoc les deux sphinx, en mesme ligne droite. 

1 faudra cet byver faire unir les terres dans les allées du grand canal et 


de la traverse. 
Lareh. de l'Empire, Registres dee dépenses dea batimenis du roi, D 10,400, 
+67 fol 270) 














129.— AU SIEUR D'ARVIEUX, 
EN MISSION A ALGER. 
Stint-Germain, 1 Rvrier 1675. 

Les différentes affaires qui m'ont occupé pendant cet hyver, el mesme 
quelques indispositions dont j'ay esté assez souvent attaqué, mon empes- 
ché de pouvoir faire réponse à vos lettres du 44 novembre dernier, sur les- 
quelles je dois vous dire que le Roy a csté fort surpris que le sieur Vail- 
lant?, que Sa Majesté avoit envoyé en ltalie pour la recherche de quelques 
médailles et autres curiosités pour ses cabinets, dont vous sçavez qu'elle ne 
laisso pas de prendre soin nonobstant la guerre à laquelle elle est si lo- 
rieusement appliquée, ayt eslé pris sur un vaisseau livournois, avec un bon 
nombre d'autres de ses sujets. 











1 Note marginale : «Le Roy verra éel article 
a première fois qu'il ira à Versailles, 

1 Vaillant (Jeen-Foy), né à Beauvais, le 
2% moi 1632. Rarit éléreçu médecin à vingt- 
quatre ans; une Greonslanee fortuile le porta 
vers l'étude des médeilles, à loquelle il ne con 
Sacra. Informé de sn aplitude , Colbert le char- 
gra de faire des recherches en lialie, en Sicile 
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ct en Gréce pour compléter le cabinet du roi. 
Vaillant, qui lait part de Morseile en cciobre 
1674, fal pris par un corsaire algérien et 
demura quatre mois el demi en captivité. Plus 
lard, il viila la Hollande, l'Anglctere, puis 
Ja Pere el l'Égypte. Membre de l'aradénic 
des imseripions en 1702. Mort le 43 octobre 
1706. 
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Sur quoy Sa Majesté m'ordonne de vous écrire, quoyqu'elle ne doute 
pas que le Bacha, le Dey et le Divan d'Alger ne les ayent relaschés, qu'elle 
veut néanmoins, au cas que cela ayt esté relardé jusqu'à présent, que vous . 
fossiez de vives et pressañies instances en son nom pour les mettre en 
liberté, et que vous leur procuriez outre rela les commodités nécessaires 
pour leur passage en Italie ou en lieu où ils puissent aller avec facilité; à 
quoy Sa Majesté ne peut pas croire qu'il y puisse avoir quelque difficulté, 
vu que la détention desdits François est directement contraire aux articles 
3 et à du traité de 1666 et 5 de celuy de 1670 ey-joints. Et, outre la 
condition commune de sujets de Sa Majesté que tous ces passagers ont, 
a commission particulière qu'avoit le sieur Vaillant et les passe-ports 
dont il estoit chargé font non-seulement connoïstre qu'il n'y peut avoir 
aucune difficulté à l'égard de tous les autres, puisqu'ils exloient en mesme 
compagnie et sur un mesme vaisseuu, mais mcsme ces passe-porls le font 
assez connoistre comme une personne attachée particulièrement el domes- 
tiquement à Ja personne de Sa Majesté. 
est à vous à bien faire valoir toutes ces raisons en cas qu'elles n'ayent 
pas encore produit l'effet qu'elle désire: el vraysemblabtement toutes les 
conquesles et Loutes les victoires qu'elle a remportées si glorieusement sur 
ses ennemis pendant celte campagne, et les puissantes armées de lerre et 
de mer qu'elle # sur pied, qui se sont signalées en lant de rencontres de- 
puis le fond de l'Allemagne jusqu'à la porte d'Alger, par la conqueste de 
la Sicile à laquelle elles sont à présent occupées, contribueront peut-estre 
en quelque chose à parter eeux du gouvernement de celle ville-là à l'exé- 
cution ponctuelle des traités qu'ils ont avec Sa Majesté. Je vous avoue que 
j'attends avec grande impatience des nouvelles de ce qui se sera passé sur 
les instances que vous avez failes pour la liberté de ces pauvres passagers". 

Gomme il y a desjà près de deux mois que je vous ay envoyé les ré- 
ponses aux lettres que vous m'avez écrites à vostre arrivée, je ne doute pas 
que, lorsque vous les uvez reçues, vous n'ayez obtenu facilement la Hberté 
desdits passagers. 

Je ne doute pas aussy que vous ne vous soyez servy avantageusement 
de tout ee qui a esté fait en Feanec sur le sujet de la barque d'Alger qui a 
esté bruslée à Port-Vendres, pour faire rendre ln mesme justice dans 
l'ordre des Lraîtés à toutes les barques el bastimens françois qui auront 
esté pris depuis ce temps-là. Et Sa Majesté veut que vous ne laissiez passer 
aucune occasion de faire de vives inslances en son nom pour maintenir la 
foy des traités et pour empescher que Les corsaires n’arrestent aucuns bas- 





2 Voir If, Marine pièce af AG e notes. 
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timens françois en mer et ne les amènent à Alger, ce qui cause à ses sujets 
la perte entière de leurs voyages. 

A l'égard du Bastion ?, elle est bien ayse que le Divan en ayt mis le sieur 
de La Toar en possession, et elle veut qu'il continue de faire toutes sortes 
d'instances en son nom pour maintenir cet eslablissement et prendre garde 
que la compagnie qui y est establie y puisse faire un commerce avanta- 
geux. 

Ne manquez pas de me faire sçavoir le plus souvent que vous pourrez le 
détail de tout ce qui se passera, tant à l'égard dudit Bastion que de tous 
les vaisscaux françois qui seront menés à Alger2. 





Arch. de La Mar, Ordre du ro pour Les compagnies des Indes, 1078 ol. 1 








130. — AU PÈRE VANSLÈBE, 


EN MISSION EX ORIENT. 
Paris, à juillet 1675. 

Jay reçu trois ou quatre de vos lettres, depuis quatre mois, auxquelles 
je n'ay point encore fait réponse; et comme elles regardent particulière- 
ment le nécessité où vous estes, je donne ordre à Marseille que l'on vous 
fasse remeltre 2,000 livres à Constantinople pour une année de vos ap- 
pointemens. 

Jauray soin, à l'avenir, de vons faire payer, tous les six mois, par 
avance, sans aucun retardement; cependant je suis bien ayse de vous dire 
que vous devriez vous attacher plus régulièrement à l'exécution de Pinstruc- 
tion que je vous ay donnée avant vostre départ, Vous sçaver que ma pre- 
mire intention a esté de vous faire passer en Éthiopie pour reconnoistre 
ce pays-là et pour en tirer tout ce qui pouvoit contribuer à satisfaire la 
curiosité du Roy. Il est vray que je vous avois chargé de rechercher avec 
soin tous les manuscrits que vous pouviez trouver dans le Levant, en fai- 
sant Je chemin, les séjours et Les diligences nécessaires pour pouvoir en- 
trer dans ee pays. Il est vray que vous avez acheté et envoyé un asser 


2 Voir II, Mere, pièce n° 196, 678 el 
note. — On Lrouve dans Les Mélanges Colbert, 
vol. 108, ful. H5,ë la date du 11 juillet 1664, 
un élat adresoi à Colbert par le chevalier de 
Clerville sur les profits qu'on pourrait faire 
annuellement au Bastion de France, qu'il 
appelle rune Inde très-abandante. + 
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2 Une autrefois, le 13 octobre 1679. Col: 
rt fi néclamer au divan d'Alger des arbres 
appartenant au Roi, qui avaient élé embarqués 
à Gèoes sur un uavire «oglois el dont un cor- 
saire s'était emparé, (Mélanges Clairembolt, 
vol. 47, fol. 354.) 
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grand nombre et d'assez bons manuscrits; mais au livu de continuer vostre 
voyage, vous avez pris le chemin de Constantinople, où vous n'estiez nul- 
lement nécessaire et où la présence de l'ambassadeur du roy rendoit la 
vstre tout à fait inutile. 

Mon intention est donc que vous partiez de Constantinople aussytost 
que vous aurez reçu cette lettre et que vous vous en relourniez, par la 
Sirie et par la Palestine, au Caire pour chercher, de ce lieu-là, les 
moyens d'entrer dens l’Éthiopie. Dans ce voyage depuis Constantinople 
jusqu'au Caire, vous rechercherez soigneusement tous les manuscrits e4 
autres curiosités contenues dans vostre instruclion, pour en faire amas, les 
remettre entre les mains des consuls et Les envoyer diligemment à Marseille. 

À l'égard de l'argent, je donne ordre à Marseille que l'on vous fasse Le- 
nir 1,000 livres pour acheter les manuscrits que vous m'atiez écrit que 
sous pourriez trouver à Alep, et en cas que vous en puissiez Lrouver di 
vantage, vous les ferez remettre entre les mains des consuls, auxquels je 
“lonne ordre de vous fournir l'argent dont vous aurez besoin. Je puis vous 
asurer qu’ils y satisferont ponctuellement; mais vous devez observer de 
leur remettre les manuscrits en mesme temps qu'ils fourniront l'argent à 
ceux desquels vous les aurez achetés. Et, comme je suis assuré que le can- 
sul d'Alexandrie exécutera plus ponctuellement que tout autre l'ordre 
que je luy donne, vous pouvez vous adresser à luy en ons qu'aucun des 
autres fasse quelque dificullé de faire payer ce que vous leur demanderez !. 

J'ay lu lo manusrit de l'histoire de l'Église d'Alexandrie que vous 
m'avez envoyé. et vous devez observer que vous failes mention dans celle 
histoire de quelques manuscrits, qui paraissent estre bons, qui devoient 
estre à Ja bibliothèque du roy au lieu d'estre en vos moins, ainsy que 
vous le dites. Je vous dois dire cependant que vous ne devez pas employer 
vostre temps à composer des volumes de cette nature ; el il suflira que vous 
en preniez toutes les connoissances pour ÿ travailler lorsque vous serez 


repassé en France. 









Ar. den Mar. Ordre di roi pour ler galére, 1676, lol. 103 } 





! Le 30 seplenbre suivant, Colbert pre Vanslébe rapril ses habits de dominicain. 
evil à Vanslèbe de revenir directement en berl ayant refusé de le secourir, il s8 vit forcé 
France, el défendit au consnl d'Alep de lu de vendre à vil prix les manuscrits éthiopiens 
Hume aucune somme pour acheter des ma qu'il avoit rapportés. {Voir la mule ul La piéce 
ments, Beniré à Paris Je sa avril 1677 n°6») 
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131.— A M. DE FEUQUIÈRES, 
AMBASSADEUR 4 STOCKHOLM. 
Paris, le 45 juillet 1675. 

Le Roy ayant bien voulu me confier le soin de ses bastimens, par la 
charge de surintendant que Sa Majesté m'a donnée, je prends soin de faire 
faire des planches assez curieuses de ce qui a servy et sert continuelle- 
ment aux diverlissemens de Sa Majesté, lesquels, comme vous sçaves, 
elle ne discontinue pas, nonobstant son actuelle et personnelle application 
3585 grands et glorieux desseins, Et quoyque une bonne partie de ces plan- 
ches soyent desjä anciennes, Jay cru qu'en utlendant que les modernes 
soyent arhewées, vous seriez bien ayse de les voir et de les faire voir dans 
le pays où vous estes. 

C'est ce qui m'oblige de vous en envoyer quatre exemplaires : et en cas 
que vous eslimier à propos de les donner, vous vbserverez, s'il vous plaist, 
de ne point parler du Roy, parce que ce n'est qu'une bagatelle qui ne 
mérite point de paroistre sous le nom de Sa Majesté. 

{Communiqué par M, Gabriel Chararay.) 











132.— SEIGNELAY A M. DE HARLAY, 
PROGLREUR GÉNÉRAL AU PARLEMENT DE PARIS. 
{Leiire autographe. } 
Suint-Germain, 8 décembre 167. 
Je vous envoyer, au mois de may de la présente année, une lettre de 
cachet par laquelle Sa Majesté ordonnoit au parlement de tenir Ja main à 


2 Le cabinet des estampes de la Bibliolhè par de Moi à doute aa enur, au rer del om 


que Impériale pomède ces planches gravées 
par Israël Silvestre, Le Pautre el F. Chau- 
veau, Elles se trouvent dans les publications 
daprès: 

3° Los plaire de Pfle enchantée on les fée 
et divertissemens de Versailles, diviée en trois 
journées et commencée le 7° jour de mai 1666. 
Imprimerie royale, grand in-folio. Sans teste. 

s° Relation de la fôte de Verraille du 18 
juillet1668, Imprimerie royale, 1669, in-folio. 
Tente de Fc 

3° Les diverênement de Veruailes donnés 
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quéla de la Franche-Comté, en V'exnée 164. 
Imprimerie royale, in-folio. Texte de Félbien. 

Les gravures représentant des jeux de bague. 
des festins, des illumioations, des feux d'ani- 
fico, des représentations de comédies et bles 
Us Princes d'Élide, le Malade imegnert, 
Aleuste), des saltes de hot, ete. 

Ces planches, files sous In direction de Cl- 
bert, ne manquont pas d'intérél. Colles qui 
représentent les illurainations et Los feux d'ar- 
défie produisent, par l'opposition de Le = 
mière à des ombres, des eflets us -ingulir- 
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ce que les maistres d'écoles de Paris ne pussent enseigner qu'à lire et 
écrire, et les premiers principes de la langue latine, sans pouvoir retenir 
aucun de leurs écoliers après l'âge de neuf ans. 

Comme Sa Majesté a eslé informée que lesdits maistres d'école conti- 
ruent d'enseigner la langue latine, la langue grecquo et la rhétorique, Sa 
Majesté ma ordonné de vous dire qu'elle vouloit estre informée de ce que 
le diment a fait en conséquence de ladite lettre. 

Je vous prie de me le faire sçavoir. 

CH imp Mes, Fonds Hart, vd. 367,1, Gi. 39.) 















133. — A M. ARNOUL FILS, 
INTENDANT DE MARINE A TOULON. 
Saint-Germain, 11 janvier 1696. 

Vous m'avez envoyé, le 18 octobre dernier, la lettre du sieur Brousson, 
par laquelle il me donnoit avis qu'il avoit fait embarquer sur un vaisseau 
13 livres hébreux, 22 arabes et du mont Sinaï, avec quelques médailles 
el autres il me faisiez sçavoir alors que ce vaisseau à 
pris par le corsaire la Flèche, l'on vous avoit assuré que le capitaine de- 
voiL racheter son vaisseau, 

Comme je n'ay point reçu de vos nouvelles sur ee sujet depuis ee temps, 
informez-vous exactement si ce capitaine est revenu à Toulon ou à Marseille; 
s'il a racheté son vaisseau; s'il a retiré des mains dudit corsaire le tout ou 
partie de ces livres, médailles et autres curiosités, el ce qu'il a payé pour cela. 

Faites-moy sçavoir ce que vous apprendrez sur ces points. 

Ath. de a Mar. Gr du ro concernant a gabren, 4676, M) 


























134. — A M. DE LA REYNIE, 

LIEUTENANT GÉNÉRAL DE POLICE. 

Versailles, 15 splembre 1676. 
Vous trouverez e3-joint l'ordonnance que le Roy fait expédier pour la 
conservation des eygnes qui seront mis dans l'isle Maquerelle 1. 





2 Vaiei eelte ordonnance : voulant aussy en embellir la Seine dans l'es 

8 Majesté ayant Ritveniruu grand nombre Lendue el au-dessus el au-dessous de sa bonne 
de eygnes des pays estrangers pour servie d' ville de Paris, elle donne ses ordres pour en 
nement sur Les canaux des maisons royales Faire meltre un nombre considérable dans l'ile 
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a estimé plus Apropos de vous en ordonner l'exécution qu'aux officiers des 
capitaineries du bois de Boulogne et Varenne du Louvre!, comme vous 
l'aviez proposé, prévoyant bien que le mal qu'on pourra faire aux cygnes 
arrivera plus souvent dans Paris qu'aux autres endroits, et que vous appor- 
teroz les soins nécessaires pour l'empescher. 

(BI. mp. Mas. Fonds Morte, vol. 11, ol. 197) 











135.— LOUIS XIV À COLBERT. 
(Lettre autographe.} 
Lille, 6 mars 1677. 

Je vous renvoye la bofle que vous m'avez envoyée pour le mylord Duras, 
afin que vous la luy donniez de ma part. I est À Paris et y doit demeurer 
quelques jours; elle est fort belle et le présent est très-beau ?. 

Fay reçu aussy la table de bracelet pour le mylord Sundertand®. Je l'en- 
voye à Courtint pour la luy donner. Sa beauté m'a surpris et Le prix m'a 
étonné; elle paroist d'ane bien plus grande valeur. 

Je suis bien ayse que vous ayez donné ordre au payement que vous avez 


faits cela ne me surprend pas, sachant l'envie que vous svez de me plaire5. 





LGabinet de M. Jo due de Luynes, Mes. n° g%, carton 2. — Giures 
ds Louis XF, V, 668) 





ludo visi-vis le Cours-le-Reyne, vulgaire- 
men appelée l'ile Maquerelle. EL, comme il 
est nécessaire pour la conservalion desdits cy- 
nes et parvenir à la in que Sa Majcsté s'est 
proposée dans cel esablissement, de les consor- 
er et empescher qu'il ne leur soit fil aucun 
mal, et de Los mellro pour cot effet sous la pro- 
lection publique, Sa Majesté fait défenses à 

personnes, de quelque condition et qua- 
à qu'elles soyent, d'entrer dans T'sle, sons 
permission do ceux qui sont préposés à la garde 
desdil ejgnes, à ous bateliers d'y abordor, dé- 
fend de prondre les œufs de cygne, de leur, 
Faire aucun mal avec Slets, banlons, armes à 
feu, à peine de 300 livres d'amende la pre- 
mibre fois, et de punition corporelle en ess de 
récidive,» (Fonde Moremart, vol.EUI' fol. a32. 
— Arch. de l'Emp. O 20, fol. 398.) — Un 
arr du 18 avril 1584 confirme celle ordon- 
nance.— Voir pibrern'" g0, gf, 1 6h et noles. 











Google 


* Le viomie Armand des Champs de Mar. 
Silly avait reçu en survivance, le 30 ociobre 
1660, la charge de capitaine du chlleau de 
Madrid et des chamcs de la Varenne du Louvre 
et du bois de Boulogne. (Voir 1Ÿ, Agriculture, 
pièce n° 13 et note.) — Son fils, Louis Rôné 
des Champs, avait obenn La sarvivance de La 
même charge le 3 août 1675 

* Voir Il, Fénances, Annexes, pièce at. 

5 Robert Spencer, comle de Sunderlond,, né 
en 1641. Ambassadeur en Espagne, puis en 
France en 1671 et en 1674. À son retour en 
Angleterre, il fut nommé secrétaire d'État, et 
plus lard président du Consoil. Mort le 28 sep 
lembre 1702. Le comte de Sunderland reçut 
ne pension de Louis XIV, sous Charles [l et 
Jaeques IL. 

+ Alors ambassadeur à Londres. 

% Voir Il, Finanres, Annexes, plêce ant, 
2 paragraphe. 
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136.— À LOUIS XIV. 
(Leurs autographe.} 
Paris, 1 mars 1677. 

La Reyne a demandé 2,000 pistoles pour les aumosnes de son jubilé; 
je luy ey fait donner aussytost. J'en envoye l'ordonnance à Vostre Majesté 

ver quelques autres, si elle l'a agréable*. 
Le Bast, qui estoit assurément le plus babile homme de l'Europe pour 
les lunettes d'approche et pour les instrumens de mathématiques, est mort 
depuis peu de jours et a laissé son logement dans les galeries du Louvre 


vacant. Sçavoir si Vostre Majesté auroit agréable d'accorder ce logement, 
où à celuy qui est Le plus habile dans Paris en ces deux métiers, ou à l'un 
des graveurs qui travaillent aux médailles de Vostre Majesté». 

Le nommé Jean Bette?, né à Oudenarde, très-bon ouvrier en 
qui a fait tous les ouvrages de Versailles, est mort et a laissé une femme 
veuve et quatre enfans. On demande à Vostre Majesté le droit d'aubaine* 
pour cette veuve et ses enfans*. 





ÉROR DE LOTS Air, EN MARGE à 
* Vous avez bien fait de faire donner 2,000 pistoles à la Reyne. 
* Vous meltres dans le logement des galeries qui vous croirez qui en est le plus 
digne. 
donner quelque chose à la veuve et aux enfans de cet homme qui est mart, 
qui lravailloit à la glaise, à Versailles. Et, jo leur accorde l'aubainc. 


{Cabinet de M. le due de Luynes, Mon. n° 3, carion a. — Cire 
da Lonie XIV, V, 560) 








137. — LOUIS XIV À COLBERT. 


UEettre aulographe.) 
Cambrai, +8 moy 1677. 


Je ne vous écris ce mot que pour vous dire que j'approuve tout ce que 


! Philippe Le Bas, ingénieur du roi Mortle * Jeun Belle ou Beth fhimit Le corroi des 
4 mars 1677, à l'âge de quarante am. (Die. lrois réservoirs de ja montagne. En 3698, il 
critique de M. Jal.) — Par bresel da 36 janvier avai fuit celui de Je fontaine de Baccls ol 
1670, i avait oblenn un logement au Louvre cclui du réservoir de Lalourery. 
came élant eirèe-balile faiseur d'instrumens  * Voir 1], Imder, 856. 
demathématiques.» 
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vous croyez nécessaire pour la conduite qui vient du résorvoir de Satory. 
Vous y pouver faire mettre l'eau; vous l'aurez desjà fait peut-estre après 
avoir reçu la Jettre que je vous écrivis hier au soiri. 

Je suis très-ayse que les réservoirs soyent dans l'estat que vous me man- 
dez. 

Je crois que la date de celte lettre ne vous déplaira pas. Pour moy, je 
Ja trouve très-agréable pour un roy de France, el particulièrement pour 
moy*. 





Gsbinel de M le dae de Laos, Mas. n° 93: carton à.) 

















138.— A M. DE BRETEUIL, 
INTENDANT A AMIENS. 
{Lettre originale.) 
Versailles, 13 juillet 1677. 

L'on vient de me donner avis que M. de Lumbres , qui a esté longtemps 
ambsssadeur en Pologne, est mort depuis peu de jours en sa maison à 
Montreuil, ou en une terre qu'il avoit proche de Jadite ville. 

Comme je sçais qu'il avoit composé une histoire de Pologne qui pourroit 
estro belle ot utile au public, et mesmo qu'il avoit beaucoup de manuserits 
curieux, je vous prie de vous en informer soigneusement, de vous en faire 
donner un mémoire et de me l'envoyer aussytest; el de faire en sorte que 
je puisse avoir tout ce qui se trouvera de manuscrits et mémoires qu'il 
peut avoir amassés pendant sa vie*, 





äu Corps législatif, Ms, B° 13, Dépéches de la cour à M de Breteuil, 
2677: pièce n° 251.) 


Voici celte feltre, datée du Quesnoy : 

«J'approuve ca que vous me mandez pour 
que je rouve loules Les fontaines en"hon estat 
cles réneevoira pleins. 

«Faites leschor de l'an de Salorg autant 
qu'il en faut pour que tout ce que vous me 
mandes soit exduté, 

ee remels à répondre moy-meume au mé- 
more que j'ay reçu de vous hier au soir. Quand 
je seray arrivé, je vous expliqueray mes in- 
Lentions demns. Je compte d'arriver lundy à 
Versailles, environ aur Les rois heures après- 
mmidy *.n (Même source que la leure.) 

2° Ce jourlà mème, Louis XIV avait ouvert 











* Louis MY revtra à Versailles Le 341 mai. 
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a tranchée devant Cambrai, qui capitula le 
5 evil. 

3 M. de Lumbees, d'abord résident à Liège 
en 1648, fut ensuite, perdant longtemps, 
amibamadeur en Polugne où il fut remplacé 
par le cardinal de Bonai en 1665. 1 mersit 
aussi Le roi Casimir dans les guerres contre ta 
Suède el contribua beaneoup au traité d'Olira, 
qui y mi Ga, 

+ Le à du mois suivant, Colbert remerciait 
'intendent d'Amiens des recherches qu'i 
faites et Joi annonçait que le due d'Aumont , 
gouverneur de Boulogne, avait écrit à Seï 


lag que les manuserils de feu M. de Lumbres 
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139. — A M. DE LA REYNIE, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DE POLICE. 
Fonininebleau, 12 seplembre 1677. 

Le Roy m'ordonne de vous écrire ces lignes pour vous dire que vous 
pouvez permetire sans difficulté au sieur de Lescogne, avocat au parlement. 
de faire représenter, par des écoliers qui logent chez luy, une petite tra- 
gédie qu'il a composée, aux conditions porlées par le consentement du 

sieur Lully, qu'il vous remetira entre les mains 1. 
(Depping, Conrvspondonce edmimistratise sous Louis HIF, 1, 562.) 





140.— A LOUIS XIV. 
CLetire et réponse aulogrephes.} 
Paris, 1° mars 1678, 

Je fus hier le jour entier à Versailles. Les estangs sont en très-hon es- 
tat. I ne reste plus que si pieds de conroy® el lerres à élever à celuy de 
Trappes: il y a trois pieds et demy d'enu surla soupape, et elle Sani 
sur quivse arpens de superficie. 

Il reste trois pieds à élever au bois d'Arcy; il y a deux pieds d'eau sur 
la soupape, qui s'estend en deux arpens; il y a 400 toises de rigoles ache- 
vées pour la conduite de ces eaux. 

Le réservoir de Satory sera bientost achevé. 

I ya 130 loises d'aqueduc fail; ce dernier ouvrage conlinuera tout 
l'sté, les autres finiront dans tout le mois d'avril”, 








sent entre ses maine. (Dépécher à M. de «Les baslimens nouveaux de Versailles s°6- 


Breuil, pièce n° 376.) 

* Dans une autre cire du à février 1679, 
Colbert annonçait à La Reynie que le 
Art élait autorisé à représenter en public, à 
L hire de Saint-Gerunain, les sauts acrompa- 
gs de quelques discours qu'il avait joués de- 












corroi, couche de Lame plaise 


{pur empescher infiltration des eaux. 
+ Le 33 du même moin, Colbert ojoutait à 
‘es renseignements ceux qui suivent : 
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vancent toujours avec diligence, et j'espère 
qu'il saront acherés dans le temps que Vostre 
Majené a ordonné. 

«Les eslangs de Versailles seront en leur 
perfection à Pasques; il ÿ a quatre, cinq et six 
pieds d'eau sur Les soupapes. 

«ILest arrivé um accident à esluy de Trappes 
Le conroy, Hiquide ot par sa ralure et par l'y 
ver, s'est appuyé sur son centre. Cela sgra res 
tably dons trois semaines, sans perdre une 
goulle d'eau...» {Même souree que la lettre.) 

À Voir pièce n° 137. 
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L'on travaille aux fontaines de la Renommée et de l'Arc de triomphe 
pour les achever!. 

Les nouveaux bastimens s'avancent beaucoup; je crois pouvoir assurer 
Vostre Majesté qu'ils seront au premier élage à Pasques, el achevés au 
temps qu'elle les a demandés? 

Dans celie semaine, il y aura une visile générale faite, avec MM. Fran- 
cines et Denis, de toutes les fontaines *; 

Le Nostrs et Colinot, de tous les jardins; 

Lemaire, de tous les robinets, ajustages et autres ouvrages de cuivre; 

Berthier, de toute la rocaille; 

Charpentier, maçon, serrurier el menuisier, de mesme, pour remetire 
le tout en estal. 

Les marbres de l'escalier s'avancent fort, et j'espère qu'il sera catière- 
ment achevé dans le mois de juillet*, 

M. Le Nostre fait faire un modèle de la nouvelle pièce pour y travailler 
incessamment *. 

Et ainsy j'espère, Sire, que tout ce que Vostre Majesté a ordonné sera 
prest pour luÿ donner quelque plaisir et quelque relasche après ses grandes 
et glorieuses conquestes. 

Vostre Majesté me permettra-t-elle de luy dire qu'il me semble qu'il se- 
roit bien nécessaire qu’il y eust un homme de commandement et habile 
duos le pays d'Aunis, y ayant beaucoup à travailler pour se préparer à dé- 
fendre Rochefort et les isles des entreprises des Anglois‘? 

Vostre Majesté sçait que Brest et Belle-Île ont besoin de troupes. 

Les 7 millions de livres ordonnés par Vostre Majesté au trésorier de 
l'extraordinaire ont esté entièrement payés: je luy fais payer 3 millions 
demain à compte du mois d'avril”. 





AÉPONBE DE LOUIS AIT, EX MAN! 
Du camp devant a eitadelle du Gand. 10 mart 

+ Je suis bien ayse du comple que vous me rendez de l'estat de Versailles. Ce que 
je recommande le plus, c'est ce qui regarde les eslengs et les rigoles qui doivent ÿ 
amener l'en: c'est à quoy vous ferez travailler sans relasche. 

* IL frut encore presser les nouveaux bastimens, afin qu'ils soyent faite dans le mo- 
ment que j'ay dit. 

À On fit dus les Trovaur hydraulique mée proclnmant à loule la terre la gloire du 
de Versailee, par M. Le Roi : Roi 





«En 1676, Louis XIV fit encore eons- 
lroire, eur les dessins de Le Brun, un nou- 
veau bassin, appelé de la Renommée, à cause 
de la principale figure qui était une Renom- 
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&E0 1677, ou commença l'Arc de Lriomphe. 
bosquel monumental élevé en l'honneur des 
ictoires du Roi, dont it ne roste que quelques 
vestigee. 
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* La visite que vous feres fire sera fort à propos. 

2 Je serey bien nyse que le grand escalier soit faiL en meame temps. 

* Quend le modèle sera fait, il ne faut point perdre de temps pour commencer à 
travailler à dégrossir l'auvrage; car, pour les ormemens, je seray bien ayee de voir le 
modèle devant qu'on ÿ travaille. 

“ ay bien intention d'envoyer dans le pays d’Aunis; mais je ne suis pas bien résolu 
sur quijeer les yeux. 

“I y aura des troupes à Rresi et à Belle-Île quand ilsera nécessaire L. 

* Vous oites des merveilles sur l'argent, et je auis lous les jours plus content de vous. 
Le snis bien ayse de vous le dire. 





{Cabinet de M Le dae de Laynes, Mas. n° 93, carton 2.) 


141. — AU SIEUR GODEFROY, 
HISTORIOGRAPUE À LILLE. 
{Leure origi 








Saint-Germain, s3 juin 1678. 

Je suis bien ayse que vous ayez desjà va la plus grande partie de tous 
les titres qui ont esté tirés de la citadelle de Gand. Sur quoy je vous direy 
que le Roy ne peut pas les fire emporter publiquement, parce que la ca 
vilulation de la ville y répugne: mais vous pouvez en faire sortir adroi- 
tement le plus grand nombre qu'il vous sera possible, en quoy vous pour- 
rex estre aydé par M. Le Peletier de Sauey®, auquel M. de Louvois en a 
écrit en ce sens, el vous ÿ aurez d'autant plus de facilité que le président 
Erembault doit sortir de Gand pour s’aller habituer dans les terres du 
Roy. 

Je vous envoye une lettre pour ledit sieur président Erembault, avec la 
copie, afin que vous soyez informé de ce qu'elle contient +. 

CGitiot de mani de Gndtrop-Méniie, Mas. pbe 2° 29.) 








1 Voir HE, Marine, pièce n° AB8. la leltre que vous m'aver éerile, par laquelle 
Li par aq 


* Intendant à Lille. 

? Quelques jours après, dans me autre 
etre, Colbert recommandait encore à Gode- 
frox «de retirer ke plus grand nombre de titres 
quil pourroit da chasleau de Gand el de les 
metre en ordre, aussytost qu'il serait rentré 
À Lil, pour Jes Iny envoyer.» (Mme source 
quela lettre, pièce n° 41.) 

* Voici celle leltre : «J'ay reçu, Monsieur, 





vous m'offrez quelques mémoires concernant 
1e commerce. Comme je ne doute pos qu'ils ne 
soyeut bons et utiles, par l'opinion que l'on a 
icy de vonire suffisance et de vosire mérite, je 
vous prie de me les envoyer ou de les remeltre 
entre les mains da sieur Gudefroy, qui vous 
rendra cette lettre, auquel vous ponvéz donner 
créance sur ce sujet.» (Même source que la 
lettre, pièce n° fr pièce n° 343. 
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142. — PROCÈS-VERBAL 
DR L'ACADÉMIE ROYALE D'ARCHITECTURE. 

13 juillel 1658. 

Ge jourd'huy, M. Perrault, conservateur des hastimons de Sa Maj 
ayant fait sçavoir qu’il avoit quelque chose à proposer de la part de Mon- 
seigneur Colbert à MM. les architectes, on se seroit assemblé à l'heure 
accoustumée, où estant, mondit sieur Perrault auroit fait voir un billet 
signé de mondit sieur Colbert du 11 du présent mois, par lequel il or- 
donne aux architectes du roy qui s'assemblent à l'académie, de visiler 
promptement toutes les anciennes églises et les anciens bastimens de 
Paris et mesme des environs, s’il est nécessaire, pour voir si les pierres 
sont de bonne ou mauvaise qualité, si elles ont subsisté en leur entier ou 
si elles ont esté endommagées par l'air, l'humidité, la lune ou le soleil, de 





! L'aradémie d'architecture se réunit pour 
la premibre fois le 31 décembre 1671. el 
Colbert asaista à son instalation. Les membres 
dol'académie élaient alors: Blondel, directeur 
et profesmeur, François Le Vau, Bruand, Git- 
Hard, Le Paatre, Mignard, d'Orbay, Félibien, 
secrétaire, 

Dans les premiere temps, Colbert se rendit 
quelquefois à enll académie pendant Les conf 
rences, Il proposait des questions que l'on dé. 
ball devant lui, et il donnait ensuite son 
avi. 

Lorsque la surintendance des bâtiments, arts 
et manufactures de France pass entre les 
maine de son fs d'Ormoy, l'académio de 
sculpture fut plurenrs fois honorée de sa pré 
sente; le 21 férier 1680, d'Ormoy signa 
mnême eu procbe-rerbal, 

Les procès-verbaux des séances suivantes 
font connattre le réautel do ces visites qui ne 
furent terminées que le 10 avril 1679. 

Du reste, ce n'élait pos la première enquéle 
de ce genre prescrite par Colbert. Dès 1665, 
il avait ordonné de visiter les carrières des 
environs de Paris, entre autres celles du 
faubourg Saint-Jieques, de Gentilly, de Bi- 
cdtre, d'Areueil, de Meudon, de Sainl-Cluud 
el de Passy, afin do savoir d'où l'on pouvait 
tirer de la pierre dure pour les constraelions 
da Louvre. 

Getle visite al fite de 8 juin 1666; voici 
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Les notes qu'il écrisit en marge du mémoire 
qui Joi en rendait compe + 

«ll seroit néramaire de aravoir Le prix vér- 
tube du pied des pierres de tous les carrières, 
rendues sur l'atelier du Louvre; ef aprés que 
on aura remarqué toutes les différentes que- 
filés des piseras, on pourra prondro résolution 
sur celles qu'il fauden toujours employer dans 
Les baslimens du roy, en faire mention dans les 
devis et obliger les entrepreneurs à en faire ls 
provisions nécemaires ef à ce effet, ssadrde 
Loutes es carrières de pierres qui seront rés. 
Les et ÿ eshblir quelques gardes pour empes 
cher qu'aucune autre personne n'en puise 
prendre que pour le ros. 

«Comme je suis résolu de donner toule li 
solidité qui se pourra à fons Les bastimens da 
roy, et mesme de faire de pierres dures lou ce 
qui se pourra, je erois qu'il sufira de metre 
dans le devis Les qualilis, grandeurs el ais 
seurs des pierres dent le entrepreneurs seront 
obligés de so servir, et ensuite faudra es bis- 
ser aire. 

el y a nn mot dans ee mémnire qui me Fit 
douter # La pierre de Saint-Cloud n'est point 
anjetle à estre mangée de Ia Lorre. 

ll faut suriont Lien connaitre Les booncé 
bles mauvaises qualités de laut les pieree.+ 
CAreh. do l'Empire, Anciens bétiment de la 
couronne, D son0r. carlom 4} 
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quelles carrièrés elles ont esté tirées, si ces carrières subsistent ou non; 
et formeront leur avis sur les différentes qualités de ces pierres; ce 
que la compagnie a résolu de faire an plus tost. Signé : Bamavn, Mr- 
est, Le Paume, Grrann?, Féuisrex. 

(Are del'Imttut, Pocébeorhau de académie d'archives, 1674 à +684) 








143. — AU SIEUR GODEFROY, 
HISTORIOGRAPIE A LILLE. 
{Lie originale.) 
Saint-Germain, 5 aout 1678. 

Je suis bien ayse que vous soyez de retour à Lille, après avoir fait tout 
ce que vous aviez à faire à Gand. Ne manquez pas de m'envoyer promp- 
tement le coffre des titres que vous avez retirés, et faites-en un inventaire 
bien exact auparavant %. 

Il seroit encore bien nécessaire que vous travaillassiez à tirer des copies 
de tous les principaux Litres des abbayes qui sont situées dans les pays de 
obéissance du Roy, et particulièrement ceux de leurs fondations et dota- 
tions, parce qu'il y a toujours beaucoup de choses curieuses pour l'histoire 
dans ces Litres, Examinez de quelle sorte vous pouvez faire ce travail et 


donnez-y l'application qui est nécessuire?. 


{Cabinet de M. le marquis de Godefrog-Ménilglaise, Mon. pièce n° 85.) 


! Pierre Mignard, né à Troyes, séjonrna 
À Rome de 1636 à 1657. Le a°° mars 1690, 
il mocéda à Le Brun, en qualité de premier 
peintre du roi, Mort le 30 mai 1695, à l'âge 
de quatre-vingl-cinq ans environ. 

* Daniel Gitard, ingénieur et architecte 
urlinsire des Hétiments da roi. Mort à Paris, 
me des Saints-Pêres, le 15 décembre 1686, à 
l'ige de sobrante 04 un ans. 

3 Yoir pièce n°141. — Les inventaires des 
Giles originaux provenant de Gand , que Gode- 
Frog aärensa à Colbert, étaient divisés en 6 par 
des, savoir: 

L Titres qui regardent Ja France ei la son- 
rerainelé des rois sur 1e Flandre et l'Art 

I. Titres qui regardent Les rois de France, 
Kurs mères, enfants, frères, oncles, noveux, 

AE. Titres qui regardent les bulles eb brefs 
es papes. 

AV. Titres qui regardent les empereurs chvé. 
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Liens de Constantinople ct d'Allemagne, le rois 
de Hongrie, Bohème et Subde, quelques rois 
do Sicile, Naples, Castille, Navarro, Portugal. 

Va Tilres qué regardent es rois d'Angleterre, 
d'Écosse, de Danemark, quelques princes de 
la maison d'Autriche, les villes de Besançon, 
Tournai, Gambrel. 

VI. Titres qui regardent Les évêques, le 
ebapitre el ville de Liége. 

À Quatorze jours après, Colbert ajoutait + 
A l'égard des titres dos abbayes, Files ce que 
vous pourrez pour les avoir et exami 
mièrement s'il n'y en à pas d'impri 
difficile que dans tou les traités qui ont eslé 
faits coûcernant la Flandre, il n'y en ayt quel. 
ques-ans. Vous obserserez sulement que son. 
rent une petite ratification fil un grand efet 
sr les religienx et chanoines. Enfin, employer 
vostre imdnstrie pour Lascher à les avoir. 
CMme source que la lelire, piéce n° 31.) 

25 
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144.— À M. LE BLANC, 
INTENDANT A ROUEN. 
Lattre originale.) 
Pris, 25 décembre 1678. 

L'on vient de me donner avis que plusieurs des cygnes que le Roy a 
fait mettre sur la rivière de Seine, proche de cette ville, pour l'arnement 
publie et mesme pour en avoir un nombre assez grand pour l'ornement 
de ses maisons royales, sont descendus sur cette rivière dans toute l'es 
tendue de la généralité de Rouen. 

Comme ils sont icy conservés sous l'autorité publique!, et que qui 
que ce soit n'ose y toucher, Sa Majesté veut que vous envoyiez prompte- 
ment les deux gardes de la prévosté de Fhostel qui servent auprès de 
vous, l'un d'un costé de la rivière et l'autre de l'autre, pour s'informer 
soigneusement des endroits où ils sont, soit dans ladite rivière de Seine, 
soit dans celles qui y descendent, m'ayant esté dit qu'il y en avoit sur 
celle d'Epte?, et que vous donniez, en mesme lemps, tous les ordres né- 
cessaires pour les faire reprendre et les rapporter dans l'ile, vis-ä-vis du 
Cours de la Reyne, que Sa Majesté a fait acheter et a destinée pour les 
y nourrir et entretenir. Et comme cette nourriture est agréable à Sa 
Majesté, je vous prie d'y donner vos soins et de faire en sorte que cela 
réussisse. 











(Bibl 1mp. No, 8, F. 5,360, Lettre de M. Colbert, fl. 











145. — AU MÈME. 
Saint-Germain, 20 janvier 1579. 
J'apprends, par vostre leltre du 13 de ce mois, le soin que vous avez 
pris pour estre informé sil avoit paru quelques cygnes sur la rivière de 
Seine et autres afuentes. Je vous prie de conlinuer et de faire toujours 
connoistre de plus en plus qu'ils sont sous la sauvegarde publiques; et eu 


Var la pitce n° 184 et note, — Voir 
aumi le pidce suivante. 

2 Petite rivière qui prend sa source près de 
Forges, arrondimenent de Neufcbliel, et 50 
jette dns la Seine un peu au-demus de Vernon 
(Eure). 

3 Quatre ans plie Land, le 10 juin 1683, 
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Colbert renouvelait ces recommandations à 
Méliand,, qui avait succédé à Le Blane : 
«Vous savez que le Roy a fait matire des 
cygnes sur le rivière de Seine. Eslant sous la 
protection particulière de Sa Majesté, elle veut 
non-sealement qu'aucon n'y touche, 
mesme que chacin prenne ploisir à voir un 





SCIENCES, LETTRES, BEAUX-ARTS, BÂTIMENTS. 


cas que ceux qui se sont trouvés près de la Roche-Guyon puissent estre 
pris, donnez les ordres nécessaires pour les faire reporter au lieu que je 
vous ay marqué par ma lettre du 25 du mois passé... 
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{RÏHL mp. Mas. Mélanger Clairambant. vol. 434, fl. 69 
Corrupondance adminitratire sous Louis XIV, IV, 768.) 


Depping . 








146. — AU DUC D'ESTRÉES, 
AMBASSADEUR À ROME. 
Saint-Germain, 20 janviur 1679. 
Le sieur Le Nostre que vous connoissez #'en allant en ialie, non pas 
tant pour sa curiosité que pour rreehercher avec soin sil trouvera quelq 
chose d'assez beau pour mériter d'estre imité dans les maisons royales, 
où pour luy fournir de nouvelles pensées sur les beaux dessins qu'il in- 
vente tous les jours, pour la satisfnetion et le plaisir de Sa Majesté, quoy- 
que ce soit vous en dire assez pour croire que vous luy donnerez toutes les 
assistances qui luy seront nécessaires pour avoir les entrées de tous les 
palais et de toutes les belles maisons des environs de Rome, je ne laisse 





pas encore d'y ajouter la prière que je vous fais en sa faveur %. 


CBGbL, Torp, Moss Mélanges Cluirembeult, vol. £uè 
Cerrenpandance adminitratio sous Louis XIF, IN, 


emement de celle qualité sur rette rivière et 
iapprends qu'il ÿ a beaucoup de ces cygnes 
entre le Pont-de-l'Arche el Rouea. Je vous 
prie d'envoyer un des gardes servant près de 
ons pour les rrennoistre; ot en mesme Lem| 
vous devez danner une ordonnance, et a fa 
allicher dans Loute l'estendue de la énéral 
sur les bords de la rivière, portant défenses à 
toutes personnes de leur faire aucun mal.» 
Le 7 juillet suivant, il ajoutnit: 
 L'ordonnance que vous avez donnéc pour 
Ia cunservation des cygues, el Le suin que vous 
prendrez de vous en faire rendre comple, cor 
tribnera hengeoup à angmenter cet armement 
eur la rivière de Seine; mais i faudra prendre 
Jes umures pour empescher qu'ils ne passent 
Le pont de Rouen, parce qu'ils pourraient des 
cendre jusqu'au Havre, ses sortes d'animaux 
sant one ineliration naturelle pour se rolirer 
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38 — Deypi 
97.) 





dans le nond..s (Correapond. adm. IV, 753.) 

Canton de. Magny, arrondissement 
Mantes (Seine-ct-Oise). 

? La fin de cette lettre, qui regarde le 
emmener, a été publiée dans le LIT, Indus 
trie, pibes n° 2894 

2° Par Le dure courrier, Collet écrivait au 
directeur de l'académie de France à Ilome 

# Le Nostre s'en allant à Rome, vous ne man 
quercz pes de luy donner toutes les assistances 
qui dépendront de vous, ci mesme de lu aire 
part de out ce qui se passe dans l'académie, 
et de k conduite que vous tenez pour l'instrac- 
tion de la jennese que je vous envoye, Vons 
connvisex son mérite, eb vous devez vous ap- 
pliquer à suivre les avis qu'il pourra vous 
dlouner Lant sur les estudes des élèves. que sur 
tout ee qui regarde Inite académie. (MéL. Car. 
sol. 426, lol. 73.) — Voir pièce n° 15g. 
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147. — À CHARLES ERRARD, 


DIRECTEUR DE L'ACADÉMIE DE FRANCE À ROME. 
Saint-Germain, 7 jenvier 1679. 

Pour réponse à vostre lettre du 28 décembre, je vous ay fait sçavoir ce 
que vous aviez à faire sur le sujet des pensionnaires qui sont dans l'aca- 
démie. Exécutez ponctuellement ce que je vous ay écrit sur ce sujet. 

Vous ferez voir au sieur Le Nostre, qui partira dans peu de jours avec 
madame la duchesse Sforce” pour aller à Rome, la «talue équestre du 
Roy: et il sera bon que vous voyiez le duc d'Estrées pour examiner en- 
semble Îes prétentions du cavalier Bernin sur le sujet de cette stalue, pour 
la recevoir et ensuite chercher les moyens de la faire venir en France, à 
quoy je crois qu'il n'y a pas d'autre expédient que celuy de luy faire passer 
lc détroit. 

IL y a longtemps que vous devriez avoir fournÿ au sieur Guidi? le 
marbre qui luy est nécessaire pour le groupe qu'il doit faire, Je crois que 
c’est vostre maladie qui est cause de ce retardement; mais il est bien né- 
cessaire qu'à l'avenir vous exécutiez plus prompiement et ponctuellement 
les choses que je vous ordonne. 

Continuez à tenir la main que les élèves travaillent avec soin et appli- 
cation, et envoyez-moy promptement le compte des dépenses de l'an- 
née 1678. 

Bibl. mp. Mae, Mélanges Coirembeuls, vol. 436, ol. 98.) 











148.— AU SIEUR BRODART, 
INTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE. 
Saint-Germain, 17 février 1659. 
Pour réponse à vostre lettre du +4 de ce mois, prenez bien garde que 
la Guste que je veux envoyer à Civita-Vecchin soit si bien radoubéc, que 
tout ce qui sera chargé dessus pour venir par le détroit jusque dans la ri- 
vière de Seine ne puisse courre aucun risque, et qu'il n'y arrive aucun 











3 Noir IF, Marie, pièce n° 538. requ_ membre de l'académie royale de pein- 
* Dominique Guidi, sculpteur, né à Mama tureet seulplure. Mart en 1701. — Voir deux 
en 1628. I it de Pacodémie de Saint-Luc lettres de Guidi dans les Archives de l'art fran 


de Home, lorsque, le sf juillet 1676. ilfüt gai, 1, Goel 63. 
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accident, c'est-à-dire qu'il faut que vous preniez encore de plus grandes 
précautions que celles que vous avez accoustumé de prendre, 

À l'égard du commandement de celte fluste, je vois que vous penchez 
fort à la donner au sieur Gratian 1, et que vous esles persuadé qu'il s'en 
acquittera mieux qu'un autre. Mais, comme j'ay besoin pour cela d'un 
homme qui ayt beaucoup navigué sur des vaisseaux de charge, qui en- 
tende parfaitement l'arrimage et qui prenne loutes les précautions pour 
empescher qu'il n'arrive aucun accident ni au bastiment ni à loule sa 
charge pendant une aussy longue navigation que celle de passer par le 
détroit et venir jusqu'au Havre, et que j'apprends d'ailleurs que le sieur 
Gratian n'a pas beaucoup navigué, et ce qu'il a navigué est seulement 
sur Les vaisseaux du roy pendant une ou deux campagnes, c'est à vous à 
bien prendre garde de ne me pas proposer un homne qui ne s'acquitte 
parfaitement de son employ et sur lequel vous ne puissiez vous confier 
entièrement, Et, en cas que vous n'en puissiez pas esire caution, examinez 
sil ne servit pas mieux de donner ce commandement à un ancien capi- 
laine de fluste du roy. 

Prenez bien garde que le reste de l'équipage que vous avez ordre de 
lever soit très-bon, el que les pilotes et principaux officiers ayent navigué 
dans l'Océan, parce que ces sortes d'officiers, particulièrement les pilotes 
qui ne naviguent que dans la Méditerranée et qui ne sont point hautu- 
ners?, ne seroient pas propres à cette navigation. 

Je reçois, de temps en lemps, de nouvelles plaintes de vous sur le sujet 
de vos emportemens, et entre autres le sieur Cotoleudi écrit que, nonobs- 
ant lous les ordres qui vous ont eslé donnés, vous n'avez pas voulu ae- 
cepter la letire de change qui a esté tirée sur vous pour des achats d'es- 
claves, et que mesme vous avez fait ce refus avec emportement. Je vous 
avertis encore que vous devez modérer ces emporlemens, parce que je n'en 
souffrirois pas la continnationt, quoyque d'ailleurs je sois satisfait de vous. 

J'ajoute à la lettre que je vous écris par cet ordinaire sur le sujet du 
commandement de la flusie pour aller à Civita-Vecchia, qu'en cas que 
vous soyez assuré et que vous me répondiez que le sieur Gratian s'acqui 
ler ainsy que je vous ay expliqué du cet employ, vous pouvez luy en donner 
le commandement; mais en cas que vous n'en soyez pas aulant assuré 








? Gratian, sous-Hieutenant de galères à Mar- # François Cololendi lait consul à Li- 
seile en 1665, lieulenent en 1644, capitaine vourne depuis le mois d'août 1671. 
ea 1691. Mort le 17 décembre 1709. © Voir IL, Marine, piles n° 165. 236, 


® Voir IL, Andez des mot techniques, 36a el notes. 
page 748, verbe Puuore. 
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qu'il est nécessaire, mon fils m'a dit que le nommé Baptiste Roux est le 
meilleur capitaine de fluste qu'il y ayt à Toulon; et en ce cas, vous luy 
pourrez envoyer l'ordre pour monter cette fluste. À l'égard des autres ofi- 
ciers, prenez bien garde de lea choisir de la qualité que je vous ay marqué. 
Mon fils vous a envoyé l'ordre pour faire fournir six mois de vivres et 

trois mois de solde à cette fluste!. 
{BibL Lmp. Mos. Mélanges Cinema, vo, 496, dl. 72 6 478.) 














149.-— À CHARLES ERRARD, 
DIRECTEUR DE L'ACADÉMIE DE FRANCE À ROME 
Saint-Germain, 17 février 1679. 
Je suis bien étonné que le bloc de marbre qui estoit nécessaire au sieur 
Guidi, pour faire le groupe dont je Iny ay envoyé le dessin, luy ayt esté 
fourny si tard, vu qu'il y a plus de 18 mois que je vous en ay donné 
ordre. Une autre fois, exéculez plus ponctuellement et plus diligemmént 


les ordres que je vous donne. 
Je sui 





bien ayse que les Termes dont le sieur Théodon? a porté les 


dessins et auxquels il travaille, réussissent bien. 
Vous avez bien fait de remetire À l'académie le nommé Desgots *. 


1 Sept jours après, Colbert prisil encoré 
HBrodart de faire partir celte Aüte pour Cirita- 
Vecchie, et il ajoutit + 

eComme je auis icy à Pa 
st à Saint-Germain, je suis bien ayse de vous 
faire savoir que ce vaisseau ayant esté benty 
non-seulement pour charge, mais meme pour 
se défendre en cas d'allaque, voue devez 
prendre garde qu'il sit artllé de bons canons 
de fer et qu'il ayt les munitions nécessaires 
pour cala; et en cs que l'équipage de 70 
hommes ne soit pas asser fort, faites-le-moy 
sgavoir, je vous enverray aussytosL les ordres 
pour l'augmenter. 

a Examiner aussy si vous estimeries néces- 
saire que ce vaissoou fusl escorlé d'a vaisseau. 
de guerre pour passer le détroit et venir jusque 
dans la Manche, parce que, dans ce ee, j'en 
verrois les ordres nécessaires pour Le faire ac- 
<ompagnerjusqu'audétroil par un des vaisseas 
que l'on arme à présent à Toulon, et pour le 
faire prendre au détroit par un des vaisseaux 








et goe mon fils 








Google 


du Ponant qui le conduira jusque dans La 
Mancho: mais il faut que sa seurelé dépende 
principalement de sa propre force.» { Ml. Clair, 
vol. 436, fol. 199.) 

Les recommandations de Calbertétaientbien 
justifiées par limporiance de ce chargement 
composé de 300 cxises environ, dont 200 
remplies de busles, de moulages, de tableaux, 
de vases, ce. el 100 de statues. (Mel. Clair. 
vol, Ha6, fol. 75.) 

* Jean-Baptiste Théodon , sculpteur. H pan 
presque loule sa vie à Rome, Mort à Paris, le 
18 janvier 1743. 

© Claude Desgots, archilecte, neveu de Le 
Nostre. Le 28 avril 16g9, son oncle obéint 
pour Jai a survivance de ea charge de conlrb- 
eur général des bâtiments, Mort en 1733. 

Au mois d'octôhre suivant, Îe pre de Des- 
gts ayant demandé à faire revenir son fl de 
Home, Colhert engages Éreart à consulter Le 
Nostre à ce njet, parce que, ai ce demaier pen 
sit qu'il valoiL mieux le lime à l'académie, 
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Appliquez-vous toujours à faire en sorte que es élèves fassent bien leur 
devoir, el qu’ils fassent du progrès dans leurs estudes, ol avertissez-moy 
de ceux qui se débaucheront, afin que j'en fasse avertir leurs pères et 
leurs parens, et que je les fase mettre hors de l'académie, en cas qu'ils 
ne se corrigent. 

Si vous estes persuadé que Carlier fasse mieux son devoir, je vous 
donne pouvoir de le remettre dans l'académie. 

de suis surpris que vous ne m'ayez point encore envoyé aucune estude 
des élèves, et particulibrement des peintres, estant impossible qu'ils ne 
appliquent à dessiner continuellement. Dites à tous que je voux qu'ils 
me fassent des dessins de leur génie, tous les trois mois, el que je feray 
mettre hors de l'académie tous ceux qui y manqueron!. 

J'ay reçu les comptes de l'académie: je les arresteray au premier jour 
et vous enverray des fonds dans peu. 

Je donne à présent les ordres à Marseille pour en faire partir dans le 
commencement du mois prochain une grande luste de plus de 5oa ton- 
neaux, et vous pouvez faire eslat qu'elle arrivera à Civita-Vecchia depuis 
le 20 jusqu'au dernier du mesme mois, ne doutant pas que vous n'ayez 
fait préparer toutes Les caisses de tous les ouvrages que vous avez fait faire 
par mon ordre. Regarder de rendre cette voiture la plus ample que vous 
pourrez, parce qu'assurément cette (lusle peut contenir mesme un beaucoup 
plus grand nombre de caisses et ballots que le nombre de 200 que vous 
m'avez écrit au mois de septembre que vous aviez. Je serois bien ayse 
qu'ontre le Terme de l'Hyver qui est fait, celuy du Printemps, auquel 
Théodon travaille, fust achevé, et que vous pussiez le charger sur cette 
fluste. 

Ayez toujours soin que les sculpteurs el peintres travaillent avec soin, 
application et amour aux ouvrages qu'ils ont entrepris. J'observeray, pen- 
dant la paix, de faire venir tous les ans, ou ce que vous ferez faire dans 
l'académie, ou ce que vous trouverez occasion d'acheter. 

J'écris à M, l'ambassadeur afin que #il ÿ avoit quelque difficulté à la 
sorte, ou à l'eremption des drvils, je la fasse lever. 

{BA Vep. Nes. Mélanges Cinema, vl. a, al. 27) 








on suivrait son de touchait chaque pensionmire en rentrant eu 





x sans Lei compte 





mande du pèr 

Mais en avril 1 680, Collet envoya à Errord 
Le congé de Deagots, qui avait de onteau été 
redemandé pee son père. I enduit eu mème 
temps au directeur de l'académie de Rome 
de donner à rel élève, autre des ann Hivresque 








Google 


France, de quoi s'entrotenie deux mois, pen 
dant qu'il visiter La Lombardie. 

Le congé de Despois (Mél. Cluir. val. H2B, 
fol. 245 ) est dans les mêmes termes que celui 
des sieurs Flomen , Drou et Hurtrel. — Voir 
pière n° 158. 
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150.— À CHARLES ERRARD, 
DIRECTEUR DE L'ACADÉMIE DE FRANCE A ROME, 
Saint Germain, g mars 1679. 

Je suis bien ayse que vous ayez fait conduire à l'atelier du sieur Guidi 
Le bloc de marbre nécessaire pour le groupe auquel il doit travailler, et 
que vous ayez fait venir aussy ceux qui sont nécessaires pour les Termes 
auxquels Théodon et Laviron! travaillent. 

d'a reçu, en mesme temps, les dessins des élèves que vous m'avez en- 
voyés; je les examineray et vous en feray sçavoir mes sentimens par le 
premier ordinaire. 

Je vous enroye une lettre de change de la somme de 10,000 livres 
pour les dépenses de l'académie pendant les six premiers mois de cette 
année, et 13,178 livres pour le parfait payement des dépenses de l'année 
dernière 16782. 

Vous devez estre assuré que la fluste que j'ay fait équiper el armer à 
Marseille est à présent preste à parlir, et ainsy vous devez envoyer in- 
cessammeut à Civita-Vecchin tous les ballots et caisses que vous devez 
embarquer. Je vous recommande surtout de prendre garde que le tout 
soit bien emballé et encaissé, en sorte qu'il n'y puisse arriver aucun acci- 
dent. 

Exécutez aussy ce que je vous ay écrit, par ma précédente, de charger 
un des plus habiles sculpteurs de l'académie de toutes les caisses et ballots, 
et de le faire embarquer pour accompagner le tout jusqu'au Louvre. 

Continuez loujours à faire travailler les élèves À achever les ouvrages 
qu'ils ont commencés. 

J'ay va les plans du palais Farnèse ct des églises que Davillers a en- 
voyési j'en suis assez salisfoit; mais je n'ay pas trouvé qu'il dessinast asser 
bien, et ainsÿ il faut qu'il se fortifie dans le dessin. Comme vous me faites 
sçavoir que c’est un garçon qui peut servir, diles-luy que je veux qu'il de- 
meure encore à Rome, et qu'il continue à lever le plan des plus beaux 
palais et des plus belles églises. 


1 Pierre Laviron, seulpleur. On voit de ui le Bannisement du Paradis terretre et In Pa 
à Versailles, an parlerre de Latone une slalue  nition d'Adam. 
de Ganymède, * Les fonds envoyés à Rome pour l'ntrebin 
Aux concours de 176 et de 1698, Laviron de l'académie #élaiont élevés en 1676 à 
obiént un des prerriers prix de seulptare, pour 18,000 litres, et en 1677 à 14,000 livres. 
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Et, si vous luy trouvez asez do génie, je serois bien ayse qu'il s'ap- 
pliquast à tout ce qui peut concerner les eaux, c'est-à-dire les sources, 
les niveaux, les conduites, les aquedues, les différens effets des eaux; qu'il 
visilast avec soin tout ce qu'il y a de beau de cette nature dans toute 
lie; qu'il s’appliquest mesme à faire les calculs de ce que chaque ajus- 
tage de fontaines distribue d’eau par jour suivant son ouverture et éléva- 
tion; el mesme, si les eaux s'élèvent à la mesme hauteur que leurs sources, 
ou quelle diminution il s’y trouve. 

En cas que vous croyiez qu'il ayt du génie pour cette sorte de travail, 
vous pouvez luy former ane instruction sur ma lettre, et dites-luy de me 
rendre compte de ce qu'il fera tous les quinze jours ?, 

(BB, Temp. Mo. Mélengue Cliremboult, val, 446, fl 343) 





151.— AU SIEUR DE LA FEUILLE, 


INGÉNIEUR. 
Paris, 17 mars 1679. 

Les bains de Bagnères estant d'une très-grande conséquence dans le 
royaume ? el servant mesme à présent au soulagement des incommodités 
de madame la duchesse de Pccquigny, je désire que, aussylost que vous 
aurez reçu ce billet, vous vous y en alliez en diligence et que vous 
voyiez, avec les médecins sur les lieux, les ouvrages que l'on pourroit y 
faire pour rendre ces bains plus commodes et plus faciles, que vous en 
fassies un plan, devis et estimation, et que vous consultiez pour cela 
madame la duchesse de Pecquigny, avec les médecins qui seront sur les 
lieux. 

Je désire aussy que vous fassiez connoistre à tout le monde que c’est en 
sa considération que je vous envoye à Bagnères, et que vous déférier fort 
à ses sentimens sur tout ce qu’elle estimera et désirera y estre fait, et 
pour tout ce qui sera de sa commodité particulière®. Metter-y en mesme 
temps des ouvriers; et pour cela, je donne ordre, dès aujourd'huy, au 
receveur général des finances de Montauban de faire payer par le receveur 


!° Errard jugea sans doute Davillers capable tuines d'Ilalio et lui adress des mémoires à 
d'eséeutorle travail êté demandé par ce sujet. — Voir pièce n° 167. 
Colbert; car, dans une lettre da 14 jai + Voir IV, Routes, Canœur et Mises, pièces 
vant, le ministre s'élonnait de ne pas avoir n°70, 78, 79 ot nos. 
eneore reça de ses nouvelles ot recommandait * On trouvera dans les Letre privées la 
au direcieur de l'école de Home de temirla  lellre érrile, le même jour, par Colbert à le 
inain à re que Davillers visit loutes les fon- duchesse de Pecquigny. 
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des tailles le plus prochain dudit lieu de Bagnères ce qui sera nécessaire 
pour faire lesdits ouvrages. 
(BG mp. Ms Mge Caremba, val. 436, 84.) 





152. — AU SIEUR PETIT, 
CONTRÔLEUR DES BÂTIMENTS A FONTAINEBLEAU. 
Saiot-Germain, 9 ovril 1679. 

Je vous envoye exprès ce billet pour vous faire sçavoir que le Roy ira 
assurément dans le 28 de ce mois à Fontainebleau. 

Ne manquez pas aussylost de foire une revue générale de tout le 
chasteau et de tous les jardins, parcs el maisons qui en dépendent, et d'y 
faire travailler incessamment tous les ouvriers qu'il sera nécessaire pour 
mettre toutes choses en tel estat que Sa Majesté en soit satisfaite et moy 
aussy, lorsque j'arriveray, qui sera un jour avant le Roy. 

Ne manquez pas de m'écrire Loutes les semaines deux fois ce que vous 
ferez, et en quel estat seront toutes choses! 

CBibL lnp. Mes. Mémÿer Clairambault, vol. 496, God. 367) 











153. — CONGÉ 
à TROIS ÉLÈVES DE L'AGADÉMIE DE ROME POUR REVENIR EN FRANCE. 
Saint-Germain, 20 may 1679. 
Nous Jean-Baptiste Colbert, chevalier, baron de Sceaux, conseiller or- 
dinaire du roy en tous ses conseils, secrétaire d'Estat et des commande- 
mens de Sa Majesté, surintendant et ordonnateur général des bastimens, 
arls el manufactures de France. 


* Toutes les is que Louls XIV devait aller 
à Fontainebleau, de semblables rocommanda- 


que vous allez visiter Loulés les routes failes 
pour les chasses du roy dans La Forest de Fon- 


tions étaient ndressées au sieur Petit, dans 
des termes à peu prés identiques. 

Mais les soîns de Petit ne se bornaient pas 
à meltre lout en ordre dans les Létiments 
de Fooleinebleous il était encore chargé de 
veiller à l'entretien des chemins de Ja forêt, 
comme l'indique la lettre suivante, du 3 juil 
let 1688 : 

«Outre ce que je vous ay écrit, lui disait 
Colbert, pour mine 6 ebaslean et le pare en 
Lun estat lorsque e Roy y ira, il et néressaire 
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Lainebleau et que vous preniez garde que tout 
soit on bon estat. 

«Sa Majesté m'a dit qu'en certains Jieux, où 
l'on a œupé les roches, on auroit jeté des 
sbles pour unir et élargir le chemin, ot que 
es salles sont enfoncës, en sarte que les che- 
xaux souvent bronchentlonrdement, parce que 
L'un de leurs pieds enfoncs dam le sable, an- 
dis que l'autre est sur la roche, Ezeminez soi 
gnensement le tont ct failes bien réparer ces 
routes.» (Met. Cri, vol, 44, Rob. a1) 
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Estant informé que les nommés Flamen!, Prou ? et Hurtrel*, sculpteurs, 
éstant présentement dans l'académie de peinture, sculpture et architec- 
lure eslablie par ordre du roy, à Rome, ont finy les trois années aux- 
quelles nous avons fixé Le temps du séjour des élèves dans l'académie, par 
ke règlement par nous fait le 28 octobre de l'année 1677, en vertu du 
pouvoir à nous donné par Sa Majesté. 

Mandons et ordonnons au sieur Errard, directeur de ladite académie, 
d'accorder le congé auxdits sieurs Flamen et Prou, pour retourner en 
France, et audit sieur Hurtrel aussytost après qu’il aura achevé les ouvrages 


qui luy ont esté prescrits. 
UHBL op, Mae. Ménges Ciinemdaul, vel. 06, fl, 643.) 








154. — À M. DE LA REYNIE, 
LIBUTENANT GÉNÉRAL DE POLICE. 
Saint-Germain, 29 may 1679. 

Je vous envoye un placet, que le Roy m'a remis entre les mains, du 
nommé Cellier, qui demande d'estre reçu maistre imprimeur dans Paris. 

Sa Majesté m'a ordonné de vous dire qu'il est fs d'un maistre impri- 
meur tenant actuellement boutique, qui est de la religion prétendue r6- 
formée, et que le fils s'estant converty, Sa Majesté est bien ayse de luy 
donner moyen de gagner sa vie en le faisant maistre. Cest pourquoy il 
est nécessaire que vous me fassiez sçavoir de quelles expéditions vous avez 
besoin pour cela. 

IL est bon que vous vérifiez si ce que je viens de vous dire est véritable, 
cest-à-dire, que son père soit maistro imprimeur et qu'il soit de la reli- 
gion prétendue réformée, et que le fils se soit canverty. 

Sa Majesté veut aussy sçavoir à combien le nombre des imprimeurs est 
réduit à Paris, depuis l'annéo 1667 qu'il a osté défondu d'en recovoir 
aucun de nouvesa, Sa Majesté voulant que vous vous appliquiez à réduire 
le nombre suivant ses premières instructions à. 


* Anslme Flamen, né à Saint-Omer, 
slpleur, membre de l'académie le 26 avril 
1681, professeur en 1704. Mort le 15 mai 
2717: à l'âge de soirante et dix ans, 

* Jacques Prou, sculpteur ordinaire des bt- 
timents du roi. Reçu à l'académie lo 97 juin 
1682, professeur en 1708, Mort Je 6 mars 
1706, à l'âgn de cinquante deux ana. 

* Simon Hartrel (et non pas Unirél où 








Ulrel, comme lésril Colbert), né à Bélhune. 
En 1678, il avail été reçu à l'csdémie de 
Saint-Luc. Membre de l'académie de sculpture 
en 4690, puis professeur en 1707. Mort le 
121 mars 1724, à l'âge de soirante el seize ans. 

5 En 1689, les fermiers généraux dés 
fennes-unies ablinrent du roi La faculté de 
tenir une promo d'imprimerie dans lours Lu 
reaux. Colbert en présint le ficutennt gi 
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Aussytost que vous serez débarrassé du travail auquel vous estes at- 
taché présentement’, il sera bien nécessaire de donner vostre application 
à tout ce qui concerne les orfévres *; sur quoy je seray bien ayse de vous 
entretenir la première fois que vous viendrez icy. 

CBibL Ip. Mes, Mélrngoe Cisirembeult, vol. 426, (al. 581.) 














155.— A M. DE BRETEUIL, 
INTENDANT À AMIENS. 
Saint-Germain, 20 juin 1679. 
J'ay icy besoin dans lez bastimens du roy de briques bien failes el 
bien cuites, Comme toutos les briques qui se font aux environs de Paris 
m'ont ni l'une ni l'autre de ces qualités, et que vous estes dans un pays 
où l'on est dans un usage continuel et où lon ne bustit presque que de 
briques, je vous prie de vous informer promptement du meilleur faiseur 
de briques qui soit aux environs d'Amiens ou des autres villes de la pro- 
vince les plus prochaines, c'est-à-dire qu'il faut que cet homme sçache 
parfaitement la qualité de la terre propre à faire la meilleure brique, la 
manière de la façonner, la forme qu'il faut luÿ donner, comme elle doit 
estre cuite, et de m'envoyer iey cel homme à ses journées. 
Je luy feray payer son voyage, et s'il est nécessaire que vous luy 
donniez quelque chose pour venir icy, je vous prie de le faire®, 
(Bibl, Imp. Mas. Mélenges Clcirembaulr, vol. 426, fol. Bin.) 


méra de police, par lelire du sa jenvier, et il * ML de Breleuil envoya à Pari le eur 


lui recommande de prendre les mêmes pré- 
cantions à l'égard de celle presse qu'à l'égard 
de toulos les autres. (Mélmges Clairambeult, 
vol. 433, fol 32.) 

1 Le procës de La Voisin, dont La Roynie 
avait la direction. 


* Le mars précédent, Colbert avail envoyé . 


à La Roynie un arrêt rportant défenses aux, 
maisires et compagnons orfévres de s'establir 
dans les temple de Saiot-lean-de-Latran el 
de Saint-Donie-de-ls-Châtre.» (Mélanges Clai- 
rambault, vol. 416, fol. 284.) 

Un arrêl du 30 décembre 1679 supprima 
les maitres de la confrérie des orfévres. Lo 
même jour, parut un règlement général sur 
celte corporation, avce un élat des ouvrages 
qui desaient étresoumis au poinçon. 
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Florent Deschamps. 

Hu jours après, en annonçant l'arirée de 
cet ouvrier à l'intendant, Colbert le chargesit 
encore d'anenonvelle commission :e Comme j'a 
besoin, lui mandait-il, dans les bastimens, de 
brougties que les charrons d'iey ne sçavent pas 














faire en a manibre de Picardie, je vous prie de 
donner vos ordres à ce que l'un des ngnieurs 
qui travaillent aux places de voëtre départe- 





ment amèe iey deux des meilleurs faiseurs de 
broueles. Je serois mesune Lien ayse qu'ils en 
fissenl venir deux des mieux faites, pour en 
Tire ire une grande quanité de meame y, 
el vous me ferer phisir de me les envo 
promptement» (Bibl. du Corps Kégidai. 
B: 11. Dépéches à M. de Breteuil, 1679 pie 
n's7h) 
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156. — AU SIEUR DESCLOUZEAUX, 
COMMISSAIRE GÉNÉRAL DE MARINE AU HAVRE. 
Saint-Germain, a1 juin 1679. 

Jesuis bien ayse d'apprendre, par vostre lettre, que la Buste le Saint-Jean ; 
qui a chargé à Civita-Vecchia des caisses et ballots pour le Roy, soit arrivée. 

Comme il y a un sculpteur, nommé Cornu!, qui est embarqué au 
Havre sur cette fluste, il vous aydera à les faire charger sur les autres bas- 
äimens qui les doivent apporter à Paris. Prenez un très-grand soin qu'il 
m'arrive aucun accident à ces caisses, et faites en sorte, s’il est possible, 
que les mesmes bastimens qui Îes chargeront au Havre les apportent jus- 
qu'à Paris. 

Le nommé Goy?, peintre, a deu so rendre au Havre pour ayder aussy à 
en prendre soin. J'écris à Paris que si ledit Goy n'est point encore party, 
on le fasse partir immédiatement; mais cela ne doit pas retarder un seul 
moment à les charger. 

Appliquez-vous avec un Irès-grand soin à cette aire qui est très-im- 
portante 3, 








CRI. Ip. Mon Méanges ClairauDeul, vol. 416, (1. 660.) 














157.— À CHARLES ERRARD, 
DIRECTEUR DE L'ACADÉMIE DE FRANCE À ROME. 
Saint-Germain, a8 juin 1679. 
L'on décharge le vaisseau Je Saint-Jean au Havre, et ÿy ay envoyé le 


* Jen Coran aweit eu en 1673 le see 
toni priz de soxlpture à l'école de Rome. 
1 ft requ membre de l'académie Je 5 juil. 
ht 4681, profemeur en 1706. Mort à Li- 
Sen, le 21 août 1710, À l'âge de soixante 
as. 

* Jeun- Baptiste Goy, d'abord sculpteur, se 
‘égoila de sa profession et embrasse l'état 

ésstique. Il devint docleur en théologie et 
au de l'église Sainte-Marguerite, a fau- 
boarg Saint-Antoine, Mortie 13 janvier 138, 
l'âge de soixante et dix ans, — Sa sœur, Mar 
grerite-Catherine Goy, épousa, à l'âge de dix 





hait ns, le 28 avril 1675, Charles Errard, 
alors ègé de soianie ans. 

2 Le lendemain, Colbert envoya à Desclou- 
taux l'inventaire des caisses chargées sur 
Le Soënt-Jrun, pour qu'il pôt vérifier si le nom 
bre exact y Lrouvait. 

«Outre cet envoi d'Errard, ajotat-il, il & 
esté chargéle nombre do cent el tant d'autres 
caisses de divers busles, statues cl autres cario- 
nités qui ont esté echelés à Rome, par les 
ordres du sieur Alvarès, ct qui appartiennent 
parcillement à Sa Majesté.» (Mélanges Clai- 
rambeult, vol. La6. ol. 666.) 
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sieur Goy, peintre, et Cornu; en sorte que j'espère que tout arrivera à 
Paris en bon estat. 

Je suis bien ayse que Verdier s'applique à l'estude; excitez-le toujours 
et dunnez-luy loutes assistances nécessaires, parce qu'assurément c’est un 
des meilleurs élèves de M. Le Brun. 

Je suis bien ayse aussy que Boulogne* et Theutin soyent partis pour 
relourner en France. 

À l'égard du sieur Prou, comme il est fils d'un bon homme” et qu’il tre- 
vaille très-bien, exécutez l'ordre que je vous ay donné à son sujet, et ailes 
tout ce que vous pourrer pour lobliger à bien faire. 

À l'égard de Desgots, le sieur Le Nostre de ramènera avec luy, et vous 
luy direz ce que vous aurez reconnu de sa conduitet. 

Je doute fort que Davillers soit aussy habile sur le fait des eaux qu'il 
enest persuadé; mais puisqu'il a une grande envie de revenir icy, il se- 
roit peut-estre inutile de le retenir davantage. Dites-luy seulement que, 
dans son retour, il examine soigneusement tout ce qui regarde les eaux. 

Pressez loujours Théodon et Laviron d'achever leurs Termes, Excilez 
les autres élèves à bien faire, et travaillez à leur donner toutes les assis- 
tances el toutes les instructions dont ils pourront avoir besoin pour leur 
avancement. 

{BIDI. Tap. Mas, Manger Gairambaut, vol. 46, al 691.) 


1 François Verdier avait en le premier prix 
de Rome, ea 1668, pour un desin repré- 
sentant la conqnête de la Franche-Comt£. 11 
fut reçu membre de l'académie le 19 no- 
verbro 1678, et obtint plus land le titre de 
peintre du ro 

Golbert s'intéremsait bonucoup à ce jeune 
psinire, comme on le voil par le lettre sni- 
vante qu'il rival à Errard le 13 mai 1679 + 

«Joy demandé à M. Le Bran des nouvelles 
de Verdier, et j'ay esté élonné qu'il m'ayt dit 
n'en avoit pas encore reçu depuis qu'il 
sl arrivé à Rome. Faïtes-moy sçavoir ce qu'il 
il, el diles-luÿ qu'il ne manque pas de rendre 
compte Lous lsquinte jours ou au moins lous 
des mois à M, Le Brun de ee qu'il fait. Prenez 
bien garde qu'il ne se débauche, et en cas que 
saus ÿ voyice quelque apparence, ne manquez 
pas de m'en donner avis...» ( Mélanges 
Cairambault, à. LG, fol. 505. 




















Google 


A son relour de Rome, Verdier épousa La 
nièce de Charles Le Brun, quif* sou 
vent pour lexéeutian des grands travaux dont 
il élit chargé comme premier peintre du roi. 
Verdier mount à Paris le 19 juin 1730, à 
Page de quatre-vingts ans. 

* Lanis Boulogne, néle:8 novembre 654, 
avait ét envoyé à Rome en : 675. Reça membre 
de l'amdémie le 1° août 1684, profiseur ou 
16gh il obint le litre de premier peintre du 

ï, à la mor d'Antoine Coypel. Direeur de 
cadémie, du 10 janvier 1722 au 81 00 
vembre 1733, jour de sa mort. 

IL élit frère de Bon Bonlogue. 

5 Jacques Prou, menuisier du roi, Mort ke 
27 décembre 1683, à l'âge do noirante-truis 
ons. 

Voir la note 8 de la page. 3g0. 

Voir les trois derniers paragraphes de La 
pièce n° 150. 
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158.— À M. DE BRETEUIL, 
INTENDANT À AMIENS. 
{Letro original.) 
Saint-Germain, 29 juin 1679. 

Les Jésuites anglois du collége estably à Saint-Omer ont présenté un 
lacet au Roy, pour oblenir une aumosne ou pension de 6,200 florins, 
par chacun an, sous prélexte qu'elle leur a esté accordée par lettres pa- 
lentes des roïs catholiques de l'année 1584 qui n'ont pas esté réguliè- 
rement exécutées. 

Le Roy n'a pas voulu leur continuer une pension de cetie nature; mais 
Sa Majesté a foit expédier une ordonnance de 6,000 livres et m'a or- 
donné, en mesme temps, de vous écrire qu'elle veut que vous aliez visiter 
ce collége, lorsque vous irez À Saint-Omer; que vous vous informiez soi- 
goeusement du nombre de Jésuites anglois qu'il y a ordinairement; du 
nombre d'écoliers anglois, particulièrement de gentilshammes, qu'ils y 
élèvent; de quoy ils subsistent; s'ils tirent quelque chose de leurs parens 
en Angleterre, et s'ils payent quelque pension aurdits Jésuites. 

Lorsque vous aurez pris lous ces éclaircissemens, vous m'en enverrez 
un mémoire afin que j'en rende compte à Sa Majesté et qu'elle puisse 
propartionner les grâces qu'elle veut faire à celle maison, en considéra- 
ton de son institution, au besoin qu'elle connoistra qu'ils en auront. 

Surtout, je vous prie de ne point tesmoigner que vous ayez reçu cet 
ordre, et de faire celle recherche comme une simple curiosité que vous 
avez de connoistre l'estat de celle maison !. 


Bibi. du Corpe Hginltif, Mes. R° 13. Dépéches de La cour d M. de Bret, 4679, 
idee n° 375.) 


moins sent gentilshommes anglois entretenus 
dans ce collége. 
“La première fois que vos entres affaires 


* L'intendant agant donné des rensrigne- 
ments salsfaisaots, Colbert Jai répendit le 
10 août su 





= 8a Majesté, voyant l'utilité qui peut revenir 
à le religion catholique en Anglelerre de cel 
establisement, a résalu de leur donner 6,000 
Hivres Lans Les an mais elle veut que ces 6,000 
lives soyent ntilement employées: et que, 
moyennant cela, Les Jésaites soyent abligés 
d'entrelenir dans catta villo-là Le nombre saf- 
Sisant de Pères et de régens pour l'instruction 
de la noblesse angloise entholique, et mesme 
qu'elle fust assurée qu'il y so toujours au 


* Voirlo note de Ja page 166. 
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vous porteront en cale ville-l, il sera bon que 
vous en fasiez un projet avec le recteur el que 
vous preniez toutes Les précautions nécessaires 
que l'on observe en do pareils establimemens*, 
pour me l'envoyer ensuile. Je vous envoye ce 
pendant l'ordonnance de 6,000 livres pour 
une première année; vous la ferez Lonir audit 
Père recteur et luy direz qu'elle rera payée à 
celuÿ qui ea sera le porteur.n { épéches à M, de 
Breteuil, pièce n° Bu.) 
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159.— À LE NOSTRE, 
EN MISSION À ROME. 
Saint-Germain, 3 aonst 1679. 

Je suis bien ayse d'apprendre, par la lettre que j'ay repue de vous, que 
vous voyez à Rome des beautés qui pourront vous servir à 'ornement et 
embellissement des maisons du roy, et vous me ferez plaisir de m'écrire 
souvent pendant le temps que vous demeurerez encore à Rome, 

Appliquez-vous aussy à bien connoistre tout ce qui regarde nosire aca- 
démie, pour me donner à vostre retour vos avis sur tout ce qu'il y aura à 
faire pour la faire réussir. 

Vous avez raison de dire que le génie et le bon goust viennent de Dieu 
et qu'il est très-dificile de les donner aux hommes. Mais quoyque nous ne 
tirions pas de grands sujets de ces académies, elles ne laissent pas de ser- 
vir à perfectionner les ouvriers et à nous en donner de meilleurs qu'il ns 
en & jamais eu en France. 

J'écris au sieur Errard sur le sujet de Carlo Maratti * et Domenico Guidi. 
Vous me ferez mesme plaisir de luy donner vos avis sur tout ce qu'il doit 
faire pour de succès de l'académie el de tous les ordres que je lur 
donne. 

A l'égard de la statue équestre du Roy, je seray bien ayse d'apprendre 
à vostre retour le jugement que vous en aurez ait. Revenez à présent le 
plus promptement que vous pourrez. 

J'écris au sieur Érrard sur le sujet de la pouzzolane, 

(Bibl. Imp. Mes. Mélanges Cleirembeult, vol, 437, fol. 140.) 





160.— À CHARLES ERRARD, 
DIRECTÉUR DE L'ACADÉMIE DE FRANCE À ROME, 
Snint-Germain, a aoust 1679. 
Je m'étonne de ne point apprendre l'estat auquel sont les ouvrages de 
Carlo Maratti et Domenico Guidi. Ne manquez pas de les voir et de me 
faire sçavoir l'estal auquel ils sont à présent et lorsqu'ils pourront estre 
achevés, afin que je puisse leur donner d'autres ouvrages à faire. Surtont. 
2 Voir pièces 2° 186 et 147, 1625, Mort aveugle le 15 novembre 1713.— 


* Carlo Marali vu Maralla (Chortes Mo- Louis XIV Jui necorda le titre de peintre vrdi- 
valle), nè à Camerino (Marche d'Ancône), en naire de Sa Majesté. 
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ne manquez pas de leur donner toutes les facilités qui pourront dépendre 
de vous pour achever promptement leur travail et pour continuer à tra- 
viller pour le roy ; et mesme il esL nécessaire que vous mè donniez avis 
de l'argent qu'il faudra leur donner, afin que j'y puisse pourvair; et aussy, 
lorsque les ouvrages seront achevés, j'enverray les bastimens nécessaires 
pour Les faire apporter. $ 

le suis bien ayse de faire venir une bonne quantité de bonne pouzzo- 
Jane pour men pouvoir servir dans les maisons royalest. Pour cela, il est 
nécessaire que vous fassiez marché pour en tenir toujours une quantité 
considérable à Civita-Vecchia, et que vous ayez dans ce lieu-là un corres- 
pondant qui puisse traiter avec les Malouins, lorsqu'ils ÿ apportent le pois- 
son de leur pesche, et en faire porter une quantité considérable jusqu'au 
Havre-de-Grâce, où ils pourront la décharger; et, comme bien souvent 
ces vaisseaux malouins n'ont point de retour, je crois que l'on pourra avoir 
le fret À bon marché. En cas que vous trouviez quelque difficulté, je 
pourrois mesme envoyer, dans l'hyver prochain, un nouveau bastiment à 
Civila-Vecchia pour charger une quantité considérable de pouzzolane avec 
les autres choses qui seroient à Rome pour le Roy. 

Envoyez-moÿ la liste des peintres qui sont à présent à l'académie, afin 
que je puisse vous en envoyer de nouveaux, en cas qu'il en manque, et 
faites travailler continuellement ceux qui y sont à copier toujours ce qu'il 
Y aura de beau à Rome en peinture et sculpture. 

Tenez la main à ce que les trois Termesi qui restent s'evancent, comme 
aussy tous les autres ouvrages qui sont commencés. 

(Bibi. Imp. Mes. Mélanges Civirambeult, vol, Aa, fol. 131.) 








161.— A M. DE RÉVEILLON, 
GOUVERNEUR DE DINANT* 
Saint-Germain, 9 aout 1 G7g. 
Le Roy m'ayant ordonné d'envoyer le sieur Van der Meulen, l'un de 
ses peintres ordinaires, pour prendre les vues en perspective des villes et 


! Voir pièce n° Ba et note, 

2 Voir pièces n* 449 el 162. 

5 François de Réveillon ou Raveïllon, lie 
lemant d'un régiment d'infanterie dès 1642 
# lieutenant-colonel an régiment d'Anjou en 
1ô70. Brigodier d'infanterie en 1672, il 
fut nommé commandant à Verdun en j 





1676, puis à Charleville en seplembre 1675. 
Maréchal de camp en 1677, gouverneur de Di- 
nant en msi 167g et de Charlemont en 1680, 
Au mois d'octobre 1685, il obtint du roi une 
pension de 9,000 livres. Mon le a juillet 2697, 
à l'âge de quatre-vingla ans. 





oû 
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places de ses nouvelles conquestes!, mesme de celles que Sa Majesté a ren- 
dues par le traité de Niemègue au roy catholique, Sa Majesté m'a ordonné 
de vous en donner avis, et en mesme temps de vous dire, de sa part, 
qu'elle veut que vous luy donniez Loutes les assistances dont il pourra 


avoir besoin pour hien exécuter l'ordre qu'il a reçu?. 
CB mp Mon, Mage Cirembl, vol. 497, al. 438.) 





162. — A CHARLES ERRARD, 
DIRECTEUR DE L'ACADÉMIE DE FRANCE À ROME. 


Fontainebleau, 15 soptèmbre 1679. 


J'ay reçu, avec vostre lettre du 23 du mois passé, la liste des élèves de 
l'académie de Rome, qui sont au nombre de neuf”, Je vous en enverray sous 


2 Nousavons pobliédansce volume page 6, 
pièce n° 54, une lettre adressée, en septembre 
1672, an duc de Luxembourg pour ui anoon- 
car l'arrivée de Van der Meulen, chargé de 
prendre les vues el les profile de toutes les villes 
@b pleces conquises our les Hollandais pen- 
‘dant la campagne. Colbert priait en outre le 
dac de Luxembourg de donner à ce peintre 





mais mesme de le faire accompagner dans les 
lieux où em curicdé le pourroit porter pour 
satisfaire plus ponctuellement à ce qu enoil 





en celà des iatonlions de Sa Majesté. 

3 Parilles lotlros furent envoyées aux gou- 
vemneurs de Condé, d'Ypre, d'Aire al de 
Bonchain. 

En 1683, Van der Meulen ayant été, par 
ordre du roi, envoyé en Lorraine pour tirer 
Les différantes vues de Nancy et autres places 
de La province Enlbert écrivit le 4 novembre 
à M. de Biscy*, pour loy recommander de 
donner Loaten les facilités el Les assistances qui 
dépendroïent de luy à ce peintre pour qu'il 
s'acquitlaut des ordres qui Lay avaient esté don + 
nés, Sa Majesté oçant besoin de ces voes pour 

+ Ctando de Third 
en 1668, puin à Akon 














vingts aps. 


À lersël Silvenee, né à Naney. Deminaleur el graveur. Profeseir de desain du 
académie de peintare le 6 décembre 1670. Mort le 14 actnbre 1694 , à l'âge de soixante el omte en. 
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divers ouvrages auxquels elle fasoit continue 
Jemsent travailler,» — Commaiqué par M. 4. 
Jeandet, de Verdun (Sabne-et-Loire}. 

Vau der Meulen n'était pes le seul peintre 
cbargé de ces sortes de lablenax. Cela résulle 
d'une etre écrite derant Cambrai par Louis XIV 
à Colbert, le 19 avril 1677 + 

«Le Bran et Le Nostre sont venus icy. Je 
auis trémayee que Le Brun ayt vu l'atinque de 
Cambrai, 18 esté ausy à Valenciennes. Faites 
leur donner à chacan 1,500 Livres pour lenr 
voyage. (Œuvres de Louis XF, V, 564.) 

Nous avons ans Lrouvé dans les Manger 
Colbrt, vol. 133, fol. 735, ane lettre da 31 
novembre 1665, qu'Israël Silvosire ** écrivit 
do Chariorille, alors qu'il venait de prendre 
les vues de Marsal, Moyenvic, Toul, Sedan, 
Méaières, Charleville, Mont-Olympe, Rocroi, 
Mot, ce Il Lerminait en disant «qu'il n'osoil 
point op importuner Culbert de ses letres. 
malgré sa permission, ear il sçavoit qu'il au- 
roit plus agrésble de voir se destins plus 
avancés que de lire les lettres d'un homme 
comme fuy. 

3 Savoir: 5 seulplears, 1 archilecle, « pain 
Les et 1 graveur, 


rquis de Bissy, servit dé 1681 dans 3e esvalerie. I cammande à Besançon 
en 1670. Deux ans après, 1 fat nammé mrréchal de camp, pris eréé lientenant 
général en 1677. On lui donna, na mois de mai 1679 la lieutemenee générale du gouv 
Lorraine et 3e commandement de celle province, Mort à Meis le 5 novembre 1701, à 
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peu quelques-uns des plus habiles qui ont travaillé à l'acudémie de Paris?, 
Surtout prenez un grand soin qu'ils travaillent toujours à copier les plus 
belles choses de Rome, tant en peinture qu'en sculpture, et lorsque tout 
ee qu'il y a de beau à Rome sera copié, ne feigner pas de les faire re 
commencer?. 

Failes toujours diligenter les trois Termes auxquels l'on travaille, en sorte 
néanmoins que les sculpteurs ayent tout le temps nécessaire pour les bien 
achever; et aussylost qu'ils seront achevés, faites-les charger sur le premier 
vaisseau malouin qui arrivera à Civita-Vecchia, avec la plus grande quan- 
lité de pourolane qu'il sers possible, ainey que je vous l'ay desjà écrit®. 

Le suis bien ayse que Le Nostre trouve quelque chose de beau à Rome, 
el digne des ornemens des maisons royales. 

Vous pouvez sans difficulté recevoir à l'académie le sieur Jean Cham- 
pagnet. Prenez garde qu'il travaille pour le roy et qu'il employe bien 
le temps pendant lequel il sera à l'académie. 

{BibL Imp. Ms, Mélenges Clairambanlt, vol, 47, fol. 440.) 














163.— À L'ABBÉ PICARD, 
EN MISSION A BREST. 
Fontineblesn, #1 xptembre 167g. 
Je suis bien ayse d'apprendre, par vostre billet daté de Brest du 18 de 
ce mois, que vous ayez fait de bonnes observations qui pourront estre fort 
avantageuses. Continuez votre travail avec grand soin. Cependant j'ay 
sslimé bien nécessaire pour tous nos ouvrages d'envoyer le sieur du Ver- 
ney vous trouver, mon intention estant que le sieur de La Hire de- 
meure avec Juy et qu'ils recherchent ensemble tous les poissons qui se 


3 Colbert charges Le Brun de s'entendre 
avec Charles Perrault, afin de faire ce choix 
paru les meilleurs éières qui fréquentaient 
l'acodémie de Paris. (Mél Clair. vol. fa7, 
fol. 245.) 

* Voir le dernier paragraphe de la pièce 
n°182 ct le nole. 

3 Voir pièce n° 160. 

4 Jen Champagne, architoete et seulptenr. 
Il exéaula divers Lravaux dans l'église de ln 
“Trini£ du Mont et dans celle de Saint-André 
du noviciat des Jésuites, À Rome. 

+ Joseph 4 rd Jerney, né le 5 août 
3648. Membre nie den siences en 
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1676, profemeur d'ansiomie su Jardin des 
Plantes en : 679. Mort le Lo septembre 1730. 

2 Philippe de Le Hire, néà Paris Le 1 8 mars 
1640. 11 fut reçu membre de l'académie des 
sciences en 1678 el devint ensuite professeur 
de mathématiques au Collége de France. Mort 
le 24 avril 1719. 

La Hire travailla avee Fab Picard, à lt 
care générale de France. 

‘On lit à cv sujet, dans les Élnges historiques 
de Fontenelle, I, 6 : 

#M. Golbert avoit conçn le dessein d'une 
earle générale du royaume plus extcle que 
tante les prérédentes. Ce Mt pour ee Lrnrail 

sf. 
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pourrout trouver sur la coste de Bretagne et sur celle de Normandie, pour 
faire les disseelions et les dessiner, cstanl certain que ce sera un travail 
fort agréable el fort curieux, et qui apportera mesme de l'utilité?, 

11 faut done pour cela, auseytost que ledit sieur du Verneÿ sera arrivé 
près de vous, pendant le temps que vous ferez toutes vos observations, 
qu'ils travaillent ensemble à rechercher tous les poissons, mesme à faire 
pescher dans tous les ports, et qu'ils suivent les costes de ces deux pro- 
vinces. S'ils estimoient eux-mesmes nécessaire d'aller jusqu’en Picardie, 
il ne faut pas hésiter de le faire; et en cas qu'il y ayt quelque dépense 
à faire, sait pour faire pescher, soit pour acheter lesdils poissons, le sieur 
de La Hire en prendra le soin et me rendra compte ponctuellement toutes 
les semaines de ce qu'il fera. En cas qu'il ay besoin d'argent, en me le 
faisant sçavoir, je ne manqueray pas de luy en faire tenir. 

Lorsque les observations astronomiques seront faites, vous pourrez vous 
en revenir sans difficulté et les laisser achever le voyage des costes de 
ces deux provinces. 








(Bibl mp. Mas, Mélengas Clairambaul, vol, 447, fol. 278.1 











164. — À CHARLES ERRARD, 
DIRECTEUR DE L'ACADÉNIE DE FRANCE À ROME 
Fontainebleau, 18 seplembre 1679. 
J'apprends, par vostre lettre du 10 de ce mois, l'estat auquel sont les 
ouvrages de Carlo Maratti et Domenico Guidi, Je trouve trop d'excès en 
la prétention du dernier. Je vous feray sçavoir dans peu ce que vous aurez 
à faire sur ce sujet. 


que Pieanl et de La Hire, nommés par le 
Roi, llèrent en Brelagne en 1674. et 
suivante en Guyenne. Pour finir la carte géné- 
rale, La Hire alla à là côte de Provenco en 
+6B9.n 

(C'est à l'occasion de ce dernier voyage que 
Golbert adressa, le 1a octobre, l'ordre suivant 
aux fermiers des gabelles: 

«Le Roy m'a ordonné de faire sçavoir aux 
ermiers généraux de laisser ibrement passer, 
et sans faire peyer aucun droit, les instrumenr 
de malbémaliques el hardes appartenant au 
sieur de La Hire, mathimaticien de l'ecadé- 
ruie des sciences, allant en Lynnnois, Provence. 
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et Dauphiné pour faire des observations astro 
nomiques.» (M4, Chu vol. 439, Pl. #79.) 

Eo méme temps, Colbert écrivit aux int 
dants da Tyannsis, de la Provenca ot du Dau- 
phiné pour leur recommander de. donner à 
La Hire lous les secours el es acistances dont 
il pourrait avair besoin. 

En 1683, La Hire continua au nord de 
Paris la méridienne commencée par Piéard en 
166g, landis que Fassini la poumait an and. 
Par malheur, la mort de Golbert interrompit 
celle grande entreprise, et ces deux savants 
ne purent erminer leur mission. 

2 Voir pièce n° 168 el nole. 
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Ausytost que je seray de retour à Paris, qui sera dans peu, je vous 
euverray un nouveau fonds pour le soutien de l'académie, 

Sur ce qui regarde l'envoy de la pouzzolane, et de ce que vous faites 
faire el que vous achelez pour Îe roy, en cas que les vaisseaux de Saint- 
Mal veuillent prendre trop de nolis, en me le faisant sçavoir, j'enverrag 
une fuste du roy au mois de mars ou d'avril prochain. Mais vous devez 
observer qu'il seroit beaucoup plus facile ct mesme plus avantageux de 
charger Le tout sur les vaisseaux de Saint-Malo, qui souvent s’en retournent 
à vide. Ce pendant, tenez toujours à Civita-Vecchia la pouxsolane et les 
ballots et caisses de tout ce que vous aurez à envoyer. 

J'enverray, dans peu, de nouveaux pensionnaires paur remplacer ceux 
qui sont relournés. Continuez toujours de faire travailler ceux qui sont 
dans l'académie, Ayez soin surlout que les Termes qui sont commencés 
s'achèvent, et envoyez-les silost qu'ils seront achevés. 

Je suis bien ayse que le sieur Verdier travaille beaucoup; excitez-le 
toujours parce que, assurément, c’est un esprit cepable de devenir un 
bon peintre !. 

Faites travailler les sculpteurs à copier toujours les plus beaux bustes 
et les plus belles figures de Rome?. [1 est aussy nécessaire que vous fassiez 
copier Les grands vases de marbre blanc qui sont à Rome, sçavoir : le grand 
vase de la vigne de Médicis sur lequel est en bas-rclief la fabled’Iphigénie. 

Il faut encore faire faire deux copies des mesmes vases que vous avez 
envoyés sur la dernière fluste. 

Il ya encore un autre vase à Rome qu'il faut faire copier de mesme, parce 
que ces vases sont très-nécessaires pour les jardins des maisons royales*. 

{Bibl 1mp. Ms. Mélenges Clairambaus, ol 427, 1). 299.) 

















165. — AU SIEUR DE LA SAUSSAYE, 
INTENDANT DES BÂTIMENTS À BLOIS. 
Fontainebleau , 4 octobre 1679. 
Monsieur ayant dit au Roy que le chasteau de Chambord estoit en un 
estat pitoyable, sans portes, sans fencstres, sans vitres, qu'il pleuvoit 
partout, que les carreaux des chambres estoient ruinés, et en un mot qu'il 
m'avait pas trouvé une seuls chambre dans laquelle il pust presque cou- 
cher à couvert et sans incommodité, je vous avoue que j'ay esté surpris que 


1 Voir pièces n° 107, 16 et noles. ® Voir la note 4 de le page dis. 
Voir Je 3% de la pièce n° 1 69 el la mole. * Voir pièces n° ko, 20h et notes 
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ce chasteau fust en cet estat, et que vous ne m'en ayez point donné avis, 
ni mesme qu'il ue m'ayt paru, par aucune de vos lettres, que vous layer 
visité, ni fait visiter. C'est ce qui m'oblige d'y envoyer mon fils d'Ormoy!, 
reçu en survivance de ma charge, pour visiter entièrement ce chasteau el 
celuy de Blois, donner tous les ordres nécessaires pour empescher qu'à a- 
venir ils ne dépérissent ainsy que Son Altesse Royale l'a dit à Sa Majesté, 
et pour faire les mémoires de tout ce qui est à faire pour les remetire en 
bon estat, où au moins pour empescher que tout ne continue à dépérir. 
Ne manquez pas de vous rendre à Chambord, vendredÿ prochain, 6 de 
ce mois, afin que vous assistiez à la visite qu’en fera mon fils le lendemain. 
El je suis bien ayse de vous dire que vous estes obligé, par les devoirs de 
vosire charge, de visiter au moins tous les trois mois ces deux chasteaux, 
et de m'envoyer un mémoire de l'estat dans lequel vous les aurez trouvés. 
Outre l'avis que je vous donne, par ma lettre cy-jointe, du voyage que 
je fais faire à mon fils à Chambord et à Blois, je suis bien ayse de vous 
dire que j'ay eslé surpris de voir que dans l'estat du domaine de Blois il 
est employé une somme de 1,500 livres pour l'entretènement des chasteaux 
de Chambord et de Blois, et que vous ne m'avez jamais fait sçavoir à 
quoy cette somme est employée depuis 15 ou 16 ans que le Roy ma 
donné la charge de surintendant des bastimens. Faites-moy donc sçavoir 
promptement à quoy celle somme a esté employée par chacune année, 
afin que j'en puisse rendre compte à Sa Majesté, laquelle n'a pas esté satis- 
faite d'epprendre que ces deux chasteaux fussent en aussy manvais eslat 
que Monsieur luy a dit, 
Vous sçavez aussy qu'il ÿ a une somme de 234 livres employée dans le 
mesme eslat pour l'entretènement des couvertures des mesmes chasteaur. 
(Bb. Imp. Mes, Mélanges Clairembeudr, vol k97, fol. 31.) 


2 Jules-Armaod Colbert, chevalier, seigneur En awil 1686, Louis XIV, dont es dimo- 
rodevenaient 


ent meilleures 


d'Oramoy, né ea 1664. 11 fut reça. Le a8 mars 
2674, en survivane de la charge de surinten- 
dant et ordonnateur des bétiments du roi, arts 
et manufactures de France. { Voiral"Appendiee, 
a nole de la pièce VII.) —Le 25 juillet 1682, 
d'Ornoy époam Gabrielle de Rochechouart, 
file de Jean- Claude de Rochechonart, comte 
de Tonney- Charente st d'Ogères. H prit alors 
le titre dé marquis do Blainville, oblint ane 
lieutenanco ou Niment de Picardie, et se 
détuit au mois de septembre de l'année sui- 
vante de lasurintendance desbâliments. Colonel 
en 1684, iL fut nommé, le 13 janvier 1685, 
grand malire des cérémonies de France. 
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itiuns pour Les Colbert 
À mere que le erédit de Louvois diminoat, 
accorda à Blainville la surintendance des mines 
et minières, qui fut alors de la sain 
tendance des bâtiments. À la mort du core de 
Sceaux, son frère, tué à Fleurus, on lui donna, 
le 1 juillet 16904 le régiment de Champagne, 
et depais cette époque il eervit dans les armées 
de la Moselle, de la Meuse , d'Allemagne et de 
Flandre. Maréchal de camp en 1704, puis 
lieutenant . 

Blainville fut blessé à la bataille d'Hochstedt 
le 13 août 1706, et il mourut le même jour 
à Um, 
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166.— À M. DE SEUIL, 
INTENDANT DE MARINE À BREST. 
Saint-Germain, 14 octobre 4679. 

J'apprends, par les lettres du sieur de La Hire, que M. l'abbé Picard 
a eu la jambe cassée, proche de Quimper-Corentin, el qu'il est à présent 
dans cette ville, fort incommodé et peut-esire sans secours. 

Ne manquez pas de vous en faire informer promptement et d'envoyer 
pour eela exprès, s'il est nécessaire, dans ladite ville, de le recommander 
à quelqu'un des officiers ou des principaux habitans de Quimper-Corentin 
et de Jay donner tout le secours dont il pourra avoir besoin. En cas que 
vous ayez quelque habile chirurgien à Brest, je désire que vous luy en- 
voyiez, afin qu'il prenne soin de sa guérison. 

Faites-moy sçavoir promptement l'estat auquel il sera et faites-luy sça- 
voir on mesme temps que je vous ay donné cet ordre. 

CDbE Jp. Mes. Méengés Clairambeulr, vol, fa, ol. 366.) 





167. — À M. DAGUESSEAU, 
INTENDANT À TOULOUSE. 
Srint-Gennain, #6 octobre 1679. 

M. Baluze una dit qu'il ÿ avoit dans Les archives de Nimes des registres 
concernant les Templiers, le dernier schisme d'Avignon et divers privi- 
léges des rois, que l'on pourroit retirer et qui pourroient estre fort utiles 
à divers ouvrages qui se font à Paris. 

Je vous prie de me faire savoir si cela est, et en ce cas les ordres qui 
sous sont nécessaires pour les tirer de ces archives el me les envoyer en- 





(Bibl Up. Mes. Mélanger Clairambaul, vol. 427, fol. 388.) 

















168.— AU SIEUR DE LA HIRE, 
MEMBRE DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES, EN MISSION EN BRETAGNE. 
Saint-Germein, 10 novembre 1679. 
J'ay reçu la lettre par laquelle vous me donnez avis de la dissection 
que vous avez faite de quelques poissons, Continuez à en faire la recherche, 
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et soyez persuadé qu'il n'y a point de temps mieux employé que celuy-là, 
parce que ce travail sera fort utile, eslant joint aux autres dissections qui 
ont esté faites et que lon continue à faire dans l'académie !. 

CB Ip. Mas Méengoe Clinambeudr, ve. 17, RL. 436.) 

















169. — 4 CHARLES ERRARD, 


DIRECTEUR DE L'ACADÉMIE DE FRANCE À ROME 

Saint-Germa 

de trouve, aussy lien que vous, les prétentions du sieur Guidi bien 

fortes. Je les yégleray avec M. Le Bran et vous feray sçavoir ce que vour 
aurez à faire sur ce sujet. 

Faites continuer les Termes et les autres ouvrages des élèves avec V'ap- 

cation et le soin nécessaires pour les faire autant beaux qu'il sera pos- 

sible. Continuez de prendre soin d'eux et de leur donner toutes les as- 

sistances qui dépendront de vous pour les faire réussir dans leurs estudes. 

Surtout prenez soin de Verdier el excitez-le à rendre compte de son tra 

vail à M. Le Brun ?. 

Faites travailler promptement à tous les vases que je vous ay ordonnés. 
Vous pouvez prendre pour cela des seulpteurs de Rome, ainsÿ que je vous 
l'ay écritr. 

Donnez le quatrième Terme à celuy des élèves que vous croirez pou- 
voir y mieux réussir. 

Le sieur de Lalive vous a envoyé, par mon vrdre, par le dernier or- 
dinaire, une leltre de change de 10,000 livres pour la subsistance de 
l'académie. 





17 novembre 1679. 











2 Sept jours après, Colbert l'engageait en- 
coreà continuer sn travail, et il ajoutat + 

« Faites eu sorte qu'il ne vous échappe aucun 
des poissons qui se penvent pescher dans toute 
l'estendae des costes de Bretagne et de Nor- 
mandie, et donner-moy souvenl de vos nou- 
velles et particalièrement de la senlé de M. Pi- 
ed...» 

La Hire descndit jusqu'à Nanies, à la 
grande setisfuelion de Colbert, qui, après ui 
avoir annoncé, par sa lellre du 7 décembre, 
qu'il avait donné dos ordres aux formiers des 
cinq growes fermes pour le faire payer eu 
ul ville des frais de son voyage, lui recom 
mandait de «prendre bien grrde de ne rien 
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oublier pour rendre son travaille plus ample 
et le plus parfait qu'il seroit possible. (Me. 
Clair. vol. ay, fol 455 et 499.) — Voir pit 
n° 163 ot note. 

* Voir pièce n° 157 el note. 

3 Voiei ce que Colbert avait éeri à ee ao 
jet à Erard, dans une leltre du 8 août prêté 
dent: 

nSi, pour donner plus de moyens aux élèves 
pour apprendre, il esloit nécemire de prendre 
des ouvriers pour dégrossir les marbre, soit 
pour les vases, soit pour les statues et autres 
pièces urieusen, vous pouvez sans difficulté en 
prendre.» (Mél. Clair. vol, 447, ol. 38.) — 
Voir pibces n° 164 , 172 et notes. 











SCIENCES, LETTRES, BEAUX-ARTS, BÂTIMENTS. 409 


Faites achever les Terines de Théodon et Laviron, et les autres figures 
entreprises par les sieurs Hurtrel, Monnier et Carlier; surtout prenez garde 
que comme je les ay envoyés à Rome pour cela, il ne faut pas leur 
fairo entreprendre aneun {ravail qui les en détourne. 

(Bibl, 1mp. Nes. Mélanges Clairambaul, vol. 47, fol. 460.) 














170.— À M. BOUDON, 
TRÉSORIER DE FRANCE A MONTPELLIER", 
Seiat-Germain, 17 novembre 1679. 

Le Roy voulant que l'on continue la recherche de tous les anciens titres, 
actes el instrumens qui peuvent servir à divers traités historiques aux- 
quels Sa Majesté fait travailler, Sa Majesté m'ordonne de vous faire sça- 
voir qu'elle désire que vous visitiez les archives des principales églises et 
hostels de ville, et que vous en tiriez ou fassiez faire des mémoires de 
tout ce qui s'y trouvera qui pourra servir au dessein de Sa Majesté?. 

Je vous envoye l'arrest que l'on m'a demandé afin de vous donner quel- 
que autorité de visiter les archives des principales églises et hostels de 
ville; mais vous devez observer qu'il ne faut rien faire en cela que de l'a- 
grément de tons ceux qui peuvent y avoir intérest. 

Bibl Tmp. Mes. Mélrages Clairambault, vol. 637, fl. 869.) 











1H4.— A M. ROUILLÉ, 





Saint-Germais, 33 février 1680. 


Pour réponse à vostre lettre du 14 de ce mois, je feray examiner le 
livre arménien que vous m'avez envoyé; mais il me semble que vous au- 
riez pa attendre les ordres du roy pour faire défense de rien imprimer, 
parce que, dans ces sortes d'establissemens, il n’est pas ban, sous prétexte 
d'un abus, de les oster; n'y ayant aucun establissement, de quelque nature 
que ce soit, qui ne soit susceptible de beaucoup d'abus. 


1 L remort de l corrempondance de Colbert * Voir,aN Appendice, Je lire écrite par l'in- 
que Boudon était à chaque instant chargé par lendant de Languedoc à Colbert, le 14 avril 
le ministre de Le recherche et de l'achat de 1679. — Voir aumi pièces n° 177 182, 190 
sieux maouserits, dans le Languedoc et dans et moles, 

là Provence, 
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Mais il seroit nécessaire de s'appliquer à en retrancher Les abus! el à 
rendre cet establissement utile, cstant certain que ces impressions armé- 
niennes ont un très-grand cours en Levant, et que, si une fois cette impri- 
merie estoit eslablie à Marseille dans l’ordre qu'elle doit estre, elle seroit 
utile à cette ville-à, non-seulement pour les impressions, mais mesme 
parce qu'elle y attireroit des Arméniens qui pourroient eslre uliles aux 
autres commerces. Pour cela, il auroit esté seulement nécessaire d'avoir 
un bon et fidèle interprète, n'ayant pas grande confiance au prestre Hé- 
rabicd, qui est un homme que l'on voit estre agité d’une grande et violente 





passion. 


(Bibl. Jp. Mes Monge Clairambenl, vol. 48, fol. 436.) 


3 Dans la crainis que celte imprimerie ne 
fatsifiât certains passages de l'Éeriture, à l'a 
vantage des hérétiques, Colbert avait déjà 
éeril à ce sujet Le 7 du même mois : 

«Auparavant que e Roy paisee prendre ré- 
solution aur l'imprimerie des Arméniens, Be 
Majesté veut que ro tiries du lieu où elle 
‘est eslablie nn exemplaire de toutes, on de la 
meilleure parüe des impressions qu'ils ont 
faites, et que vous me l'envoyer, afin qu'elle 
puise fire examiner si, en effet, con ipres- 
sions sont contrairesà nosire religion. Sane cela, 
Sa Majesté trouve qu'il servit avantagenx que 
celte imprimerie qu'on a tirée d'Amsterdam 
où elle esloit établie demeurast à Marseille, et 
qui est dificile qu'elle ne fasse toujours quel 
que bien au royaume.» (M. Clair. vol. daB, 
Col. se) 

Le 15 septembre 1673, Colbert érivait à 
Rouillé, intendant à AÎx, en Jui adresent an 
mémoire relatif à cite imprimerie: 

«ll y n sept où huit années, on me donna 
avis que le patriarche d'Arménie avoit envoyé 
un évesque el quelques prestren de sa créance 
à Annsterdam pour y fire imprimer le Bible 
et divers livres de dévotion en sa langue, et 
que Les impressions se faisant en Amslerdamn, 
les Hullandois en tiroient beaucoup d'avan- 
lages, premièrement en ee qu'ils imspiroient 
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leur créance à cel éresque. et par conséquent 
À lout ce qui reconnoist le patriarche d'Ar- 
ménies secondement en ce qu'ils lioient par 
ce moyen une grande correspondance avec Les 
marchands de ces créance-là, et iroisième- 
ment en ce que kes Hollandois à Amslerdam 
proleroicnt de cette impression. 

«L'on ae ft connoisire qu'en donmant en 
France les facilités de cette impression, l'où 
tireroit es memes avantages ponr la religion 
et pour le royaume, Sureele, l'on m'amens cel 
évesque, qui me ft voir les Livres qu'il avoñ 
Hi imprimer et n'en donca deux exehfplaires, 
un pour la bibliothèque du roy, el un aatre 
pour la mienne. Sa Majesté fuy ft une grati- 
fication eme permit de lay proposer de s'es- 
tablir à Marseille, et j'erivis des lettres pour 
luy faire donner des facililés et les asaistances 
Sont il pourroi ovoir besoin, Depuis ce temps, 
je n'en ay point ouÿ parler du lout; mais j'ey 
“ru vous devoir dire louL cecy, pour vous don- 
ner les moyens de déconvrir la vérité de co mé- 
inaire.….n (Corramp. de M. Calbert, fol, 330.) 

On vaitéependent, parledernier paragraphe 
de la leltee publiés dem le 1. 111, Morse, 
pièce n° 110, que Colbert, à la fn de 1669. 
s'occupait d'inslller à Marville l'imprimerie 
dunt l'archevêque arménien avait dès lors ob- 
tenu les lettres patentes. 
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172. — À CHARLES ERRARD, 
DIRECTEUR DE L'ACADÉMIE DE FRANCE À ROME. 
illere-Coltercts, 39 février 1680. 

Je suis bien ayse d'apprendre, par vostre lettre du 7 de ce mois, que 
vous ayez fait voir à M. le duc de Mortemart! tout ce qui regarde l'acadé- 
mie, el que vous ayez fait le marché des marbres? pour faire douze grands 
vases de la grandeur de ceux de Borghèse et de Méd 

Faites venir ces marbres dans les ateliers et faites-y travailler; mais 
prenez gerde qu'il n'y ayt rien de changé aux originaux, c'est-à-dire que 
les copies que vous ferez faire soyent des mesmes mesures, et que les or- 
nemens soyent faits avee soin et amour, Choisissez, pour cela, les seulp- 
leurs de Rome les plus propres pour cet ouvrage, el vous devez estre as- 
suré qu'aussytost que l'argent vous manquera, je vous en feray remettre 
de nouveaus. 

Sur le sujet des élèves qui sont envoyés à Rome, examiner quel règle- 
ment je pourrois faire pour les entretenir dans l'académie à proportion 
du travail ou des estudes qu'ils y feroient. Faites-moy sçavoir vostre senti- 











ment sur cela. 


ABibl. mp. Mas, Mélanger Glairembaul, vol. 438 fl, 175.) 


1 Aprèsavoir été fiancé, le 14 février 1679 
3 Marie-Anne Colbert, le jeune duc de Mor- 
lemart faisait un voyage en Halie. 

? Quelque temps après, le pri 
rot out à coup hanssé en Iuie, Errard nos 
Pos en acheler sans consulter Golbert, qui Jui 
répondit, le +8 avril + 

vJe ne pois vous dire antre cho, non 
40e, me confiant en ous, vous devez en tirer 
lmeillenr marché qu'il est possible, n°y ayant 
guère d'apparence que le pen de marbre que 
ieeuntinue de faire tirer des carrières de Gènes 
poue les bustimens du roy pois en augmen- 
er le prix aus considérablement que vous 
dits: mais comme j'en achôteray encore moins 
À Y'arenir, parce que j'en aÿ uno très-grande 
provision, vous pouvez estre asaré que ce que 
Fes en tirera ne pourra pas produire cella 
cher. 

En effet, le 15 août suivant, Colbert écrivait 
au consul de Gênes: 

«le feray encore recevoir les deux voitures 
de warbrer du sieur Carlo Solario, mais dites. 
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Iny qu'il ne m'en envoye plus, à moins qu'il ne 
veuille Les donner à meilleur marché. . ,» 

E, le 30 janvier 1681 + 

«Pay tent de marbres à présent qu'il n'est 
pas nécewaire que le sieur Caro Solario 
m'en envoye davanlaga. Ce que je vous puis 
dire seulement, cest que, s'il Jes veut donner à 
20 0j de diminution sur la prix du premier 
marché, j'en pourray prendre pour 60 où 
80,000 livres tous les am.» (M4. Clair. 
vol. 418, fol. 274 et 6a7.) 

Le carton © 11,464 des Archives de l'E 
pire renfermetoule la correspondance de Com- 
pans, canal de France à Gênes, relative aux 
marbres qu'il envoya à Colbert pendant les an 
nées 1680, 1684 et 1682. 

2 En donnant ordre à Errd, au commen 
cement du mois, de faire exéculer 006 vases, 
qui étaient deslinés à orner ls jardins de Ves- 
sailles, Colbert lui rocommandait aurtout «do 
prendre bien gerde que ls seulpteurs copient 
purement l'auliquité, sans y rien jouer.» 

Un peu plus tard, toat en accordent à 
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173.— À CHARLES ERRARD, 
DIRECTEUR DE L'ACADÉMIE DE FRANCE A ROME. 
Paris, 16 mars 1680. 

J'apprends, par vosire lettre du 21 du mois passé, le détail des ou- 
vrages qui se font en l'académie de Rome, en exécution des ordres que 
je vous ay donnés. Continuez toujours dy faire travailler, non-seulement 
avec diligence, mais avec amour, en sorte que tout ce que vous ferez faire 
soit parfait autant qu'il se pourra. 

Vous avez reçu une lettre de change de 10,000 livres, dont vous ne 
m'avez point accusé la réception ainsy j'estime que vous avez des fonds entre 
vos mains pour commencer et continuer ces ouvrages; mais je vérifieray 
si vous en avez encore besain, pour vous en envoyer, el vous devez estre 
assuré que vous n'en manquerez point. 

Je vous ay desjà fait sçavoir que j'approuvois l proposition que vous 
avez faite, de prendre des sculpteurs romains pour faire les vases. Con- 
venez du marché, en sorte que la dépense soit raisonnable et que les 
ouvrages soyent bien faits. 

Continuez toujours de m'écrire tous les quinze jours l’estat de Paca- 
démie, et recevez au nombre des élèves que le roy y entretient le fils de 
Lemaire, serrurier à Versailles, qui est à présent à Rome. 

ABB Ep. Mas, Mélanger Cairembaul, vol. 428, ol 190.) 

















174. — AU SIEUR BRODARD, 
INTENDANT DES GALÈRES À MARSEILLE. 
Saint-Germain, +4 mars 1680. 
J'ay reçu, avec vosire lettre du 5 du présent mois, le plan du jardin du 
roy à Toulon, avec le mémoire de toutes les fleurs qui y sont semées et 
plantées, el de ce que Yon en peut avoir par chacun an’. Cependant, 
comme un nommé Cottereau, de Marseille, s’est meslé de m'envoyer 


Eceard le permission de faire faire d'autres 
vases ed'après le gonst de l'antique,» Colbert 
sjoutait + 
elseroitbien nérosanire que vaus m'anvoyas- 
sis Les dessins des roane quo vou frites faire de 
elle manière, pour les frire voir an Roy, aôn 
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qu'il ne fus rien fait de ces sortes d'ouvrages 
qui ne fist agréable à Sa Majesté et qu'elle 
n'en eusl vu les dessins avant que de les faire 
exécuter... (Mél Clair. vol. 4aB, fol, g4, 337 
el 540. — Voir pibce n° 178. 

2 Le 15 da mois précédent, Colbert avait 
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12,000 tubéreuses, envoyer-le quérir aussylost que vous aurez reçu eette 
letire, et dites-luy qu'il peut donner ordre de reprendre ses tubéreuses et 
que je ne luy feray point payer, et qu'il se donne bien de gerde d'en en- 
voyer davantage, parce que je ne luy en feray payer aucune. 

Comme je vois que ce jardin, par le mémoire que vous m'euvoyez, 
pourra cousler 6 à 7,000 livres, examinez avec soin si vous ne pourriez 
pas trouver, ou uni, où plusieurs jardiniers qui s’obligeroient de me four- 
nir la mesme quantité de fleurs que l'on peut tirer de ce jardin, suivant 
le mémoire que je vous enverrois, el à quel prix; estant persuadé qu'il en 
cousleroit moins au roy, et que ces deux ou trois jardiniers travaillant à 
l'en, par les récompenses que je leur donnerois à proportion de la 
beauté des fleurs qu'ils nous fourniroient, le roy pourroit estre mieux 
sersy el avoir de plus belles fleurs. 

Travsillez promptement à l'exécution de cet ordre, et failes-moy sça- 
voir si vous croyez y pouvoir réussir; en ce ces, vous pourriez distribuer 
à ces jardiniers les fleurs que nous avons dans ce jardin, pour le prix dont 
vous conviendriez avec eux, ou à condition d’en rendre la mesme quan- 
lité, et remettre Je jardin à celuy qui en est le propriétaire*. 

Vous ferez fort bien de ne point partir de Marscille qu'après que M. de 
Vivonne sera sorty du port el que les trentes galères seront en mer. 

(BL Hp. Nos, Mange Glande, VI. AB, fo. 197) 

















475. — A M. DE VAUVRÉ, 
INTENDANT DE MARINE A TOULON. 
Su 
Vous sçavez que, du temps que Le sieur Arnoul estoil intendant à Tou- 


lon, je s prendre un jardin pour servir à élever des fleurs pour les jar- 
dins du roy *. Et comme c’estoit ledit sieur Arnoul qui en prenoit le soin, 


i-Germein, 18 avril 4680. 





déjà écrit à Brodart au sujet du jardin du roi 
à Toulo 

«Faites-en (aire promplemeut ua plan qui 
sol aritnlé et dont les mesures savent justes, 
21 envojes-moy en mesme Lemps un mémoire 
exact de la quantité des Beurs qui y sont et de 
celles que l'an pent y entretenir tous les ans 
pour en fournie Lootela quantité qui est néves- 
ire pour les moisons royoles. Faites auesy un 
projel de la dépense qui est à faire pour l'en- 
lrelioenent de re jardin, el envoyezmoy ev 
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pendant lous les oignons de Beurs, soivantle 
mémoire que je vous en ay envoyé; el en css 
quil en manque. failes-les chercher avec dili- 
gence.» (Mél. Clair. vol. Ga8, RL. 131.) 
* Coltereau avais mal choisi son moment 
ur envoyer ces tubéreuse, car Colbert ve- 
rait de recevoir 33,500 oignons de Brodart. 

2 Voir les deux pièses suivantes. 

3 Voir HE, Marine, pièce. 


Voir le pièce précédente. 
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il est nécessaire que vous vous en chargiez, que vous alliez souvent voir si 
les jardiniers qui en ont l'eniretènement font bien leur devoir, que vous 
vous en fassiez rendre compte souvent et que vaus tenier la main à 
que ces mesmes jardiniers élèvent le mesme nombre de fleurs qu'ils ont 
accoustumé de fournir lous les ans, et mesme davantage, #il est néces- 
saire. 
Excitez-les aussy à chercher loujours de nouvelles fleurs en cas qu'il 
s'en trouve. 
(BL mp. Mes, Méenges Clairanbas, vol. 438, KL 162) 





176.— A M. DE VAUVRÉ, 
INTENDANT DE MARINE À TOULON. 

Fontainebleau, 16 may 1580. 
Je vous ay écrit sur le soin du jardin que j'ay fait prendre à Toulon 
pour le roy, pour y élever des fleurs, mais j'ay eru depuis ce temps qu'il 
estoit nécessaire d'envoyer sur les lieux le sieur Ballon pour examiner ee 
qui se pourra faire de plus avantageux en Provence, pour y faire un esla- 
blissement certain et solide pour avoir toutes les quantités de fleurs qui 

nous sont nécessaires pour les maisons royales. 

Comme il vous rendra cette lettre, ne manques pas de luÿ donner 
toutes les assistances qui dépendront de vous pour parvenir à ce dessein. 
(Bibl, Jmp, Mas, Macages Clairembanlt, rol. 428, fol. 339) 








177.— A M. DAGUESSEAU, 
TENDANT À TOULOUSE. 





Sceaux, 1 1 soust 1680. 
M. Boudon ayant écril au sieur Beluze qu'il estoit convenu avec les 


1 M de Vauvré ayant répondu que ce jardin 
était en très-bon état et qu'on pourrait en tirer 
venir touies les fleurs dont on aurait be- 
soin dans les mwisons royales, Colbert se 
décide, l'aonée suivante, à le faire acheter 
pour le roi. Toutefois, avant d'envoyer à l'in 
tendant les fonds nécessaires pour cel achat il 
lui écrit encore de prendre bien garde vque 
la terre soit borne, que ee jardin soit bien 
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exposé aa soleil, bien situé et ae grand pour 
contenir ioutes les espèces de ours.» 

Ce qui avait sans doute délerminé Colbert 
A faire acheter 09 jardin, c'est l'assurance dou- 
née par l'intendant, que les frais de cure, 
d'entreben et d'envoi qui s'élaient élevés, pen- 
dant l'année 1680, à 5,999 Uvres, derseal 
à l'avenir se réduire à 2,600 livres. (He 
Cuir. val. 439, fol 34 et 53.) 
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prieurs el collégeats du collége de Foix, de Toulouse, pour l'achat de tous 
leurs manuscrits, vous me ferez un singulier plaisir de donner audit sieur 
Boudon toutes les assislances qu'il désirera de vous pour achever cette 
sffaire, et de leur faire payer lesdits manuscrits, au nombre de 300 et 
tant, sur le pied de 4o livres pièce. 

Comme il faudra encore faire quelques dépenses, j'écris à Paris au 
sieur Pouget? de faire payer Bo pistoles à mon ordre, et je vous prie d'en 
vouloir bien faire la distribution de concert avec le sieur Boudon?, 


BIbL Heop. Mis. Mélaxges Cairembend, val. 428, dl, 683) 




















178.— À CHARLES ERRARD, 


DIRECTEUR DE L'ACADÉMIE DE FRANCE A ROME. 
Sesaus, 10 oelobre 1680. 

Je suis bien ayse d'apprendre, par vos letires des 27 aoust et 18 sep- 
lembre, l'estat auquel est l'académie de Rome, et que vous ayez reçu les 
lettres de change que je vous ay envoyées. 

Je suis bien ayse ausay que les vases dont vous m'avez envoyé les dessins 
soyent achevés; failes achever pareillement ceux de Borghise el de Mé- 
dicis, et à l'avenir, contentez-vous de faire copier purement l'antique, 

Il est nécessaire de laisser achever les trois Termes, et que vous excitiez 
les sculpteurs d'y donner tout le temps pour les rendre dans la plus grande 
perfection qui leur sera possible, parce que je ne pourray pas les envoyer 
quérir au mois d'avril prochain. 

Sur cs que vous me demandez si vous recevrez le nommé Picot en cas 
qu'il retourne à l'académie, comme il est fils d’un très-bon homme qui 


2 Voir IV, page 385, noie. 

# Le 16 janvier suivant, ayant opprin qu'il 
3 axait de très-beaux manuserits au Puy, Col 
bert charge de nouveau Daguessean d'y en- 
voter Boudon pour voir ai l'on pouvait en 
acheier quelques-uns. IL terminail ainsi sa 
detre: 

Je crois qu'il n'est pas nécessaire de vous 
répéter ee que je vous ay éerit plusieurs fois. 
qu'il ne faut employer, dans celle recherche, 
mi aulorité ni autre moyeu que reluy de la 
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seule volonté de cour qui ont ces manuserils 
par la seule raison qu'eslant inubiles, ct péris- 
sant presque loujours entre leurs maine, ils 
doivent ostre bien ayses qu'ils deviennent iiles 
au publie...» (M4. Clair. vol. bag, fl. 

Des instructions pareilles farent envoyées Le 
6 mars 1681, à l'infendant d'Abe, au 











# Voir la note de In pièce n° 173. 
Ces smamoseris furent onvoyér dans troix cofnsos à Glen, qui on sceusa récopion Le 24 juillet 
sé. 
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travaille aux Gobelins, vous devez le recevoir et mesme l'exciter à bien 
faire, et luy servir de père pendant le teraps qu'il sera à l'académie. 
{RL pe Mac Mens Creme, vol. 88, 1. 37) 








179.— A CHARLES ERRARD, 
DIRECTEUR DE L'ACADÉMIE DE FRANCE À ROME. 
Sint- Germain, 18 décembre 1680. 

Pour réponse à vostre lettre du 27 du mois passé, il auroit esté bon que 
vous eussiez pris une maison plus stable et plus permanente que celle du 
sieur Castarelli, puisque vous jugez facilement que le changement de 1o- 
gement d'une académie telle que celle dont vous avez la direction est 
toujours diffsile et de dépense, Examinez avec soin s'il y auroit quelque 
expédient pour retarder ce délogement. J'écris pour cela à M. l'ambassa- 
deur en créance sur vous sur ce sujet, afin que s'il vous vient quelque 
expédient dans lequel vous ayez besoin de luy, il puisse vous donner ses 
assistances. 

Comme il seroit peut-estre avantageux d’avoir un establissement fixe à 
Rome pour cette académie, en cas que vous trauviez quelque maison à 
acheter qui fust propre pour cet estahlissement et qui fust à prix raison- 
noble, ne manquez pas de m'en donner avis, 

+ {Bibl. Ip. Mes. Mélanges Clairambault, vol. 428, fl, 10171 

















180.— A M. NICOLAŸ, 


PREMIER PRÉSIDENT DE LA CHAMBRE DES COMPTES", 
{etre originale.) 
Saint-Germain, 14 décembre 1680. 
Le Roy ayant appris que beaucoup de titres et de papiers dans la 
Chambre des comptes sont jetés indifféremment dans les chambres, sans 
inventaires el sans estre mis en ordre, et qu'ils peuvent estre de consé- 
quence, tant pour ses domaines que pour l'histoire, Sa Majesté m'ordonne 
de vous faire sçavoir qu'elle désire que vous ordonniez de sa par À 


1 Voir l'avant-dernier paragraphe de la de In Chanbre des comples, le 90 mars 1656 

pièce n° a et le noie. C'était le sixième Nicoleÿ pourvu de celle 
+ Nicolas Nieolÿ, marquis de Go charge, qui passait de père en (is dans b 

seigneur de Presle et d'ivor, avait té baptisé famille, Mort le 10 février 1686. 

le 49 février 1633, Il devint premier président 
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M. d'Hérouval! de s'appliquer avec soin 


recannoisire tous ces titres, à les 





meltre.par ordre et en faire dessinventaires. 
2 UAreb.de M le marquis de Nicola, Jaures, 7a, n° 20) 











181.— A M, BOUDON, 
TRÉSORIER DE FRANCE A MONTPELLIER. 


Saint-Gérmein , 12 mars 1681. 


J'apprends, par vostre lelre du 28 du passé, ce que vous avez fait à 
Narbonne touchant les manuscrits, et la grâce que M. le cardinal de Bonsi 
ne fait de m'en faire donner un bon nombre de très-considérables; je l'en 
ay desjà remercié. Comme vous failes, en cela, une chose qui m'est très- 
sensible, je vous remercie du soin que vous en prenez, el vous prie de 
continuer de faire la mesme recherche dans tous les lieux que vous me 


proposez. 


Je vous feray remelire, dans peu de jours, les 3,000 livres que vous 
me demandez pour les frais de voyage que vous estes obligé de faire pour 


cela, 


(Bibl, Jmp. Mes. Mélenges Clairambault, vol. dag, fol. 129) 


? Antoine Vion, seigneur d'Hérouval, né en 
1606, eameiller anditenr en la Chambre des 
couples de 1635 à 1670, puis inspedeur du 
Lrsor des Chartes, Mort Je 29 avril 1689. — 
Moréri dit qu'il employa une bonne partie de 
5 sie à fonrnir den malériaux aux satants. 

* Boudon ayant plus tard annoncé à Colbert 
quil avait découvert diverses bulles et litres 
dr et 1e sibeles dans Les archives le l'ab- 
Laye du Monestier-Saint-Châtre (7), apparte- 
nantaueardiaal de Boni, le ministre lui répon- 
dità ee sujet, Le a août : 
ce que vous esles persuadé que Son 
Éwinence pourroit m'en donner quelques-unes, 
je Joy en écrivois, vous devez anparatant 
siaminer si ces Btres sont utiles à so ablaÿe 
mon: parce que s'ils sont utiles, je sorois 
Fché da l'en priver, Ain je ne Day éeriray 
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point que vous ne m'oyez fai savoir de quelle 
qualité non ces titres, de quelle utilité ils 
peuvent esire à son abbaye, et mesme que 
Aus ayez preséenty #1 ngréeroit que jo luy en 

Les démerches de Boudon auprès du cardi- 
mal furent couronnées de suseès , car, le 3 0€ 
tobre suivant, Colbert lui nccusait réceplion 
d'une caisse dans laquelle il avait trouvé plu- 
sieurs tres originaux que M. de Bonzi avait 
bien voulu lui 









ele mi 
que vons fasiez Lous Les jours de nouvelles 
déeonverles, el vous me ferez plaisir de oonti- 
ner vos recherches ct de m'envoyer ce que 
vous lrouverer de eurieurs (Mél. Clair. 
vol. Go, Pol. GG ot ek1.)— Voir piêcen 


n° 170, 177, 190 et noles. 
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182.— A MADAME DE MARQUENAT, 
SUPÉRIRURE DES ANNONCIADES DE MEULA! 


Saint-Germain, 15 avril 1681 





Le Roy m'ayant ordonné de faire lever le plan du monastère des reli- 
gieuses Annonciades de Meulan, j'envaye pour cet effet le sieur Braand?, 
l'an des architectes des bastimens de Sa Majesté, pour lever ledit plan. 
C'est pourquoy je prie la supérieure des religieuses dudit monastère de luy 
donner l'entrée et toutes les facilités nécessaires pour l'exécution des ordres 
de Sa Majesté. 


{atres écrites à Foneasion de La construction du eonent des Axonciades de Mere, 
publiées par M. Le Roï, conservateur de 1x bibliothèque de Versailles, ps A4) 











183. — AU DUC D'ESTRÉE 
AMBASSADEUR À ROME. 





Versailles, 16 juillet 168. 

Le sieur Errard m'a envoyé deux plans de deux différentes maisons, pour 
en acheter une pour lestablissement de l'aendémie de Rome. Comme je 
luy donne l'ardre de vous communiquer ses pensées sur co sujet el vous 
faire voir ces plans, je vous prie de prendre la peine de les examiner et de 
m'en faire sçavoir vas sentimens, Je vous prie aussy que M. le cardinal 
d'Estrées ayt part à cel examen. 

Le sieur Carlo Maratli, peintre de Rome, ayant fait, par mon ordre. 
un tableau pour le Roy, je vous prie de donner ordre à quelqu'un de 
vos domestiques de le retirer, et de faire payer audit Carlo Maratti le 
contenu en la lettre de change que je vous envoye pour le payement de 
ce tableau. Je vous prie en mesme temps de donner ordre qu'il soit bien 
enveloppé et envaissé, et ensuite qu'il me soit envoyé par la première com- 
modité. Je ne vous dannerois pas cetie peine. si ce tableau n’estoit des- 
liné pour le Roy. 








(Bibl. Ip, Mas, Mrager Clairambaul, vol, 330, fl 39.) 








Aanancirdes de Popinrourt, à Paris, lorequ° 
la mort de la supérieure du couvent de Men- 
lan, elle fut choisie pour Ja remplacer. 

% Libéral Beusnil, éonyer, romseillar, ervré. 
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, maison 64 couronne de Franer 
finances. architecte onlinaire des 
bâtiments dn roi. Mort le 22 nmemb 
1697. à l'âge de soisante ans envirun. — 
le reetifie et complète relle du + 14 
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184. —A CHARLES ERRARD, 
DIRECTEUR DE L'ACADÉMIE DE FRANCE À NOME. 
Fontainebleau, aa oust 1681. 





Pour réponse à vostre lettre du 30 du mois passé, je vous feray remettre 
dans peu des fonds pour l'acndémie. Je suis bien ayse d'apprendre que 
les Termes du Printemps, de l'Esté et de l'Automne ayent réussy; mais 
comme vous ne parlez que de deux vases de Borghèse et de Médicis, je 
sais en peine de cet article, parce que je vous ay toujours écrit qu'il en fal- 
loit faire au moins sb 

À l'égard de la conduite des élèves, je crois vous avoir envoyé les ordres 
pour empescher qu'ils ne portent lespée !; et comme vons me faites con- 
moistre que da débauche leur cause quelquefois des maladies sales, je 
vous enverray l'ordre nécessaire pour les meltre dehors, dès lors que vous 
verrez qu'ils en auront de telles. Au surplus, je ne veux pas que vous 
payiez aucune partie d'apothicaires que de ee que vous ordonnerez, et non 
de la fantaisie desdits élèves. 

Tenez en estat tout ce que vous aurez de figures, de vases et d'autres 


choses, parce que je vous enverray dans peu un vaisseau pour charger le 
lout ?. 





CB Jeop. Mas. Mélanges Clairandault, vol, 630, fol. 109.) 














185.— A M. LE BLANC, 
INTENDANT À ROUEN. 
(Lettre ori 





ste) 
Sceaux, G septembre 1641. 

Ayant besoin d'un nombre de 8 à 10,000 ormes des plus beaux que 

l'on puisse trouver en Normandie, pour les plants des maisons royales, 


1 Le 16 du mois précédent, Golbert avait 
en cf éerit à Erard 
#Puisque quelques-uns des élèver de l'co- 
démie ne laissent pos de porter l'espée nonob- 
tant Les défenses que j'en ay faites, vous pou- 
sex leur déclarer que je vous ay ordom 
priver de tous les avantages de l'aradé 
ous ceux qui porteront l'es 
pas mes d'exéenter ce que je vous ordontc: 
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ur ecla.s (Hé. Clair vol. A0, fol, 38.) — 
Voir pièce n° 197. 

3 Par la lettre du 16 juillel, citée dans la 
note précédenle, Colbert prévenail Errard que 
ce vaisseau. arriverait à Civila-Vecchia à 
fin du mois d'août, et il lui recommandait 
d'acheser de le charger de pouxrolane, dans 
Le cas où il n'aurait pas assez d'objets à Ini en- 
voyer. 
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GES, LETTRE: 
j'envoye à Rouen le nommé Jacques Julien pour en chercher paroul et 
les faire lever et amener à Versailles et à Saint-Germain dans le temps 
qu'il conviendra !, 

Je vous prie de luy donner un des archers de la prévosté de l'hostef qui 
sont auprès de vous pour aller dans tous les lieux où seront lesdits ormes, 
les marquer el les enlever, en les payant au prix ordinaire. 


BB. Imp. Mes. S. F. 


861. Letres de Colbert à M. Le Bien, (0. 5 








186.— A M. DE BOUVILLE, 
INTENDANT À MOULINS, 
Paris, 3 octobre 1681. 

Avant que de répondre à vostre lettre du 23 du mois passé, je dois 
vous dire que madame de Montespan 'ost beaucoup louée à Fontainebleau 
de l'assistance que vous luy avez rendue, el de l'exécution prompte et 
poncluelle de tout ce qu'elle a désiré de vous. 

Faites travailler promptement à l'exécution de tous les ordres qu'elle 
vous a donnés, et je pourvoiray à vous faire remettre les sommes que le 
Roy luy a accordées pour cette dépense ? aussytosl que les ouvrages seront 
commencés el que vous m'aurez fait sçavoir le fonds qu'il faudra pour les 
continuer. 





2 Voir pièce n° gs et nole. 

* IL s'agit des frais de maladie et d'enterre- 
ment de Louise-Marie-Anne de Bourbon, dile 
Mademoiselle de Tours, cinquième cofant de 
Louis XIV #1 de-madame de Mantespan. 
morle le 15 septembre 681, à l'âge de dix- 
sept ane. 

5 Treire jours après, Colbert. recomman- 
dit de nouven caîte affaire à l'inttendant, ct 
apoutait : 

A mesure que Lous les ouvrages que ma 
dame de Montéspan vous à ordonné de ire 
pour feu mademoiselle de Tours s'achveront, 
envoyer-m'en les mémoires, afin que je puisse 
prendre l'ordre du Roy pour vous en faire re- 
re le Fond 

En effel, le 13 novembre, Colbert expédinit 
à l'intendant un ê-compte de a,on livres le 
27 du même mois, il ni faisait remelire nn 
autre somme de 7,1 3R Hvres pour les frais 
con, el Ii éerivait en même Lemps an sujel 
du tombean à élover 
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«Sa Majesté n'a pas bien pa comprendre ie 
dessin que vous m'avez envoyé, parce qu'il 
paroist que c'est un mausolée avec un ome- 
ment et une grande urne qui doit esire mise 
dans le milieu d'une arcade ornée d'architet- 
ture. Sa Majesté m'a dil qu'elle avoil entendu 
que ce seroil un érmement d'antel seulement. 1| 
serait néceaire que vous m'envoyassies on 
sésnoire et un plan du vu où vous prétend 
meltre ce mausolée, afin que j'en puisse rendre 
comple à Sa Majesté» 

Pour se conformer on désir de Colbert. 
Bonville envoya les plans qu'il demandait, el 
le_minisre lui répondit, à le dale du 18 dé- 
cembre : 

eJ'ay reçu par le dernier ordinaire le plan 
et élévation de ee que madame de Montesgen 
a désiré que vous Pasez (are pour Ja sépu 
ture de mademoiselle de Tours; mais comme 
ie n'ay paint reçu de leltre de vous sur ce plan. 
ri aueun mémoire qui puisse me faire con 
eistre de quelle manière cela doit estre cou 
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Vous devez sans difficulté faire arrester par ma nièce! toules les par- 
les des marchands qui ont fourny sur les ordres de madame de Montes- 





; et en envoyant un mémoire de ee à quoy monteront ces parties, 


ic vous feray remettre le fonds nécessaire pour Jes faire payer. . 


CID mp Mae, Mélanges Ciairembelt, vol. 43e, KI. 18 

















187.— À M. LE BRUN, 
LREMIER PEINTRE DU ROL. 


Saint-Germain, 1° decmbre 1681. 





Le vous envoye la devie du Trésor royal, dont le corps ne consiste 


quen un paliics 
l'envoyer. 





je vous prie d'en faire promplement le dessin et de me 


Careb. des Ponta et Chansss , Depéehes concernant a ponts et hanssees, 
1884 et 1680. ol. 147) 











188.— À M. D'OPPÈDE 


AMBASSADEUR A 


Le Roy envoyaut le sieur de Gles?, astronome de soi ac 


«rien 








ISBONNE. 
Paris, 17 lévrier 164a 





anie dus 


dans Pise de Saint-Thomé et dans les autres pays de la domi- 


mation du Portugal qui sont le lung des costes d'Afrique, pour y faire 


leuit, ea dépense qu'il Sandra faire, il auroit 
«sé lion que vous m'en eussiez envo u 
de Rire voir le Lout au Roy...» (Mal. Clair. 
ral. fo, fl. sus , 267 et 297) 

André Jubert de Bouville avait épousé, 
Le 1° déceaihre 1164, Nicule-Françoiso Des- 
mrest, fille de Jean-Baplisie Desmarest, 
intendant de Soissons, ct de Marie Colbert, 
sœur du minisire, 

+ Charles Le Bran, écuyer, siour do Ti 

né le sû février 1619. — Après lui 
avoir, en 166: , accordé des lettres de noblesse, 
Lauis XIV réleblit pour lai denx ans plos Lord 
Le litre et ls fonctions du 
toi. Le Braun était ati 
tunes royales des 
recteur, ehaneel 
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royale de printure et de sculplure. Mort de 
14 février 1690. — Cetle nole complète celle 
du lomo Il, Anuezes, page cout. 

5 De Glos, professeur de n 
membre correspondant de l'académie des 
sciences. I fut, en effet, envoyé à Gore. 








les sieurs Varin et des Hayes, pour détermi 
ue et Ja atitude de eetio Het du oui 
a eur la cble d'Afrique le a amai 
et sem 


la lon 
Vert il arr 
+682, y séjourne jusqu'au 19 octobt 
Barqua alors pour la Guadeloupe, d'u 
le à noverabre, pour se rendre à la Martinique 
et contimuer sx vheervalions astronomiques, 
en Franre, il présenta à l'acaléie, 
1684 un rapport ur lécliue de soloil du 
4 dk ln même annér. 
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des observations astronômiques et servir aux ouvrages que vous sçavez que 
Sa Majesté fait faire par cette académie, elle m'ordonne de vous en donner 
avis et de vous dire que vous fassiez instance eu prince et à la reyne de 
Portugal, à ce qu'ils ayent agréable d'expédier leurs ordres aux vice-rois 
et gouverneurs de ces places et pays, de recevoir et traiter favorablement 
ledit de Glos, et de luy donner, en mesme temps, les facilités dont 
pourra avoir besoin pour travailler à ces observations. 

Vous voulez bien que j'ajoute à cet ordre, que j'ay reçu de Sn Majesté, 
la prière que je vous fais, de faire toujours quelque recherche de manus- 
crits pour moy. en cas que vous en trouviez de curieux et d'anciens. 

Bibl, Imp. Mes, Mélanges Clairambault, sol. 431, fol. 86.) 




















189.— AU DUC D'ESTRÉES, 
AMBASSADEUR À ROME. 
Paris, 1y février 1682 

Les rapports que l'on a faits icy au Roy de la statue équestre de Sa Ma- 
jesté sont si différens, qu'elle m'a ordonné de vous écrire qu'elle désire 
que vous la visitiez, en prenant soin de vous faire accompagner par le sieur 
Etrard et par les personnes que vous estimerez pouvoir vous donner 
leurs avis avec plus de connoissance, et qu'après l'avoir bien vue et exa- 
minée, vous en fassiez faire un dessin en petit, le plus exact et Je plus con- 
forme à l'original qu'il sera possible, lequel vous prendrez la peine de 

m'envoyer avec vos sentimens, pour faire voir le tout à Sa Majesté. 
{BibL. Ip. Man Monge Cairombonl, vol, 431, FL qu.) 











190.— A M. BOUDON, 
TRÉSORIER DE FRANCE À MONTPELLIER. 
Paris, 19 févier 1683. 
J'apprends, par vestre lettre du 4 de ce mois, que vous avez trouvé 
plus de six-vingts volumes d'anciens manuscrils dans les archives du chu- 
pitre de Carcassonne, et que vous m'en envoyez douze. 
Je prieray M. l'évesque de Carcassonne ! de donner ordre à son grond 
* Louis-Joseph-Adhémar de Monleil de 1676, évtque d'Évreux, puis de Carcassonne 


Grignan, abbé de Saiot-Hilaire de Carcas- 6Ur. Murt le 1° mars 1794 , à life 
sonne, agent général du demgé de France en et dix-huit ans. 
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vitaire de voir si son chapitre a besoin de ces manuscrits, sinon de me les 
donner pour les rendre utiles au public. Vous me ferez phisir de conti 
muer toujours d'en faire la recherche; et M. Daguesseau m'écrit qu'il vous 
dlannera toujours tous les secours qui pourront dépendre de luy?. 

{RL Va Mon énges Caramel, vol, 43, 90 





191. — 4 CHARLES ERRARD, 


DIRECTEUR DE L'ACADÉMIE DE FRANCE À ROME, 
Paris, 19 février 1689. 





Je vous envoye les ordres pour donner congé aux élèves de l'acadér 
qui ont fait eur temps et qui ne sont plus en estat de profiler; ne man- 
quez pas de les exécuter, et d'exciter les autres à faire encore mieux leur 
devoir qu'ils vont fait jusqu'à présent. 

J'attends avec impatience de vos nouvelles sur le chargement du wais- 
seau la Nosire-Dume-des-Anges. Prenez bien garde que ce vaisseau ne soit 
pas etardé dans le port de Civita-Vecchin, d'autant que le vaisseau 
d'escorte qui l'accompagne doit venir à Toulon et ensuite passer dans le 
détroit, 

Prenez bien garde de faire travailler continuellement les élèves, et 
d'exécuter promptement les ordres que je vous ay donnés concernant le 
travail que vous avez à foire. 

J'allends avec impatience l'inventaire de loul ce que vaus avez disposé 
pour charger sur ce vaisseau, et je m'étanne que vous ne me l'ayez pas 





desjà envoyé. 
{BibL Ip. Ms. Mélanges Clairambaut, vol. 482, fol. 94.3 


211 y a aux Archives de l'Empire, dans 
let Papiere de Pancion éomtrôle général due 
faces concernant l'intondanco de Langue 
de, un élal des tilces el papiers que Dagnes- 
seau retira en 1681 , suivant les inatractions 
de Colbert, des archives de Toulouse, Carras- 
sune, Nimes el autres villes. 

Collert eut, en 4184, l'idée de faire tra= 
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vailer à une histoire générale de France; 
el,en veriu d'on arrdt du 14 avril 1689, il 
fit envoyer pour sa biblioihèque, par les ar- 
chives des villes du Langacdoe, plusieurs ti- 
res en original el trois registres dans lesquels 
étaïent transerils quantité de letres patentes, 
dons, contrats, el autres actes touchant Je do- 
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192. — À CHARLES ERRARD, 
DIRECTEUR DE L'AGADÉMIE DE FRANCE À ROME. 
Saint-Germain, 46 férrier 168» 

Pour réponse à vostre lettre du 4 de ce mois, je suis étonné que le 
vaisseau la Nostre-Dame-des-Anger ne soit pas arrivé: mais je ne doute pas 
que cela sait fait à présenL. 

Je suis pareillement étonné que vous me parliez du vase de Borghise 
comme s’il n'estoit pas encore achevé: cependant je m’attends que tous ce 
vases auront esté chargés sur ce vaisseau, el j'attends à présent avec in 
patience le mémoire de ce que vous aurez chargé. Il est mesme bien né- 
cessaire que vous me fassiez sçavoir à combien de vases vous faites tra- 
vailler, c'est-à-dire, combien il y en a d'antiques que vous pouvez faire 
copier. 

Je vous envoye une lettre de change de 10,000 livres, pour les dé- 
penses de l'académie. 














{Bibl Log. Mme Meiemger Cirembendt, vol. 43, (0. 16: 1 











193. — AU MÈME. 


Saint-Germain, 30 mars 1664. 

Je suis bien ayse d'apprendre, par vostre billet du 25 du passé, que 
le vaisseau Le Nostre-Dame-des-Anges est arrivé à Civita-Vecchia, et j'at- 
lends à présent, avec impatience, l'inventaire de tout ce que vous aurez 
fait charger sur ce vaisseau, estant inquiet sur le nombre des vases que 
vous aurez fait charger; va que je ne connois pas bien par vos lettres quel 
nombre vous en avez fait faire, quoyque je vous aye écrit plusieurs fois 
que je désirois qu'il y en eust au moins six. 

Vous aver bien fait d'envoyer Hurtrel pour prendre soin de iout pendant 
le voyage, et je sais bien ayst qu'il se soit rendu capable de bien travailler 
pour le Roy. J'auray soin d'envoyer le sieur Goy au Havre, pour faire le 
déchargement de ce vaisseau, recevoir le tout et le faire venir à Paris. 

Vous aurez à présent reçu une lettre de change de 10,000 livres que 
je vous ay envoyée pour les dépenses de l'académie. Continuez de donner 
vostre application à faire en sorte que les élèves deviennent habi 
chacun dans leur art. et partagez leur travail en sorte qu'ils puissent ira 
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vailler à ce que je vous ordonne, et modeler aussy à leur fantaisie suivant 
leur génie, afin que je puisse voir dans la suite s'ils sont capables de faire 
quelque chose de bon goust. 

Ne manquez pas aussy de m'envoyer le mémoire de ce que chacun des 
ouvrages que vous m'envoyez aura couslé. 

J'ay donné un ordre au nommé Levasseur, jeune architecte, pour estre 
reçu à l'académie de Rome. Prenez soin de luy comme des autres. 

{Bibi Jæp. Mes. Mélonges Clairamhault, vol, 484, fol. 150.) 





194.— À M. D'OPPÈDE, 
AMBASSADEUR A LISBONNE. 
Versailles, g avril 1684. 





J'ay reçu la lettre que vous avez bien voulu m'écrire le 8 juin: vous 
ne devez point douter que je ne réponde aux sentimens d'amitié que vous 
me donnes, el que je sois toujours très-ayse de vous en donner des 
marques, 

Les astronomes au sujet desquels je vous ay ey-devant écrit? sont par- 
ts il y a desjà assez longtemps, et je ne puis douter que les gouverneurs 
portugais des isles où ils aborderont pour los observations qu'ils y doivent 
faire, ne les reçoivent bien et ne leur donnent les assistances nécessaires 
pour faire les observations pour lesquelles ils sont envoyés, 

Je vous envoye un mémoire du sieur Baluze, concernant les livres qui 
pourroient estre en Portugal, et que je n'ay point dans ma bibliothèque. 
de vous prie de donner ordre à quelqu'un de vs gens d'en faire la re- 
cherche. 

(Bb tmp. Mon, Mélenges Clarembael, vol 439, fl 28) 


1 Dans une lotre qu'il lui avait adrasséo 
quatre joursnupararant, Colbert disait à Errard: 

«Dans le soin que vous prener dos élèves, 
vous devez observer de leur donner La berté 
de eopier et modeler tot ce que les grands 
peintres et sculpteurs ont fait. Prenex seule- 
ment bien gorde qu'ils employent utilement 
Leur temps, et au surplus aissez-leue La liberté 
de s'appliquer aux ouvrages de leur génie, en 
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memageant pourtant le lemps nécessaire aux 
ouvrages que je vous ordonne.» (Mélanger 
Clairambaus, vol. 434, fe. 134.)— Voir piéce 
n° 197. 

* Voir pièce n° 188 et note. 

3 Nous réservons pour les Lelire privées 
plusieurs pièces relalives aux achas de livres 
et de manuaits que Colbert deslinait à sa bi- 
bliothèque particulière. 
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195.— À M. PONCET, 
INTENDANT À BOURGES. 
Versailles, 14 may 1683. 

M. l'archewesque de Bourges ! a demandé au Roy doure staiues de 
pierre représentant les douze Apostres, qui ont esté autrefois dans la cha- 
pelle du chasteau de Mehun-en-Berry. 

Je vous envoye son placet, le Roy voulant que vous fassiez examiner de 
quelle qualité sont ves figures et on quel lieu elles sont, afin que Sa Ma- 
jesté en puisse faire don audit sieur archevesque, s'il n'v'a rien qui s’op- 
pose 2. 

{Depping, Correpondance adminisiaise svt Lonis XIV, 1V, 604.) 








196.— A M. DE BEAUVAIS, 
NOTAIRE À PARIS'. 
Versailles, a may 168a+. 
Je vous envoye le portefeuille dans lequel il y a divers estats de terres 
qui onL esté prises pour le chasteau et le pare de Marly5. H est nécessaire 
que vous allier à Saint-Germain pour en passer tous les contrats; mai 
auparavant, il faul que vous voyiez M. Foureray pour examiner les moyens 





de rendre ces acquisitions seures pour Je roy. 


1 Michel Phélypeaux de La Vrilière ot de 
Chateauneuf, conseiller au parlement, évêque 
d'Urès en 1684, archevêque de Bourges en 
4677. Mort subitement à Paris le 19 avril 
2694, à l'âge de dinquantedeux ans. 

3 os stalues svaïent été domandées en 
même temps par le chapitre de Châteauneuf. 
sur-Cher, Pour so débarrasser de celle de- 
mande, Colbert répondit à Mifon*, le 5 juin : 

«le ne crois pas que les statues des doute 
Apesires qui sont en la ville de Melun puissent 
estre fort utiles audit hepitre, joint que Le 
Roy les a necordéesà l'archevesque de Bourges. 
Ainsy voue ne deviez pas répondre à er qua Les 
chanoines vous ont dit sur ce sujel…» (Mé- 
langer Clairambaut, vol. #34, fol. 314.) 





Mois l'archevèque de Bourges ne les eu 
pss plus que le chapitre de Chdtezuneuf; «ar. 
Le 1% juillet snivant, Colbert disait à Vint 
dent: 

«Le Roy ne veut point osier les figures des 
douze Apostres qui sont dans l'église collégiale 
de Melun. Ainsy c'es une Boire termine. » 

2 Noël de Beauvais, notaire au Chéele, du 
19 février 1658 au 20 octobre 1705. — San 
fils, Nicolas-Charles, lui succéda, 

4 Cettetetre a déjà étépnbliée dans let. 1, 
Finances, pièce n° 145, page 188. — Comme 
elle avait Gé chasée par erreur dans ce vo- 
lume, nous la publions de nouveau dans La sec. 
{ion des Hdtiments à Iaquelle cle appartient 

5 Les cartons 0 à 2,856, 12,85Q. 120 et 











+ Homme de comiance de Glbert. — I en arr plais oi quenion dans Les Letret prie. 
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Uomue on ne peut pas faire de décrets, il faudra autoriser, autant qu'il 
sera possible, les payemens qui seront faits, en publiant les acquisitions 
par rois dimanches consécutifs aux prosnes des paroisses; el, pour 
vel effet, je crois que dans une oceasion de celte nature, on pourroit se 
contenter d'un arrest du conseil qui ordonneroit ces publications. 

Je sçais bien que cette forme est extraordinaire, et qu'il est difficile 
qu'un avocat habile comme M. Fourcroy convienne que la seureté sy 
{rouve; mais aussy il est presque imporsible de prendre plus de seuroté 
dans une occasion comme celle-là. 

{Bibi mp. Mas. Mélanges Clarambeut, vol. 434, A. 288) 

















197.— À CHARLES ERRARD, 
DIRECTEUR DE L'ACADÉMIE DE FRANCE À ROME. 
Sceaux, 16 juin 1683. 





J'apprends, par vostre lcttre du 27 du passé, l'estat auquel est l’aca- 
démie et les travaux que font les élèves. Ayez soin d’exéculer poncluel- 
lement ce que je vous ay éeril, c'est-à-dire de les obliger d'employer partie 
de leur temps aux ouvrages que je vous ordonne; et le surplus, vous pou- 
ver leur permeltre de faire quelque ouvrage de leur génie !. 

Sur le tesmoignage que vous me rendez de la mauvaise conduite de 


Canonville? et du peu d'obéissance ai 





À a aux ardres que vous luy donnez, 


je vous envoye mon ordre pour le metre burs de l'académie. 


15470 des Archives de l'Empire contiennent 
de nombrenses pièces relatives au domaine de 
Mark. Ce sont des acios d'adjudication(s675 ), 
des litres d'ocquiscions ct des états d'estima- 
Gin du pare (1679 à 1765) 

On lrouve enfin dans Ie carton O 13,341 
es mêmes Archives beaueaup de pièces rala- 
tres à La maebine de Marly, pour Les années 
1691 à 1 7g9.— D'après une decns pièces, culte 
machine, commencée en 1662, fut mise en 
a perfetion en l'annéo 1687 où elle com- 
ença à monter l'eau pour Versailles. 

1 Voir pièces n° 193, sas el nole. 

* Pierre Canovelle ou Canonville avait ob- 
teuu, en 1689, le deuxibune prix de peinture. 

3 Voie cet ordre : 

Eslant mal satisfait de 1a ronduîte que Ca 
ramille, peintre, n lonue dans Prendémie de 
Tome, le siene Errard ne manquera pas de le 
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aettre hors de ladite académia ausaytost qu'il 
aura reçu le présent billet, ne luy donnera 
Autun secours pour revenir en France.» (Mel. 
Clair. vol. 434, fol. 349.) 

La suite de cette affaire s trouve dens où 
Lettre du à à août + 

«Ganomrille m'a éerit pour me demander 
pardon de sa mauvaise cunduite; il me fait de 
Grandes protestations d'estre plus sage à l'ave- 
nir, en me demandant son restablissement. 
Mais, pour vous auluriser, je ne luy accorderay 
points je vous laisse seulement la Éberté de le 
reslablir, en as que vous soyes asuré qu'il 
changera de conduite. 

«A l'égard des autres élèves, prenez bien 
garde ajoutait Colbert, do les eonduire de telle 
sorte qu'ils se rendent habiles dans leur pro- 
ession et surtout qu'ils soyent sagrs. Ne souf- 
frez pas qu'aucun d'eux porte Pespée, Obligez= 
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Faites on sorte que ces exemples d'autorité que je vous donne, obligent 
les élèves d'estre obéissans, sages, modestes ct appliqués à leur travail; 
et faites-leur connoisire que je ne veux point qu'ils portent l’espée!, et 
qu'au premier Losmoïgnage que vous me rondrez qu'ils la portent ou qu'ils 
ne vous obéiront pas, je vous enverray les ordres pour les meltre hors de 
l'académie. 
. Je ne veux pas que vous donniez rien’ pour le retour de ce Canonville. 
ni de tous les autres que je vous ordonneray de congédier. 
(BB. mp. Mes, Mélanges Clirambous, 








L Ka, RL 344) 





198.— A CHARLES ERRARD, 
DIRECTEUR DE L'ACADÉMIE DE FRANCE 4 ROME. 


Sceaux, a! 





m 26% 

J'apprends, par vostre lettre du 3 de ce mois, que vous avez fait lustr 
le second vase de Borghèse, et que vous faites avancer celuy d'Iphigénic. 

Continuez de faire travailler à ces deux vases et à Les rendre les pl 
parfaits qu'il sera possible; et aussytost qu'ils seront achevés, vous pourrez 
prendre l'occasion du premier vaisseau de Saint-Malo qui ira à Civita-Ver- 
chia, pour les charger dessus, à candition de les porter au Havre, pour 
éviler d'envoyer un vaisseau exprès pour cela. 

Continuez toujours de faire travailler Les élèves et de les exciter à bien 
faire et à se perfectionner. 

I est bon mesme que vous me fassiez sgavair ce que l'on pourroit à 
présent faire copier de plus beau à Rome, soit en peinture, soit en seulp- 
ture, soit des plus belles figures que je n'ay pas cncorc fait copier, soit 
de celles qui n'ont pas esté copiées avec tonte la perfection convenable. 
Comme vous voyez que mon intention est que Îes jeunes élèves, peintres 
et sculpleurs, partagent loujours leur temps entre le travail qu'ils doivent 
faire pour le roy et celuy qu'ils peuvent faire de leur génie, faites un 
mémoire de ce que vous eroirez qu'ils pourront faire pour Le roy, afin que 
je vous en donne l'ordre. Appliquez-vous surlout à faire en sorte qu'ils 











Len toujours d'achever les figures qu'ils ont déjà permis à Errard de congédier dé l'acs- 





commencées.» {Mél Clairambault, vol. H3a,  démic le ponsionnaire Thomesain®, rqui ne 
RL 184) s'appliquoit pas asser.n 
Au mois de scplembre 1680, Colbert avail 1 Voir pire n° 184 et note. 





avait été envoyé coun 
esDguretion du Christ 


pensonmaire à l'académie de Bome, Reveunr 
Mag, Fu nomné graveur da ru et 0b 





tint de nombreuse; evramandos, 
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Savaneent lous et se rendent les plus habiles qu'il ser possible dans 


leur profession, 


Cibl. Imp. Mes. Mélanges Glairambautt, vol, 434, ol. 366.) 











199.— A M. DE BOUVILLE, 
ENTENDANT A MOULINS. 


Paris, 8 juillet 1682. 


Comme vous sçavez de quelle importance il est de bien vérifier si le 


père Carme qui a travaillé à la jon 


ction des trois races de nos rois! a dit 


vray ou non, et si les titres qu’il vous à fait callationner sont véritables, 


et parliculièrement ccluy d'Eckard? 


et ceux des deux Ghildebrand®, je ne 


due point que vous ne vous soyez bien appliqué à vérifier s'il y a de la 
supposition au de la vérité dans tout ec que ce bon Père vous a dit; mais 
je vous prie de me le faire sçavoir au plus tost. 


(Bibt 





le père André Vio, provine 
ral de a maison de Moulins. 1 avait proposé 
dent de dresser l'arbre généalogique de 
18 maison de Bourbon, ol de justifier F'anion 
des trois races des rois de France. Colbert, à 
qui celte proposition avail été transmise, avai 
di répondu le 26 mars à Bousill : 

Vous dires on pêre André que il a Je 
pruxe de Sain-Armoul aussy certaine d 
il doit me l'envoyer, afin que je prisse 
l'examiner el luy dire en ce cas s'il doit csta= 
Mir eelte origine et remonter jusqu'à Clodion . 
ins qu'il le propose.» 

Comme vons seaver, écrivait-il le 9 avril 
sin, que c'est une matière en cmalroverse 

puis fort longtemps et à laquelle quantité 
d'auteucs ont travaillé avec un Lrès-grand goin 
sans rouver la preuve bien certaine de la des 
endance de la Lroisième branche de nos rois 
dela seconde ou de la premitre, il fant bien 
oaminer les nouveaux titres que vous aver 
lrunés, ct ne rien avancer, si est possible, 
qi ne soit bien prouvé...» (M4. Clair. 
vol. A31, ol. 164 et 1 Ba.) 

* Eclard, moine de Saint-Gall, vivait vers 
sño. IL à éerit un poëme héroique intitulé 
Cia Wallhari. 

* Flusieurs hislorions ranfondl 





























Chile. 
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Amp. Mes. Méleges Glairambeul, vol. 43 ol. 26) 


Brand, frère de Charles Martel, evec un prince 
Lombard du même nom qué vint au sccours 
de Charles Martel. Certains généalogie faï- 
ssient de Childebrand la fige des Capitiens 
quil rattachaientainaï à Clovi 

+ Après plusieurs conférences avec le père 
André, linlendent fl pad à Colbert des 
doutes qu'il avait conçus sur la validité des 

res dont Je Carme se servit. 

Il es1 difficile, lui répondit Je ministre Le 
43 du même mois, de rien décider sur une 
matière de celle conséquence, sans voir icy les 
Litres. Ainsy pren le soin de Les retirer et de 
me Les envoyer. Vous poures mesme, pour 
etre exouré qu'ils me seront rendus, les en- 
roger par un bomme exprès. Et comme ce 
point d'histoire est d'une Iné-grande consé- 
quence, vous devez ÿ donner toute l'application 
nécessite. Si vous avez besoin de quelques 
ordres du roy pour relirer es titres, en me le 
faisant sgavoir, je vous Les enverraÿ.… 

Ces pièces, ayant été adressées à Colbert, 
fnrent communiquées à l'abbé Gallois el à sopl 
‘ou huit personnes des plus savantes de Paris, 
qui d'abord emrent des doutes ser leur autben- 
fieilé, Le ministre eu prévint Howville pars 
loitre du 18 août, et un mois aprèe, 1 Jui an 
nonga quéaprès nouvel examen ; tan cour qui 
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200.— À CHARLES ERRARD, 


DIRECTEUR DE J'AGADÉMIE DE FRANCE À ROME. 
Versailles , 9 juillet 115ke. 

J'apprends, par vostre leltre du 17 du passé, que les deux vasrs de 
Borghèse et de Médicis sont en estat d'estre bientost achevés, et que La- 
croix !, sculpleur, continue de travailler à la figure de PAntinoüs. Je vous 
recommande surtout de bien prendre garde que les ouvrages auxquels 
vous faites travailler par mon ordre soyent bien finis, et qu'ils soyent 
encore, sl cat possible, plus finis et plus recherchés que l'antique. 

Continuez de me rendre comple, tous les mois, de tout ce que les élèves 
font, chacun dans leur art, et tenez la main qu'ils s'avancent et qu'ils se 
rendent habiles, chacun dans leur profession. 

Théodon se plaint que vous ne le faites payer qu'à 30 sols par jour, et 
comme c'est un bon homme qui est hnbile en son art, faites en sorte qu'il 
soit satisfait et que cela l'oblige à bien travailler. 

(BIEL Tinp. Mie. Mélanger Clairambaur, vol. 432 fol. 29} 




















201. — AU MÊME. 


Soeaux, 47 aout 16%. 


Pour réponse à vostre lettre du 5 de ce mois, continuez de faire tra- 
vailler aux deux vases, et prencz bien garde qu'ils soyent dans une très 
grande perfection, et que Les senlptenrs qui y travaillent les achivent avec 
l'amour que les bons ouvriers doivent avoir pour leurs ouvrages, 

Je me remets au choix que vous ferez des plus belles figures de l'an- 
tique pour les faire copier; mais surlout observez bien de donner le temps 
aux élèves de faire quelque chose de leur génie?. Vous devez aussy observer 
que vous ne devez payer aueun appointement, ni aucune subsistance, que 
lorsqu'ils travaillent actuellement à l'académie, tant sur les ouvrages que 
vous leur ordonner de ma part, que sur ce qui regarde leurs estudes par- 


avaient vu les litres don il s'agissait, n'héai- 1 gent un senfptenr de re nom qui sta 
taient plus à déclarer qu'ils étaient Rux, (Mé. Lit à Gènes et qui devint très-célébre por «= 
Hnger Cloirambault, voi. hs, fl. 66. 10% erurifix. 

et 20h.) 2 Var pére n° 148 60 397. 
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iculières ; et dès lors qu'ils ne travaillent plus dans l'académie, vous de- 
se en retrancher leur subsistance !. 

Failes-moy sçavoir ce pendant quelle est la conduite de ces élèves; s 
demeurent et couchent actuellement dans le lieu dle l'académie, ou, s'ils 
logent en ville, à quelle heure ils se rendent à l'académie el à quelle 
heure ils en sortent, afin que s’il est nécessaire de faire quelque règlement 
sur cela, je le puisse faire. 

Je vous enverray dans peu des fonds pour soutenir l'académie. 

(BbL Imp. Mas, Mélenges Ciirembate, vol. 432, Gt aq.) 








202.— A M. LE BRUN, 
PREMIER PBINTRE DU ROI. 
Sesaux, s8 aonet 4 Ga 
Le Roy veut faire oster le brocart qui est dans le cadre du tableau qui est 
sur l'autel de Versailles, et M. Bontemps a dit à Sa Majesté que vous luy 
asiez dit qu'il ÿ avoit une copie d'une vierge du Corrége qui pauvoit servir. 
En cas que cela soit, il est nécessaire que vous envoyiez cette vierge à 
Versailles, et que vous la fassiez mettre dans le cadre de l'autel. 
Je vous prie de me faire sçavoir si vous avez commencé À poser vos La 
bleaux, et en quel estat cela est. 
CBS Emp. Mas. Mélanges Clrirembaul, vol, 43. fol. 164.) 


























203. — À M. DU METZ, 
GARDE DU TRÉSOR ROYAL. 
Sceaux, 14 septembre 1682. 
H viendra tous Les jours des envoyés sur la naissance de M le duc de 
Bourgogne ?, auxquels il faut donner des présens. Examinez promptement 
ce que l'on pourroit leur donner, depuis 2 jusqu'à 3 ou 4,c0e francs. 
Ce pendant envoyez-moy une boîte À portrait de 7 à 8.ooo livres, 





2 Voir la nole de La père n°207. 
* Louis, due de Bourgogne, né à Versailles 
le 6 août 1689, mort à Marly le 18 fe 
srier 1719. 1 était fils du grand dauphin et de 
Marie-Anne Vicluire de Bavière. 
Le an août précédent, Colbert avait donné 
amie au présdt des enaréhanads que le Roi Dui 
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permettait de se servir de le grande galerie du 
Louvre pour reccroir les personnes invitées à 
la néjouissanee offerte pour la naissance dn 
due de Bourgogne. (Mélanger Clairambenle, 
vol. 43a, fol. 

Le letres évrites par Louis XIV à le ville de 
Paris, au parlement. à l'archesèque, pour an- 
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pour mylord Duras, envoyé du roy d'Angleterre, el une autre de 4 à 
5,000 livres, pour l'envoyé de M, le due d'York. 
{Bb mp. Ms. Mages Clirambaut, vol. La, 308) 








204.— AUX SIEURS DE LA SAUSSAYE ET D'ORBAY, 
4 BLOIS. 
Sceaux, 16 seplembre 1683. 

J'ay reçu vostre lettre du 13 de ce mois, par laquelle j'apprends que 
vous faites travailler aux réparations du chasteau de Blois. Gomme le Roy 
y arrivera tard et en partira de grand matin, il suffira seulement qu'il 
ÿ ayt quatre appartemens en bon estat !; ainsy il n'est pas nécessaire d'une 
si grande dépense. I Faut néanmoins achever ce que vous avez commenté 
en chacune chambre. 

Le Roy.partira dans deux ou trois jours. Prenez bien garde que le tout 
soit en bon esat, surtout le chasteau de Chambord ?. 


UBibL.Emp. Nes. Manger Csiromboal, vol. 139 fo. 309] 











205.— À M. DE NOINTEL, 
INTENDANT À TOURS. 
Versailles, 19 septembre 1683. 

Le prince de Soubise? a mis en mes mains les papiers que je vous en- 
voye concernant un beau titre de sa maison, sur lequel, par le procès 
verbal de reconnaissance que vous avez fait des litres de la Chambre des 
comptes de Nantes, on à fait diverses ratures sur des mots que l'on a pré- 
tendu avoir esté raturés et subslitués en la place d'autres. 


noneer In naissance du duc de Bourgogne, oe- 
donner des réjouisances ct fire chanter an 
Te Deum, se trouvent à la Bibliothèque Impé- 
riale, Fond Mortemart, vol, 112, fol. ag4 ct 
snivants. 

? L'intendant wyant écrit à Colbert que 
ces simples préparatifs paraiscaien! extraordi- 
aires à Lien des gens, reçut cette réponse. 
datée du 23 du même mois 

«Vous n'avez à répondre à personne sur 
Lu er que un pourra vas dei 












pourrez senlement dire que Le Roy est in 
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formé de tout ee que l'on à fait et de l'etat 
auquel ot ces chagleaux, et que Sa Maj 
ra point demandé aucun antre ouvrage. (ei 
la réponse que vous dleves Hire.n (Mme 
Clairambault, vol. 433, fol. 230.) 

Voir pières n°* bo, 165 et males. 

5 François de Rohsn, prince de Soubise. 
eapitaine-lientenant des gendarmes du mi, 
gouverneur et lieutenant général en Boni. 
en Cliampagne, Mort le 34 août 176. à 
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Je vous assure qu'après l'avoir examiné, il est difficile de pouvoir juger 
pour quelle raison ces mots avoient esté substilués en la place d'autres, vu 
qu'ils paroissent entièrement conformes à la vérité de l'histoire, et mesme 
à d'autres termes qui sont dans ce mesme titre; en sorte qu'il paroistroit, 
ou que ce seroit une malice grossière, ou que ces ratures auroient esté 
failes par quelque motif inconnu. 

Comme ce titre est d'une grande conséquence pour sa maison, je vous 
prie de bien examiner ce qui le concerne et de voir en mesme temps s'il 
y auroit quelque inconvénient à expédier l'arrest qu'il demande pour le 
reslablissement de ce titre !. 


URL lenp. Mes. Mélanges Claërambandt, vol. 683,101. 208.) 








206. — À M. DE MARLE, 
INTENDANT 4 RIOM, 
Versailles, 10 septembre 5682. 
Le sieur Baluze m'ayant écrit qu'il y a deux manuscrits d'aveux et hom- 
mages faits au roy Philippe-Anguste par les seigneurs évesques et abbés 
du royaume, entre les mains des Carmes Déchaussés de Clermont, le Roy 
m'a ordonné d’expédier la lettre ey-jointe ? et de vous l'envoyer, afin que 





vous retiriez ces manuscrits et que vous me les envoyiez aussytost. 


* Dans une lettre du 7 du mois suivant, 
Colbert disait encore à l'in 

Je vous avoue qu'après avoir bien examiné 
le tre sur lequel 3l ÿ avoit des ratures dont 
M. de Saubise se pleint, je ne comprends pas 
pourquoy cesratures ont esté faites, puisque Len 
fermes qui ÿ ont té mis à In place des autres, 
et qui ant par conséquent esé rayés pour estra 
aux, sont conformes à l'histoire ct à une inf 
nié d'autres titres qui regardent celle matière. 
Peul-entre que ni vous aviez bien examiné celle 
matière Jorsque vous aves fait faire elle réri- 
fication, vous auriez facilement jugé qu'il stoil 
difficile d'arguer de faux ce titre, par les rai- 
204 que je viens de vous dire, ct en ce cs 
ca n'auroit fait aucune eonséquonce. [l 
nel pas hors d'apparence que eur qui ont 
falifié des ttren pour leur avantage, n'ayent 
Gif celuy-là qui est indubitable, pour s'en 
pouvoir servir à faire voir qu'il n'y evoit point 
de fulifcstion en ceux qui es regardent; et il 
est bien dificile dans un fait de cette qualité 
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et dans une maison comme celle de Rohan de 
restablir un Litre que lon a argué de faux, qui 
pourtant ne peut estre four par la vérité de 
histoire. Ainsy vous devez examiner les moyens 
es plus seurs de restablir Ja vérité de ee titre, 
sans que ecla tire à aucune conséquence 

es autres.» (MA Clair. vol. 3a , fl. 264.) 

* Voici celle lettre : 

«Monsieur de Marie, eslant informé que les 
Carmes Déchumsés de Clermont ont entre 
leurs mains deux aveux et hommages faits au 
roy Philippe-Augusie par les seigneurs évos- 
ques et abbés du royaume, je vous fis colle 
lettre pour vous dire que mon inletion est que 
ous ouitransportiezau couvent desdits Carmes 
Déchaussés, et que vous leur disies que je veux 
qu'ils vous remettent ces deux aveux et hom- 
mages entre Jon mains pour estre envoyés à 
Paris et remis dans ma bibliothèque et en leur 
dannant vostre récépié, il en seront bien et 
valeblement déchergés.» (M. Car. vol. 432, 
fol, 228.) 
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Je donneray l'ordre de vous envoyer le récépissé du-bibliothécaire de Sa 


Majesté, pour retirer celuy que vous aurez donné. 
(Bibl, op. Man Mélangee Ciairambaut, vol. Ka, 61. 238) 





207.— A CHARLES ERRARD, 
DIRECTEUR DE L'ACADÉMIE DE FRANCE À ROME. 
Sceaux, 24 septembre 1682. 

J'apprends, par vostre lettre du a de ce mois, que vous faites travailler 
à vider et creuser le vase d'Iphigénie, et en continuer les ornemens. Je 
vous recommande toujours de prendre bien garde que ces vases soyent 
dans une tne-grande perfection; comme aussy de faire travailler aux 
figures antiques que je vous ay ordonnées, et de prendre un soin particulier 
de contenir les élèves dans leur devoir?. 

Vous pouvez donner congé au nommé Marie, puisque son tempérament 


est contraire à l'air de Rome*. 


Je vous enverray, dans peu de jours, des fands pour l'académie. 
(Bit. Jorp. Mes. Méenyee Cisirambenit, vol. 439, fol. 45} 











208.— AU SIEUR PETIT, 
CONTRÔLEUR DES BÂTIMENTS À FONTAINEBLEAU. 


Sceaux, 15 octobre 1682. 


Ne manquez pas d'envoyer chez moy, À Paris, tous les samedis au soir, 
les mémoires des payemens des bastimens dont vous prenez le soin. 
Prenez garde qu'ils arrivent avant huit heures, afin que mon courrier 


1 Le 10 juillet 1683, Colbert lui répétait 
encre: 

«Continuer laujoure de les exciter à bien 
re, et de lour fire copier quelques belles 
figures ontiques, el faire on mome lempe 
quelques ouvrages de leur génie. Je vous dis 
la moume chone à l'égard des peintres.» 

IL lui recommandeil aussi d'une manière 
toute particulière d'envoyer, au moine tous Jes 
mois, an mémoire eur d'la des ouvrages de 
chague élère, en ne manquant pas de bien leur 
Laire savoir à (ous qu'il prenoit soin d'en être 
lafèrmé. 5 
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IL terminait en l'engageent à surveiller lun 
mœurs. (Mél. Clair. vol. 438, fol. 274.) 

* Le ao juillet précédent, Colbert avait déjà 
mandé à Errard, au sujet de ce pensionaaire 

sMarie ue écrit pour avoir permission 
d'aller en quelque lieu de Toseme, pour æ 
restabir, à cause de son indispoition. Vous kr 
poures dire que je ne veur point deanerde 
pension ni d'entrelènement, qu'aux élves qui 
»eront actuellement dans l'académie. Ausurpls, 
exécuter ponctuellement les ordresel régleness 
que je vous ny envoyés concernant les élèves de 
Pacndémicer (Mél. Gloir: vol. 43, 6 5) 
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que j'y enverray puisse partir à neuf heures du soir et me les apporter toute 
la nuit, et que je puisse les recevoir les dimanches matin, à mon lever?. 

(BibL. Imp. Mes. Mélengee Clairombant, vol 43, fol. a72.) 











209. — À M. DE LA REYNIE, 


LIEUTENANT GÉNÉRAL DE POLICE. 
Versailles, 10 février 1683, 

Les graveurs qui travaillent en taille-donce pour le Roy se plaignent 
qu'ils sont troublés par les graveurs de cachets. Comme ce sont de très- 
bons ouvriers qui ont esté élevés depuis vingt ans pour servir le Roy dans 
les gravures des grands ouvrages que Sa Majesté fait faire, elle désire 
que vous en preniez connoissance, et que vous leur donniez toute la pro- 
teclion dont ils ont besoin pour estre maintenus dans la liberté de leur 
travail. 

Vous me ferez sgavoir, s'il vous plaist, ce que vous aurez fait sur 
cela, pour en rendre compte à Sa Majesté. 


{Bb mp. Mes. Méloagu Clairemhenls, vel. 483, fl. 51. — Dapping, Corrempondence 
‘aéminisratios sous Lavie XIV, IV, 606.) 











210.— A M. DE SÉRAUCOURT, 


INTENDANT À BOURGES. 
Paris, à juin 1683. 

J'apprends, par vostre lettre du 29 du passé, ce que vous avez fait con- 

remant les papiers qui se sont trouvés dans l'hostel de Jacques Cœur. 

Ausylost qu'il y aura quelque extrait fait de ces papiers, vous me ferez 

plisie de me l'envoyer, afin que je voye s'ils peuvent estre de quelque 

allié, auparavant que d'achever de les diviser et d'en faire un inventaire; 

et aussytost que vous aurez fait faire celuy des papiers de la maison de 
L'Aubépine, je vous prie de me l'envoyer? 


général mais vous le pouvez remettre entre les 


* Pareïie recommandation à Bortllt pour 
es mémoires des rentes, et à Frémot pour les 
mémoires de Ia esise des emprunts. 

* Deux jours après, Golbert, ayant reçu celle 
Pie, écrivait au mére intendanL + 

Il me semble que ce n'es pra un inventaire 
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maios da sieur Becuan, avec fous les titres de 

celte maison dont il peut esire chargé, pour 

en disposer snivant les ordres qu'il recevra de 

eus à qui ile appartiennent. Pour ce qui 

est des papiers concernant les charges de 
2. 
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Informez-vous avec soin, ainsy que je vous l'a écrit, s'il ÿ a quelques 
officiers ou employés aux recouvremens des deniers du roy qui soyent de 
la religion prétendue réformée, Sa Majesté n'en voulant souffrir aucun. 
Bb Ing. Me. Mages Glrombaue, vol 489, a 0. 




















211.-— AUX INTENDANTS. 


Paris, 19 juin 1683. 

Le Roy faisant des pratifications aux gens de lettres, el Sa Majesté es 
lant protecteur de l'académie françoise, el ayant estably diverses académies 
des sciences et des arts, il seroit fort à souhaiter que, dans toutes ler 
provinces du royaume, il se trouvast quelques hommes de littérature qui 
s'appliquent À quelque science particulière, ou mesme à l'histoire de cha- 
cune province. 

Comme, s'il y en avoit de ce genre. Sa Majesté pourroit peul- 
estre leur faire quelque gratification, à proportion de leur mérite, je 
vous prie d'examiner si, dans l'estendue de vostre généralité, il y a 
aucune personne de celle qualilé, et en ce cas, de me le faire sçavoir; et 
mesme, quand vous ne trouverier pas de ces personnes avancées en âge et 
qui eussent employé tout leur temps à quelque science ou à quelque he 
térature particulière, si vous trouviez quelque jeune homme de vingt-cinq 
à trente ans qui eust du talent et de la disposition d'esprit à s'appliquer 
à la recherche de tout ce qui pourrait composer l'histoire d'une province, 








sccrétaires d'Estt que MM. do L'Aubépine ont 
exercées”, je vous prie d'en füire continuer 
l'inventaire et de me les envoyer à mesure 
qu'ils seront faits. 

ee suis bien ayse de vous dire sur ce sujet 
que madsme la ducheme de Saint-Simon** 
m'a dit que vous (aisier fire ces inventaires 
par des nolaires, ce que je ne puis croire. Ne 
Jeisses pas de ne faire savoir par qui vous les 
files faire et de quelle façon.» (Mélanges 
Clairambaul, vol. 433, fol. 283.) 


* Claude de L'Aubépin 








Au mois d'avril de la même année, Colbert 
ayant reçu un mémoire d'un nommé Toubeun, 
de Bourges, qui metisit à sa disposition doue 
ou quire tonnes de papiers originaur, ait 
prié l'intendant de s'informer où étaient ces 
papièrs, de lesexnmminer ct, en eus que oc en 
valût la peine, de commettre quelqu'un pour 
es déméler et voir coux qui pouvaient être de 
quelque utilité ou curiosité pour e publi. 
CHélanges Clairembank, vol. 433, fol. 128. 


ait 4 ecrétaire d'État de 1543 à 1667. 


Son file, Guilleame de L'Aubépine, ful ehancelier des ordres du roi; et son peit-fle, Charles de 
L'Aubépine, marquis de Chälesanenf {voir 1, 29) .fut deux fon garde des sceaux de France. 

“* Cbarlate de L'Aubépias, Re de François de L'Aubépine, marquis de Chéleeneuf, lieutenant gt 
éral den reméen du roi, seennde fomma de Cleade da Saint-Simon. cc et paie de France à qui ce 
voit lé mariée le 43 octobre 4672, à Yâge de vingt-apt ane. Morte le 6 octobre 476, 
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uu à quelque autre science, vous pourriez l’exciter à entreprendre ce tra- 
vail, età redoubler son application à la science ou recherche qui seroit de 
son goust ou de son génie; el en ce cas, suivant son travail el son mérite, 
je pourrois luy obtenir quelque gratification de Sa Majesté. 

Cest ce que je vous prie d'examiner, et de me faire réponse le plus tost 
sur ce point. 








(Bibl, lp, Mc, Mélenger Clairambeule, vel. 433, fl a4a.) 




















22.— A M. DE VAUVRÉ, 
INTENDANT DE MARINE A TOULON. 
Paris, 20 juillet 1683 

Pour réponse à vostre lettre du 5 de ce mois, vous ferer fort bien de 
dépescher une tartane exprès à Tunis, dans le commencement du mois 
d'aoust, pour faire venir des perdrix de Barbarie, et de faire donner des 
cages aux bestimens qui iront dans l’Archipel et dans les Eschelles de Le- 
vant. Mais surtout recommandez aux capitaines et patrons d'apporter Ia 
plus grande quantité de perdrix qu'il leur sera possible. 

Aussytost qu'il en sera arrivé à Toulon, ne manquez pas d'en envoyer 
la plus grande partie à Versailles, parce que le plaisir que le Roy en re- 
cevra consiste à la diligence, et l'on en prendra tout le soin nécessaire pen- 
dant l'hyver. Cependant, s’il ÿ en avoit une assez grande quantité pour les 
partager, vous pourriez en laisser la moitié en l'isle de Porquerolles!; mais 
aussylost que vous en aurez reçu 30 ou Lo, il faudra que vous les fassiez 
passer à Paris. 

Arch. de 1e Mar Ordres da roi sonoment es galires, 1688 Lol. 63.) 














23. — A CHARLES ERRARD, 
DIRECTEUR DE L'ACADÉMIE DE FRANCE À ROME. 
Versailles, 28 juillet 1683. 
Jay reça avec vostre lettre l'estat des dépenses de l'académie pendant 
les mois d'avril, may el juin; je l'examineraÿ, l'arresteray el vous en en 
verray le duplicata dans peu de jours. 
Continuer toujours de maintenir l'académie dans un bon ordre. Je vous 


! Une des Îles composant le groupe d'Hyères, à 5 lieues el demie de Toulon. 
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envoye, pour cet effet, un ordre pour licencier et mettre hors de ladite 


académie le sieur Bruand !. 


CBbL imp. Ma. Mélanges Clsirambaule, vol, 433, fl. 309. — Depping . Cerespsndeur 
aéministretice sons Louis AP, LV, 5773 


1 Voici cel ordre : 

a Ertant mal satisfait de Le conduite du sieur 
Bruand, qui es à présent dans l'scadémie os 
table par le roy à Rome, le sieur Errard, di- 
recteur de ladile académie, ne manquera pas 
de le congédier pour revenir en France, ou 
ay permettre d'aller partout où il voudra.n 

Doux frères, Jacques el Libéral Bruand, 
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tous deux architeclos des bâtiments du ri. 
eurent chacun plusieurs ls ( Déctiomaire en- 
tique de biographie et d'histoire de M. Jal).IL 
s'agit sans donte ii de un d'eux; mais i 
n'est pas possible de préciter, car les enfants 
Ge Jaoques Bruand, ausai bien que leurs co- 
ains, pouvaient être pensionnaires de l'x- 
démie do Rome en 1683, 
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FORTIFICATIONS. 





L— PUSSORT À COLBERT. 
Paris, 46 juin 1691 

Le sais fasch de n'avair pur vous eavoyer plus Lost Les éclircissenens que vous avez désirés de 
imoysur l'afire de Philipsbourg*, mais moon voyage et Le caractère des personnes avec qui j'ay en 
alive, joints à la confusion qui s'est trouvée dans l'affaire, ont causé ce retardement. J'y ay ap- 
porté ioate l'exactitude dont j'ay esté eapable, jusqa'au serupule mesme, pour ne rica omeltre de 
ton ce qui pont sersir à la justification ou à la convistic 

Vous trouverez le ait, ou l'histoire de. loat ce qui s'est agé, que j'y mis à part; cela seul 
pourra sous instruire suffisamment pour en faire jugement. 

day mis, dans un cahier séparé, les plaintes qu'un fait contre l'intendant d'un costé el son dé- 
Fours de l'autre 

Et, dans un troirième cahier, mon , 

Vous pouvez, si vaus voulez, ne pas voir ce cahier {le second cabier) qu'après avoir vu le fait 
mon avis, parce que c'en sont comme les preuves. Tout ecla est bien long, et quand vous na 
ii que Le fit, donl vous ne pouvex pas vous dispenser, vous y trouverez encare de quoy vons 
figuer. 

J'ay bien eu du dépiaisir d'avoir et£ obligé d'employer une autre main que le mienne pour 
mere au net le fait et mon avis ; mais j'écris avec tant de peine que j'ay eru que vous le voudriez 
ie permetre, Vous y pourrez tranver des fautes, u'ayant pas eu le loisir de Les ire. 




















ANALYSE DES MÉMOIRES JOINTS A LA LETTRE. 


Des Levis cahiers sont parle entie lelre, le premier, intitulé Faits (Mélanges Clairambault, 
sul. 465, fol. 715 à 745) expose loutre qui s'est passé à Philipabourg depuis avril 1663 ; les adju: 
dicaions soumissionnées par plusieurs entrepreneurs, le prix de chaque espee de ravaur at dos 
différents Laisés ancquels ils ont donné lieu. Puis il mentionne le voyage da chevalier de Cler- 
ville, qui avait ordre «de vécifier les dépenses du passé?, de donner les ordres nécescaires pour 
relles qui se feroient à l'avenir, et particulièrement de faire des marchés bian réglés de tous les 
masragen 

Dans son voyage, Clerville avait vérifié les registres de Saint-André avec oui, et il avait fait 
deux sortes d'abservalions : suivant lui, l'intendant était le véritable entrepreneur, et ceux qui 
figuraient en nom n'étaont que ses emamis: de plus, on n'avait olservé aueuno formalité, et i 
r'rarait jamais eu ni avis d'enchères, ni marchés, ni publications, ni réception d'ouvrages. Quel- 


! Voir Fortjfcations, page 86, note «. — * Vuir Furlifentions, pâtoos on" 27, 34, 37, hoet 44. 
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ques quillanses rapportées pour jnstifier Les dépenses étaient iméguiièens, et los bille néant 
pes signéa par les endosseurs. 

Viennent ensuite les réponses de l'intendant et de Sajat-Aor. 

Le wecood cabier (le 3*° de La lettre), intitulé dois (fol. 747 à 794). contient les cbrerntoes 
de Pussort sur lon! ce qu'il a va. Î] commence ainsi 

+ La mauvaise conduite de l'intendant est conslante, et i en conient, non-senlement por 
avoir omis outesles formes les plus essentielles qui doirentestre pratiquées dans Les adjodiairs 
des ouvrages du roy, mais principalement pour n'avoir pas mis en seurelé es deniers de Sa Ma 
jesté et avoir causé por son insuffisance el sa paresse, qui m'ont para extrêmes, La perte d'une 
somme de 53,500 livres. … 

« Je ne suis pas touebé de ce que le marché de 1663 n'a pas mté prénédé d'auenn ders en 
Foeme, publications, enchères, estimations particulières des malérieux ni edjudication publique, 
encore que ee soil un onre dant personne ne se dust dispenser el qui assure Ia peooédure, parte 
que je suis peraurdé, par loutes les circonstances de l'affaire, que cela s'est pratiqué innocem- 
ment, et que vraysemblablement toutes ces sokennités et publications n'auroient pas fait trouver 
dans ce commencement plus de personnes qui se fusent voalu charger de celle entrepris à pé- 
rillease et en un paye si Gloigné du commerce du monde 

Il est vrai, faisait encore remarquer Pussort, que Clerville avait adjupé à s1 Hnres la toise de 
maçonnerie que l'on payait auparavant 41 , 65 el 50 Hivres; mais e Les difficultés cedinaires dans 
Les nouveaux establisemens, soil du chef des entrepremenrs qui craignent de se basarder dans un 
pays inconnu dont ils s'entendent point la langue, oit pour les obstacles qui peuvent naistre des 
sens du pays pour l'excavation el voiture des matériaux, pouvaient avoir causé cette diférence de 
prix considérable sans qu'il y ayt de la faute de l'intendant ni que les entrepreneurs eumtat fit 
un plus grand profil. 

« Mais, il me semble, ajoutail-1, que lintendant ne se peut pas excuser d'un grand nombre de 
défauts que j'ay obeervés, entre autres d'avoir porté à #3 ou 50 livres un marché qui, rois mois 
auparavant, avoit esté conclu avec les entreprenoars à 41 livres, el ecla sa08 en faire mention 
dans aucun acle… 

« La prétention du chevalier de Clerville ne me parois pas raisonnable, de ne pas avoir raleri 
ces défauts, sous prétexte qu'ils estoient trop anciens el que son instruction ne boraoit à vériier 
particalièrement les dépenses des dernières années. 

« On a insioué, ainay qu'il m'a paru par plusieurs letires de Clerville, que Saint-André, qui 
paraissait l'entrepreneur, ne l'esloit pas, el qu'il ne fasoit que prester son nom à l'intendaut 

« On joint à cela l'omission des sommes qui règne par Louts cette aflaire et don 'intendan! 
demeure d'accord, mais on prétend qu'elle est affectée pour cacher un inlérest secre qu'on a voulu 
rendre plus considérable par l'excès du prix auquel on veu faire passer tous Les ouvrages faits par 
Saint-André. 

« L'intendant ne peut pes disconvenir qu'il n'eyl eu une nonchalance extrême d'avoir laisé à 
vu homme ignanat de la maçonnerie! el dont la conduite Lu «toi empact, aisy qu'il edit, 
le conduite des ouvroges, alors qu'il estoit dejd débiteur envers le rey d'ane cour 
3,500 livres.… 

< Néanmoins, je suis convaincu qu'il n'y a pas de friponnerie el que tous les défauts que j'y 
‘observés sont les fruits d'une présomption sans euflisnce, qui à cra que c'esloit s'aluisser que de 
‘demander conseil. 

« Pour establir mon sentiment il me semble que le lecture du fait pourroît suffire. Je y 2; 
en mis du mien ni des parties, J'ay récité le fall dans sa naïveté et ainay qu'il est etably, sans 
aucune induetion j'y ay dit ce qui cal constant eorame estnt eomslant, ee qui est prétendu 









































? Gependent,danssaletice du à novembre 666, squ'ayant deejà trarallé à Briasch, 08 Vauban, 
F'iniendaot d'Alsace, en annonçant à Colbert que Saint-André avoit donné lou d'etre satisfait de 
le sur Saint-André ireit à Philipæbourg conti ses ouvrages et qu'il empéroit qu'il fait encore 
nuer Les travaux des fortientions ui avoit dt: misuer, 
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comme estant prétendu. Après laquelle Jecture, je eroie qu'on peut conclure que l'intendent estun 
malbabile homme, mais qu'il est innocent; qu'on Va voulu perdre, meis qu'il y = fomrny des 
matières. » 

Four se rendre eomple des marchés et des estimalions de chaque ouvrage, Clerville avait besoin 
des registres do Saint-André; ils Ii furent remis aurea demande. Les registres élaient au nombra 
de qualorse ; il y avait done impoibilité de Les refaire ; de plus, ils contensient le détail de la 
coostruetion des oavrages depuis #x ans, mentionnaient une foule de pelils pajements dont on 
pourait en un instant éclaireir la vérité, puisque les parties prenantes élaient Loujes du pays. Et 
erpendant Clerville n'avait signalé aucune faute. 

Au reste, il ne m'a point paru que Lan ee qu'a fit l'intendant pour se décharger de ce dont 
Ile accneé contribue, à beancoup près, à la jaslification de sun innocence, aulant que la repré 
webtion de ses registres, où il est kr que l'on auroit trouvé sa convicl eust eslé cou 
pable; comme, en effet, s'il eusl eslé entrepreneur ou qu'il y eust deu avoir quelques avantages, 
u'eustce pas eslé dans ces registres qu'on en eust trouvé la prenvef Il estoit impossible de sup « 
poser, dans cos. registres, des traveux qui n'oussent point eslé fil. Enfin, il me semble impos- 
cible de supposer dans cos registres qu'on eusl payé aux ouvriers e à ceux qui ont foury des ma 
tériaux un prix qui n'euet pas esté véritable, er il eust fallu que cet excès se fast répandu sur 
Lou les ouvriers; cela ne se pouvoit pas sur quelques particuliers, car on n'auroit pas manqué de 
Je découvrir. 

= De parcist gar mon calsul que Saint-André ne devra rien au roy, mais aussy que son 
revesant-bon sera fort evart. 0 

« Je ne dois pas ometire que j'y trouvé Saint-André et Frit entièrement innocens; qu'il me 
paroist beaucoup de bonne foy dans tout ce qu'ils ant fit, une vérilable sincérité dans toute la 
Peotédare et ue grande ingénuité dans leurs réponses, sans que j'aye remarqué qu'il y eust un 
æulindice entre eux. 

« A l'égard de l'intandant, j'y trouvé beaucoup de nonchalance et d'incapacité, pou d'apph- 
catioa et d'ouverture d'esprii pour fire réussir les choses qui luy sont soumises ; mais je suia par 
saidé que non-seulement il n'a point fripoané, mais mesme qu'il n'en a point eu le dessein, 
encore que son insoffisance ayt pu cmuser paut-estre la perte de quelques deniers du roy.n 

Dans le troisième cahier (le a" de la lelre), divisé en deux colonnes, l'ane avec Le mot At- 
tee, l'autre avec Je mot Défouer (fl. 796 à Bog). on lrouve la réponse à chaque fai re- 
proché, soit à l’intendant, soit aux entrepreneurs, 

(Bi Hop. Ms. Mélanges Ciairambaal, vol. 186, fl. 7a4 à 809) 

















IL — COMMISSION DU SIEUR DE SAINTE-COLOMBE, 


INGÉNIEUR. 
Versailles, 18 sous 1675. 


Le Roy estimant nécesire pour le bien de son service de commettre un de ses plus habiles ing 





008 reltions. Ainsi, le 6 novembre 1665, Cot- 


! M ont à remarquer que lo nom de Vauban 


seu pan prononcé ane soale fois dans les iroix 
mémoires de Pumort, ni dans cœur du chevalier 
de Clerville néammoine, Yanban eut un rôle dans 
cette aïfaire que M. Camille Ronmo: cunsidère 
emme #ant origine des relations délicele qui 
depois exshärent entre Jui et Colbort. (Histoire de 
Lomois, 1, 2378) 

Ba ee à l'époque où l'an commença ke fort 
“tions de Phiipabours, riva n'avait encore alléré 
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Bert d'Alsaro, en prévenant le ministre” que, 
contre son atlenls, Vauban avai accepté 3 rabi 

qu'on lui impot eur son entrepris, ce qui ré= 
duisait à 36 Hvres Je pris de le too cube de me 
gonerie, joutait : squo Vauban l'avait prié de 
vouloir bian assurer Colbert que, n'ayant riou 
plus à cœur que de panvoir mérier l'hoaneur da 
52 biunveillance, 5 allait employer Lous sa sin 
à son rend digne par Le lité de 2e ouvragos.s 
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ieurs pour prendre soin de In conservation des travaux faits pour la fortifcation des pla de 
Browngo, isle st citadelle d'Oleron, foris de la Prée, du Marta et Semblançoau en Visk de Ré: 
ensentble pour lous des ouvrages qui sont à fre , tant pour le fermelure de Ia ville de Rochefort 
que pour le conservation de l'arsenal de marine audit lieu: comme aussy pour visiler eule ls 
coste des provinces de Sainlonge, pays d'Aunis, gouvernement da la Rochelle et Poitou, en ere 
les cartes , plans et figures; visiter les ports, havres, embouehures, cales, rades, entrés et 
surties des rivières, hanca de sables el autres commodités ou incommodités de La navigatia : les 
martis deséchés el non deméchés, les ouvrages faits oa à faire pour maintenir el consernx les. 
dits dosséchemens, l'eslat auquel sont ces ouvrages les réparations qu'il conviendroit y fire, les 
canaux qui ont eur isue dans Je mer el dans les rivières ; généralement loue les ouvrages pablics 
servant à la navigation ou à l'amélioration des Lerres tant au dedans et au dehors de la mer et 
des iles qu'au dedans des tarres, Sa MajesLé a fil choix du sieur de Sainte-Colombe , l'un de ses 
ingénieurs el géographes ordinaires, pour vaquer et prendre soia de tous lesdits ouvrages, le 
ont évus les urdres du sieur de Denuin , cunsiller en ces eonsoils, intondaut de la justice, puce 
et finances et de la marine de Pemant, pays d'Aunis, ville el gouvernement de Ja Rochelle. 

Pour cel lt, Sa MojesLé vent que le sieur de Sainte-Colombeselransparie incossamment audit 
pays, qu'il Hasse la visite de tous les ouvrages des fortifications des places de Brouage, ae el cu 
delle d'Olerun, fort du le Préo, du Marirey el Sumblancoru an Tiala de R61 Benne La main 
0 que lesdits ouvrages soyent entièrement achevés, à faire ochever ceux qui me le «out pas en. 
&ore, à entrelenir avec soin ceux qui le sont. Pour cet «ft, dromer les devis desdii en- 
Lrelènemens, et awister aux marchés que le sieur de Demuin fera desdils entreläncmens, Sa 
Majesté voulant que lesdits ouvrages soyent entreleous dans 11 mesme bonté et proprelé que ln 
qu'ils ant oslé nouvellement achevés. En mesme lempe, Sa Majuslé veut que le sicur de Sainte- 
Golomie vise soïgacusement tous Les ousragos cy-dessus mentionnés, qu'il en dresse les aies el 
plans, fsee les devis el estimalions de lout ce qui est à faire dans Loute l'cslendue dendils pays 

sion et l'entrée dans les rivières des vaisseaux du roy et de ceux des par- 








En vuire, Sa Majesté veut qu'il dresso des earles exactes de Lous los bords de la mer et de ont 
le. pays au delons des terres dans l'estendue de deux tieues dædils borde, on observant d'y mar- 
auer toutes les villes, bourg, villages, hameaux, laresls, buissons, canaux, rivières, enlrées el 
sorties d'icelles, marais desséchés et non desaéchés, ur eslendue, les ouvrages filé pour ces 
desaéchemens, l'est anquel ile sant, ceux qu'il eonvicndroit faire pour les metre ea bon est, 
les devis et les estimations desdits ouvrages; visiler de. meme les grands et petils pors, les 
rules des rivières, ea lever les plans, Les bien orienter, examiner avec soin lous les empexhe- 
mens et Les fucililés qui peuvent estre apportés ; rendre lesdits grands et petits ports plus capables 
de recevoir des vaisseaux et semi à laciliter le commerce et la navigation aux sujels de Sa Ma- 
jé. 

De tout dresser des plans particuliers. devis el estimations des ouvrages. el généralement fire 
sur tout ce que dessus, circonstances ot dépendances, lout ce qui canviendra an bicn du servi de 
Sa Majeaté el à euy de ses sujels, le out sous les ordres du sieur de Demuin 

Made ct ordonne Sa Majesté à sen gouverneurs et liculenens généraux en 
verneurs partiealiors de ses places, maires el échevins des villes, et à ious officiers et sujets quil 
appartiendre , qu'ils agent à donner ayde et assilance audit do Sainte-Colombe pour l'exécution 
entière de la présente commission. 

















{épôt des fortifeauions, Me, 205, 1676, ol. +69.) 


2 Voir Fordifentionr. piéce n° 139 
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HI. — ORDRE DU ROI 


POUR FAIRE TRAVAILLER AUX FORTIFICATIONS DES PLAGES FRONTIÈRES 
DE CHAMPAGNE". 
Verssille, 34 julot 1677: 

De per le Roy : Sa Majesté voulant faire contiouer les travaux des fortifrations des places de 
Charleville, Mont-Olyrmpe, Mérières el Stenay pour mettre les villages circonvoisine à couvert des 
entreprises des ennemis, et ‘eslant nécessaire pour et effet de faire venir les habians des pa- 
voises dépendantes du gouvernement desdites places et autres cy-descus nommécs, Sa Majesté 
ronde ot ordonne aux Habitans de venir incessamment travailler aux ouvrages desdites places de 
Charisville, Mont-Olympe, Mérières et Stensy, riney qu'il leur sera ordonné par e sieur Renart, 
inlendent des fortifications des places frontières de Champagne, en les faisant payer de leurs 
journées sur le pied des ouvriers qui travaillent volontairement ansdita ouvrages. 

À cel ef, ordonne aa sieur Renart d'envoyer sea ordonnances dans Loates cesdites paroisses, 
canroquant Je nombra des habitans qui viandront par semainc travailler auxdites ploces. Enjoint 
Sa Majesté aux prévosts, juges, syrdica, margnilliers et autres officiers desdites paroisses de faire 
esécuier lesdites ordonnances , à peine de désobéissanca. 

Dépat des fotieations, Mas, 206, 2677; FL. 370.) 





4 On lit em marge de ia emplo de relte pièce : La minute ost évrite de le moin de Monscigneur.» 
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L— PH. DE CHAMPAIGNE! À COLBERT. 


Paris, 1" mag 1661. 


Nous avbns entièrement schevé l'ouvrage des peintures et durures que vous m'ares foit l'hoa- 
peur de me commander dedans le département du ro} à Vincennes, qui montent ensemble à ln 
somme de 35,238 fivres 10 sols, sar quoy nous avons reçu 19,100 fivres. Je vons aupplie très- 
humblement de m'erdonner quelque somme pour m'ayder à suisfaire mes gens qui me present 
font, en altendant que mes parties que j'ay dressées seront arrslées. Je vous prie de pardonner la 
liberié que je prends de vous écrire, mais Ia nécessité m'y contraint, 

Pour mon particulier, je ne vous seray jamais imporlun, parce que j'ay l'honneur de cormoisre 
vostre générosité par les Lesmoignagen que vous m'avex fait l'honneur de me faire rementir dedans 
L'occasion, qui m'ébigent parliculièrement à estre de Lout mon cœur, Monsiour, vostre r-bumble 


et trbs-obligé serveur #, 


Pa. ve Cuswrarene. 


Bibl. Imp. Mes. Mélanges de Collert, vol. 102, ol. gg. — Le Palais 
Masarin, par M. le connte ul Lahorde, pag 286) 





IL — PRIOLO* A COLBERT. 


Paris, 81 octobre 1661 


‘Ce malin, M. le comte de Brieane * m'a fit l'honneur de me venir voir at m'a dil beaucoup 
de choses touchant mon ouvrage. Je veux croire que la passion qu'il a pour moy le fait estimer 
meilleur qu'il s'est. La conclusion a esté qu'il m'a demandé ces pauvres livres, comme estant ni- 
omaire qu'il ooyont vur à Fontainebleau. Du reslo, il m'a dit qua M. le chancelier donnera cedre 
à M. Cramoisy ! d'imprimer le tout aux dépens du roy. Sur quoy, Monsieur, j'ay era à propos de 
me donner l'honneur de vous écrire pour, avant Loutss choses, sçaroie voslre volonté; ear, pour 
moy, je ais Bien résolu de ne rien faire que ce qu'il vous plaire me commander. ]| est done ques- 


2 Philippe de Champaigne , né à Bruxolles en 
1602. Mort le La juillet 1674 

3 Le 28 juillet suivant, Champaigne s'adreasait 
de nouveau à Colbert et lai dit 

« Je demande quon me fame juslieo de mes 

à Vineenues an départe- 

monter mes ouvrages 

à moine de 39 vu 31,000 livres, je ne suis point 

aatfai, eur Le gain n0 m'a pan porté à Le faire...» 
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? Voir Séomeer, Late, te. bee u° 1 nos. 

+ Henri-Auguste de Brisnne, auleur de mé 
moires sur des événement es plus remargrables 
du règne de Louis XU ot de Louis XIV, jemuè 
ln mort da Mazsrin. 

+ Sébaston Mabro-Cramoisy, rélébre inpri- 
meur et lun des premiers ibraire de Paris, di. 
reelour de imprimerie du Louvre; avait é 
consul et éhevin, Mort en janvier 1669 
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tion de maroir si je dois donner mes livres pour estre imprimés, ee que M. de Bricane dit 
ere lu à fait nécessaire. Là-dessns j'atiands vostre ordre. 

Le prenser livre fil voir les qualités de feu M Le cardinal, pour, après la mert du Roy, avoir 
cé néseseire de luy donner la conduite de loutes nos affaires. 

La deutième fit voir la grandeur de son jugement à empeechor durant ing ans qu'il n'y œuot 
sueur trouble, va le bas âge du Roy, qui y anroit auceomhé. 

Lelrisième représente avec quelle adresse il est sorty des troubles du royaume. 

Le quetrième, quels projels il a eus, al quel à clé son ministère pour contraindre les Espa nole 
3 px. 

Re ingaième, comme il'e fo glrieusement et l'a emuronné par le mariage du Roy el 
part mort, qui est le comble de toul. 

La division est bonne et ne peut qu'estre approuvée. Je vous supplie aussy, Monsieur, de par 
donner ces éfçures et ma mauvaise main, car elle est foible el malade. Je vous écris soalement 
pour sons supplier de me mander ce que je dois faire de mes livres, car je ne les délivreray à per- 
ne sans vosire exprès commandement ayant Irop reçu de marques de vostre bonté pour en user 
autrement, 





{SDL Imp. Mas, alanges Colbert, vol, 108, fo, 816.) 











IL — ARRÊT DU CONSEIL 


PORTANT LNIONCTION À TOUS LES PEINTRES DU ROL DE G'UNIR À L'ACADÉMIE, 





ET RÉVOQUART À CET EFFET LEURS BREVETS. 


5 Pair, 8 février 1685. 

Sor la requeste présentée an Roy, en son Conseil, par les peintres el seulpteurs qui composent 
l'académie royale da peinture et de seulpture, contenant que, depuis l'annéo 1648, qu'il a plu à 
$a Majesté d'eslablir el autoriser ladite académie, afin d'y amembler an un corpe tous Les babilen 
hommes de celte profession et d'enirelenir une émulation parmy eux qai les excile à sa rendre 
capebles de plusen plus, non-teulerent de contribuer à le décoration des maisons royales et autres 
grands édifices, mais sur Louls choses d'insirire la jeuneme dans l'estude desdits urisi quoyque 
Sa Majesté aye amer fait connoistre combien l'establissemnt de enlio académie luy estoit agréable, 
parles grâces oi es priviléges qu'elle y a joints dès le commencement et qu'elle a depais aug 
menés, en fuy ordonnant un logement pour y faire ss exereices et 1,000 livres de pension ponr 
son enkelien, que mesme elle sÿl fi relrancher de l'etat de ses bastimens grand nombre de ceux 
ui  eslaient employés, pour 5'y ea réserrer que quelques-uns qui ont l'honneur destre de ladite 
atadéie, et qu'enfi, pour Lesmoïgner davantage l'estime que Sa Majesté a lonjours faite de ses 
rs et de ceux qui y excellent, elle ayt eu la bonté d'en honorer quelqu'un du litre de noblesse et 
des priviléges qui y sont annexés; cependant diverses personnes desquelles le mérila pourrai Les y 
faire recevoir s'en liennent séparées, ou pour #'eempler de la peine des exercices publics que les 
reclears et professeurs de ladite académie sont obligés de faire, ou pour quelque autre considéra- 
Gion d'intérest particulier, au grand préjudice de la jeunesse qui se trouve frustrée du fruit qu'elle 
pourroit recevoir de leurs instructions; à quoy cstant nécessaire de pourvoir, requérant qu'il plust 
À a Majesté ordonner que tous ceux qui se disent peintres et seulpleurs du roy soront teaus de 
s'unir inçessamment au corps de dite académie, [risant défenses À 1ons autres qu'à ceux qui sant 
de ladite académie de prendre la qualité de peintre ou sulpieur de Sa Mojeslé, et qu'à cetie fn 
lentes lettres et brevets qui pourroient avoir esté ey-devant donnés, pour raison de ce, deneureront 
supprimés, donnant permission nur maistres juré desdils are de continue leurs poursiles 
onire ceux qui ne merant point du corpa dr ladite semlémie, san aueune exceplion ; 
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Tout considéré, et onÿ le rapport du sieur Colbert, conseiller au canseil royal, intendant des 
finances; 

Le Roy, en son Conseil, e ordonné et ordonne que tons œeux qui se qualifient peintres el ip. 
leurs de Sa Majesé seront tenus de s'unir el incorporer incessamment au carpa de ladile amdérie 
royale, Faisant Sa Majesté défense à lou ses peintres el sœulpleurs qui ne sont de Ledi ecadéuie 
de prondre ladite quebité de peintres ct snpteurs de Sa Méjealé, evotre Jesquelr elle permet as 
maitres jurés desdits ais de continuer leurs prursuites, révoquant à cet eff Loates lettres el bre- 





vels qu pourroient avoir eslé donnés ey-devent pour raison 


CAreb. de l'Ermp. E 2041962 — 0 16,865. — L'académie roge de prints 
ét d soupe, par L. Viet, 453.) 


1 L'acudémic rayalo de peinture et de sculpture 
fat d'abord établie dans le galerie du collége 
royal de Y'Univereilé ; le Roÿ Jui donna envuite un 
logement plan mparoux près dee Tuileries, puis 

re plus commode dans J guierie du Lonvre, 
le fut transférée an plaie Brion, situ 
derrière le Palais-Noyel, dune l'ancien Louvre. 
ee France, par Danjou, IX , 67.) 
Voici l'indication des principaux arrêts relatifs 
à l'ndémio do peintur 

juillet 1660. — Sentence qui juge que los 
peintres ne doivent avoir qu'un apprenti. 

aà novembre 1662, — Arrèt du conseil contre 
eertnins étudiants qi avaient entrepris de lenir 
{une acedémie et de poser un modèle, 

8 Gévrier 1663, — Arr portant injoneton à 
ous des peintres du roi de s'unir à l'académie, et 
réroquant à ect effet leurs brercie. 























4 décembre 1663, — Slatuts et rhglements de 
académie royale de peinture el seulplure établie 
por le Roi. 

Décembre 1663, —— Loltres palenies pour 


l'apprebation el. confirmation den alta 8 rèple- 
ments de laadénie royale de wplors, plus 
amples que les précédents”, portant aurei dont 
Lion de 4.c00 livres pour s pension des fiers 
t confrmallon de tous les privilbges ci-davant 
accordés. 

44 mai 4604. -- Letires patentes qui confr- 
ment le slatuts de décommbre 1683. 

48 juillet 4665, — Arrét pour lobservalion des 
réglemenls des pcsires 

6 avût 4667 et ua janvier 1668. — Sentence 
contre les poiatres des feubonrgs de Paris. 

29 février 1668, — Arrét du parlement dé- 
fondant à toutes personnes de prendro la qualité 
de peintre du ro. 


39 mur 1669. — Réglement pour la dit 
bution des jolans aux printros. 

24 juin 1676.— Arrét du conseil défendant de 
copier et monlar es ouvrages dm seiptras de 
l'académie. 

Novembre 1676. — Lettres patentes poor Ye- 
tablisement des académies de peintars 1 mp 
Lure dans es prineipalse villes du royzame *. 

Korombre 1678. — Lettres paient pour 
jonction de l'académie royale de peiature ct walp- 
Aro de Paris à elle de Rome, dite de Sante 
Luc, 

29 décembre 1676. — Arrêt concert l'as- 
Stmie de peinture. 

Toutes ces plèces sont aux Arebives de TE 
pire, vel O 10,000 ba. 

Le canon E 30.101: — O 16.865. contient ls 
Mise suivante des ofciors de l'académie royale de 
peinture el de seulpture présentés à aprrbe- 
Lion de Louis XIV, Je 27 janvier 1668 : 

Raciurs : Le Brun. — Errard, — Boardon.— 
Poerson. 


Aijoinu : Van Opstsl. 


Sive. — Tentelin. — Girardon. — Paie. — 
Nocret. — Minard, — Dorigoy. — Buirue 
— Coypd. 

Adicina : Loyr. — Marey dit Gaspard. — Le 
ranbert.— Lefobvre de Fontaineblean, — Vol. 
— Champagne neven. — Poissant — Vileqin 

Conselers : Lekebrre de Venise, — Chauveot 
Romeelet — Yvart. — François. — Tone. 

Ancien : Los Bcœubrune, — Bologne. — Mia- 
perché. — Vignon. — Le Bichear, — Gran 
Goruin. — Brayaler. — Regnanidin. 

Cetlo late out de Ja main mme de Collet 























* Les natata et règlements de l'andémie, sont À tie queliou, me trentent aux Archires de Empire, du 


volume © 10,608 ba, à Le date du #7 janvier 1684. 
fr pce uote 
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IV. — LOUIS LE VAU 4 COLBERT. 


Saint-Germain , + à avril 1663. 


Je fs dimanche dernier pour avoir l'honneur de vous rendre comple de men voyage de Ver- 
salles el de Saint-Germain et recevoir vos commandemens, mais eslant presé de retourner le 
meme jour, je ne pus avoir ce boolieur; ce sera, s'il vous plaist, pour dimanche prochain. Ce 
pendant mon frère vous aura dit comme le Boy ft asser mtfait des avances des ouvrages de 
Yeralles ct le tesmoïgna en disant deux on Lrais fois que l'arangerie 'avançoit. À vous dire vray, 
Le chaos de Lout ce melange d'ouvrages se débrouille de jour en jour. On verra eroistre quelque 
bn de nouveau. Reste à ÿ faire un lour de temps en lemps pour ÿ donner les ordres nécessairon. 

Cependant j'ay planté mon piquel à Saïat-Germain! pour débrouiller encore un autre chaos des 
logemens et appartemens du chaslean vieux et neuf bien plus mealangé el confas que les ouvrages 
de Versailles, comme vous pouvez connoistre par le mémoire que mon frère vons aura montré, vrais 
en éloigné de la dépense de ceux de Versailles; n'estant que des raccommodenens, lesquels je fai 
racommoder avec out lé plus grand mesnage que je puis faire et. grande diligence pos- 
äe, ar nous n'avons point de temps à perdre. Ét s'il vous plaist, Monsieur, je m'instruirayÿ un 
peu plus que je ne suis de Lous les autres ouvrages, tant pour la descente du grand escatier que des 
lerames et jardinages, pour vous informer particulièrement de Lout co qui so passera. Pour ce 
fire. il fandroit, sauf vostre meilleur avis, que nous ne fins rien que de cancert ensemble. 

M. Le Nostre est icy avec plusieurs ouvriers pour faire le parierre, en face du bout de le grande 
galerie de l'appartement du roy, où estoit un plant de pruniers que l'on a aballu. La terre est 
planie, et nn commencera demain, jeudy, à planter le buis. 

Le sieur Villedo* cadet esl auseÿ ie avec cinq cents ouvriers environ. Il fait fair la fondation 
du gros our pour soutenir ledit parlemre que fit aire le sieur Le Nostre; lle n'est qu'à demy 
foulée dans la fondation. I faut démolir en diligence le grand escalier du fer à choval de la des 
rente du chasteau neuf. Nous faisons travailler à taux es accommodemens des logemens des deux 
dhareaux, où il ÿ a plusieurs maront. Je no puis vous en dire davantage, car il n'y a aneore rien 
d'acheré, mais j'empère que le semaine ne se passera pas sans achever qaelque chose, Dimanche, 
Jauray l'honneur de vous l'aller dire. Ce pendant i sous plaie, si vous le lrouvez bon, de me faire 
savoir vostre volonté que j'exéruteraÿ autant bicn qu'il me sera possible. 

Bb). Imp. Mes. Mélanges Cabert, OL. 46, fl, 563.) 
































.— LES REAUBRUNS* A COLBERT, 


Novembre 1663. 

Monseigneur, si le Roy n'a la bonté de dire un mol aux dames pour les amener à se faire 
pendre, nous ne egaurions rien avancer à raison de leur négligence, el si vous ne nous failes la 
grdce d'estre un pen favorable à nos récompenses, nous ne sçaurions nous faire secourir par des 


* Dans ane leire du à désembre 1664, Le Vau 
aunongait à Colbert qu'il troçait ot plantoit les 
roues el allée du par de Saint-Germain, et que, 
Ja maponmerie du carpa de garde élant lerminée; 
itne restait que Les cherponten à pour. (Mél 
Cutert, vo. 136, fl. 416) 

3 Michal Villedo, maire des 
rein des bâtiments An roi 





ravren de maçon. 


is 1864 
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* Henri de Beaubrun, né en 1608, trésorier et 
profemur de l'académie de pointare. Mort Je 
47 mai 1677. 

Son cousin, Charles de Beanbrun, était peintre 
et conseiller du roi, contrôleur des décimes en La 
généralité de Caen, profemeur de l'académie. 
Mont le 26 anne 1 à ge de quatre vit 

uit ana. 
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habiles gens dont nous avons affaire. Nous sommes bien malheureux que le Roy nous dédie Ur 
au-destons des payemens que nous avons du publie. Pour peu que 82 Majeslé daignaul penser à 
F'aucienneté de nos services Lant en qualité de domestiques que de eelle de peinires dès le enm- 
mencement de son enfance, que l'un de nous souvent a eu l'honneur de faire jouer, Sa Majeni 
aurait pour nous quelque pensée plus avantageuse. Les patils payement des auvragon de a suture 
de cœux-cy déshonorent leurs auleurs, Nous sommes au désespoir, Manseigneur, ei vous a'ave 
bonté de nous exempter de ce mal. Vous pouvez de ei grandes choses qu'il vous sera for ice de 
changer nostre fortune présente en une meilleure. Faiesnons-en la grâce, Monseigneur, eh 
tenant de vos mains nous vous la sacrifierons avec toute la soumission et le respect imaginlle. 
Nostra académie par l'avantage qu'elle a de l'honneur de vosire protselion, rogait des bienfaits deSa 
Majesté; ayez agréahle, Monseignour, d'en considérer en particulier deux des plus anciens qui 
prennent la erdiesse de se dire, plus que qui que ee soit, vos Lrès-humbles et Lrè-obéirans er. 
viteurs. Los Bracanoss. 

{Depping, Correpomdance adminitratice mue Lau KIF, IV, 683, — 

rique de bingraphis et d'hisoire, de M. Jal, page 138] 





Dicionnsir 








VI. — MADEMOJSELLE DE SCUDÉRY' A COLBERT. 


Déceribre 1663. 

Quoyque je ave presque pas l'honneur d'etre connus de vous, je ne las pas d'espérer que 
sous ne trouveres point mauwis que je prenne non-snlment La liberté de vous éerire, mis 
encore celle de vous demander une grâce; et pour vous obliger àm'écouler favorablement, je sons 
prolesteray d'abard que le Roy n'a point de sujette qui ayt plus de passion ni plus de vâle que jen 
ay toujours en pour gloire, et que feu M. Le cardinal n'a mais abligé persoaoe qui ayt plnsd'es 
aime pour sa grande quafités ni pl de reconnoissanca de so bienfrits. 

Après cele, Monsieur, j'ose vous conjurer 1rèe-instamment, si vous le pouvez, comme je n'en 
doute point, de fire que I prison de M. de Pellisson sait mnpeu plus douce. Si sa vertu, an probilé, 
son sâle paur le serrice du Roy et 1e considération que je sçais qu'il a loujours eue pour ro0 
vous estoient bien conous, vous le rogarderiez sans doute eumme un horame dont l'innocence 
doit estre probigée par vous. Je le dis d'aotant plus hardiment , Monsieur, que j'espère que j'aroy 
quelque jour l'henneur de vous le faire voir clairement. Je vous conjure done, Monsieur, d'avoir 
la bonté de fire en sorle que la mêre » de M. de Pellisson, M. Rapia, son beau-frère +, M. Me. 
age % et moy, ayons Je Hiberté de le voir une fois ou deux le semaine. 

J'ase voue dire encore, Monsieur, que si vous sgaviez bien les choses, vous connoisiriez que je 
ne vous demande rien que de jusie lorsque je vous conjure d'adoucir la prison de mon amy. l'ue 
mesme vous assurer, Monsieur, que celle douceur sera glorieuse au Roy, pour le service duquel 
je suis asrurée que M. Pelisson voudroit donner Loutes chass, jusqu'à 43 propre vie, et je vous 
sssure any que vous ne pouvez rien de plus juste ni de plus honneste. Je n'ose vons dire. Moa- 
sieur, que j'auray une recnnnoissence éternelle de celle grâce, si vous me l'acorder, roais je va 
assure que vous obligerez un nombre infiny d'honnesles gene en obligeant mon arny. Si j'ensx 















! Madeleine de Seudéry, uée en 1607. Morte le dans ls actus fils pour su défense Loat ce qu 





s7s. 

+ Pellimon était enformé à la Bastille depuis 
1661. I n'en sortit qu'en 1666. 

? Jenna de Fontanier, fill de François de Fonta- 
nier, scerétaire du roi, avait épousé Jean-Jocques 
Pollisson, conseiller au parhement de Toulouse. 

* Jacques de Rapin sivmr de Thoyrar, mort on 
1686. — Lars de l'arrestation de Fonqnet, il écris 
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regarde k droit romain. 

* Gill Ménage, né à Angers lo 45 aoët 1613. 
Mort le 23 juillet 1692. — Nous avons irc 
aux Archires de l'Empire, KK. vol. as, fl. 136, 
une lettre rite par Ménage à Colbert le a0 de- 
‘obre 1866, pour Jui ofrir des observations vor 
es paies de Malherbe qu'il avait pris La Hberté 
de lui dédier. 
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rue reus importauer pas, je vous aurois demandé un quart d'heure d'audience pour vous dire 
ce que je vou écris et peut-estre quelque chose de plus; mais n'ayant o8é le faire je me suis basar- 
de devous écrire sans voaloir employer personne auprès de vous, quoyque j'aÿe beaucoup d'amis 
par qui j'ensse pa vous faire prier; mis j'ey mieux aimé ne devoir rien qu’ voure propre géné 
ml. Voilà, Monsieur, quels sont Jee ssutimens d'une personne qui aura brauconp de joye, si 
vous voules bien qu'elle syt l'honneur d'estre loute sa vie, Monsieur, vostre très-humble, {rès- 
ebligée et tris-ohéissante servante 





les voyages autour de Paris, par 3. Delorl, 1, 442.) 











VIL — PROVISIONS 
DE LA CHARGE DE SURINTENDANT DES BÂTIMENTS 
FOUR COLBERT'. 
Paris, 1° janvier 1664. 

Lori, etc… après le démission qu'a volontairement faite en n08 mains le sieur Ratabon*, de la 
drge de surintendant et ordonnateur général des bastimens, arts, Lapisseries et manufactures de 
France, et de celle de surintendant et endonnateur général des chasleaux et bastimens, pares, jar. 
ins, canaux et fontaines de Fontainebleau que nous y avons réunie et incorporée par les provi- 
sions qui Joy ên furent expédiées le 5 juin 1662, eur la démission que luy en fi alors feu nostre 
vas le duc Damville!, avec la permission qu'il obtint de nous de la séparer de celle de capitaine 
# concierge dont il esloit pourvu conjrintement; nous ayons cru que pour l'entrelènement de nos 
maisons, chasteaux, parcs, jardins, fontaines et autres édifiers royaux an bon esiat qu'ils doivent 
esire, et pour La perfection do eux que nous avons entrepris el auxquels nous faisons incessamment 
teavailler, nous ne pouvons en donner le soin et Ia direction à personne qui s'en puisse acquitler 
pla dignement ni plus à nostre gré que nostre amé el féal conseiller en nos conseila d'Estat el 
ral et intendant de nos finances, le sieur Colbert; Les avantages que nous recerons de son able, 
de son espérience et de sa fidélité dans le bon ordre que nous essayons d'establir en nos affaires, 
ne nous permettant pas de douter qu'il ne nous la eontinue en ce nouvel employ avec la mesmear- 
dur qu'il a foi en lous les autres que nous avons confiés à sa vigilance el à sa bonne conduite. 
Naus, pour ces cause et autres bonnes considérations à ee nous mouvant, nou avons audit sieur 
Colbert donné el oelrayé, donnons et octrojons par ces présentes signées de nostre main ledit ee 
lat t charge de surintendant et ordomateur général de nos bastimens, arts, Iopiserics ct manu 
fictures de France et privilége joint à iclle, avec la direction sur les artisans logés sous Ja grande 
alerie de nostre chueteau du Louvre, de surintendant el ordoaneleur général de tous nos chas- 
leaux, parcs, jardins, canaux et foukiines de Fonteinebleau à présent vacans par le démission du 
Siear Ralabon, cjtlachée nous le contre-scel de nostre chancelier. Pour, par ledit Colbert cet es- 
tal et charge avoir, Lenir ot dornsonavanl exereer, en jouir el user par luÿ aux honneurs, autorités, 
préroalives, prééminences, franchise, libertéa, gages de 14,000 livres par chieun an, savoir : 
6,000 fivres d'anciens gages et 6,000 livres de nouveaux que nous y avons atiribués d'eugments 
Sion par nos leltres patentes en forme d'édit du mois d'avril 1648; de 3,050 livres, savoir: 
3800 livres d'une part faisant moitié de 7,600 livres qui estaient employées en deux arlicles dans 




















* «Le Boï a donné à M. Colbert, pour trame, 
à charge de aurintendant de tk 
Vien 40,000 livres de rente.n (Are. den afiren 


da celle des hitimenta de France. Elles furent 
réunies par provisions du 6 juin 1084. (Voir Ar 






étrangéres, Brence, vol. 177.) 
*’Anloine de Ralabon, né à Montpelieren 16 
Mort le 13 mars 1670. 
? La surintendance des bâiments et jardin de 
Fontainebleau avait été séparée eous Charles IX 
CA 
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bises de l'Empire, Aogisire du nerrélariat de la 
maison du roi, À 10, fl. 216.] 

* François-Chrislophe de Levis de Ventadour, 
emville, gouverneur da Limousin, 
taine de Fonaincbleau. Mort en 1664, à l'ga 
de cinguante-hnit ans. {Voir L 1, page 34 , note.) 
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M'estat des gages des oiliciers du chasteeu de Fontainebleau, sou le vom du eapitainecancierge, 
surintendant el ordranaleur général des bastimens du meme lieu, el 1,250 Livres d'autre Fisnt 
moitié de a,50c livres employées sous edit mom dans l'est des bois de La maisirise de Melun. el 
de: 30 moules de bois de chauffage faisant moitié de 260 monles ettribnés auxaita chaufges sur h 
vente ordinnire de Le forest de Biere, avee moitié de Lous Les revenus da pare dodit Fontaindbiens, 

et de #0 sols qur jour qui se payent à la Chambre aux deniers pendant que nous faisons séjours 
dit Fontainebleau, ensemble de tons autres droits, pension de 3,000 livres dont nous avons ra- 
fé ledit sieur Ratabon el ses prédécexeurs en ldile charge, quelle pension nous anons unie, 
jointe et incorporée, unissons, joignous el incorporons à icelle en faveur du sieur Colbert et ex 
successeurs en ladite charge, profits, revenue.st émalumens accoustumés et y appartenant, ner 
plein pouvoir de dresser l'eslat des ofciers et des dépenses à faire pour Y'entrelènement desdits 
maisons et chasleaux et avoir l'entière direction et condoite desdils bastimens, plants, jardins 4 
parcs el de leur entrelènement, ensemble des canaux, ardonner des dépenses qui seront néts- 
rares pour cet effet, réparations, nouveaux ourrages et autres choses qui en penvent dépendre, 
faire arrester le prix el marchés ainsy qu'il verra bon estre lant pour les dépenses ordinaire 
qu'extraondinaire qui pourraient survenir, el généralement fire tonles es fonctions dela champs 
de surintendant et ordonnateur général de nv maisons, chastraux et basimeus, parcs, janlins, 
fontaines, canaux qu'ont files ou deu faire le sieur Ratabon et avant lu ceux qui ont tenu ennoin. 
letnent ou méparément lesdites charges. Comme aussy jouir tant de l'ancien privilége e1 permis 
quenous avons uny et incorporé à ladite charge par nos leltres patentes du 20 mars 1659, regis 
Lrées en nosirocour du parlement le #41 avril 1661, de fire entrer dans nostre royaume sons k 
bénéfice de nos passe-ports la quanLité de 150 tentures de lapimerie de basses aortes de Flandre 
n'excédant le prix de 1,000 ou 1.206 livres le lenture, que da nouveau privilége que nous som 
accordé au sieur Nataban, par nos leures pateotes dudit jour 10 mars 165Q , de faire amy entre, 
pendant le reslint de celuy y porté, la quantité de 50 tentures de Inpisries de basses sorts ei 
$ lontures de nes du prix de 2,000 ou 2,500 livres chæeune, en payent nos truite accouslumés 
sans que pour l'entrée desdites tapisseries 31 soît besoin d'aucune autre expédition que de ms 
passo-porls que nous enlendans estre délivrés au sieur Colbert en vertu des présentes et ce Lan 
qu'il nous 
Si donnons en mandement à notre Enbe-chor et fl le sieur Séguier, chevalier, chancelier de 
France, que dudit sieur Colbert pris et reçu Le serment en tel eus requis et accoustumé, lle melle 
el institue où fie meltre et instiluer de per nous en la passion et jouissance dudit est rt 
office de surintendant et ordonnateur" général de nos bastimens, arts, tapiseries et manulaciares 
de France, prvilége de faire venir toutes les tentures de tapisseries de Flsndre, direction sr ls 
artisans logés sous nostre galerie da Louve, et de surintendant et ardonneteue général de nos 
chesleaux, bastimens, pares, jardins, œmaur et fontaines de Fontaineblenu ; comme ausey à 103 
amés et féaux les gens de nos comptes à Paris, que de 1oy pareillement pris et reçn le serment en 
tel cas requis el accousinmé, is fassent enregistrer ces préeenes et dudit estt el office, honneurs, 
autorilés, prérogatives, prétminences, franchises, privilées, direction , libertés, gages, appoin- 
lemens, droits, pension de 4,000 tvres, profs, revenns el émolumens ÿ appartenant, le faseni 
et laissent jouir pleinement etpaisiblement, el à lay obéir et entendre de lous ceux etainsy qu'il 
eppartiendes. Mandons en outre aux trésoriers de nostre Espargne, au commis à l'exercice de leur 
charge, trésoriers de nos baslimens, receveur du domaine de Melun et à lous autres nes ofcers 
et complables qu'il appartiendra que lesdils gages, appointemens et deoils il payent complant au 
sieur Colbert, par chaeun an, aux Lermes el en la manière accoustamée, à commencer du jour et 
date des présents. Repporlant lesquelles ou la cupie duemrent collationnée pour le première fisseu- 
lement, avec la quittance dn sieur Colbert sur ce sufisante, nous voulons fesdils gages et appainte- 
mens et Lou ce qui hy aura esté payé à celle occasion entre passé et alloué en ja dépense de leurs 

comptes par lesdits gens de nos comples auxquels nous randons le foire ainsy sans diffé 
Arch, de V'mp. Registre di acrcimint de Le maison du rai, 10, Fo. 298. 
































Le registre UN Qu secretariat de la maiton die roi renferme, fl. 83, les lettres ile proision à 


Google 


SCIENCES, LETTRES. BEAUX-ARTS, BÂTIMENTS. 351 











VIT. 


OBSERVATIONS ET INDICATIONS 


POUR TENIR EX REGISTRE INTITULÉ à 


REGISTRE DES BÂTIMENTS DU ROI. 


Cipute autogrophe.) 


1662. 


1 faut avoir un regitre de la gromseur de mes registres des fonds et dépenses, couvert de ma- 
requin du Levant, avec le cnuverinre de veau, pour le conserver, comme aux autres, 
Ce registre sera coté par premier ct dernier. — Laisser du blanc au commencement, pour 


mettre une table. 


Le titre our le registre sere : BASTIMENS DU ROY (axnés 1604). 


A faut tenir ce regisire en la mesme forme que l'on tenait autrefois ceux ds Son Éminence ; 
éest-ädire, an premier chapitre de recelle pour lequel on issera 25 pages de blanc, dans les- 
quelks, jour par jour, un enregistrera les ordonnances de fonds qui seront expéliées, pour les dé- 


Jirer ensuile au trésorier. 


Après les 15 pages, on eommencera Ja dépense, qui sers divisée par chapitres. el res chupitres 
subdivisés en divers autres, de chacune nature d'ouvrages. par exemple : 


Lanere. 


Maçonnerie du bastiment neuf 
Charpenlerie 
Convertures 
Plomberie . mr 
Serrurerie 8 gro fer 








Réparations et menus ouvrages des anciens buslimens 
Peinture, sealplure et ornemens de a petite galerie 


H surtiranee de la snrintendance des Bliments 
our le file de Colbert, Jules-Armand, chevalier, 
sigaoar d'Ormoy. Nous reprodnisons senlement 
de préambule. 


 Veruilles, 38 mars «67. 

 Yonlant donner des marques publiques de Ia 
Stsfielon singulière que noms avons des ser- 
sis qe mon a rendus et quo nous read jour- 





meve, grand inaorier de noe ordres, contrôleur 
général des Hnancés, surintendant générol de nos 
bwtimens, arts et manufactures de France, le 
dur Colbert, lant 08 functions de ses charges 
que dura les autres emplois dont nons l'avons be 
or, ee qui nous convie d'avoir ane estime por 
fcalière pour aa personno el ceux. de se famille, 
Doux avons agréé Ja tes-hmnble mupplicaion qu 
ous à foie d'admelre la on de sondit 
er de anrintemelant el ardunnatenr général des 
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Filles, 





Bastimens, arte ei manufsetures de France, ayant 
Ja direction our los artisans logés sous 1e galerie 
de noetre ehaatean du Louvre, surintendant et ar- 
donateur général des chanlsaus, bastiens, parcs, 
jardins, eansux et fontaines do Fontainebleeu , 
“dont il a œsté puurvu par no lettres de provisi 
du a janvier 1664, et aurintendant des Lanti- 
mena du chavieeu de Moncenax, joint et réuny 
auxdites charges par autres uos lettres de provi- 
sion da a7 mars 1670, en favour de Jaler- 
Armand Colbert. choraler, sieur d'Ormoÿ, son 
fil, à eondition de 









rencentrent audit sieur d'Ormoy, qui sont 
gurusument eulliréee par l'éducation et d'inetrue- 
Hion que odit risur Colbert Inydonne à l'exemple 
quel nous semmes persuadé qu'il se rendra de 


ble pour l'exerrer avec le mesme 





rondaite de san père; à cos causes, le...» 
39. 
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Fa. 
GR HER AP es rade galerie du 
Louvre. < Ses : 


: 3 
Vitrerie vieille el nouvelle. … 








Palais et jardin des Tvélerie. 
Kouvenur anvrages et réparations 








Maçonnerie 
Charpenterie. 
Menuiserie 
Sculpture, peinture et autres ornemens 
Jardins, us ouvrages. . 



















Maçonnerie . 
Charpenterie 
Menuiserie. = 
Peinture, sealpinre, omemtens, serrurerie, vitrerio, ei. 


Maison de a porpe du Pent-Neuf. 








Un seu chapitre.… 


Collige Boyal. 
Un seul chapitre … RNA " 3 


Chasteou de Versailles. 
Ouvrages de maçonnerie 
Charpenterie. . 
{Couvertures st plomberi 
Menuiserie. se 
Peinture, sculpture et ornemens… 
Vitrerit 
Jardinages 












Chasteau de Saënt- Germain. 
Ouvrages de ninçonnerie du rond escalier en terrasse 
Réparation de magonneric.… x 
Charpenterie.. Se 
Menuiserie, 
Peinture, orné 
Couvertures . : a _—. 
Entretänemene des grandes terrasses de pierre dure du vieux chasteur 
Jardinages. Laresenn 












à 
3 
3 
3 
3 
3 


Chanteau de Madrid. 
‘Tons ouvrages 


Chastean de Vinemnes. 





Couvertures «1 plomberie : 
Menuiserie... 
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Feuilles 
Peinture, sculpture, ornemens et serrurerie. û 
Jardinages ot plants d'arbres... ï 
= Caetrau de Fontainebleau. 
Magounerie, canpris le robinet de À mm ne Sen À 

















Couvertures et plomberie. Res 3 

Peinture, mule et oenemens. |! 3 

Vire. : 3 

Jardinage, plants el autres ouvrages. k 
Bis, Chambord at Anbvie, 

Pour Lous ouvrages. ER RS Ü 

Total des villes. x as 





Après tes chapitres particuliers du chartean du Louvre, i faut laiser 5 pages d'espace. —- Idem, 
Versailles. — {dem , chasteau des Tuileries, — Saint-Germain, d. — Fontainchleau, 6. — Yin- 
œones, 4. — En tont, 245 feuilles. 

En chaeun chapitre, après avoir mis le litre, il faudra meltre en marge le prix des ouvrages, 
quand à sera réglé par les ondonnaness. Par exemple, au chastean du Louvre : 





Majornerie du bastiment neuf. - 








Gros murs de face, Ia toise. m6 
Murs de refend. j ge 
Manteau, iyaur el souches de cheminée. 70 

$o 








Voûles. 

Et ainsy du resle. 

Pour la forme des ordonnances et les dresser, Le sieur Le Ménestrel trésorier, pourra l'apprendre 
au sieur Certemps?, et dreser les premiers; et aussytost qu'il en aura appris le forme, il conti. 
auera et n'aura plus besoin de Vuy. 

1 ne faut délivrer aucune ordonnance, ni do fonds ni de dépense, qu'elle rs soit enregistrée 
«cotée de ma main. 

Pour cel effet, il faut en metire le registre sur ma table toutes les fois qu'il y aura quelque chose 
3 enregistrer. 

Tous les los mois, réglément, il faut arrester chaque chapitre du registre l'en mellre un 
abrégé en recette et dépense, comme il se faisoit dans le registre de Son Éminence. 

Il faut que l'enregistrement soit bref, et renferme néanmoins ee qu'il ÿ aura d'important dans 
l'ordonnance. 

Les ordonnances dont le sens sera entièrement reporté dans l'enregistr 
int retenir copie. 

Celles qui seront plus longnes et plus difficiles, il faudra en relenir copie et ea faire mention 
en marge de l'enregistrement. 

I faut que Chertemps, pour son instruction, fasse copie de ce mémoire et me le renvoye en- 
suile. 








nent, il n'en faudra 


CIM lp. Mas. Baluze, Papiers des Armoires, vol. 216, fol. 161.) 





* Antoine Le Ménentrl, conseiller du roi, tré- # Gamomis de Calbert, chargé de tenir le regiaire 
rier général des bâtiments, jerdine, tpier den rôles, vrdonaances el dépenses ailes pour 
manufactures, bâtiments. 
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Bucrions auunres À LA mèss Précénente, 


Les registres lenus d'oprés ces Obnervañions et indicutiens, pour Ja années 1664, 1665, 1666 et 166 
se troureut à la Bibliothéque Impériale, Mélanges Colbert, vol. 314, 312 , 313 61 316. (Bétimonte du ro) 

Les registres des années 3668 à 468% sont aux Archives de l'Empire, volomer D 10.4ge à 
so16% (Ragistres du aerétariat do La maison du roi.) 

Les values de La Bibliothèque lmpériel et cœur des Archives, de 1664 à 1672, sont ruirie d'un re 
ram des dépenses de l'année, par chapitre et par article, résumé approuvé per Colbert. 

Les rogitires des Archives, à partir de l'année 1673 (0 10.3ÿ8), s'éloiguent beaucoup de plan pri 
renferment une foule d'articles qui e Sgurent pes da les premiers; es dépenses y sont indi- 

el plus délailée, mais elles no sont plus résumées en ua labicau, 
come dans ceux des neuf premières année. 

On trouvera à Le in de l'Appéndie (pièee Lxux1), dans un travail adresé à Hardonio Mansert, par uu 
commis de la suriateudanee les dépense de Lonis XIV, année pur sanés, de 1604 à 1690, lent pour ls 
construetions et biments de Paris, Versiles, te, que pour le canal du Lauguedce, les Gobelins, ls 
imanufsctures, Jes pensions den gene de Jetres, ete, 

Ge document publié d'abord par Guillaumoi, en 1804, a été reproduit plus où moins complétement 
pers 

De Baussel, Hiraire de Fénalon, IV, 74 (4847) 

Peignot, Décuments authentiques et ddil curieux au er dépeume de Louis XIV (1827); 

Eckard, États an vrai de tondes leo somme employées par Louis XIV à Veraaille, Marty ct dépendances, 
au Louvre et Turcs, canal de Langasdoe, secours aux manufurtres, peusiens aux gens de leres, depris 
2668 jusqu'en 1710 (1837); 

Onde, Le viék des beaur-arts et de La gloire (1838); 

Le Roy, Trarenr hyéradiques de Versill œux Louis AIT. 














Voïei une instruction donnée par Colbert au sujet des états des bâtiments : 


A1 faut voir les doubles des estats arrestés par moy et les comples rendus à la Chembre les mis 
dernières années des Irésoriors des baslimens, les examiner en délail. voir les apcstilles que j'a 
mis sur. Jesdits stats et ceux que la Chambre à mis sur lesdils comples, en voir el examiner les 
différences, en fire un mémoire el me le faire voir. 

Les doublesuer eomptes sont entre les mains desdils lrésoriers, el m'en doiveut donner cop 

A l'égard de la reeelle qui se fait ou Inésur royal, il fant toujours la confranter sur mom registre 
des finances et vérifier 1 n'y a aucun article vmis, et ensuite elle doit estre justifiée par les am 
liations des quittances données au Enisor royal ct signées par le premier comnris dudit trésor. 

En cas qu'il ÿ ayt d'antro recette, elle doit estre justifie par mes ordres el les amplialions des 
quiliances. 

Pour Les dèpenges, il faut sur chacun article mon ordonnance el une quiltunce passée pur 
dévent notaire. Quand il ÿ à des parties, il faut qu'elles soyent certifiées par le contrôleur qui sert 
dons Je maison royale pour laquelle la dépense a est fuile, les parlics arreolées par moy ever 
quiltance en bonne forme , ainsy qu'il est dil ey-dessus, 

Lorsqu'il y a des rôles d'euvriers, 1 faut qu'ils snyent certifiés par Le contrôleur et arrestés par 
inoy san quiltanre. 

À l'égard des gages, IL faut rapporter l'stat et les quitances en bonne forme. 

Les rntretimemnens des maisuns royal, id. 

1 ut faire un bordereau sur ehaque stat et vérifier quaire fois le ealeut, et qu'il parois sur 
edit bordereau qi aÿt esté vé 

Sur ee Borderean, à faut meli Les apostiltes pour me les fre voir, et emsnite je le ériay de 
ma main 

















À Lun values 318, 346 et 937 sont elférente 2 A parir du 10, 306, le Register de relie 
aux dépenses des travaux de maçonnerie eureulén collection portent sur ‘le plat les arm de Ci 
au Louvre et ans Tailerios de 1666 à 1670 Bert if eo à deux par uutée, de 658 à 361 
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cil y a des parfils payemens de grands ouvrages de maçonnerie, charpenlerie el 
autres faut un mémoire de l'entrepreneur el un Loixé fit par mon ordre, le contrôleur présent 
qui le doit eertifier, ensaile l'arresté suivant Je marché cl mon ordonnance en forme. 

Pour toutes sorlcs d'ouvragor um pou consilérables, il faut des marchés posés par-dovant 
sobres, qui doivent cstre signés du cuntrôleur en exercice, 

il se troure des articles de dépens diflérons de ceux cy-déseus mentionnés, anparavant que 
d'y metre 'apostille il faut m'en faire voir les pièces qui sont rapportées pour sa jusifention, 
{Arch do l'Emp. 6 10,202, FL +38) 














IX. — ESTAT DES GAGES 


Les officiers des baslimens du roy, jardins, apisseries et meuufaeluros de France ct dus uppoiulemeur 
des personnes rares eu l'architeclure, peintre, seulpture el autres arts que Se Mjezlé veut etre 
Luelenues pour tou service en ges maiton et ha c 
Lermain-en-Laye, Versaillé 

vée 1064, expédié par nous Jean-Baplinte Colbert, consriller de Sa Majesté en tone aee 

rousils du canseïl royal, intendant des finances, sarinlendant et ardonnateur général des bastimens 
de Sa Majesté, arts, Franc, 

Majesté 4 














HAGES ET APPOINTEMENS DES BURINTENDANS, INTENDANS, CONTRÔLEURS FT TRÉSOIUERS 
DESDITS BASTOMEXS. 


A Nous, en ladite quatité de surintendant et ordonnalaur général des baeli- 
mens, jardins, tapisseries et manufactures, la somme de 12,000 1. pour nos 
ares, à causa de ladile charge, ey. 

7 Nots, en ladite qualité, à cause de le ponsion atribués el unie à ladite 
drge, Je somune de. 

Au sur Coquaar ne La Horus, coneiler du roy en es consils, intendant et 
erdonnalour ancien «lesdits bastimens, jardins et manufactures, le somme de 
joe L. pour trois quarlers de ses gages, à cause de ladite charge, cy. 

Au sieur Vamax, aussy conseiller du roy esdits conseil, intendant et ordun- 
taieur alleroatif desdits boslimens, jardins, lapiseries el meoufaclires, le 
sonne de 4,665 1. ponr trois quartier de ses gages, à œause de ladile charge 
«taugmentations d'iceux, 

Aù sieur (nom en ane), intendrnt el vrdouueleur lrieanal desdits ui 
eos, jardins, Lapisseries el manufactures, a somme de 4,500 }. pour troi 
fiers de ses gages, à cause de ladite charge. 
présente année... 

Au sieur Le Nosras, concile du ro, et cantrieur f 
lasimens, jardins, tapiseron et manafactres, la somme de 000 L. 18. 9 d. 
pour trois quartiers de ses gages, à muse de ladite charge et aupmentalions 
dus, y... a 

Au sieur Dusrors, autre conseiller du ray et contrôleur général alternatif des- 





3,000 








ñÿou 








A,665 








Néant. 













Boëu 18" gt 








* La pièce que nons donnons ici cel ré Y'ennéo 1644 à 1679, après avoir vaté bien et due 
rmanaterit dont voici le tira exact : ment éllaticunés sur les rigioaux expédiés por: 
Registre dans loquel ton transcrit tous Jes toux Jran-Bapliie Colhert, ele.» 
lus de Sa Majeelé pour des gages et radrenc- {Peraphé par noux le février 1667. Signé : 
me den ofiiars at autros poricaliors servant Counemn.} ‘ 
San outes Les maisons royales 
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dits bestimens, jardins, Lapisseries et menufsciares, la somme de 3,934 L. 
23 2.9 à. poto gars de jar um de be ape 29e 


général triennal 

desdits bastimens, jardins. lapimeries el manafciares. li somme de 4,534 1. 

pour irois quartiers de ses gages. à cause de Late charge et angmentatioos 

d'iceux, de laquelle somme il ne luy sers paré aocone chose La présente année. Néant. 
A M. Astonxe Le Mésesrare, conseiller da roy el tréorier général ancien 

desdits bastimens, jardins, lapisseries ct manafaciares, là somme de 2,100 À. 

pour irois quartiers de ses gages, à œuse de ladite charge et augmentations 

dieux, y... 


988! 1310 











e 2100 
A M Canvas Le Biare, ame eomeiller da roy et tréerier général 

desdils bastimens, jardins, lapiséeries el manufactures, là some de 2,100 À. 

poar trois quartiers de ses gages, à cause de ladite charge et snentins 

d'eux, y. 2100 





A M Sémames-Fravçors 
général triennal desdits bastimens. jadinc. Lpmeries et manufctnren, la 
re de sin pour ti rai ep à dede dei 


supmentations d'iceur, ey 100 





22 SBäBotir ét 





OrFICIRES QUE ONT DES GAGES POUR SERVIR GÉTÉRALEMENT EN TOCTES LES MAISONS 
EE AASTIMENS DE SA MUESTÉ, 


Au sieur Le Tac, premier architecte de 5e Majesté, pour ses appointemens, le some 
de 6,000 !. de tsquelle il sers employé entièrement, atimdu le sorrice actuel qu'il 
rend à Sa Majeslé ea semdits bastimens, cy. 

Au sieur Fausçous Mavsuen, anchilecte du roy, pour se appointemens pendant En 
présente année La somme de 

À Prrars Le Mer, autre arcitece. pour deux quartier de ans gages dela préente 
année. 

À Faasçous Le Var, auire acbilacte, pour us pages, La somme de 1,000 L.doût il 
sera paré entièrement, eg. 

À Fais Sans een gouter on are en la 
mens et poar lever les plans de fout les maisous royales, sono de bas te be 
quelle il me luy sera rien payé en la présnie année. + Nm. 

Aa scur Le Bxe, premier paintre do ro; pour a coodnite et direction des pe 
Iures de toutes les maisons royales, Ja somme de... 

Au meme, poar La coeaite de La manufacture des Gvbelins. Je soumne de. 

A Cranuas Eurann. autre peinire releua pour serir Sa Mjenté a somme de 1,200. 
pour ses gages, dont il ne sera payé en la présenle anaée Re Ge do ie à à 
ause du service actuel qu'il rend à Sa Majesté dans lesdits bastimens, cr 

A Her Cauaputere , aotre poinire. pour ses gages de La présenle année, la somme 
de oo L. de laquelle il ne luy sera payé sealement que... NE 

À Baurisae Reauee, peintre allemand, ayant Je seret de nettoyer, rafraischir et 
ire revivre les virilles peintures, tant à l'huile qu'à fresque, les reslabir el redonner 
leur première beauté, 1 somme de Goo 1. que Sa Majesé lu a secordée par son brevet 
du 30 juillet 1660 , par forme de pension par chacun an, pour luy ayder à s'entreleuir 
à son sertire, et de laquelle somme il ne lu sera rien payé la présente année Néant. 

1 CharieeLe Bègne de Majainv lle obtint de #0 soût 1693. de provisoes de trésorier général ram 
des bâtiments 
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A Botazon, peintre, dem. 
À Jicgors Barutx, peintre en mivialure, dam . . «eee is secs ee 
À erotez Per, jeune peintre, la somme de 30 1. que Sa Majesté day à accordée 
par son brevet du 31 seplembre 1660, pour chacun an, pendant qu'il sera en [lalie, où 
Se euros pt ete le sa poor Lago rt 
neluy era rien payé. ere 
À Bénonc Sam. autre jeune peintre, fs de feu Jacques Surain, excellent 
suipleur de Sa Mojesté, pareille somme de oo }, qu'elle uy a necordée par son brevet 
du. pour chacun an, pendant qu'il sora en llalie, où Sadita Majesté l'a envoyé 
RE ie Da AN Pa 4 AA 6 2 
année 
A Faançors Axaut 
sera rien payé 
A Anccrex Je jeune, dm. rain ni rute 
À Louis Lenawsear, autre seulpéeur, ayant La pare des gares, nie ne die Les 
marbres des maisons royales, pour ses gages, La somme de... 
ATaoee Panne sr, pour gps m9 de. 
À Gauues Gobnux idem.… 
À Génans vas Ororaz, idem « 
A Jacaus Heusxat, autre sculphar, ant ardinairement les modiles et omemens 
sas Lune qui, pour mes I somme de be L nt eg repré 























sep, ur us la somme de 200 1. dont à ne cie 



























À Fnasçois Ginaepes, autre oulpour, pour 08 pag, a somme de. 
A Taouas RaorELDEn, dem. 
À Gasrann Manet, idem. 
A Basrasan Mansr, idem. . 
À Bersren, idem. 
À Maraeo Lesrson, : 
A lstaie Siuveoran, graveur du roy, pour Les dessins d'architecture, vus et parspec= 
tres des maisons royales, carrausels ot antres assemblées publiques, a somme de 100 
on que mienne qu Sang alé pc Bron delaqule 
æmme il sera payé entièrement, ey. 
À Micæs Viuurso, maire des œuvres de maçonnerie du roy, ant pour as gages 
anciens qu'augmentations d'iceux, la somme de 1,00 1. de laquelle somme io toy 
sera payé que va L attendu le serrice acluel qu'il rend à Sa Majesté, 
À Sésasrre Bnuarn, meittre des œuvres de charpentorie de Sa Majealé, pour nvoir 
Fil sur touts es charpenteries des maisons roales, a samme de 1,200 1. de quelle 
Ane luy sera payé que Goo 1. attendu le service actuel qu'il rend à Sa Majesté, cy.. 
A sun Pasreu , maçon, pour ape 
À Anoné Mastène, dem.» 
À Antoine Benoeaon, idem. 
ACaanues Bars, em... 
À Françors D'Onr, idem. 
À Poncauer Cuiguun, idem, 
À Pac, idem, , 
À Jean Bricann, idem, 
À Puunes Basran, idem. 
À Juan Macisix, menuisier du roy, idem. 
À Parvas Dionts, ide. . . ei 
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A dun Argus, pou se ps. 
À Cuavoe Bracensr, idem. 














À Énuesse Doranr, sorrurier, dem. 
A Arvoise Le Marsan, em, 
A Deus Drcansur id 
A Kunnan Fnoursrz, idem, 
À Puraen Vranax, vitrier, idem . 
À Pins Lonuer, idem. : 
À Ciunues Yan, œvreur de maisons, idem 
A Gus Le Roy, plormbior, idem. 
A Léorann Avant, paveur, dem.» 
A Varan, Éd rcees 
À Juan Paeun et Jan Vasisas, ramonnours de cheminées, pour avoir soin de lcuir 
elles toutes les cheuninées des maisons royalea de Varia, Saint-Germain, Poataineblean 
el autres lieux, & somme de 206 1. sur quoÿ leur sera payé seulanent 30 1. à chacun, 
et lee ramonnages dexties cheminées leur séronl payés par ordeonances particulières, 
À Dasuc Fosse, garde du grand aaguin du roy construit dans le jardin des 
Tuileries, pour ses gages 
À Mouse relena peur travailler aux dessins des janlins et parierres de Sa Majesté 
en command pou que mate 00 out Lan paf de 













































Leres, pour ses pages. < 

Au sieur François Fausennes, intendant de la conduite eL mouvement des eaux el 
fonlaines de Sa Majesté, Ja somme de 3,000 !. savoir : 1,800]. d'anciens gages, et 
1,200 |. d'augmentation, dont il sera payé de trois quartiers montant à. . 

A Bienne Faascists, ingéuieur pour le mouvement des eaux et ornemens des fn 
Laines, pour es pages, autre ce qui luy est ordonné en l'etat de Fontaineblcan, la 
somme de Goo 1. dant il 1uy sera payé seulement trois quartiers montant à. 

Au sieur Pennurzr. l'un de nos commis, ayant Le soia de a visite de tou es ouvrages 
“ordonnés pur Sa Majesté en ses bustimens el de tenir lu main à ce que tour les ordres 
par nous donnés pour l'exécution des volontés de Sa Majesté soÿent ponctuellement 
“exécutés et avec la diligence requise, pour ses aypointomens de la présente année. 

Au sieur Curnreurs, autre commis, tenant sous nous le registre des rôles, ordon- 
pances el dépenses fales pour lesdits baslimes, pour ses appoiateuens… . 

A {nom en blanc), commis de linteudant ec ordonnateur desdits bastinens etant en 
xéreice, pour le service actuel qu'il rend près de luy. 

À (nom en blaue), comis du contrôleur général des bastimens en exercice, pour en 
son shsonee avoir l'œil à eo qui est du contrôle général, pour ses gages de la présente 

Aux trois premiers commis eu Lire d'office des Lrois trésariers généraux. desdits 
bastimens, pour leurs gages, à raison de 300 1, chacun par on, la somme de goo L. 
tournois, de laquelle il leur sera payé seulement 
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OPHIGIERS SERVENT SA MAESTÉ POUR L'ENTRETÈNEMENT ne SAS MAISONS ET CHASTEAUX 
© cr-arsis nécuanés! 
Louvre. 

A Rés ve Louviërr, concierge du chastean du Louvre, pour teuir nette la grande 
ea ptite poleries, Les ouvrir et fermer, pour ses gages Lant anciens qu'angmentations 
d'iceux, la sonune de Bou À. sur quo il ne luy sera payé que. 

4 Los Lemswsenr, pour tenir nets es fossés du Louvre, la somme de 300 L 
vant les marchés et estsls précédens, de laquelle somme il ne luy sera rien payé, 
allendu que ln plus grande partie desdits fossés sont comblés el hors d'estat d'estre net- 
oyés, à cause du batiment neuf... esessscress Néant 

A Moztar, jardinier, ayant l'entrelénement du jardin neuf dn Lauvre ct des orangers 
Ai, derentFenrelemnt da grand pate nu du os de Tales 
qui a eslé ruiné. ER SRROE 








Lo! 

















Palais et Jordin des Taileries. 
Alessar Bnërsau, gere du palais des Tuileries, pour ses poges.. 
À Gssst el Cuncaunr, concierges de la grande salle nouvellement construite au palais 
des Tuileries pour dansor des ballels et représenter des grandes comédies et machines, 
la somme de Boo L. qui est pour cheun 406 1. pour leurs appointemens de la présente 
année, à cause de dite charge, à condition de Lenir netle Jadile malle, de fermer et ou- 
rir Les portes el fenestres, el d'avoir l'œil à la décoralion des machines el amphithäätre 
d'elle, eyes... 
4 Axoné Le Nosrau, ayant l'entraénement des parleres faia de neuf au grand jardin 
des Tuileries, pour ses gages à eause dudit entrelènement, la somme de 1,308 L dant 
ilsera payé de {rois quartiers, parlant cy. : . su2ë 
À Giamosner, ayant l'entretènemenf de La haute allée des meuriers blencs, palisades 
dejasmins au pied desdites maisons, atbres de Judée le Tong du. mur du costé du dôme, 
‘4 palissades de buis des deux alles traversantes ledit jardin du palais des ‘'aleries, au 
lieu de feu Pierre Mollet, son beau-père le somme de 300 1. à quoy Sa Majesté a réglé 
ss appoinlemens à canse dudit entretènement, cy 
4 Pare Dracors, ayant l'entrelénement des palssales a allées dupare des'ruileries, 
la somme de 1,200 1. sçavoir : 950 I. pour ses entrelènemens anciens, et 130 L. pour 
angroentation d'iceux, dont il sera payé de trois quartiers, à condition qu'il restublira es- 
iles paissades et les repeuplèra par te piod aux endroits oi il en sera besoin, dont il 
rapporlers certificalion, cÿ.… ee. en gou 
A Faasçosr Le Nosrar, veuve de Simon Bouchard, ayaué l'entrlänement des orangees 
du roy en la grando orangerio dudit jardin des Tuileries, parterre de fleurs et 
din derrière, prés La garenne, la somme de 4,200 1. pour ses pages, à eanse dudit entre 
lénement, sçavoir: Boo 1. d'anciens et äoo I. d'augmentation, dont elle sera payée de 
par, cn fumiant Pinensire 4 dénombrement des ranger qi sn dan 
dite orangerie oppartenant à Sa Majeslé, et non autrement 
À Gunuaavax Magos, jardinier au leu de feu Français Le Juge, son bemt-père, pa 
l'entretènement du grand parterre du jardin des Tuileries, entrelacé, fait de An 
l'allée des grenadiers; faire lalourer les palissles tant do buis sauvage que jusmins, 
signiers, grenadiers, arbres de Judée, et autres entretènemens, la somme de 1,400 1. 
dont à sera payé de trois quartiers, c 
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? Mous aupprimons l'indication des gages des Léger Vilrs-Coferdta.Chà 
cuncierges et jordiniers du Polsie-Cardinal, du Riom, cle. 
Kallége de Francé, deschäleenx de Madrid, Saint- 
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À mdemoiselle de Guar, ayant la charge de capitainero de la grande volière du 
grand jardin des Tuileries, Ia somme de 4,000 1. pour la dépense el entretènement de 
dite volière, de Laquelle somme il ne Iny sera payé que trois quarliers, cy. 





Tor. 





Seint-Germais-en-Taye. 

À François Francine, ayant l'entretènement des fontaines el grolles des chasteaux de 
Saint-Germain, pour ses gages, à cause desdits entralènemens, La somme de 1,300 ns 
sur laquelle il luy sera seulement payé 400 Len la présents année, attendu le dépéris- 
sement de le plupart des groltes, y. . 

A Mois Braun, ayant l'entrelénement des terrasses al descente du chageau neuf 
de Gin pau got san 46 1 don y sep let 
30 L. atendu le dépérissement desdites terrasses, cy 

À Bavnsre Dauunoe, jardinier, ayant lentrelinement du vieux jardin de SainLGere 
main at des nouvelles palisades dans le pare, pour ses ages, la somme de 1,600 1. 
dont il sera payé de trois quartiers, ey.. 

A Juan Druuuanoe, autre jardinier, pour l'entretènement des allées el palissodes de 
T'enelos du petit bois de Saint-Germain, pour ces gages, lu somme de Ho L. dont 1 
sera payé de trois quartiers, «y... Fée Le 

À Guns Brun, ayant l'entralènemnent da jardin potager el des deux partorren à œulé 
de la fontaine de Mereure dudit chasteau neuf, 6aa L. pour ses gages, dont il sera payé 
de trois quartiers, eyes screens 

Audit Jeux Dacauason, ayant l'ntrelènement du boulingin et jardin en gason. 

A Frasçois Larzcesr, au licu de Frençois Bclin, son beausirère, ayant l'entrelänement 
du jardin et partore de dexant les grolles dudit chasteau neuf, Goo L. dont i sera payé 
de trois quartiers, cy........... 

Au uasus, ayant l'antrténomont des jordins, des canaux ct couliues dudit chastanu, 
au lieu de François Belin, pour ses gages, 100 1. dont il ra payé de Lrois quartiers, 
a. 


mr 
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À Jueuuss Dausuuus, concierge du pavilon du pare de Sainl/Germaia, pour rois 
quartigrs de ses gages. . , 
À Louts Datum Îe jeune, 
uns par dd Saint Germain proche Carre, pour gages. 185 L dont de 
payé do trois quartiers, cy..… 
À Cuir Parssostns, oncierge du grand chenl, près le trpot dudit Saini-Ger- 
main, pour lrois quartiers de ses gages. 4 
À Pire Buans, concierge et garde des meubles dudi chusleua neuf de Saint-Ger. 
ain, pour {rois quertiers de ses gages. . GE Li 
À Trowiser Lara, veuve de feu Arooul Franchon ayant l'entrelinement de La pe 
te écarie da roy à Sain.Germain , pour ses gages, la somme de don 1. de laqu 
Aoy sera seulement payé... 
À dun Pouson, peintre, pour F'antrelänomont den juinture fules par son père et son 
sieul audit chasteau neuf de Saint-Germain, pour rois quartiers de ses gages, 100 1. 
à condition qu'il restablira actuellement lesdites pointures et eu rapportera cortilcation, 
tan 6e ain ps due MA, 3 eq ei 1e a 
pré ne u Nm 
À Hana Souaone, au lieu de Catherine Ferad, a uère, concierge ef ganle des 
meubles du vieux chastéau, pour rois quartiers de ses gages. 
Au amsn, au leu de tadile Ferrand, ayant l'etretènoment de Fheoge dudi 
chésteau, pour rois quartiers de #09 gage. 
peintre, pour l'entretènement des prialares dudit viux chante. 












































Google 


SCIENCES, LETTRES, BEAUX-ARTS, BÂTIMENTS. 461 


our Lie quartiors de ses gag, 225 |. dont il ne sera payé aucune choëe, attendu 
que La plupert desdites peintures sont dépéries faute dudit entrelänement. 

A Touwsarse Duufs, peintre, ayant l'ontrelènement des poiolures de la galrie de le 
Reyne andit chastoëo nouf, pour rois quartiers de ses gages, 300 L. dont il ne luy sera 
paré aueune chose en la présente année, altend que la plupart desdites peinures sant 
dépéries frute dodi entretènement 

A arms Mans, portier du vieux chasteau de 
de ses gags. 

À Ds Lausorre, portier du chesleau neuf, idem. 

À Guamoe Tatuutan, portier de la ports da pare, au bas des descentes doit chusleau 
neuf, im. u 

À Tarn Lesrine, maçon, ant l'antretènemeot das terrasses du desus du vieux 
chesten, pour ses gages, Bo 1. ootre je travail qu'il fera auxdites terrasses, en rappor- 
tant rertifieat d'iceluy. das : 

A Rés Dora, charpente, pour parc gra. 

À Mouor, mantisir, idem. 

À Locis Bovrarr, serrurier, dem 

A (om en Blanc), virior, idem. . 





Néant. 





Néant. 





t-Germain, pour trois quartiers 
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Fontainebleau, 


Au marquis pe Sar-Hénre, eapilaine et concierge du chasteau de Verssilles, pour 
ses pages. oatre les 1,900 L. employées dans l'est des bois de Sa Majesté de la mai 
A de Melun et Fonlainebleau. 

À Nocs, en adile quil de surintendant ct ordonantour général des Lstimens, jar 
dns, tapisseries el mamufñclures, pour nos gages de la présente année 1664, outre les 
13ÿ0 LL employées dans l'slat des bois de la maistrise de Melun et Fontincblean. 3,800 

À Guiuin, gerde meuble du roy, ayant la charge de faire tendre et nettoyer les 
meubles du éhasteau et veiller à la conservation d'iceux pour ses gages. 

À Axe Damnat, jardinier, ayant l'etreténement de le moitié da grand parterre du 
Roy, snciennemen! appelé du Tibre , nouvellement refait et planté à neuf, paur la ton- 

Lure des bas des deux carrés d'iceluy du costé de lachauée, nettoyement denis carrés, 
de loutes les allées, lerrasses, persons et palisades plaotées et à planter, pour ses gages. Bou 

A Nicoas Poiner, jardinier, pour l'entretänoment de l'autre moitié du grand par- 
terre, tonture des huis des deux carrés d'iccluy du eosté des cascades, nettoyement des. 
dis carrés, de Lontes es allées et.termsses, perrons et palissades plantées ct à planter, 
pour ses pages. . : cniestne s 

À Juax Dsenoure, autre jardinier, irolèmement du petit jardin de l'Estaug 
du jardin des Pins, allée Royale, allée Solitaire et allée du Pourfour ct dedans du 
chaslcau des Pins, allée des Ormes, du chenil et alignement des canaux qui font a sé 
paration du pare d'avec ledit chenil jusques ct commençant le lang de la elosture du 
isrdia de la fonlaine de la Granderie et finisant au bout de la grande allée allenant le 
paillon des (mot m blanc), la somume de 600 1. pour ses apyintemens.… - 2. éne 

Aux Maswar, aatre jardinier, ayant l'entrelènement du jardin appelé de le Reyne 
des orangers de Sa Majesté, pour ses appointamens, à cause desdils entretènemens 
1390 1 à la charge de fournir 300 1, par chacun an à la veuve de Bonnarenture 
ivelan, vivant jardinier dudit jardin; et tondre les bnis, nettoyer les quatre carrés du- 
dit jardin, Les allées et Lerrames d'icsluy; ensemble d'entretenir les palissades de buis 
qui sont tant contre lesdites terrames que contre les murs dudit chasteau, les exprès et 
soklles de gazon ovales et carrées: comme aussy de fournir les charbons néceesnires 
grue l'orangeries ire mernmmoder Len enires desdits orangers, mfruischie les Lorres 
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Loutes fois el quanten que besoin sera; faire mort au priniomps ledit orangers dans 
Le jardin et les ire rentrer dans l'arangeries et généralement fire et fourmi out ce 
qui sera néoessaire pour l'entretinement du jardin et orangerie, ey. 

À Dasameicne, veuve de Rémy Leroux virant autre jardinier, ayaat l'ontreène- 
ment de tons Les partiquen, berceau, relles, cabinets et niches fates aux palissades 
ct remetire d'autres plants à ses dépens où 1 s'en lrauvera de moris, à condition que 
Sa Mojesté Luy permettra de prendre lesdits plants dans le forest de Fontainebleau el 
autres; fournira d'osier franc, échaffaudages ot nslensiles à ce nécessaires pour l'entre- 
tnément desdits plants, en vorle que le lout soit bien tondu et en bon estat, la somme 
de B8o 1. de quelle il ne Iny sera rien payé. 

À Hicvoes Doreueurs, pour l'entrelénement et netloyement da jardin den conciee 
gerie dudit chasleau, ensenble des arbres fruitiers, allée et palisades d'icebuy, la 
some de 6o 1. de laquelle À ne luy sera payé que. . sen & 

À Panar Brain, ayant l'entrelinement et neltayement da jardin de l'hostel d'A 
rot, des plantes, des borilures et eompartimens qui y sent plantés, et les allées el pai- 
sades, la somme de 360 1. de quelle somme il ne Iny sera payé en la présenlo ammée que 106 

À Gauguin. Dinassse pr La Haraxmiène, à condition qu'il hallera 100 1 à la vemte 
Goltart pour Iuy ayder à se nourrir et entrelenir elle ct ss enfans lant qu'elle vivra, el 
pour avoir par le sieur pe La Hanaspièae soin de nelloyer l'esang et canaux dudit 
<hasteau, user ls herbes, Les jones, les ordures qui s'y poarroient trouver 
fournir de bateaux et ustensiles à cel effet el foire en sorle que lesdits Ii 
jours nets et que l'ean ne se perde, 750 À. dent il ne lay sera payé que. 

À Virexwosr, pour prendre garde aux plans propres à faire palisades, pour Le ce 
aervation d'iceun et pour faira le neltayement des bordures et plantes du jerdin fruitier 
et des allées et palissades d'icaloy, la somme de 300 |. de laquelle il ne tu sera rien 
payé en la présente année. 2 Nént. 
Jean Duson, peintre du roy, ayant 1 charge, soin et netfoyement et entreiène 

ment des peintures tant à fresqne qu'à l'Hnile, anriennes et modernes, des salles, gale- 
ries, chambres et cabinets dudit chasteau, Goo L. pour ses appointemens de La présente 
année, à da charge de restablir ceux qui sont gantés, de nettoyer les bordure dés 
tableaux et de fournir le bois, charbon et fagots pour brusler esdites salles, galeries, 
ebarmbres et cabinels où sont lesdits tableaux, pour le conservation d'iceus, cy 
A Jess Poissex, peintre, pour l'entretônement des peintures faites per fea Pierre 
* Poison, son pére, dan les grleries des Corfseù Ghevrenil dodit chastean, à la charge 
d'en hailler Le tiers à sa mère, sa vie durant, la somme de og |. de Inquelle il ne loÿ 
sera payé aurane chose. … : 
A an Gnocter, ayant 1e restablissement et l'entretänement de tous les couvertures 
d'ardoises et de tuiles, jen de punne convert, arangerie, galerie, hostel d'Atbret et de 
Ferrare, des Religieut et généralement de tonte Jet maisons royslet et dépendantes 
dudit chasteau .… . enter mn nee en rennes AE 
À Asmné Grnann, plombier, par le restabfissement et entrélènement des plombe- 
ries dudit chestenu et Tien qui en dépendent, et restablir les plombs rompus 
À Évienne ve La Gnée, pour l'entrelènement des terrasses dudit chasteau, du gard 
escalier do Je cour du Cheval-lane, Lerrames à costé d'iceluy qui est du costé de la 
cour des Fontaines, les deux escaliers de ladite cour el Les lerrasses des deux. montées 
qui sont dans la cour du Donjon, la somme de 300 1. de laquelle il ne Iuy sera payé 
aucune chose. . Kant 
À Jaconss Doncarunn, ajant le sin de fre nelloyer es alles, chambres, rer a 
eabinets, depuin la grande galeric jusqu'à l'enclos du donjon et crangerie dudit chas- 
Lean, enserable de fire nettoyer les cours de la Fontaine 1 du Donjon allées el palis- 
sades, passages et Lerrasses d'icclny chasteau el faire porter les immondices en lieux où 
elles ne puissent muire, le somme de 250 1, de laquelle il ne day sera rien payé... Némnt 
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S Gasmin, Carreuren, ayant le soin du gretiement et nettoyement de La grande placo, 
da devant du grand porlail de la cour, deseuisines et du revers du paré du pourlour de 
fadite cour, des euisines et chaussées d'icelle, pour ses gages, la wmme de 150 1. de 
laquelle il re tag sera payé aneune chose. nes marne sera eme SN 
À Hésé Nivmcon, pour l'entrelänement et nelioyement du jeu de mail el ulisaden 
diceluy, ensemble du berceau de meuriers entre jes eanaux du chenil, la somme de 


















180 L de Haquelle il ne Joy vera payé que . pate tiatio 
À Pauman Faaxcrvas, fontainier, pour le neloÿement al entreinement des ernes, 

rsmoirs, regards, conduits et basis des fontaines d'iceluy chesteau, en sorte que 

Les eaux açent toujours lear cours ordinaire. me 





À Jacgexs Laresrne, jardinier, ryant l'entrelènement des arbres fritiers 
plantés dans les eurrés du grond pare dudit Fontaïnchleau et 1e long de la murnile du 
res de Ia Goudre, des allécs d'Yprésux !, nettoyement des Liblettes du grand el, le- 
bour du pird desdits fraitiers, rasmhle le netioyement des ruimeuux el fosés qui 
roulent les eux du pare, la somme de... 

À Loris Dissatrs. jardinior, ayant Ventrelônement des palisades, plale-andes. 
allées el tapis do pare + . dnmers fa 

Aux eursex 7 La TS. Tarurédu couvent fondéaudit chasteau de Fonaineblear. 
lant pour l'entretämement d'une lampe d'argent garnie de ses chaisnons que Leurs Me- 
iestés ont donnée pour brusler ait t jour devant le T. $. Sacrement de l'Autel qui re- 
pose continuellement dans la chapelle basse dudit chasteau, que pour La fourniture et 
entreténement des omemena el paremens d'anfel, linge et Jaminaire pour la célébra- 
lion du service divin … . ; 

A Marre Jauix concierge du ogs de a Fontaine dudit chastcon jardinier des 
ardins en dépendant, 150 L. pour so gages, à Je charge de lien et soigneusement 
entretenir lesdits jardins, lebourer au pied des arbres, nelloyer les allées, tondre Les 
palisades, el prnéralement tout ce qui sera mécesairo pour lesdits entrelènemens, cy. 130 

A Nicoias Trutanr, ayant la garde el conciergerie da chonil et l'entrelènement des 
alles faites dans Le pare d'icluy, pour ses pages... : 

À Dacsovesor, omeierge de la masoa de ln My-voye, au milieu du pare, yantl'en- 
Lrrlèmement du jardin, allées et canaux et bois d'iveluy,Londre les buis dans le saisons, 
nettoyer Jes allées et entretenir Teadits cananx et buis en bon estat, pour ss gages, 
100 |. dont il ne luy sera payé aucune ose... .................... 

À Jacauior, Ja somme do Boo L Lan pour ses pages de concierge de I sion ds 
Pressoirs que pour les réparations et séliorations de ladite maison, de laquelle soie 
ilne Lay sera payé ancune chose en h présente année. 

A Nicouar Derorr, gentilhomme ordinaire de a vénerig du roy, et à unir Di 
0%, son fils, denrvivance l'un de J'antre, suivant Le brevet de Sa Majesté, la somme de 
Goo 1. ur forme de ponsion , à muse de l'entretänement de la volidre qu'il avoit 
auparavant qu'elle Fest convertie en arangerie, de laquelle somme il no leur mera rien 
paré. 

À François Javneayont la charg de da garde de a busse-cour des offices des c 
sinon du roy, pour 608 pages.» + + , 

A Rowent Ja yat In charge de garde de a bas-cour du Chrval-Blane… 

À Frasgou Tocuure, concierge du pavillon où logent MM, les surinlendans des 
finances, pabr ses ages, à condilion de nettoyer lrdit pavillon, cour el écurie d'iceluy, 
Là somme de 200 L. de laquelle il ne lu sera payé que : 

ANicouas Suunto, concierge du pavillon de la Fonderie, pour ses gages, à condi- 
tion de neltoyer les chämbres, cours et lieux dépendens dudit pavillon, la some de 
1 L de laquelle à ne Iny sera rien payé. ‘ha 2 Nént 
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4 Loms Dacvmaz, ayant la charge de La conciergerie dela maison de 1e Héronaière, 
pour le néttoyement des cours et chambres d'icelle, la some de 100 1. de laquelle 
ne Iny sera rien payé... céeres 
À Jean Hax, ayant La charge du logis dela concicrerie dela Coudre, pour ke neoye- 
ment el entrolänemont da pare et jardin dusit login, Is somme de 60 3. de Inquelle il 
ne luÿ sera payé que. ER 
À Lacoues Deneunsux ox La Toun, pour avoir le soin de distribuer, relier el garder 
Les clefs de lous le logemens du chusteau de Fontainebleun. 
Au mssxe, pour avoir le soin de moner et entrotenir 'harloge. 
À Prreae Monruton, cherpantier du roy, la somme de 100 1 pour ao gages, à con 
ition d'entretenir de menues réparations de eharpenterie ledit charlea, de Laquelle 
ae ly sera rien payé. js 
A Jean Taxraies, maçon du roy, la somme de 100 L. pourses gages, à condition d'en- 
Lretenir de menus réparations de maçonnerie ledils apparsemens, dont il ne luy sera 
rien payé un 
an Gospel da rep pau Be an a omme de 100 L à condition 
d'entrelenir de. memues réperelions de meouiserie lesdits appartemens, de laquelle 
somenc il ne Joy sera rien payé ue 
A Cuauvs Trssimaun, virer de roy, pour gage, La soume de 106 L à condition 
d'entretenir de menues réparations de vitrerie lendits sppatemens, de Lg some 
il ne uÿ sera payé aucune chose. pop 
À Jasguns Mosmenou, serruries du roy, pour se gag la somme de 100 L à con- 
dition d'entrelenir de menues réparations de serrurerie lesdits appartemens, dont à ne 
luy sera payé auoane chose. 
A dacovrs Mimi, marchand poisonnier à Paris, ayant La charge el soin de ous let 
bateaux qui sont et pourront estre cy-après dans l'estang el canaux du chasteau de 
Fontainebleau, Hurnir les escopes et avirons nécessaires pour lesdits bateaux, en- 
semble Les euves el lets pour pescher dons lexlits colang et canaux louleo fois el quentes 
qu'i plaira à Sa Majesté, mesme servir aux rempoissonnemens desdils eslang et ea 
maux quend il én sora besoin, la somme de Bo 1. pour ses ges st le 
cause de ldile charge, dont il ne uy sera rien payé... 
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GG DES LECTEURS E7 PROPESÉSURS DE L'NIVÉBSITÉ DE PAS. 
A M. Yaséniex ve Frariont, docteur de Sorbonne, profaseur en Jangue hébraïque. 

et à M: Tran Barres, reçu à Je cusdjutorerie el survivance, 300 1. clacun pour leu 

guges, y... D ses 
À M. Jean Gonouin, autre professeur en langue békraïque, pour ses pages 
AM. Paniree Dovors, professeur en Jangue grecque. > 
A M. Lacouss Pics, idem. 5 
AM. Giuues Pansoner v8 Roxanraz, professeur en mathématiques 
AM. François Buonnsz, dem 
AM. Gunzavus Desatons, professeur en philosophie 
AM, Lours Nabb, dem . eee secs rssse is e 
À M. Jus Tan, profeseur én langue et éloquence aline. 
AM. Simasrurs Dauvus, idem. 
A M. JrancBarisre Monsat, profestur en médecine... : 
AM. Gun Pan, autre professeur en médecine, pharmacie el drug. se 
AM. Marois Drurau, professeur en médecine, : 
AM. Panierz Grarnen, autre professeur en médecine et anstoinie. 
AM. Preune Virus, profeseur en langue arsbique 
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A AL Jus Dour, professeur en droit sanon an Jieu de M. Dartis, ot à M. Parures 
a Bois, reçu à la coadjuiorerie «1 survivance, chacun par moitié Goo 
AM dvuts Dumas pese en nya aqua yrqué, mu in dn dé 
Jant Abrabarn Ecchellensis!. 60e 
Audit sour x Frarion, doyen des professeurs du Collége-Royal, paur ses sumen- 
tons de gages Ne 300 
Pour les sogmentaions de gages des lecieurs el professeurs dudit Collége-ojat. le 
somme de 5,100 L auirant la disteibulion qui en sera faile par le sieur grand aumos- 
aier de France, au lieu de 6,200 employées dans l'est de la recette générale da 
Paris de l'année 1656, y cumpris 300 livres du fonds allécté à la charge de défant 
Mean Darts, profèsseur en droit anon, laquelle différence el augmentation. pro= 
céde en parte, tant de la diminution de Goo livres faisant partie de celle de 1,200 ey- 
nant employée dans Les eslats priéeidens sous le nom de M. Jacques Dauvergne, 
grofeseur en langue arabique el ryriaque, employé ey-devant pour 6 livres senle- 
ment, sus de nom dudit Dauvergne, que du réstablisoment de ldilo somme de 
300 livres, cy-devant employée sous Le nom d'un doelour et professeur en ladite lan 
pique oi du 1e prééen one, di auguaen Aie mérnt Je 
cancerdat du 25 avril 1636... nee 54007 
AM. Gnasonn, docleue et profusear eu théologie de la maison de Sorbonne, pour 
A FRGOS DRÉMAITOR, + eus. see essence + 900 
UM Garrox Cantine, idem. 5 ie goo 
AM: Lesros, autre doctaur et profemeur en théologie, Fisnt 1e cours de Mégie 
e0 matières de controverse... . e 900 
Au sur Gmenann, docteur al professeur en théologie de la moison de Navarre, pa- 
veille somme. à à go 
AM. No Lessono, antre docteur el profeeur en Îa maison de Navarre, pour see 
gg dune aire de taie morte adieu colle, dont nt pourra par tt 
frs palenies.. RS PT 
A. Gruuss Mavaon, sieur na Ex Range, lecteur crdinaire de Sa Mojeslé en me 
thématiques, ephéres et globes célestes el Lerrestres, pour trois quartiers de ses papes 
à ly atibués par letres patentes... ane 1,500 
À H: Pass ur ave prfar en dr unon pou gag à atibués 
per letres patentes de Sa Majesl£, du a6 mars 1654. 1000 
Ton. 23,600 
CAGRS DES PROFISSETRS DE LACADÉMIE BOTALE DE PEINTURE ET DE GGGLPTERE, 
A quatre récteurs qui serviront par quartier el qui seront obligés de se trouver tous 
ls samedis de chaque semaine, pendant eur quartier de sarvice, à l'académie, pour, 
cmjoiatement avec le profosear ea mais, voquer à I correction de entudians, juger 
de ceux qué auront mieux fait et qui auront mérité quelque récompense, et pourvoir à 
loues les aires de l'académie, à raison de 300 L. chacun, eÿ aaoët 


À doure professeurs, qui serviront par mois ét qui seront obligés de se trouver à l'a- 
calémie Lous les jeurs. pendant Ieur mois de service, pour poser le mouèle en aplitude, 
le dessiner, corriger les estudians et veiller à loutes les affaires de l'académie, à raison 
de 1061, chacun, ey. 

An iaisres de géométrie, perspetire el anatomie, qui seront obligés de 69 reodre 
à 'adémie trois jours de chacune semaine pour mai es esludians, à raison, de 
00 Lchaeuns er sas terme sara YONNE 

















! Le mansserit por : Archunle; mais d'après le 
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Pour Le payement du modèle, de l'huile et du charbon qui se cunsomme à l'ac 


démie pendant l'année 


Tour Les pri qui seront propoués aux etudians par charan an - 
Pour urenir aux menueé nécesilés el entrelbnement du lieu où £e tic Pacte 


démie. 





Tous 





fou 
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LAreb. do TEmp. D 1,680, ro. 78 














X.— GRATIFICATIONS 
FAITES PAR LOUIS XIV AUX SAVANTS ET HOMMES DE LETTRES FRANÇAIS 
ET ÉTRANGERS, 
Do l'année 1666 à l'année 1683%, 


ANNÉE 1664». 


Au sieur Pniouo, par gratifieation et pour luy donner mojen de continuer sau appli 


cation aux lettres. 
Au sieur Via »'Hinouv, 








des droils de Ja cpuronne. 
Au sieur Douvein!, par gratilietion. . 
Au éigar ve Go 
Au sieur Maur, ile. 
Au sieur Larravr, idem, par gralficntion. 











* La somme de Houo Bivres fut eccordée à 
Yacadémie da printure ot de seulptaro juequen 
+668. 








états sont oxtrails testnellement : 

s® Pour les années 4664 à 1667, des Mélanges 
Calbere, Bibliothèque Impérie, vel. 314, 312, 
448 et 345 (Bétémente du roi}. 


2° Pour Jen anrées 1688 à 1688, dos Registres 








Empire, vol. O 10.30 à 10.416. 

Les xls den gratifcations pour les années 
1664 à 1679 ont té publiées dan los Mélenges 
de la sit des bibliophiles français, année 
1826, IV; mais il exiae nr Le tte de celle 
publication et les volumes de la ibhothèque 1n- 
périale et des Archives de l'Empire de grandes 
diférences, soit pour l'ordre des noms, sait pour 
en dires scientifiques on litéroires des pers 
nage gratifiés. 

1 est à remarquer que Les étle que rous don 
ons ici ne comprennent pas Loates les gralifk 
tions accordées aux savants, gens de detre ou 
artistes; on en trouve quelques antres parmi ler 
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; auditeur de Ia Chambre des comptes, par gratficatian, 
en éonsidéation du travail el de l'application qu’ 





donne. 





avr, pre rain ue $ ; Sa Majoué y a donnée. : 











la recherche et conservation 










11 y a ansa diverses erreur dans 
Biron concifiques on Htériros de quelques 
des personnages gratis. Ainai, dans Yasnir 
3669, Carentf, Roberval, Marolle, Pier. Fre. 
niche ot Du, qui sont d'habikude innri par 
leur comoïnence de seieacts on des maleaub- 
qus, Je on! celle année-l, pour leur ayplai, 
aux bellu-ltres. Nous signalone cote erenr r- 
Ares aubres, en faisant remarquer que nous unes 
sommes mrupalensement aatreint à roprodnie le 
rogiatres lc. 

op. Mes, Anges Colbert, vol, 311 











* Dans son Dichonaaire crilque, M. Jai ets 
suere nn article à ce Douvrier {voir 1. 3831 
mumbre de l'académie desinseripions, aujourd 
complétement inepmpu du. publie et qui Gore 
pur 3,c0a livres dane nn état de gratfestinns 
Hkéeine véti ani que pour Goo Hirres, el He 
libre pour 1,000. Cela s'explique parle motif que 
Colbert sait chargé Douvrier de préparer ls 
devises destinées à immortalisr Je principales 
actians du règne de Louis XIV. M. Ja reproduil 
a répome de Donvrier à Là proposition dé Coll 





SCIENCES, LETTRES. BEAUX-ARTS. BÂTIMENTS. 


Ausieur abbé Gons, par gratifiation 
An sieur Vaniuas, ide, par gratieaion. 
An sieur pe Sarre-Manme!, idem. 
Au sieur Pan, idem. 
Au sieur ot: Penn 
Au sieur abbé Le V) 
Au sieur Goneraor, idem. 
Au sieur Vieux, la somme 

fication.…. 
Au sieur Octen, idem. 
Au sieur Mouibns, idem. 
Au sieur Coanetuzs, le jeune, id 
Au sieur Mézarav, idem, par vire 
Au sieur Vinan, idem. 

An sieur Le Cuenc, dem 
Au sieur Boraa, ide. 
Au sieur Fcécaien, idem, per prifein 
Au sieur Convmiss, idem. 
Au sieur Mérace, idem par graiation. 
Aux sieurs Vazous, idem, chacun 1,200 livres. 
An sieur Bree, dm. 

Au sieur Daswanssr, idem. 
A sieur sbbé ne Poux, idem. 
Au sieur Harr, de Caen, idem. 
An siear Racine, idem. 
Au sieur Qrivaour, dan, par grotifat 
Au sieur Luérir 

Hfeatian. 
Au sieur Sonsièae, den, par prficlion. 
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la somme de 1,000 Ivres que sa Maj élus ordonnée pare 








Au sieur Wanna somme de 1,500 livres que Sa Majesté luy a ordonnée s pr 


gralifeation. 
Au sieur Baarnox, par grtiealion, pour L 
tndes. 
Au neue Ouen 0e Bisur, idèm.. 











Au sieur abbé Ouen, bien vers un théologie, par gr 


vaquer aux belles-leres. 





Au sieur Canvas, par graifetion, en cunaidéraion de ses belle letras: 
Au sieur Lagorvre?, de l'Oratoire, bien versé dans l'antiquité et particulièrement dans 


histoire ecclésiastique, par gratifcaion. 





Au sieur Pranaeur, par gratifalion. en tonsidéralion de we belle-letra. 


Le volumr KK 60 des Archives de T'Em- 
pire contient, HL. 129, un placet adreai 
Roi par Sainte Merthe pour selliciter ans pension 
de 2,000 livres. Uno mention marginale éonstale 
que ce plaert fat reuvoyé à Colbert 

* Le 40 janvier 1639, Nicolas Colbert avait 
adressé au cardinal Masarin, par l'entremite da 
son frère Jean-Baptiste Colbert, la nole soirente 
an sujet du père Lueniate ot de sieur Valois 

“Monseigneur ayant gratifié juaqn'à cetie heure 
les gens de lettres qui ant du mérite y en à 
qi seroïent bien dignes des libérallés de Son 
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donner moyen de continuer ss 6s- 





cation et pour l'oblige de 











Éœinence, qui sont prests de donner Leurs ou- 
rapar au public. Lo premier at M, de Valois 
Visoé, homme de grande réputation permng les 
uma da lets, 1 travaille, pur ordre da clergé, 
à la version de l'Hisoire ccésistique d'Eusbbes 
il da daonera cé caresma avee ces noles, L'autre 
ent le pêre Lecoints, qui vaccupe dapoin arc 
Longurmpe à composer l'isoire celésiantique de 
France, qui doit esra ane des plus balles at plus 
enrieuses piéces de l'histoire sccésietique et que 
personne 1'a encore entreprise.» (Arek. des Af. 
faire étrempères. France, ol. 167) 
30. 
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Au sieur Cane, hien versé dans les mathématiques, par ratification 
An sieur Le Latouneun, fort versé dans l'histoire, chrunuloie el généalogie... 
Au sur abbé Cassucxes, par graifialion, en considération de ses helles-leltres. 

Au sieur Paxnor n'Amtancounr, bien versé dans les leires et principalement dans Les 








































































langues. … se 
Au sieur abhé Bouazns, grand chéologien et bca veraé dans es bells-otron.… 000 
Au sieur Cwuveuux, illustre dans la poésie et dans Les bells-ltres, 3,000 
Au sieur Cormarr!, bien versé dans La prose et dans la poésie françoise. 2,500 
Au sieur Gousavuo, bien versé dans la poésie françois , par gratification. 1300 
Au sieur ne La Cuaweme, bien versé dans la médecine et dans la philosopl 3,000 
Au sieur Viutorro, savoyard, bien versé dans la médecine el les humanitéa Goo 
Au sieur Graz, bien versé dans les belee-ettres ct qui excelle dans la poésie 

italienne. 1500 
Au éieur Cormseits, allemand, fameux profeseur en hiscire dans l'aradémie la 

lienne, à Helmstedl. gou 
Au sieur Heveuws, Bamand , consul vétéran de Ja ville Dantick, sevant dans l'as- 

Honomie. SR cree 000 
Au sieur Bois, ire et dans les hamanités.… gon 
Au sieur Hrrérss, hollandois, grand mathématicien, inventeur de loge de 

pendule es 1,200 
Au sieur Ganiesens. and, nagutre secrétaire & Ja ville d'Anvers, en coniidére= 

Lion de ra profonde éruditions. à rene M00 
Au eur Ierserts, hollanéois, grand poële ot grand oratent at Les 3,300 
Au sieur Vossiue, hollandois, excellent dans la géographie. .…................ 1,100 

Tor pour l'année 1664... 79000 
ANNÉE 1665. 

Au sieur Gonseuus, en considération des beaux ouvrages qu'il a donnés au éhédtre 

pour luy donner moyen de Les continu 2,000! 
‘Au sieur abbé Ménacz, ny donner des marques de l'estime que $ 

de an mérite. ; ne 2,000 
Au sieur abbé o8 Punx, pur ol donnes moe 4e continuer éon «pplieation 

belles-ettres " 1,008 
Au sieue Borse, ie 800 
Au sieur Quuatur, em 800 
Au sieur Come, le jeune, em. 1,000 
Au sieur Ocren, en considération de h à proie connoissance qu’ mil a de la théo- 

M rennes ptet L te 
Au sieur Varna, pour la parfailo connoïscance qu'il a des langer orientales 1600 
Au sieur De Surrre-Manras, en considération de la connoisance qu'il a dans V'his- 

tire. nan rre ses 1400 
Au eur abbé Cons, par gratfalion at considération de sn érudilion. 1,500 
Au siene Huer, pour luy doncer des marges de l'estime que Sa Majesté fait de son 

mérite... RE Fees 1800 


* Voir, dens le Dictionnaire critique de ingras … cordées aux gens de lelires diffèrent sensiblement 
phie et d'hoëre de M. Jal, une ruriente leltre de ceux muion trouvera page 5Ëa, dane le mémoire 
écrile en juillet 1666 par Conrart à Colbert pour adresué à Hansart. Nous sommes dans l'impruti- 
Îe remercier de 1e grabificalion qu'il ui avait ét 
obtenir de Louin LIT 

* Les totaux par année des gratiieatone a 
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ur sieurs Vauois, fièree, par graifietion el pour Tes ouvrages d'hisoire qu'ils ont 














































composés el compasent journellement. season 1fbe 
Auseur ou Pesmura | pour Lay donner moyeu du couler eon application au belles- 
detre , 600 
Au sieur Mauer, dent Aoû 
Au siear Psrir. 800 
Au sieur Bacine, idem. . 6ou 
Au sieur Laénrrigs, idem. . , ï ë ÿ 1,000 
Au sieur vx Gouernuiuce, édem 1,200 
Au sieur Vion n'Hénouras. 1,500 
sien, idem. 1,006 
Au eur Borusab, pour luy donaer moyen de continuer son application aux belles 
lettres... et 1,200 
Au sicur Le Gueac, idem. 600 
Au seue Varans, par gralfalion eu pour Lay duuner des merques de l'e que 
Sa Majesté fit de son mérite 1200 
Au sieur Foécuire idem. 2 Bon 
Ausieur pe Sarrt-Réac, idem. .. eesrsrenese s 600 
Au sieur Camo Dar, florentin, des plus feux de l'esdémie de la Crusca, pa 
Hieaon.… 1200 
Au sieur Revxsics, fameux médecin et “xcellent,en loutes: se ‘de: ne 1200 
Ausieur Finn, professeur de l'éloquence en l'université de Padoue, den 1,200 





Ausieur Gronorive, professeur pour les Lelles-letires ea l'académie de Leyde, idmn. 1,200 
A Anromne Guaaro, Evur Yreus se Jacours Future, escoliers estudians au collége 
rogal, par gratifiation, pour leur donner moyen de continuer Jour spplicetion à l'es 











lude des Longnes hébraïque et arabe. 300 
Au sieur Gousarce, par gratifation et pour luy donner moyen de continnerson np 

plearion aux beles-lelires. es 0300 
Au sienr ox La Cane, médocin ardinaire du roy, par graifcation.… 2.000 
Ausiour ve Sair-Rlae, Ja somue de Go livres pour, avec pareille somme qu'il v 

devant reçue, Hire celle de 1,200 livres que le roy luÿ a ondannée par gratication. 600 
Au sieur x Scupérr, par gratifiation et pour Iny donner des merques de l'estime 





que Sa Majesté fait de son mérile… … + 
Ausieur Connanr, idem. à 
Au sieur Gareuts idem. 

Au sieur abbé BouRzris ile . 
Au Man, pu rein pad no 
cLesmpose, jo 















Au sieur Sontènn, idem 
Au rieur Vanats, idem 
Au siear Cuanrrvies, idem. 
Aa sieur Cancart,édem.. 
Ansicur Pranaour, den. 
Au sieur aLbé Ouen, éd. 
Au ieur Gosaraor, en eousidéraon de la profonde connoance qu'il « dns lise 

tire. ù is 3600 
An sieur La Lasooneun, pur greifistion et pour luÿ donner des mue: de an 

mére (sis)... se rates ” 
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Au père Lacouwrs, de l'Oratoire, par gratifiatioë, en éonaidéetion de son mérite et 
de écienco qu'il à dans l'histoire. 
Au sieur Ouenox Braur, par gratfalion el pour Lu deauer PAR LS 
son appliation aux belles. 
Au siour Barbon, dde. . 
An sieur Hinae, bellandois, senaire lin des Provinens Unies at Jeu résident à 
Stockholm, par gratfication. .… . 
Au sieur Vases, bollandas, grand mathématicien, par graifcation. 
Au sieur Bozcaums, premier professeur de la ville de Strasbourg, par grouifcation. 
A ba and lun ur ri y oo 
ques de l'estime que Sa Majesté fit de son mérite. . 
Au ieur Grazunt, asrétaire d'Esol du duc de Modène par pain 
AAu sieur Corrurerts, allemand, idem. . Rs 
Au sieur Vuziorro, médecin de Piémont, idem. 
Au sieur Bus, Hisoriographe du roy de Danemark, idem. 
Au ur Dares, par grain, en onidéron de on apiaticn aus dde 
leltees 
Au sieur Lardran recteur en grec eu l'acadéonie de Saumur, mr grstifcalion en con- 
sidération des ouvrages qu'il a donnés au publie. 









































‘Tori. ponr l'année 1665. 


ANNÉE 16661. 


À dirers partiruliers qui excellent en toutes sories de sciences, desquels Sa Majesté 
a voulu récompenser la vertu, la somme de 36,1 00 fivras, sa 








Au sicur Crau. 
Au sieur abbé Bones. 
An sieur abbé Cassaowme. 
Au sieur Méuss 
Au sieur Moutte. 
Au sieur Sonsiène.… 
Au sieur Brrsur. 
Au sieur Var. 
Au sieur Gonxror. . 
An sieur Le Lanonnaun.. 

Aux sieurs Vauois, chacun 3,260 
Au père Laconre.… 

Au sieur Hosr, de Caen. 

Au sieur Garmin. . 
AAu sieur Care 
Au eur Paru. 
Au sieur Lrénries 
Au sieur Féumen. 
Aa sieur Consmue 
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À divers parlieuliers estrangerr qui excellent en toules sories de eciences desquels 32 
Mojesé a voalu récompenser le mérite, la somme de 16,200 livres, sçaroir : 
Au sieur Hess, hollandoïs, soctétaire latin des Provinces-Unies et leur résident 
à Stuekhon, qui possède et écrit adniirablement la langue latine. 
An sieur Vossies, bollanduis, furt estimé pour La langue grecque. 
Au sieur Boruuenus, premier prafésseur de la ville de Strasbourg, qui enseigne l'his 
Loire et el fort versé den les bumenités . terne 900 











3 résidence à Daniel 
































Au sieur Herezara, grand aétrologue qui = 1200 
sieur Gnaznan, poële alien. … : = 1500 
An sieur Conmuxerns. 900 
: 600 
1,500 
… son 
sémteneence 11808 
Au sieur Groxowue, profsoue pour les belle-llines en l'académie de Leyde... 11200 
ur Canso Dar, orentin, des plus fameux de l'académie de la Crasea, sean 
professeur d'éloquence eu l'université do Padoue... ....... 1.200 
Au sieur Rewwesics, fameux médecin, el excellent en toutes sortes de sciences... 1.200 

nr x Sauer-Méa,, en considération de La ruvuo qu'il fit de ploeurs manae- 
cris pour la bibliothèque royale. 1200 
Au sieur Bmannos, par gralification. äso 





Au sieur Mésenax, en coasidértion dela profonde connoisance qu'il a densl'Hscire, 4.000 
Au sieur ne Soubbnr, par pratifrafan. à... sreeceeicises..  UB0O 
Au sieur pe Bauvuit par grtifieation Des 0000 
Au éeor Niqoer, par gratin, en concidératian de son applittion aux malbé- 























































sur Roc, profemer rond de malhéatique, pr lation, - 1,600 
Au sieur Ausour, dem. is 2500 
Au sieur Faencus, dem, par grotiBention . dcse 1800 
Au sieur Buor, dm. 00 
Aux sieurs Roussel Lara, qui aydent À fair les obuervtions et qui olicient les 
uiers pour la confection des instrumens mai een os ir, 600 
Ausieur pu GLos, par gratifcation.… 2000 
ue Pesnatir, dem seems 1,500 
Le 0900 
Au siour Manemann, idmn, par grabfiration. 1,260 
Au er Rosa nn A RC qq a lu dans 
Re lloratuire. … eee. 600 
Ansieur Le Guene. par gralifcatin et pour luy donner moyen de continuer sn ap 
Aion aux, balle-lres.. 4... cesse 600 
Au sieur abbé ve Puns idem. . : 1000 
Seur Born, dem... 800 
Au sieur Qunauur, idem . 800 
Ausieur Courauur, le jeune, idea 1,000 
fan tn en, hr a. 1,600 
Au sieur Vanrtuss, idem. ; 1200 
Au eur De Sauvre-Marrur, em. 1,200 
Au sieur pe Peraten, idem soiré 800 
Ausieur Corn, idem. Fo SEEARE 1200 
Au sieur Mauar, idem. rennes 600 
Ansieur Reise, par grallication 80 
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Au sieur Peur, par gratifiation.. 
ur DK GomtEnTILLE, de. 





Au sieur v'Héaourau, dem. 
An sieur Bouæau, dem 
idem. 





Toraz pour l'année +606 





ANNÉE 1667! 


Au sieur Prrenr, estudinnt en methémaliques, par ratification, en considérelion de 














on application aux mathématiques. . Goo 
‘Au sieur 8 La Cuasans, médecin du roy, per gratin en considération de son 

mérite. 2000 
Au sicur »x Basouien, bien vorsé dans l'ialoire et dan les belles Joiros, idem. 100 
Au sieur Ruanx bien versé densla poésie française par gratification en considération 

de son mérite. cts a pe Boo 
Au père Lacoixre, à , bien versé dans l'antiquité ct dans l'histoire eccé. 

sstique. 2500 








Au siour Finn, trésvemé dans les belle lelres e le antiquilés, par ration. 1300 
Au sieur Lafwmes, par gratifiation et pour Juy donner moyen de continuer nn 





application aux belipsletires. . 4 Senna 2006 
‘Au sieur Baron, idem. 800 
Au sieur Baioee, dem. ane 





Au sieur La Lasocason , gi nioo 
Au sieur Gopgraor, en considération de la profonde connoissance qu'il a dans l'histoire. 34iuo 
Ar om a PA, pa a 5 

de son mérite. sasssrsss LOU 
Au sieur Vauius, bien versé dans Yhistire et les adtqités, par gratification. den. 40 
Auger Oans, par rotin ten cnvdétio del pit ranoimance qui 

a desde (héologio.. dre bn 
































Au sieur Corn, bien vers dans a prose et ea ia pobsie française, dam... 10e 
Au sieur Comerute, l'uisné, en considération des beaux ouvrages qu'il a donnés au 
public. so0i 
Au sieur Cranes 1.500 
Au sieur Pernaur, idem. M nrp tisane caen 
Au sieur bé Boussrs, grand Uologien, pur graliliaion, en eusidération de a 
mérite. Se Roc 
Au sieur Emmsais, lustre dans la pois Bec 


Au sieur Moutine, par pan. sac 
Au sieur Qumauer, dem. 
Au sieur pe Suivre-Manrue, dem. 
Au sieur Bessenapr, idem... 


Au sieur abbé Cassiones, idem. 








RM Im. Me. Nélsngus Colt, vol. 315, lïnrlleau. Comme la santé de Calbrt let 

fol. 24 sai de douner audience, Saite-Morde it 
* Le at novembre 1608, Sainio-Marthoéerivil par arveu son prujet au minite, ont 

à Colbert que plasiurs foin 3 nvnit été ü an porin de le prendre sous aa protection. (Meme 
ui présenter un ouvrage dédié au Roï, rt, vo. 169. al. Bag.) 

Le rétbliasement de 1 bibliothèque de For 
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Au sieur Huer, de Caen par gralificstion. 
Ausieue Mancuanp, idem... 
Au sieur abbé ne Manozues, idem. Lasdas esse “ k 
Au sieur Joe, idem. . : ë 










Au siour Avzotr, idem. . 
Au sieur Cancar, idem. 
+ idem 



























Ausieur Drravore, en considération de ce qu'il a aÿdé à fire dex observations astro- 
somiques ses 800 
Au sieur Ricuien, idem. . 000 
Ausieur Mio, par gratfeaion, à couse de son application aux melhénaliques.: _- 80 
Au eur Pense, pédin, en aidés de upon le phpdque.… 1.300 
Au sieur Pecquer, idem 1,200 
Au sieur Gavanr, idem . + 1900 
An sieur BouRpBttn, idem. sacs sescecec sereine eee 1. nô00 


Ausieur Din, interprète daroyenlanguesrabe, en considérationduservicequ'irend. 1,000 











Au sieur me Lacamw, interprèe du roÿ en langue turque, idem. . 1200 
Au sienr Farren Gaonweisn, en considération de le tradaction qu'il a fule en langue 

allemande du Troité des droits de la royne. .… . asréeres 1,000 
Au ser Fam, pramie prose 0 daquece di en Padémie de 

Padoue, par gratification .… . nee 1900 





Au sieur Caauo Dan Rorentin, promise profeaeur es bumanila à Florence, den. 1,200 
Au eur Gaororirs, hollandois, premier professeur en éloquence en l'université de 











Leyde, idem 5 1,200 
An sieur Hoxeme, hollandois, grand malhémelicien, inventeur de l'uocoge à pen 

dule, idem, shosssssrenéeeseness DE Gooo 
Au sieur Haimstcs, hollandoïs, résident pour MM. les Estals de Hollande près le roy 

de Suëde, grand poêle et oratenr Jatin, idem, ; ttes UE 





Au sieur Vossius, hollandois, excellent dens la géographie et dans a connoïsmnce des 
choses nalurelles, idem. Ses 1,200 
Au sieur Haraures, Mamand, congul vétéran de a ile de Dantrck, or avant dans 
Testronomie. x 
Ausiour Wacawsair, alemand, Lien vers ans jurisprudence el es langue anti. 
hébraïques. 
Au sieur Viuuterro. avoyard, douleur en médecine à Montréal. par gratin. 
Ansieur Vissas, orentin, grand malhématicien, ide . 
Au sieur Conaiseurs, allemand, premier profosseur en médecine ot poiique en l'a- 
cadémie de Helmstedt, idem. séismes DD 
































Aa sieur Gras, seeétaire des cmmandemens de M. Le duc de Modène. dem... 1,500, 

Au sieur Borxutms, allemand, bien versé dans les letres et dans les Lumanités, 
premier professeur en histoire et pañtique en l'académie de Strasbourg, idem. go 
AusieurSonmiène, enconsidéralionde son mérileel desun applicationaux belle-letres. 1 ,on0 
Aux leurs Vazois, idem. ; een 
Au sieur Fuécmnra, idem. s sera te à 800 
Au sieur Macar, idem. a ns É nas k So 
Torau pour l'année +667 Fiscal 
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Au sieur Ficmrs, par gratification et en considération de som mérite... 1,900 
Au père Laconrs, de l'Oratoire, idem, en considération de la profonde conneissnce 
qu'il a de l'histoire celésintique 























Au sieur Bacire, en considération de son application aux belles-ettres". ........ 1,100 
Au sieur Bautxs, en considération de son mérite et de son application aux bles- 
lettres. 1400 
Aa sieur Brioutes, per graifeation, en cousidértiou de I councimance 4 
des langues. +... 1,200 
Au sieur Besstmane, par gratification ot en considération de son mérile. Los 





Au sieur Hurs, de Caen, en considération do son applicalion aux belles Lettres. …. 1.5 
Je Lattes Roy AE mo are tn auxbdle- 
Jeures > 






: à seu 
An sieur Fatcou, dem 800 
Aux sieurs Vaso, eo eunéidéralion de ler appliation à l'estude de l'isloïre ele 

senique et de France. . es ao 





An sieur Gaarwuaus, en conadération de on mérite él de son applicaion aux elle 
etres..… 
Au éfeur Cost, ide. 
An sieur abbé Bornes, en consléretion de la profonde cooncimance quil a des 
Halles-ettren. 



















ie Cæurstine, idem. nue 
Au sieur Courauus, Vainé, en onidération des Denux ouvrages qu'il a donnés au 


























en considération de som mpplcation aux Blle-leltren. «500 
Au sieur Oum, idem. : Drainage 1500 
Au ur Ganirnor, par grattcalion, à cause de la profonds connaissance qu'il a dans 
l'histoire. : Séne 
Au sieur Le Lasounton, idem. 0e 
Au sieur Mouiax, par graifialion, en considération de son application aux bells- 
CPR CR ee 1,000 
Au sion Goma, par gratifcation, à cause du travail qu'il uit à a Bibliothèque du 
"or 100 
Au sur Sécu, doyen de Saint-Germain l'Auxerruis, pue raletion en co0sidé- 
ration de la probnde connoisance qu'il a dans les médailles..." 500 
fu eur ne Smet, ar gratin, en calé de a spin ex 
Delles-letres. . ve 2000 
Au sieur VaniuAs, par gaines feu en considération de s0ù application aux 
belles-letiros. se 000 





+ Archives de l'Empire, Registre du scréariat, 
vo. O 10,592 fo. 278. 

Voici ordre de payer celte gratifeation : 

«M Charts La Bègue, conseils du r0ÿ, Hé. 
sorier général de ses busimens, nos voné man 
dons que des deniers de vostre charge de la 
présents année, meme do ceux destinés par Sa 
Majesté pour lo pensions et gratifeations des 
Lens de letires, lant françois qu'estrangers, qui 
sxecllnt en toutes sorln de eiences, vou payies 
romplant vu sieur Racine Je somme dr dya00 He 
res, que mous day avons ordonnée pour Îe pen 
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on et pratenion que Se Mao y 2 
cordée en considération de son. ape se 
belles-letros al des pibees de théâtre quil dune 
au publ. Rapportant ln prénante, eÙ Que 
var ce euiante, Indilo somme de 1,300 me 
sera penis at “alluuée en la. dégoom de 
comples, par Mosieura des comples à Pari. ls 
qe mous prions ainsy le fire murs file 
Fait à Paris, l dernier jonr de déeembre 162. 
Signé: Colbert; La Motl-Coquant.s (Om d 
Leon Rene, per M. Pont Mesoard, 
lache, 1, ah.) 











SCIENCES, LETTRES, BEAUX-ARTS, BÂTIMENTS. 
» pur se appoitemens pendant 1 prévale 





Sa situe Horozrs, mathéma 
aie. 
Aa deur Cassin, oébbre mathématicien qui «st préenteueut à Bolague, lequel & 
es ennvié par Sa Majesté de venie en France, pour Jes frais de son voyage. 
Au eur Yiruant, preftier mathématisien de M. e duc de Toscane, pour la gratifca 
don que Sa Majesté Iny a accordée pour luy donner des marques de l'estime qu'elle Iait 
deson mérite. 
Au sieur Ganuo Dan, Horentin, des plus fumer de l'académie de la Gruten, dun. 
Ausieur Bœrczanus, profeseur en histoire, à Sirasbourg, idem. 
Au sur Grosons, premier professeur d'éloquenre n l'académie de Laye, den. 
Au sieur Corminaits, premier professeur en médecine à l'académie d'Helmsted. ile. 
Au sieur Grazrani, secrétaire des cormandemens du duc de Mantoue, idem. 
Au eur Hrvasavs, échevia de le république de Dantrick, idem. : 
Au sieur Vosstos, profemeur en l'acudémie de Leyde, idem... 
Au sue Heurats, secrétaire Bin das Provinces-Unies el leur résident à Sucl- 
Bols dem 
Au sur Finn, professeur d'élouence eu l'université de Padoue, dm... 
Au sieur Prcoëwr, per grabficalion, en considération de l'assidnité qu'il a eue de tra- 
vale œ l'académie des sciences, et de son application à l'esudo de la physique et 
sel... 
Au rieur Gausous, en considération de son application aux mhéatiques.… 
Au sieur Couruar, préposé dans l'académie pour faire recherche des aninnaux.…  . 
Au sieur pu La Caxums, médecin, par gratifialion, en considération de son mérite. 
Au eur Pamsour, médecin, blem. 
Au sieur o5 Cuos , médecin, idem. à 
Au sur Cancun, en considération de aoû application aux bules-etre, 
Au sieur Mamiorre, dem. 
Au sieur Rosrarau, idem . 
Au sur Faameus an ronridération de aa profondo acance dans les mathématiques. 
Au sieur Bu, idem... ia 
Ausieur Prcano, idem . 
Au sieur Mancæanv, en considération de son asidoité à aire ln description des 






























































































ét dans ladite académie. . Pisces 0900 
eur Bouxoeutn, idem. 1,500 
; par gratfcation, à cause de l'amiduité qu'il a à travailler à hdite 
italimie des iencos, et de son application à l'estude de la physique... 3,200 
Au sieur Bicuta, en considération do son application à irwvalle à ladite acadéuis… 14000 
Ausieur Prcgonr, par gralification, dem... ....,....,......... 1200 
Au scur Niger, idem. : 000 
Au sieur abbé ve Manouuus, en considération du uovail qu'il fuit dans la biblio 
Ahéque du roy, eee 1,200 
Aux eur où Lucsout, Dir el Coupuèuns, en. considération du travail qu'ils font 
ds bb Biblique à traduire a ture Les Liv et nd 
ares e 900 
Ansene Dior, intepedte en angue arabe en considération du service qu'il red à 
St Maj en ladite qualité. ; ser . 1,000 
sieur où Lacaox, interprète en fus lurque, él... 1000 
Moras de l'année 1668. & goss 
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6,000! 


3,000 
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ANNÉE 16891. 


GES DE Lerrass FRAxÇOIS, 
Au sieur abbé Bourzeas, en considération de sa profonde science dans la sie 


















et dans les belles-Jettren. = do 
Au sieur Pannes, en considération de aon x application aux Mles-letres som 
Ausieur Govsraon, en considération de a profonde connoissance qu'il « daus l'his- 

Lire. ETS 
Au sieur CsinPaxeura, en cousidération de sou applicaion aux belles lettres. 10e 
Au sieur Oui, idem. Lboo 
Au sieur Cmpezain, em. 3000 
Au sieur Baiuze, dem. .; 3300 





An sieur Gorruns, en considération de son mérite el de sun applicaliou aux belko- 
lettres. 
Aa sieur Bursunaor, dom 
Au sieur Hotx, de Caen, 
Au sieur Casucnss, idem. 
Au père Lane, en considération de ls profonde connoisance ai a de l'histoire 









































ecclésslique. LS or 
Aux sieurs Vauois, Tres, en conddéralion de leur application à l'sude de l'hs- 

laire ecelésastique et de l'histoire de France, et des autres ouvrages qu'ils ont donnés 

au public... : ins Le nue 
Au sieur Le Lasounsun, en considération de la profonde connoissance qu'il a dans 

Vhistoire eee 50 
Ausiour Cou, l'asaé, en considération des Deaur ouvrages qu'il à doanés 

thére.… … so 
Au sieur Mauias, en considération de on appfication aux ble lettres el des pièce 

de théâtre qu'il danno au public. ns 00 
Au sienr Races, idem énoest © Maon 
Au sieur Hurcæs, pour le second quartier de ses gages el appointemens pendant la 

présente année. . 1300 





Au sieur Mérenay, bi jo du service qu'il rend em fadite 


……… Ausieur Dour, en considération de son mérite el du ravail qu'il 8 fai touchant les 
droils de la reyne sur Les Pays-Bas... ue som 
y donnér moyen de continuer son application aux belles- 











2 Ausieu pe Ban, dm core 
Au sieur Gorzuten, eu comic ile couvaissance qu'il a de Je langue 
grecque et des Iradustions qu'il a faites de la bibliothèque du roy... 
Au sieur Sonmènr, en considération de son application aus belles-leltres. 1.000 
Mavar, en. 
ur Justes, idem. 






























Leon 
uitieur Vars, en comidértn de sn mérite a de sn 
Au élvur Fuécune, en oonsidéaton de son application aux belles lettres Du 


2 Areliven de l'Empire, Mes. Aapitre du serniariat ; vol. D 40,39, ol. +37 
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Au sieur on Sarvr-Réaz, en considération de son application aux bells-otires.….. 
An sieur 0 Pannten, den 25 
Au sieur Qomatur, en considération des pides de thédire qu'il donne au pue. 
Au sirur Casstxt, 3,000 livres, savoir: 1,500 pour trois mois de sea appoiatemens 

qui cherront Je dernier jour de jaïn prochain. et les autres 1,500, d'extraondimaire ct 

jar frabifiation, pour Les six premiers mois de ladite présente année... 
Au sieur Gatsous, en considération de son application aux belles-ctires el de son 
travail das l'académie des sciences pendant là présante année. 
dit sieur Hrromna, pour le troiridme quartier de se4 appointemens do la présenta 





















sr Cassrmi, pour le troisième quartier de ses appointemens de ladite pré- 
sente années 

Au sieur Cancan, en considération deson application aux bells-letres 
an, en considération de son mérite el de son ap 











Au sieur Boo, idem . ; 
Au sur De LA Cmuwvne, ide. . 
Au sieur Prnsarur, médecin, édem. 
Au sieur Pacte, dem 
Au enr Gararr, chirurgien, éd. 
Au sieur »v CLos. médecin, idem. 
Au sieor Bornpauan, dem. . 
Au sieur Mancaars, idem. : 
Au seur Riceta, idem... 
Au sieur Niger, dem 
An sieur Pasquir, idem. 
Aa sieur Courte, idem … 
Au sieur Corsunn, pour La première dermy-année de a gratifation qu'il roçet de 
Sa Majesté, en considération de son application aux belle-letires, et du Lravail qu'il Fait 
dansla biblithèque du roy. 
Au sieur ve Bracuteo, occupé À lradoire les mannicrils anglois, pour Îs première 
demy-année de ses appointemens. 
Aux sieurs me Lacrons, Din et Couibons, profeeurs et inerprèles des Jangues 
arienales, pour leur travail desdites langues. . 
Aux sieurs Niaurr et Duvirun, travillant à ever a œarie grue de a géné 
ral de Paris, en eonsidéralion de leur travail. 
Au rieur Cassrsa, célèbre malhématic 
quartier de le présente année. La 
Au sieur Dormen, ingénienr, en considération da travail qu'il fera pour achever la 
cas géographique de la généralité de Paris, juaqu'an dernier décombre prochain. … . 
Au sieur Prvenr, en cunsidération de son application à l'estude des mathématiq 
Au sieur Gazus, en ronsidération de son applieation aux belles-letres. 
Audit sieur Gas, pour, ave 1,500 Hire qu'il a e-devant ropats, Fire 3,360 
Jeu ratification et appointemmens extraondinaires pendant neuf mois qui écherront 
au dernier jour de la présenté année sur Je pied de 3,000 lives par a. 
Dan MGM ie asie dur ep à inventer des 
vachines et de Ia dépense qu'i a fale aux modes d'icelles. 



















































* or Je dernier paragraphe de ln note a page 486. 
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1,500 


2500 
2,000 


1,500 
2,500 
2,500 
1,200 
1900 
2,000 
9,000 
2.800 
1,800 
2,000 
1,500 
2,200 
1900 
1000 

600 

600 


600 
600 
900 * 

1200 

1,300 
300 
600 

2,500 
750 
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Aux sieurs Courrèone, ve Lacsors et Dirri, inlerprètes en langues orientales, lur- 
ques el arebssques, pour le six derniers mois de leurs aypointemens. 






pelé pour servir au iabaraloïra, que pour le service qu'il a rendu en 1669. . 
Aux sieurs Suoeanx el Muonice, 350 livres, çavoir: au sur Savvatn, 
livres allemands en françois, 200 livra; el au sieur Mavnen. pour partie de aa aubais- 
Lance en cete le, en attendant san départ pour Cayenne, 150 livres. 
Au sieur Mawuice, retenu pour Cayenne, par sadie subsistance... 
Au sieur Davore, mathématicien, envoyé aux Indes arientales pour foire espé- 
rience de l'horloge à pendule pour les Jongitudes, go0 livres, savoir: Bo livres pour 
yuatre muis de ses appointemens, commençant 19 1* odobre et finixant au dernier 
D AAA BA AD OS 0 po Pi ire dm 
Aématiques de Paris à la Rochelle. : 
Au sieur Horérss, pour le premier quartier de ses aypointeme 
Au Msoue, pour le dernier quarlier de ses oppaintemens. . 























(GENS DE LETTRES BSTRANGERS, 
Au sieur Hemsrvs, hollandois.… 
Au sieur Vorsros, hollandois. 

Au sieur Hareuavs. 
An sieur Grant. 
Au sieur Corsinert: 





































: go 
Au sieur Vinan ao 
Au sieur Gaonuvi0s . 1300 
An sieur Cano Dan. 1,200 
Au sieür Feunan. 1200 

geo 
sage 
François 
Esrncass. s 
Torau pour l'année 1669. 
ANNÉE 16701. 
GRNS DE LETTRES RANÇOIS. 
fu au Dé Bonn, en conti de a profrde connoimanc qu'il de 
belles-letires re due 
Au Guarssain, 09 considérelion des beaux ouvrages de pis qui a donnés 

au public et de sa grande condition ou 
Au sieur pu Con, médecin, en considération de pride connaissance qu'il a de la 

chimie... g .. .. 2000 
Au eur Pasaatur, médecin. en considération de son mérite ul de La proie 

noissance qu'n de la physique. … se ao 
Au sieur Pasaarur, en considération do son application aux belles-letres.… aoct 
Au sieur Consanr,en éonsidération de son mérile etde son amour pourles belles-ettres. 1,306 
Au sieur Gancarr, en considérelion de son mérite et de la connoissance particulière 

qu'i a des mathématiques... ......... au 











2 Arehires de l'Empire, Regitre du serétria, vol, O 20,398, fol. 166 où 474. 
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Au sieur Picano, en considération de son mérite et de La connaissance parlculière 
qu'il à des mathématiques 
Au sieur Ronsnvaz, idem. 
Ausieur Faneus, idem 
Au sicor amorre, idem 
An sur Buor, en considération de son application aaxdius mathématiques... 
Au sieur Niquer, idem. 
Au sieur Ricate ; en considération de son applizalion à 'estude des mall 
Au sieur Pasqoin, dem 
Au sieur Grant, en cons 
Lomiques. 
Au seur Féms, pour Juy donner moyen de continuer son applcalion aux beler- 
Pelren. Ps 
Au eur Gasencnus, en considéraion de so mérite el de son application aux belles 
loires.… : 
Au sieur Laénerirn, pour luy donner moyen de continuer son rm aplation auxblles 
leires.… 
Ausieur Gonxnor, en cowsidératia de le profonde counoieence qu'il à dans l'ie- 
toire. 
Au sieur La Lanoomsun, édem, et des généalogies. 
Aux sieurs Vazois, à chacun 3,00 res, en conaérlion des ouvrages d'histaire 
qu'ils composent et donnent an publie. . 
Au père Lacorxrs, eu considération de Ja connoissance qu'il a de Ÿ 
asie et des ouvrages qu'il compo... u 
Au sieur Tor, en considération de son mérite et de son applicalion 
Au sieur Mésrmr, bistoriographe, en considération du trail qu'il fait en cetto 
qualité. ; 























ration de grande apéiane dans ls discctions ane 



















































Au sieur Racrre, en considération des belles pièces de théâtre qu'il donne au nr 
Au sieur Fécaira, en considération de son appli 
poésies latines, 
Au sieur Bauus, en consération de son split : 
Au sieur Coruss, en considération da travail qu'il fait à la bibliothèque da roy 
exraire nu tradaire Les manaserits grecs qui ÿ sont u 
Au eur où Duaauuzu, en considération des raductione qu'il fait de sin vos 
anglo < 
Au rieur Moutias, en considération den auvrages de {bétre qu'il donne au public 
Au sieur Vaniutas!, en considération de son application aux belle-leltres..… 
Au sieur Quaauur, en considération des belles pièces de théâtre qu'il done au me 
lie. 
Au éiear Jos, en considération de ou applction aux belles-ltles et du com 
rueree qu'il entcelieot avec ls plupart des esvans Lowmes de l'Europe 
Au sieur Conweuur, l'aisné, en considération des auvrages de théâtre qu'il donne 
an public. 
DR application aux belles leres et de sea 
poésies latines. 















































* L'évique de Lugon ayant annoncé À Celbert … sjoutai 
que Varilles travail à ne Histoire dos Wd- bin 
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1,500! 
1500 
1,200 
1600 
1,200 
1,000 
1,000 

600 
2,800 
1000 
2,500 


1,000 


3600 
1,500 


shoo 


1500 
100 
4,000 
ge 
800 
1500 


800 
1200 


1,900 
1,200 
1000 
1,000 

800 
1,200 


2,000 


600 


ï, vous sgaver que cest ano matière 
te que l'Histoire de l'hérésie, et jo ne 


rise, le ministre Jui répondit, à la date du ais pas sil no eroie pas plas sventagenx pôor 
26 décembre 1670, que cet derivain devait wo n9ëtro ruligion de ia Lire que de ia traiter isto- 
over à l'académie le plan da non ouvrage: « Car, riquement, » (Dép. ce. Le comm, 1670 fl. 747.) 


Google 


480 APPENDICE. # 












Au rieur Benœups, en considération de son mérite et de ses ouvrages de poésie. 1,500! 
A sieur Pacecrr, en considération de la profonde connaissance qu'a de la mr: 

pète 1200 

idération de son application à l'estude de la chimie. … 1.500 





Au sieur Gauuons, en considération de son mérile et de son application aux belles 





r Gocrire, où cvnsidértion du soin qu'il prend de rechercher les aniaanx 

















pour en faire des disseclions malomiques. Fit Go 
An sicur Din interprète en langue arabe, on eonsidéraion des services qu'il rend 

Foie 1000 

Au sieur ve Licaors, inlerprèle en langue turque, idem 1,008 





Au rieur Couresris, en considération de son opplication à l'eslude des belles lettres. 1.500 
Au sienr pr Ssixr-Réaz, idem. 
Au sieur Drrex, en considération de von. on aption ï l'otade des mathémel 
Au sieur Gonsrnor, 
riture de quatre érivains qui travaillel aous Iuy à La Chambre des couples de Lille 
en Flandre, et anires menues dépenses jusques et compris le dernier janvier dernier, 
Audit sieur Gupsrsor, idem, depuis le 1° février jusqu'au dernier juin. . 
À Cameras Huyemte, mathémalicien, pour sea appointemens de ladite année. 
Aie Gares pt a im di 
novembre... .. s ss x nager PURE 




















GENS DE LETTRES FSTRANGERS. 
Au sieur Heynerns, secrélaire latin dos Provinees- Unies ot leur résident à Stockbolm. 1,200 

















Au sieur Vosstts, professeur en l'académie de Leyde. 1,200 
Au rieur Hrmurs, échevin de le république de Danzick, pour sa pension de l'année 
1670... 1300 
Au sieur Gnasuur, secrétaire des commandemens du due de Modène… 1,800 
Au sieur Coxanonts, premier professeur en médecine à l'adémie de Helmsted geo 
Au sieur Virnr, premier mathémalicien de M. le grand-duc de Toseane. 1300 
A Gaorovts, premier professeur d'éloquepce en l'université de Leyde. . 200 


Au sieur Cana Dan, florentin, des plus fameux de l'acatémie de la Crusea. 1,200 














Au sieur Fanaun, professeur d'éloquence en l'université de Padoue... 308 
Au sieur Bœxuaaue, professeur en histoire à Strasbourg. 2 go 
s300 
Frasçoi St aurs 
LT CENREEEESSeES 
oran pour l'année 1670. 
ANNÉE 16711. 
GENS DE LETTRES FRANÇOIS. 
Au sieur Cmarrcaus, en considération des beaux songe de poésie il Sa dns 
É se Ju 


an'public et de sa grande érudition. 





2 Archives de YEmpire, Megistre du seariat, vol. O 10,396, fol. 161, s72 et 273. 
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Ju ur abbé Brass, en enaééntion de prode conoimnce quil a ds 
slemelres, 





Au sur Éisranns, en eomaldération de son sepaien 23 A l'ociude des belle et. 
ins 











a public 
du sieur Govmunt, en considération de son mérite el de son amour pour les baies- 
Je. 








ire 
Au eur Fiusuna, pour Luÿ donner moyen de continuer son application aux bals: 
res. 
Au père Lacoukre, on convi 
{ique ét des onvrages qu'il compose. 
Au sieur Mucinr, en considération des 
Ausieur Bauczs, en eonsidéralion de son application aux belles-letires. 
AD CAR 8 PA 6 RE a ble 
dures ; 
Au ticur Busstaube, en considéraliou de san mérie at de es ouvrages de pod 
Au eur Her, en considération do son mérite et application aux belles-lettres… 




























qui crhpment et donnent au pablic.…............ 
Ausieur Haas, en considération des ouvrages de thétre qui donne au publie. 
Ju ir MER PMR an APR 88 Mai 8 28 Me 
Au sieur Darres nterprbie en langue arabe, en considération des services qu'il rend 
ea cale qualité. 
Ausieur ox Lacsoux, en considération des services aid sua d'interprète 
ee langue turque. 
Ha ieur Qusnactr, en considération des belle piéces qu donne au éhédire, 
Au sieur Mésesar, en considération du travail qu'i it à l'histoire. 
Ausieur De Sames-Mantnr, bistariographe, idem. 
Au sieur Caen, 6000 livres, are: 3.000 litres pour les deux derniers quare 
Fer de se appoîntemens, et 3,000 d'augmentation en considération de 50 profonde 
romeissence des molhématiques, 
Au sur Cancun, en eonsidérelion de son mérile el de La connoissance particulière 
qu'a des methématiques u 
Auseur Roneatat, en considération de Ie profonde sonnoimanco qu'il a des mn 
thémaliques . 
Au eur Master, idem. 
Au teur Pico, dem. « 
Au sieur Fnestece, idem. 
Au sieur Bror, idem. 
Au eur Ricata, idem. 
Au sieur Niccrr, idem, 
Au sieur Pennauur, médecin, en con 
usance qu'il a de Je phycique. 
Au rieur Prcoter, idem 
sieur Gararr eo cont 




















































éralion de son mé il del prlade ne 











temiq 
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3o0ot 
34008 
1,500 
2000 
1,500 
3600 
1.200 
2,500 
2500 
1,200 
21500 
1600 


1500 


2400 
1000 


690 


1,000 
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Au tiear Borne, en considération de son application à l'estude de a chimie. 
Au sieur Gauzois, en considération de son applicalion en l'estude des belle-elren.. 
Au sieur Mascrann, en considéralion de la connoissance particulière Los a de ia bo- 

taviqne…… 








pour en fire des diseclions anatomiques. . 
Au sieur Derur, en considération de san appli 
Au sieur Bcowons, en considération de la parfaite connoiseance qu'il a des malhéma- 

tiques el de son assiduité aux conférences de l'académie des sciences, 2,000 livres, sa 

ne pa Fa ra Ba pr. ci ques 
mois de l'année précédente. 
Au eur Ban, am emnaidérlion de La parfaits oancisance qu'il a de la chimie. 
Au sieur Pasoers, en considération de son application à l'etude des mathématiques. 
Au ur saumon malin de we mile a dl pd ommaianes 
qui a des langnes orientales 
Au sieur Daranr, en considération de La profonde councissnce qu'il de a pyaique 
et de ce qu'il &asoisté pendant neuf mois de temps aux conférences de l'académie des 

sciences . 

Au sieur Kuure, en comdération du travail qu'il fuit au lboraire de la biblio- 

Abèque du roy, 

Au sieur ne Lacaon el Din, pour les derniers six mois de leur travail de ln re 
ducion des manuscrits arabes de La bibliothèque du roy. … 






































Au eur Gomes, pour Les derniers six mois du travail de La Lraduction grecque à in * 


bibliathèque da roy 
Au sieur La Lasaieun, en coutidération de profande counoiance qu'il a del'be- 


Loire et des génénlogies. 
Au deur Fifsmen, en condidéralion de son appliestion. aux balles detre ot dus 











Jen considération de son amiluñé à l'amdémie des sciences 
pendant es six derniers mois. 
Au sieur Cas, maïhémalcien pour une demny-anvée de nes appoitemens qui 
écherra Le dernier juin. 
Au sieur Lean, en considération de aoû amiduité aux conférence de l'acadéraie des 
















dan appctamens ne den: décembie 
prochain. nee 
Au musue, pour Le premier “quartier de a sppointemens… 
Au sieur Comurs, travaillant à extraire des mari grecs de Je Bibliothèque du 
roy. pour La première demy-année de ss appointemens. . 
Au sieur Dirri, inlerprèle en Jangne arabe, pour pramire tarde deses ap. 
poinlemsens. : 
Au seur na Lacaons travaillant à eataire des manuserls arabes. ide. 
Au eus Lino erebe Juge barque por pan de on fl qé 
apprend les langues orientales à Alep. “À ns 
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Au rieur Vosus, professeur en l'académie de la ville de Leyde. 
Au sieur Hassuus, échevin de la république de Danteiek.… . à 
Au sieur Gratis céerélaire des commnedemens du duc de Modènt 

Ausieur Gonmseis, premier professeur en l'acxdémie de Halmsted 








Google 





1,500 
Ron 


don 


Su 
30 


000 
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Aa seu Virunt, premier melhémalcien de M, le duc de Toscane. … . + ge! 





































Aa sieur Gnosones, premier profemanr d'loquanca en l'académie de Leyde. 11800 
Au sieur Camso Dam, Borentin , des plus fameux de l'académie de la Cratea..…. 1,900 
professur d’éloquencr en l'aniverité de Padour. : 1,200 
58, professeur en hisloire à Strasbourg  « 900 
10,500 
Torau pour l'année 1671. 
ANNÉE 16721. 

wi donne au publi 1.200! 
mu, pour son mérite ets bouux ouvrages de pois quil a compona. 2.500 

Fr ris pour le sin qu'il prend de La recherche de plnsieurs animaux “pie 
Hire des diseelions..… ee... DER 800 
Ausieur Durur, en considération de son application aux malhémsliques 500 
An sieur Pasquin, idem. jrs 600 
Au dcur Lafarnan, pour sou applaiion aux belle lettres. 1,000 
Au sieur Mevrr, poar son applicalion aux malhématiques. … . 3,000 
Au seur Manuwrrs, pour la connoisance particulière qu'il à des mhémétiquen. 11500 
Au sur Mancaunn, en considération de La connoissancs qu'il a de à botanique. 1,500 
Au sieur Donarr, en considération de le profonde connoi Adele phyique. 1500 
Au sieur GauLous, pour son mérite et ss belleslottres… . +. 1500 
Au eur Bousoain, pour so applction à leunde de chiie 1,500 
Au sieur Bonsz, pour la parfaite connolssance qu'il a de la chi 1,200 
An eur pu GLos, dem. 3000 





Au Garar n uedéin de 1 ronde eee dune es isécions ans 
teiques 
Au reur Pcaurr, pour Je profonde conneisgance qu'il a de la physique 
Au sieur Peanavur, médecin, édam.. 






















An seu BLoron, pour Ia parfile connossance qu'il n dex mathématiques = 3,500 
Ausieur Framieue, édens. : 1,200 
Au sieur Pico, idem. 1,500 
Au sieur Ronenva, ide. 1,500 
Au sieur Cuscan, idem. sono 

9,000 

3.500 
An sieur Mézerar, bistoriogrephe, en considération de l'histoire qu'il fait s000 
Au sieur Qrasauur, pour les belles pièces de héâtre qu'il donne au public. 1,200 





Au sieur ps Lacaon, interprôte en langue turque , en considération du a 


















rend en cette qualité... nesis es ie 300 
Au Dares dpt on ang arab pa rie qu rend en ect qu 

hé, à + 1000 
Au ur Mans, en considération de sn belle letires. 600 
Au sieur où Sutere-Mawme, pour la parfaile connoissance qu'il » de 1,200 
Aux sieurs Vazors, idem. = 1.400 
Au sieur cfa, pour son appliation aux belle-etre 800 


* Arebires de l'Empire, Ragütre du svrélarit, VOL. O 10.396. fol, 189 


1 Google 
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Au sieur Her, de Caen, pour son application aux bellesletires.… 


















































Au rieur Bsnsntane, en considération de ses beaux ouvrages de poésie 1,300 
Au sicur Baurze, pour ses belles-otires.… 1300 
Au ue Rae, en medération de rs bals pièce de thés qu'il donne au 

lie. : 0e 

Pau père Lago, de 'Oratire, pour la cninoisance ana de l'histoire exléis- 

Lique et des ouvrages qu'il compose... rates 2 con 
Au sieur Féuisx, pour se belles-etires. . 1,300 
Au sieur Le Lasoenavr, en considération de la profonde eunnolance qu ia de] Mie 

Avire et des généalogies. 2500 
Au sieur Gopernor, idem. . Soo 
Au sieur Conassr, en considération 3 se belle dates. 260 
Au sieur Peur, idem.… 200 

- Au sieur abbé Casaronee, idem v500 

sieur Cnam, idem, 1500 
A 2,000 
Au sieur Caurstain, idem. 3000 
Au sieur Buor, malbémalicien, 0 considération de son mérite et de son applicaioe 

aux sciences mathématiques... 1200 
Au sieur Hurcans, célèbre mathématicien, pour le Re QU 1 sm 

lemens Fe . aôve 

eur Gonaranr, Hiloriographe, pnor parfait payement de 5,894 ivren, pour a 
appointemens et de quatre écrivains qui travaillent sous luy à la Charbre des comples 

de Lie, depuis Le 5° ogre juges 1% ma demie, et 3,000 irres à-conpe, 

idem. case ap 
Au eur Hors, pour le deuxième quartier de nes appontemens. 1.300 
Au sieur Cassnt, idem. « SE æ 2500 





Au 





 Riarte, on condidération de son opphadon aux sciences mothématiques..… 11000 









Au sieur Hurezss, pour les six derniers mois idem. Bone 
Audit sieur Goorrnor, pour parfait payement de 3,902 livres pour lesdits dépesses 

jusqu'au dernier juillet et 3,000 livres idem... Micssseres Ag 
Au ave, pour parfait payement de 3,505 livres, idem... 350 





Au sieur Couribexe, en considération de la parfaite connoissence ail 
langue hébraïque ot de son lravail… 
Au sieurs Dir et 8 Lacsoux, pour une demy-année de leur trail 
Audit sieur Goversor, pour lesdites dépenses, dem 











GENS DA LETTRES FSTRANGERS l. 
AM Gama in our parle coince qu'il es ele 
A M Vrmuan idem. É 
AM. Consrens, idem . 






trologie.… à 








Torhu pour V'année 1 


* Outre cette liste spétiale, ou voit garer der 1e précédents plusieurs savants étrangers 
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ANNÉE 1673, 





Au sieur Canstne, célèbre mathématicien, pour parfait payement de 4,000 livres, 
en ésasidération de la profande coanaisance qu'il a des mathématiques 


Au siour Cancar: 





tiques. 
Au sieur Rare: 


Au sieur Manor, ide. 


Au sieur Pic 


Au sieur Fagmeus, dem. 
Au sieur Boon, idem. 
Au sicur Bubwpe, dem. 
Au sieur Ricmen, idem. 
Au sieur Dopanr, idem. 
Au seur Dorur, idem , 
Au sieur Penn, médecin, en eunéidértion de le parie consoinanes qu 


La physique... 


Au eur Nicure, ea coundération de I counolsance particulière qu'il a des mal 


œaliques. . 





Au Seur 0 Cuos, médecin en onndéralon de la pre isane qu 


chimie. 





Au sieur Bou, idem # 
Au sieur Bocapautn, idem. 
Au sieur Gauzois, pour ses belles-ktiros.. te 
®, pour a conntismance particulière qu'il a de le Lotanique. 
Au sieur Pasquun, pour son application eux malhéruetiques 

Au rieur Lvassstn, pour son aid 


Au sieur Man 


Au si 





Au sieur Con. 


Au eur Gonanar, bisloriograpbe, idem. 
Au sieur Le Lasou 
Au sieur Féurmtus, idem. 
Au sieur Laénmn, dem. 
Au pre Lacowre, pour a connoissance qu'il a de l'histoire ecclésisstique. . 











a dem 





, idem. 


























À l'académie 















7, idem, 


7, dem. 





Au sieur Racine, pour ses beaux ourrages de thédire 


Au sieur Bazcsr, pour ses belles-Içtires. 
Au sieur CasaaGas, dem. 

Au sur Bassrnse, pour #08 beaux ouvrages de poétie. 
Au sieur Horr, poar sos belles-lelres 

Au sieur Faécnite, idem... 
Aux sieurs Vanous, Tres, à cumeuz 1,200 livres, éd. 
Au civur pe Sarvse: 
Au sieur Macar, idem... 

















rs, itrapbe de 


























Gourasr, pour le soin qu'à prend à la recherche des animaux... 
Aux héritiers du siour Cmapeuurs, pour ses boaux ouvrages #4 

Au sieur Pramaur, pour sos belles lettres. 4 

Au sieur Cranvantinn, idem, 
Au sieur Cox, l'aisné, idem. 

















en considération de la parfaile counoissence qu'il à den mama 


[a de 























ee qualité. 


 Arehivesde T* 





Expire, Ragéare du arcrétariat, ol. À 10,39 fol. 116. 
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Au sieur pe Jacrow, interprète en langue turqu . saout 
Au ur Qatar, pour ae els pe de (dire. same 
Au eur v'Iinantôr, pour la counolssauce qu'il a des lmgura orientales. En 
Au sieur Guaan, secréaire du due de Modène, en conridéraion de ses blls- 

lettres = 2500 
Aa sieur Covers, premier professeur de l'académie d'Helmatedt, idem. geo 
Au sieur Virusr, premier mathématicien du duc de Toscane, idem... 5 ae 
Au sieur Canso Dani, florentin et des plus fameux de l'aadémie do le Crusca, dem. 1,200 
Au sieur Frmnan, professeur d'éloquence en l'université de Padoue, idem . 1400 
Au sieur Hersuio, célèbre mathématicien, en considération de le grande connois- 

sance qu'il a dan l'astrologie... A 2300 
Aux héritier de siur Preover, pour graiation pendant ladite année 1673... 1,200 





Au sieur Cowsxe, en considéralion de le connoissanes particulière qu'il n de la 
Jane Hébraigue. . à... 





“Tarau pour Pannée 1673... 





ANNÉE 4674 
ho ur Him, bre mamie, pour es aprcslenes pdt Le ré 


























sente année 1676. sens sue So00! 
Au éiear Passunir, pour Le graifcation day aceordée pour l'année dernière ini, 
en considération de son application aux belles-etires.… . 2000 
Au sieur Dobisr, en considération de la eoanoissance qu'il a des mathématiques, par 
gratificalion, idem... 1300 
Au sieur Bcowou, em. 1,300 
Au sieur Btor, idem. 1200 
idem. Goo 
Au sieur RonravaL, idem. sê08 
Au sieur Plcand, édem.… no 
Au sieur Muxcorre, idem. 1500 
Au eur Can, en considération dela parait con eq 8 a des malhé- 
matiques.. 2,000 
Au sieur Peauassr, médecin, en considération de Ja profonde connoimance qu'il a 
de le phyrique. sense 2000 
Au eur Boesain, en considération da {rarail qu'il fa pour l'aolyse des pl LG 


Au sieur Carter , en considération du service qu'il rend à l'académie des sciences. 800 
Au sieur 90 Gins, médecin, en considération de ls profmde cannoismnce qu'il a de 

Je chimie. . re 
Aa 
Au sienr abbé Gau1ots, dem 


An sieur abbé Tautæmatr, édem 


















Au sur Fées, en considération de l'baoire qui fat des maisons royales. 
Au sur Bautex, en considération des ouvrages de lillérature qu'il donne au pablic, 





* Archives da l'Empire, Registre du secrélariat, 
vol. 0 10,400, fu. 128. 


Facadénie royale des sionres, m'agant donné k 
mémoire ey-oint, je voue prie de faire en sorte 








* La ao juillet 1874, Colbert éenveit à Tin 
teadant de Rouen : 
«Le sieur de Roberval, l'an des prafemenrs de 


Google 


que nes neveux ne payent point de Lille pendaut 
une année on deux, jusqu'à ce qu'il ajt Loné 
des fermiers pour moe bien 
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uv, en considération de la connoissance psquTL Es 









3.500 

Au dur Bonne, en considération de son application à le physique. . . 0e 

Au sieur Domawr, secrétaire de l'académie des sciouces, paur a gratificlion. 1,590 
a sieur Cassent, célèbre mathématicien, en considération de sa profonde emnois- 

de gvoo 

750 





Au rieur Dares, inlerpebte en longue arabe, en considération des ere qu red. 3,06 




















Au eur ne Lacrox, interprète en langue turque, dm. 1,300 
Au pére Lacatnre, en considération des annules exclésisliques qu'il compose. 1,300 
spa api qu à ira anringrequà l pourier 
ss 1,000 
luy accordé é pur nes ag 2000 
Au enr vo Caro, dem. sas 2800 
Au sieur Goreusen dem. 600 
Au sieur (nom en blanc), pour grtaion, idem. 600 
Au eur None, ingénieur, ddem.… 1000 
Torau pour l'année 1674........ 58,850! 


ANNÉE 16751. 





Au sieur no Vaaner, pour ses appointamens pendant six mois del présente année. 960 
Au sieur Qmuxavur, on considération de son application aux hollouletires pendant 





FA Kia 1,500 
= 200 

Au sur Féuimux, en considération du travail quil fuit pour l'hisoire des maisons 
royales, dm. :. 100 





Au sieur Cauarasrun, par gratieai, pour on application aux belles ltres, dm. 1.00 


























Au sieur Bauvre, en eoasidértion des ouvrages qu'il donne au publie.… =. av00 
Au sieur ox (Los , médecin, en considération de la profonde cpnnoissance qu'il de 
k chimi sue .. 000 
Au sieur Boat, en conédération de l'appl +. 1,500 
Ausi 1,500 
Que Gant n codé ee accisane partie qu'à des maté 
aliques.… 9,000 
ir BonDe, idem. 1,500 
Ausieur Manorre, idem. 1,500 
Au sieur Donanr, idem. . sä0o 
Au siear Preano, idem... 1.500 
Aoséeur Bcor, dm... 5200 
Au siear Pasquen, idem . Goo 
Au sieur abbé Gausons, pour 8 belle-letires. 2,000 
Au sieur Peamauur, en considération de ln connoissance particulière qu'il a de la 
Hpique, ie : 3,000 
Aueur Dowsue, pour sc belles eur. En 





! Archives de l'Empire, Ragisire du serériat, vol. © 10,402, fol. 102 


Google 
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Ausicurabbé Taeuart, idem, d 1,50€ 
Au rieur Connons, en considération du laval qu'il fit sur les manusrrits hé- 

breux.… 600 
Au dieur Boum 

plantes. . 1,500 
A sieuc Cusrasres, pour luÿ ayder à payer la pension da oon Gls.. 600 
Aux héritiers du feu sieurabbé Le Lanouneon, en considération des ouvrages his- 

Loriques et généahgiques qu'il a donnés au publ es 1.500 
Au siour ve Bercarr, dde. 1,500 
Au sieur Coreura, en considération du travail qu'il fait sur les manueerits grecs... 1,006 
Au sieur ou Var, en considération de son apalication à l'anatomi 13600 





Au rieur Covruer, en cousidération du service qu'il rend dans l'académie des sciences 
et recherche d'animaux, pendant Iodite année … 






Tora pour l'année 1675. 


ANNÉE 16761. 





Au sieur Bourtrous, lieutenant de l'amiranté de Dunkerque, par gratifiation, en 
considération du lravail qu'il fai eur les monnoyes anciennes et nouvelles du royaume. 1,000 

Au père Crurnirr, jésuite, en considération des ouvrages curieux qu'il compose... 

Au père Vansuise, pour parfuil payement de ses appointenens et autres dépenses 





















qu'il faites pendant son voyage da Levant. ne 1009 
Au sieur Ccarmunvatur, en conidération de son application à l'hstcire génédlagique, 600 
Au sieur Dovinen, en considération du travail qu'il fait à la carte de Ja généralité de 
Au sieur Casstr, mathématiien pour se gages pendant la présente année. 9000 
Au sivur Horçms, pour see appoiotemene pendant les six premiers mois de ln pré 
4000 
1,000 
Au sieur nn Lacron ls, en contidérelion des voyages qu'i f 


sprendre Fes fangues orientales, idem. 
Aux héritiers da feu sieur Lx Lasouazen, en considération du tra 
La Lasoungon e fit sur les généalogies du royaume. 
Au sieur Coupurr, en considération du service qu'il a renda à l'académie des sciences 
pendant 1676. 
Au sieur Gonimor, en considération du travail qu'il 
ce pendant l'aunée 1676. 
À M. Cassuu, en considération de la profonde conne qu = des thé 


































ques rs sx 
Au sieur Buor, idem. . 2300 
Au sieur Donarr, idem « 1,500 
Au rieur Bow, ide 1,500 
Au sieur Pssocix, en considération da 6on application, den. se 600 
Au sieur Penaars, en eonsidération de son application aux belles-letires. 1,000 
Au siour Féueus, en considération du travail qu'il fait pour l'histoire des maisons 

royales. : È 2,200 
‘Au père Lecoiwrs, en considération du Lravail qu'il fait pour les annales eccléiast- 

ques. is 1,500 





Au sur Ras, en considération des ouvrages de poésie qui done au pub. 


* Archives de l'Empire, Regisre du erétriat, val. O to,40h, fol. 159. 
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Au sieur Dim, interprète en lergue arabe, en considération du service qu'il rend 
en celle qualité. 


Au sieur Lac. interprhte ea langue lurgue : 
Au sieur Mascsano, en considération de la connoiasance particulière qu'ila de la bo- 











DR 
Au sieur abbé Taucesunr, en considération de son application aux belles-lelres.… 1,500 
Au sieur Bonn, en considération de son application à la physique... 11900 
Au sieur Praaoix, médecin, den... concis 1800 





Au siear Quuxaour, en considération des pièces de lhéltre et autres ouvrages qu'il 





drmne au publie. rennes 1,500 
Au rieurabbé Guusou, cn concidéraion de son appleation aux blles-lotro. nov 
Au sieur Cranpannen, idem. sosie ... ob 





An sieur Bautts, en considération des ouvrages de litérainre qu'il donna au pablie. 1,200 
Au sieur Bounssuun, en considération du Lravail qu'il fait à l'académie des sciences 
pour l'analyse des plantes. 








prol 
Au sieur Dunsmaz, secrétaire de l'académie des sciences, en considération du travail 


quil ait, idem be ou iennss AABOES 
Au our no Boucars, en considéralion de son applention aux blis lies. 
Ansieur Coumione, en considéralian du travail qu'il fit à la bibliothèque du roy... 600 
Au sieur Mamorr£, en considération de la connoiane particulière qu'il a des me 
thématiques. 
eur Cuaawsatur, en considération de son application à l'hisoire généalogique. 600 
An sieur Miesitur, en considération de son application à l'hiteire..… 
Au éieur pe Venxer, en considération de son application à l'anétorrie. 
Au rieur Daspataur, en cansidéralion de son application aux belles-lettres.. 





















Tori pour l'année 1676... 





ANNÉE 1677. 
Dar fn par gro en conti À a nc pri 








Abe qu'il à des langues oriental 1,500! 
Au sieur Roma, en consdéralion de son application aux malhémaliques, el ce pen- 

dant La présonto année... ee 2e 1000 
Au sicar Duvmmre, pour six mois de ses appoiniemens écbns Le dernier juin pro- 

din. 1,000 





Au sieur Cassis, mathémalicien, pour ses appointemens pendant le présente dmnée. 9,000 





























Au sieur Cowrièons, en considération du travail qu'il feit à la Bibliolhèque du roy... 1,500 
sieur Ganmmnaer, en considération da travail qu'il fait sur l'histoire généalo- 

ge. Ps 1800 
Au père Coirrusr, jéoite, en à considération de son application à l'isoire 600 
Ausieur Pasoun, en considération de son application aux mathématiques. Goa 
Au sieur Domamrs, seerdlaire de l'académie, par graification. 1,500 
Au sieur on GLos, en cousidération de le profande connaissance qu'il à de 2000 
Au sieur Quumaeur, en eonsidéralioa de son application aux bello-elires. 1,500 
Au sieur Pican», en considération de la connoissance particulière qu'il a des mathé- 

aulques . ......... 1,500 
Au sieur Baise, eu cansidéraion des aovragos 1200 
Au père Leconte, en considération des annales ecclésiastiques qu'il compose. ..….  1,5vu 


! Arebires de Empire, Regiure du serdlerier, vol, @ 10,107, ol. 133. 
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Au sieur abhé Tauamanr, en considération de son 





Au sieur Fiuumn, en considération du Lravail qu'il fait de l'hisloire des maisons 


roles. 


Au sieur Bovamauir, eu comsidéreliou du lravail qu'il fai à l'ammdémis des sciences 


pour l'analyue des plantes 


Au sieur abbé Gauors, eu considération do son application aux belle-leires 


Aa sieur Coanerrtn, idem. 
Au sieur Penaaour, idem 





Au rieur Cacan, en considération de la profonde comnoissance gi di 


matiques 





Au siour Panratu, médecin, en considération de la conroisance particulière qu'il 


a dela phyrique. 



























œathé- 








Au sieur Maçaurn, en comsidération de la conoimance partialiére qu'il a de là 


botanique 





Au sieur Maorrs, en considération de so application à aux mathématiques 








Au sieur Bosaz, en considération de a connoisance partcalère qu'il u de a himir. 1,200 

























































Au si 2 considération de la conuoissance particulière qu'il a des m2- 
ir Du Vanrer, en consi 
démie des sciences. . 1,300 
pu Botcsrr, en considération de son applica 1500 
ir v'Hénouvau, idem. 2,000 
Au sieur Boor, idem. … 1500 
Au siour Mu au 1300 
Au sieur Coupixr, en considération de son application aux mathématiques. a 800 
Au sieur BLonon, en considération de la connoiance particulière qu'il à des ma- 
Ahémetiques… nee romeo en + ASIE 
Au loue Disoa, inlecprèie on langue arabe, an contidéralion du service qu'il rond à 
Ba Majesté en celle qualilé, Ne 1,000 
Aa siour ne Laos, interprète en langue Lurque, idem 2300 
Au sieur »'Hrasrsor, en considération de la connoiseance particulière qu'il a des lan. 
ques orientales. täve 
Au sieur Gosanot, lisloriographe, en comidéralion de be connoisence poticulière 
qu'il a deY'hisioire. ons 36oo 
Au cieue Dasrniatx, en considéralion de son appletion aux hlle-etues. 2,100 


Au sieur Racine, idem. 





Tor pour l'année 16771... 


* Nous avons lroavé aux Arebives de l'Empire, 
carton K 149',à la deto du 6 février 1679, ordre 
du roi caprès, pour disribuer des gratifeations 
aux gens de lettres qui travaillaient aux ouvrages 
destinés an Deuphic 

«Garde de mon uésor royal, maitre Généan Du 
Mer, payes compunt au porteur Ia soœune de 
gboa livres, que j'a ordonnée etre iso en 208 
mains pour distribrer, 
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Savoir : 
2,400 livres, on sieur Canarin, qui «travail 
Fesplieaion des œuvres d'Ovide 
8,000 Lvres, ao sieur Dacsen, qui ass tr 
all à l'explication de Fetes; 
2,000 livres, an père Carr, jéuile, peur 
explication de Just 
2,000 livres, au père La Bauur, ausey jésuite, 
pour l'explicstion des pandgyriques des Anciens 
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Au sieur Maonx, en considération da son application aux blles-leures.. 300! 
user Casta, pre par Gralon, cl pour ay donner mayen de fr lever 

ER 2e Goes 
Au eur abbé Gauss, en considération de son opplcaion aux belles Letres. . 000 








Au père Lacoixre, par gratfcation, en cousidéralion des ouvrages w il D des 

































Au Geuro'Hésortac, en cobsidéralion do son epriator aux believe 2,000 
Au sieur PanmauLr, idem. 2,000 
Au sieurabbé Tacubwasr, .. ; D 1500 
Au sieur ou Fouaxe, pér gratificaion, la somme de 1800 
Au sieur ne Licaorx, interprète en | 
en celte qualité, 4 1100 
it 4000 
Au sieur on Rouenrr, en considération de son apglietion aux blles-Jttres. 3500 
Au sieur Quasautr Did... ci... 500 
Au sieur Evanoez, par gralifcatica, en considération do In connoissance particulière 
qu'il » des mathématiques... ......... + 2500 
Au sieur Bauoee, en consiléralion des ouvrages de Hitérature qu'il compose. 300 
Au sieur Pessauur, médecin, en considération de la ancisancs particulière qu'il a 
de chimie. ire 2000 
Au sieur Doxamnz., socrélaire de l'académie des sciences, par gratification, en eonsi- 
dération de son application aux belle-lettres et à Indie académi 1,800 





Au sieur 0 Cu08, en considération de la profonde eonnoisance qu'il a del chimie. _ 1.000 














Au rieur Micasour, en considération de sou application aux belles-ltires. +. 11200 
An sieur Bounoxuin , apothieaire, en considération du travail qu'il fait sur l'analyse 

des plantes... er ds ai Bo 
Au sieur Docanr, en considération de on applicalion aux mathématiques... 1,500 





An aieor Hurr, par gratifealion, en comidération de son application aux belle. 
lire, sicags 4f00 
Ausiear nv La Hior, par ratification, en considération del connoisnce particulière 
qu'il a des mathématiques. 
Au sour Casvsrru, eu considération da la canacisancs qu'il à des elle letres. 1,500 
Au sieur Bou, en considération de son application à ia physique. 
Au rieur Pico, en considération de la comnoïmance particulière qu'il a des mat 
matiques . 
Auieur Féuinen, en considération de son application aux, bellsLeires. 
Au sieur où Vexxer, 1,500 livres en considération des dissections antomiques qu‘ 
fait, et Goo livres pour la nourriture et entretien d'un garçon qui travaille sous luy.… 
Au rieur Bouusau-Dueafatx, en considération de son application aux bslle-lellres. … s,000 



























Au sieur acave. idem. à Lost 5na 
Aa rieur Mamome, de lacadénts pour a gratition.… +5aa 
Au sieur CLarnanauLr, dem. 1,200 
Au sieur abbé Brar, pour gratifation à compla den années passées 3,000 
Toraz pour F'année 1678... g,hoo! 


* acehives de Tmpire, Régie du sertie, ON. O 40408, fl. 10. 
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ANNEE 16791, 


Au sicur Gopersor, istoriogeaphe, en considération de son application aux recher- 
éhes de l'histoire. ka 
Au sieur abbé Garzois, en covsidération de son application aux Belles-letires 
Au rieur Pammatur, médecin, en considération de a connaistance particulière qu'il 
s de in phsique. 
Au sieur Cancavr, en considération de Ia profonde connaissance qu'il a dos mathéma 
tiques 5 
bu sieur Penasvur, en considération de son application aux belles etres.: “ 
Au sieur abbé Buor, idem. 
r où Cat, médecin, en considération de La profonde connoimance qu'il a de 


























Au sieur Dispabier, en considéralion de son application aux bellesletires 
Au sieur Racane ,en cnasidération des ouvrages de poésie qu'il donne au public. 
Au sieur og Vesxrr , anatonisle en considéralion du travai. qu'il fait en Feeatlémrie 

des sciences, 1,500 ivres el Gou pour l'entrelènement d'un garçou. 

Au sieur »*Hisartas, en considération de son application à la rocherche des titres 
et himoires. a ti 

Au sieur Bsowvar, en considération de la connoimance qu'i a des mathématiques 

Au sieur »0 Boccurr, en considération des ouvrages d'hishire qu'il compose. 

Au sieur Cœanpernise, en considération de son application eux helles-letires. . 

Au sieur Donsnr, en considération da son application aux mathématiques. 

A Ga né 4 a 

Au sieur abbé Tancsuanr, em. + + nu 

Au sieur Dunamiz, secrétaire de l'académie dos sciences. n 

Au rieur Bosnoautn, en coasidération du travail qu'il fi à l'académie des éciences, 
pour l'analyse des plantes. 

Au père Lecoure, en cousidéralion des ouvrages qu'il cooee or Fhistoire ecclé- 









































Au sieur Manor, célèbre mathématicien, pour l'assiduilé qu'il a rendue à l'ecdé- 
mie des sciences. 
Au rieur D'Hensuor, en cooeidéraion de son application eux bele-leures et de La 
parfile connoissince qu'il de Je Jangue orientale. 
Au sieur o6 Fornnr, auditeur des comptes. . 
Au sieur Burt, saus-précepleur de MF le Danphin, ao comdéation de la profonde 
connoisance qu'il à de tvutes sortes de sciences e des ouvrages qu'il a donnés au publie. 
Au sieur pe Lacuoe, interprète en lengua turque, en considération da service qu'il 
rend en cette quel A an mes 
Au sieur Féiaur, en considération de so0 teuvil pour l'hidaire des maisons royale. 
Au sieur Bauer, en considération des ouvrages de lilérature qu'il donne au publie. 
Au sieur Dirt, interprète en langue arabe, en considéralion du service qu'il rend 
en celte qualité. 
Au sieur Micmatis, en considération de son application aux belle eires. 
Au sieur Bon, en considéralion de son rpaton à phrase Pris ds 
sciences. . * 




































' Tomas pour l'année 1679. + 


* Archives de l'Empire, Rogiatre du mcrelnriat, sul. 0 10,10, 6. 8h 
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ANNÉE 1680". 


Au ur ana mathäoaien, ar grain, en codé des décris 
qu'il à faites dan l'astronomie. us 
Au sieur Micuaour, an considération de on application à l'hstire.… 
Aa sieur Cuarmausaur, idem. cu 
Au père Coivruar, jésuile idem 
Au sienr Ducnesx, ülèm.… re 
Au sieur »e La Has, en considération de son applction aux beles leon. 
Au sieur Hurr, sous-précepteur da Ms le Dauphin, en considération de la profende 
counoissance qu'il a detoutessortes de sciences elles ouvrages qu'il a donnés an public, 
Au sieur Guosces, ea contidératien de divers ouvrages historiques qu'il à donnés au 
pobli 
Au sieur po Boucnee, dem 
Au sieur Manemuro, ea éonsidéraäon de son appliation à la rrcherche des plantes 
simples, curieuses pour le jardin royal. . 
Au sieur abbé Tatzssatr, en considération de son application aux blle-etres et de 
diverses pidses d'éloquence qu'il donne au public Brie 
Au our Bontae-Dionéars, en censdérationdediversonvrages qu'il donne supubis 
An sieur Bacrea, en considération de divers ouvragon de poésie qu'il donne au publie. 
Au sieur Fésswurs, en considérelion de divers ouvrages qu'il a donnés au public... 
Au sieur Dire, interprète en langue arabe, en considération de ses serricesen celle 
nait CR 
Au sieur Yror n'Hésotrau, en considération de son application à la recherche des 
anciens Htros et manuscrits servant à l'histoire. 
Au sieur ps Lacaox, interprète er langue turque , en eonsidérelian de ses services en 
cette quabté 
Ausieur Bacrax, on considération de divers auvragos soncormant es concile al Pis. 
Loire ecclésiastique qu'il a donnés au public... 
u sieur Quunsnur, en considération de son nppcaion aux belles res. 
Au sioor Gnasvavnne, de l'académie française, en considération de divers ump 
d'éloquence qu'il a composés el donrés au publ 
Au sieur Maniorrs, en conaidéralion de sou applicalion aux belles aires 
Au sieur Cancant, en considération de son asaiduilé à l'académie des sciences. 
Aa sieur Prcanp, idem. 
Au sieur Buoroez, idem. 
Ausieur Cuanxss Panratur, idem. 
Au sivur Gsacoe Psmmavur, médecin, en considération de la connoisance partieu- 
Bière qu a de la chimie. . Le 
Au sieur po Cu en considération de la profonde counoissance qu'il a de la chimie. 
Au sieur abbé Gauois, en considéralion de son application aux belles-lettres.… 
Au sieur Bonnpeu, apolhicaire ; en considéraLion du travail qu'il ait sur Tale 
desplantes. 
Au sieur Boar,, en considération de sen applicat 
; en conséquence de son applicalion aux expériences de pen 
a sicur pe Vaste, en considération des disscelions anatomiques qu'il 
Au sieur Domsun, secrétaire de l'académie des sciences, en considération de san ap- 
lation à ladite académie. . ne ste 
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1,000! 
3,000 

600 
1,000 
2500 


100 


1000 
1500 


100 


2,500 
2,000 
2,000 
Lao 


tovo 
3,000 
1,200 


100 
2,500 


2,500 
2,500 
2,000 
2,500 
2,800 
9,000 


2,000 
2,000 


2,000 


1,00 
1,100 
1,500 
2,300 


1,500 





Torau pour l'année 1680... 49,300 


1 Archives de l'Empire, Repaire du sertaria, val. © 





2 fl o26. 
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ANNÉE 1681! 


Au sieur Lois, graveur, ponr 1,000 jetons qu'il a vrés pour l'académie. 
Au misuE, pour 1,000 jeton. . 
AM, Horétss, mathématicien, pour Le trait premiers mois de se gralifcaion, en 
onsidéention de son application aux malhématiques. 
pour ses appaintemens des ax premier mais de 4683. 
woger, pour es qu'il a fourng à MM, de l'cadémie den nciences, sui 
sant 100 mémoire. : 



















Au sieur Cassis pour de troisième qüartier de ses appoialemens. 
Au sieur Couues, epavoir: 638 livres pour menues dépenses de l'académie en 
+680, et 104 livres pour eelles de la dimsection d'un éléphant 
Au sieur Sénuuor, à cause de son applcalion aux malhémeliques et wtronomie. 
Au sieur s'Hwuaror, à causo de la comnoissance qu'il a des langues orientales el de 
divers ouvrages auxquels À travaille... 
Au sieur Vasois, à emuse de divers ouvrages d'histoire quil a donnés au publie 
Au sieur Coreurn , à cause de plusieurs ouvrages traduit de l'hébreu qu'il a donnés. 
Au sieur Micmaucr, à muse de son application aux belles-ettres.… 
Au sieur Brunaunp, à cause de divers ouvrages de géographie qu'il a donn 
Au ple Autuixane, jacobin, à cause de divers ouvrages de histoire ecclésiastique 
qu'il a donnés, He 
Au sieur GLéuevr, à œause du soin qu’ ia de pres et 
Air Laon, par pain, à ane de saines quil a des Langues 
orientles et de diverses tradnctioms qu'il a faites. . 
Au sieur Couaos, pour son rembourseurent de ce qu'il a payé pour là dimecion de 
plusieurs animaux pour l'académie … 
ae Cour pour musique qu mt chantée le jour de a Saint Lau, à l'aca- 
Au sieur Loue, pou 3,000 jetoas d'argent qu'il à Livré pour l'académie, pendant le 
quartier d'avril dernier . 
Au wtsun, idem, pour Le quartier de juillet. 
Au atur, idem, pour lo quartier d'octobre . 
A ass, pour dépenses extraordinaires à la hibliothèque du roy. # 
Au sieur Cas, pour lo dernier quartier de ses appoiniemens , 2681 
A M. Cancun, pour s0n remboursement des dépenses faites à la botbèque ai 
académie des sciences pendant 168: -. : 
Au sieur Bousar-Disrafavx, par graileaion, en conidéreion de a00 appliaioo 
aux bellesettren. 
Au eur Jüna, cn considération des ouvrages qu'il compos et donne au public. 


Aer Bonn, sn conciérten de a ali à a plane ên oxdéis des 
















































à des mathématiques 








Au sur abbé Gauzous, en contidération de ion application aux bolles-leuire.… 
Aa sieur Baucte, en considération des ouvrages de litératare qu'il donne au pabli 
Au sieur Caasprrins, en considération de son application aux belles-ettres.. 





1 Arebives de l'Empire. Rey 





du seerélarial, + On trouve a 
















ET 
aan 
1,300 


Archives de l'Rmpire, volune 


val.0 soubb fol. 137.— À partir de csltenonée, D 28, fL. 358. à La data du 18 dérembre 181 
etre des élas que nous publiong eat: *Entredne- un priviége accordé à Blondel pour limpreni 


mont de l'acndémi dr scirnres ot rratificaions er de are onvrmgrn 
apens de Lens 
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Au sieur Dopanr, en considération de la connoissance qu'il a des mathématiques... 1,500 
Au sicur Féusun, en coosidération du travail qu'il fait pour l'bisoire des maisons 

. ones . ee tou 

ur Quumavur, en considération de son application aux belles-ettres..….... 1,500 

nr, dm. 4500 

Au sieur Druswez, secrétaire de l'académie des sciences, idem. 1600 

Au sieur nv Go, médecin à au de Ia connoïtance profonde qu'il de Le cb 2u00 

Au sieur »ù Vauxer, anétomisle, spavoir : 1,500 livres par gratiBeation, on consi 

ration du travail qu'il fait en l'académ des sciences et 600 livres pour l'entretien d'un 

arson pendant l'année 1681... au100 

Au eur où La Home, en consdétion de a coanoimance quil a 11500 

Ausieor Pacino, idem. 1.500 

500 

Au sieur Cuaraswmaour, en considération de son application à l'histoire 1200 
Au sieor Guacoe Penarur, médecin, en considération de 1 connoiance particulière 

qu'il a de la physique Niue (ess 

Au sieue Bounoeun, ea considération de son iravai pour l'analse des plants... 1.600 

Au sieur Cuanues Persarur, on considération de son application aux belles-letires. 2,000 

Au sieur ar Baccuer, idem. d. â0e 








Au sieur 'Tlraneuor. à eau de la cronoiaancs qu'il a des langues orialalen et de 
dirers ouvrages aurquels il travaille 








FTorau pour l'année 1681 








ANX 


Au sieur ne Guos, astronome, avoir : 2,000 livres pour frais du voyage qu'il 

a fire aux isles da Goréo el de Seint Thomé, pour y faire des obaervalions srono. 

miques, et 300 livres pour port d'intremens el autres menus fesis… 
Au sieur Lors, graveur, pour 3,000 jetons d'argent, pesnt 88 mares, 6 onces. 

6 gros, qu'il à fournis, à raison de 33 ivres le mille. agge 
‘Au sieur Mamayrs, pour employer aur frais des espériencesde l'élévation des eaux... 200 
or a da ai 


E 1689, 





3,300! 









































empie sr 300 
Aa père Cmurruer. jésuile, par graufation, en considération de divers em 

quil compose, et cs pendant l'année 168, . : sur 600 
Au sieur Pormenor, en coneidéraion de son applration aux mathématiques 300 
Au sieur Loin, graveur, pour 2,600 jelans d'argent qu'il a fournis. … . 1976 
Au sieur Goceuer, pour so reuboursement des menuet dépenses qu'il à Fes pur 

l'académie des sciences en 1684 et 168a.. 956 
Au sieur Row, en considération de san application aux mathématiques. . 300 
Au sieur Ounor, pour la musique de la messo qui « esté dile au Louvre le jo: 

dela Saint-Louis, 150 livres, at 10 livres pour Îa compositior 300 
Au sieur Bora, pour employer en bois et bougie paur le service de l'académie... 100 
Au sieur Dieri, interprète en lengue arabo, pour ses gages de 1681 ton 
An sieur px Licnonx, interprète en Langue turque sn 1100 
Au sieur Sévuor, par gratifcation, en considération de son appliœtion à les- 

Ironoaie pendant la présente année 500 





* On roue dans js même volume 0 35, tions des Gdifles royaux pour l'abbé Tallemant. 
(508, à le dato du 19 novembre 2681, les Archives de l'Empire, Aire du merciariel, 
provisions d'intendant de devis el ineeripe vol. 0 40,118 10 263. 
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Au sieur Cuauswsausr, le jeune par gratifcation, en considération de son appli- 
cation à hist 

Aasienr Bomv-DrsPnfans, par gralification , en considération de son application 
aux belles-ettres. £ 5 

Au sieur Race, en considération de ouvrages quil comme a doué au public 

Au sieur Bonst, en cousdéraion de son application à la 

Au sieur Bonex en considération de Ia connoissanes qu’ 

Au sieur Cane, idem. 

Au sieur abbé Grass, en considération de son application aux bells-lettres. 

Au sieur Eauuss, en considération des ouvrages de litléraure qu'il donne an pa- 
Bic 

Au sieur Cuanreries, en considération de son oppliaton aux hlles-eres. 

Au sieur Donaur, en considération de la connoissance qu'il a des mathématiques. 
ur Féumex, en considération du travail qu'il feit pour l'histoire des mai 





























Au sieur Quussaur, an considéralion de son application aux belles-letres. 
Au sieur abbé Tauurwant, idem... 
Au sieur Dusauee, secrétaire de l'académie, idem. 
Au sieur nv Cuos, médecin, à cause de le coancisanee profbade qu'il à de la 
chimie. ed 
Au sieuro1 Vasrat, apatomise, savoir: 1,600 livres pur grabficalion, en considé 
ration du travail qu'il à fait dans l'académie des sciences, el 600 livres pour l'entre- 
tien d'un garçon pendant ladite année 1682. 
An sieur se La Hiaë, en considération de Ia connoissance n paire qu'in de 
mathématiques. ans nn . 
Au sieur Mamiorrs, idem... 
Au sieur CLavou Pranavur, médecin, en comadérlion de le connoiseance partie 
eulière qu'il a de la physique 
Au eur Bounoeuin, on considération de son lrarail pour l'analyse des plantes. 
Au sieur ou Boceurr, en considération de son application aux belles Jetres 
Au sea Hit, ourprécpter de HF le Dauphin, en cniération de concis 
sance qu'il a de toutes sorts de sciences. 
An sieur pu Care, en considération de son 
Au sieur s'Hluasstor, à eause de la connoissance qu'il a des langues arientales et 
de divers ouvrages auxquels il travaille. . 
Au sieur Commmuts, en considération de divers ouvrages de poéie qu'il a cm 
posés... 
Au pére Aaron, jesbin, a emusidération de divers ouvrages de l'histoire eee. 
astique 
Au sieur on Valois, par gallenie, eu considération de son application aux 
belles-etires. 
Au éieur ve Lion, pre. inlerprète en langue tongue, en considération des ser- 
vices qu'il a rendus en coite quelilé. 
Au sieur Durs, interprète en langue arabe, idem. 
Au sieur Puranor, par gratfcation, en copsidérelion de son application aux ma 
thématiques. . see je 
Au sieur Rouut, se 
Au sieur Sésuuuor, idem ; 
Au sieur Von o'Hénouras, en conridértion de son application à la recherche des 
anciens litres et mémoires servant à lhisto: 
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ANNÉE 16832. 


Au sieur Lorx, graveur, pour 2,000 jelons d'argent q 

er d'octobre dernier, pour MM. de l'académi ce ment 
Au sieur Bores, tant pour la troueriplion du dicticanairo quo pour la bougie, 

planes, papier, encre et supplément do bois pour le chaufage pendant l'hyver passé. 100 
Au sur Cancavr, pour son remboursement des dépenses de l'académie, biblio 

tblque et eabinel des médailles du roy, depuis novembre 1681 jusqu'à février der- 


fournis, pendant lequar 
















































































ner “pire Hi 5304 
Au père Sénasriex?, religieux came, pour gralifietion, en considération de son 

application aux mathématiques. . hou 
44 seur Lors, pour 2,000 jelons.… soË8 
A Sin, pour ouvrage fit à ditersinstrumens de malhématique. EI 
Aa dame Laraeras  fégatsire du feu sieur Pirand pour un quert de cercle el au 

tres inslrumens de malhérmatique ro h00 
Au sieur Lux, pour 1,Guo jetons d'argeut pour Le quartier d'uril.… 11608 
Au père dom Jean Mastusoë el à son compagnon, religieux bénédictins de a con 

grégrtion de Saint-Maur, pour un royage qu'il va faire en Allemagne pour là re- 

ST mn aan ae a î 

vale depuis longtemps. ce 000 
Au sieur Mascaano, de l'acadéaie. en co 

toire natarelle des plantes. : 1,200 
À Duutse, ingénieur, pour divers machines qu' 600 
Aux ey-aprèa dénommée, qui vont racer ligne méridionne et travailler 

del terre, savoie: 
Au rieur Sénior 600 
Au sieur Poratnor. ï ; 600 
Au sieur Vanun ë . Goo 
Au sieur Desmavrs, 690 
Au sieur Prusi Goo 
Au eue Lerssr 600 
Au sieur Cairnurs. &no 
Au sieur Cassin, pour soû voyage. + 50e 
Au ses, pour frais extraordinaires. . 1,500 
Au sur ve La Fins, pour son voyage. 008 
Au uasur, pour frais extraordinaires... se noou 
A Lou, graveur, pour 1,560 jelons d'argent pour le quartier de juil. 2,563 
Au eur Borrs, poor employer en bois et bougie pour le vervice de l'académi 100 
Su eur ne Lx Han, po épousa des pou Ja nivo, depui le 1 0 

labre dernier... Éhen ( 





1 Ares deFEupir, Rite duarérint, 
vi. 0. 0,446, fl. 286. 

% On dé dans Jen Éoges Mrriquee de Fone- 
ml, I, 886: 

haies 1 voi envoyé au fe ro deux mon 
te à épéon, es prmibres qu'en ot rues en 
rate; és ne pourainnt ouvrir que par un 
rer. Les montres ee dérangèrent… N. Mare 
doi, hoager du ro, n'y Ent aile faute 
des arr ouvre, D'di à M. Calber… qu'il 
2 am a eme came emable 'ontrir 
Dsmonne, queen rénmeoi on 
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2e résoudre à les renvoyer en Angleterre. M. Col 
Bert consentit qu'il es donnät au pâre Sébastien, 
qui des vavrit sesez promplement, ct de pins Les 
raccommods. Quelque temps après, il vint de Ja 
part de M. Colbert un urdee au père Sébastien, 
de le venir lrouver à sept hrures du vel 
Pour l'animer davantage et perir plus dignement 
eu ministre, I lui dogne 600 livres de pnsian, 
«nt la première année, selon Ja eoutume de ee 
Lun-là, Jui est payée le mène jour, IE n'avoit 
alors que dix-neuf ans.s 
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Au sieur Qupur, musicien, pour la'imusique de voix chantée le jour de Louis 
dernier, en In chapelle due Louvre, pour la mesee de MM. de l'académie française. 

Au sieur ox La Hinx, 55 livres pour nivellemens, et 600 livres par gratifeaion. . 

A Lois graveur, pour 1,560 jelons d'argent pr le quartier d'ociobre. 

Au dur Came pour renbousement des dépense qu'il fie à 1e bibi 
Aèque du roy, me Vivienne, en 1683. 

Au sienr Bounou, ide, à l'acudérie des sciences el au laboralaine d'il. 























“Torau pour l'année 1683 














XL — IDÉES DE COLBERT 


SUR LA PEINTURE ET LES BEAUX-ARTS. 
1. 

2 «Sur fin de l'année 2663, le Rai pourvut M. Colbert de la charge de surintendant dos bai 
ments, et fl connaitre par Là le désir qu'il avoit de faire Bearir les aris plus que jamais Ce grand 
homme, sum inelliçenl et aussi amaleur des belle choses que sélé pour la gloire de son maire. 
rétablit dens Paris et en divers antres endroits de ce royaume des fabriques de Lapisseries, et ft 
encore travailler à plusienrs autres ouvrages, auxquels lon no s'éloil point encore appliqué en 
France. Mais comme il sait que l'ai de portreine s'étend presque à Lou les ravaux de la main. 
et qu'il n'y a rien qui contribue devanlage à la gloire du prince comme ces ouvrages immiek 
que les peintres eë les seulpteurs laisont à la postérité, À procura apr de Sa Majesé de no. 
vélles grâces à ces illustres ouvriers, afiu de leur donner plus d'émulation par le désir de lu 
neur et de la rémpense. 

11 ne se content pas de cola; main comme il avoit été choisi par Sa Majesté pour vic-protc. 
Leur de l'académie, au tieu de M. le chanceliee, qui prit le place de probeeleur varaole par 
mort du enrdinal Mazarin, il voulut au milieu de ses grands emplois faire Les fonetions de cete 
charge & prendre eanoiasance de ce qui se passait dans les ssemblécs. Ne pouvant sy Loi 
ver sum souvent qu'il eût hien désiré, iL comumit M. du Mets, 
romne, et M. Perrault, qui exerse la commis 
Mais comme l'afkction particolière qu'il a pour l'académie lui fisoil chéreher sans cout de nu 
veaux moyens de l'asancer, un jour qu'il lhonora de sa présence pour la distrihation des prix que l+ 
Roi donne aux élndiants, après que l'on eut exuminé Les tableaux qu'ils avoient faits, el qu'on ii 
ent rendu eomple de tout ce qui s'éloil Lraité dans les dernières assemblées, i dit : 

eQue dans les sciences et les aris, il y a deux manières d'enseigner, savoir: par Les précepes 
par Les exemples; que l'une instruit l'enlendement e1 'eutre l'imagination, el que enaume éans la 
peinture l'imagination est la partie qui travaille davantage, iL el eonstant que les excrmple sont 
très-nécemaires pour se perfectinnner dans cet art el servent la plus à conduire sûrement k< 
jeunes étudiants. Qu'ains il lui sembloit que ai dans académie on proposoit pour modèle les 
ouvrages des meilleurs maires, et qu'on mantrâl en quoi consiste la perfection de Vert, ll 
manière d'enseigner, jointe aux autres exercices qui se pratiquent dans l'académie, seroit d'une 
Arée-grende ntii£. Car quoique la perfection d'an ouvrege dépende particulièrement de La fre et 
de la beauté du génie de colui qui sy applique , Désamoins an ne pout nier que les obuersaions 
qu'on feroit ne fussent tré-proflables, puisque, dens ee rarail, de même que dans tous lesautrr. 
l'expérience découvre beaucoup de choses nécesaairos à eeux qui émdient, lesquels peoflant de: 
remarques des plus savants peuvent même s'exempter do plusieurs recherches qui emportent bien 
du Lermpe Lorsqu'on vst obligé de les faire. Cast ninsi que, dans plusieurs maires arr, parte 
fièrement dans la mosique et dans ls poésie qui conviennent le plus avec la peinture, ln à 
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Lrouvé dus règles infaillibles pour a'y perfectionner, bien que tous ceux qui les vent ne devicinent 
pes également capables de les pratiquer. 

«Que pour bien instruire la jeaneste dans l'art de peindre, l revoit donc nécessaire de leur 
expoter les ouvrages des plus savaols pointres, el dans des conférences publiques fire eonnoltre 
ce qui contribue le plus à la boaulé et à lt perfoction des tableaux. Que choean ayant le Yiberté de 

son sentiment, l'on feroit un exumeu de Lout ce qui entra dans ka composition d'un sujet, et 
même que les avis diférents qui se pourroient rencontrer serviroient à découvrir benacoup de 
choses qi seroienl autant de préceptes et de masimes. Que ces evférences n'ayant point encore 
té en usage dns cetle assemblée, il s trouveroit peut-être des personnes quicraindroient de ne 
s'en aequitier pas asser bien; mais qu'ils ne devoient pas avoir celie appréhension, parco qu'encore 
qu'ils y trouvassent d'abord quelques dificaltés, néanmoins is ne seroient pan longtemps à les 
surmonter, ele prendroient pas mens de plaisir à parler des beautés d'un tableau qu'à Je fire 
voir par deura pinceaux el par leurs muleurs. Que cet exerce serait aussi utile que glorieux à leur 
Corps puñsqu'en traitant de l'art de la peinture d'une manière qui n'a jamais été pratiquée ail 
leurs, on verrai! un jour [que] s'ils nont pan été des premiers à le découveir, ile auront au mous eu 
A'honneur d'être les premiers qui en auront mis les régles à leur dernière perfrtion 1.» 

Ainsi, M. Colbert ayant fit connolre à la Compagnie combien celte conduite et celle élude seroit 
avantageuse, il fut résolu que l'on s'usembleroit lons les premiers samedis da mois dons la grande 
alle de l'académie ou dans le cabinet des tableaux du roi, desquels M: Colbert leur permit de se 
sersir pour en faire des remarques. Que le chancelier et les recteurs de J'ecedémie feraient V'ourer- 
ture des conférences chacun à leur tour par un discours où ils examinergient le able qu'ils 
auroient choisi. Que M. Le Brun, came chancelier, commenceraiL ds Îe premier samedi, et que 
celui à qui Sa Majesté avoit donné la charge d'écrire sur ses bâtiments auroil eus celle de re- 
cueillir loutes les conférences et de les meltre en état d'être données au public de temps en 
ten 

RE 
dans es conférences qui ont éué faites pendant le reste de année combien l'on a déjà remarqué 
de chosen irèe-imporiantes pour la peinture. 

LComférmoss de l'académie rogele de peintre et de sralpture, 
par Fabien p. 4981 























XIL — CASSAGNES* À COLBERT. 


Paris, 13 mors 1668. 
Comme je sain que c'est. vostre intention que l'ou ie Laisse passer aucun érénement sons Lra- 
veille à la glaire du Roy, j'ey lait un dislogue où. après avoir Louché en pea de mots quelques 
actions de Sa Majesté, je descends à la plus nouvelle et tasche de luy donner le toar que vons me 
marquastés dernièrement lorsque vous nou fisles l'honneur d'assister à noatre assemblée ?. 


* A l'occasion d'une autre disiribution des prix 
qui out Hiea dix-boit ans æpria(1n acubre 1682), 
ün des membres de l'académie fl une dissration 
sue un Lablosu du Ponant. Colbert, qui présideil 
La séance, ful prié de donner soa avis. Après s'en 
tire défendu, i dit: #Que san préundee donner 
aueane décision sur celte matière, sa pensée élit 
que le peintre doit couvuller le bou. sus ct de 
iméarer en Liberté de sapprimer dans on ablean 
les moindres circonstances du apjet qu'il traite. 
puni que les principales v sojent expli 
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suifiamment.» (Mémoires ini ur 'académis de 
peinture a de sculpture, par M. Dusrieux , Souié, 
1368.) 

* Jnaques Cassagnes, père de Yabbé ridieulisé 
por Boileau. Garde de le Hibliothique du roi, 
reçu à l'académis an 1661. Moet le 49 moi 1879. 
à l'âge do quaraote-quatre env. — 11 devait 
peusion que lui procure Colbert à an poëmo dau 
oquel on voyait Henri IV donner des instructions 
à Louis XIV, 

2 Voir Leures de Chaplin, page Bgt. note 4 


a. 
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A y # queline Hemys que j'aÿ envoyé à M. Le Bron les grandes et inseriplions, avec les 

cations de Ia paix el du mariage; ei depuis, estant allé aux Gobelins, j'ay trouvé qu'on avoit 
desjà peint le chilre du Roy dans un des boucliers el les mols letins à l'entour. 1! me semble. 
Monsieur, que cela fait un bon effet et contribne à arner le dessin de la tapisserie des Quaire- 
Élémens !. M. Le Run a msn soleil, qui st le corpa de la devise de Sa Majesté, outre les Lettre 
de son chiffre, de sorlo qu'on ne sçanroit maintenant le confondre avec celuy des rois ou des princes 
de la maison royale qui s'appellent Louis. 

Je vis aussy une des pièces de la lapissrio de Constantin, e j'y remarquaÿ une chose qui me 
peruist awex considérable pour m'obliger de vous en donner ivis. C'est, Monsieur, que dans l'e- 
tendant de cel empereur on a mis ces mols : Peni, sidi, ici, qui appartiennent , enmme chacun 
sait, à Jules Gr et qui, en effet, furent employés pourson liomphe. Pour moy, j'ay pere 
quil saudroit mieux y metlre ces paroles: In hoc sign vince, paisqu'elles sant consacrées à Cont- 
tantin, et que, d'ailleurs, n'ayant pa plus de syllabes que les auires, elles pourroient y entrer 
aysément. Comme jo ne sçaurois avoir Lrop d'exactitude pour ces inseriplions latines, puisque vous 
m'avez fait l'hgneur de m'en donner Le soin  j'ey eonsidéré eentivement la monière dont nous 
avions fait enlrer l'affaire de Rome dans l'inscription de l'Élément du feu, et scachant que l'expres- 
ion vous sembloït un peu trop forte, j'y craint, en effet, que nous ne dissions plus que nous ne 
voulions dire. Ça donc calé un des sujets de nosire entrelien dans Ia dernière ansemblée, et nou 
sommes demeurée d'accord que, si vou» l'agréce ainsy, au feu de melre : + Pro leve, in lea, 
majestate, Romane legem imposuit eioitat,» on meltroit : « Filatam, pu Remauon. in laio me. 
jestalem aneruit.n 





























{BibL Imp. Mes. Méanges Colbert, vol. 119 die, ol. 4641 














XUIL — PERROT D'ABLANCOURT? 4 COLBERT. 


Ablancourt, 7 juillet 1664. 

Gorame ce n'est pas seulement par vosire entremise, mais par vos bonté, que Sa Majesté me 
fai l'honneur de me continuer seë grâces, es jusle que je remereie l'auteur de ma boane or. 
lune. Véritablement, Monseigneur, vastre conduile est si différente de celle des antres que ns 
parler des chuxes qui ne me regardent point et qui sont visibles à toute la France, sans dire que 
d'une Espargne épuisée vous en avez (it une plantureuse, e que d'un 19ÿ qui ne vivoit que d'en- 
pranls veus en avez fait un opalent qui fait du bien mesme aux inconnus eL répand ses trésors 
par lonte la Lerre, 1 ÿ a encore cocy de partielier et qui est digne d'admiration : c'est que sous 
l'administration de ceux qui ont manié les finances du roy auparavant. on donnoit des pensions, 
mais on ne Les payoit peint, au lieu que, sous la vostre, on en paye nan-svulement à éeux qui 











* On dt à ce aujes ans les Méaëres de Per 
roult: 

eAyant porié à M. Colbert querante-hait de- 
vises pour cote tapirserie : ner de l'abhé de Bou 
es, aire de abbé Cassagnes et seiro do ma Faro; 
toutes mélées Vos nes are leu vatrs, aa qu'il 
en choisit scize anne savoir qui en était Yauteur, 
sen trouva quateree des ajenes. Den le joie 
que j'en eus, je ne pus m'empécher de le oi dire. 
Sur quoi il me demanda quelles étoient es doux 
tres devises de ma fagon qui r'éloient pas adop= 
be. Les du ayant marquées : «Ces deur-là, me 
edit, me semblent anse bonnes qe les deux 
«que jai mises à leur. place. 1 ut les joindre 

er Les nes et qu'elles ment to de 
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Depuis cote époque, Colbert ile sans doute 
souvent à contribution eclui dont les devise 
avaiant va Lant de euçots, Longtemps après, en 
effet, le 20 février 1680, il demandait encore à 
Charles Perraalt de lui envoyer Le plus Ut per- 
sible quelques devises propres à bre mie an 
commencement de agenda de marine de crie 
année, afin de pouvoir choisir celle qui couvier- 
drait mieux. (Arch. de In Mar. Dép. ee, le mur 
2680, fol 106.1 

* Nicole Perrot, sieur d'Ablancourt, né à 
Châlone-ur-Merne le & avril 1606, Membre de 
académie française en 1637. Mort ln 47 novembre 
1666. 
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n'eu ont point, mais à qui l'on n'en a point pronis ; de sorle que les bienfoils de Sa Majesté sont 
d'autant plus agréables qu'ils sont plus surprenans et qu'on obtient ce qu'on n'a point allendu. 
Mais, Monseigneur, pour romervier Sa Majesté par des effets aussy bien que par des paroles, je 
sous diray que je Lravaille à un ouvrage que je me pcomels qui me luy déphaire pas. 

Car, comme elle a dans l'esprit de réprimer les courses d'Alger, elle sora bien aysc de voir leu en- 
treprises de Charies-Quiat, son trsiïeul, sur cotteplaceaussy bien que sur Tunis, qu'il ft toutes deux 
a persanne et aver des succès différens. Ce qui est de plus considérable, c'est que cola est érrit par 














un homme de guerre qui n'a pas oublié la moiodre particularité et qui apprend mieux la Façon de 
faire la guerre des Espayuols qu'auenn auteur que j'aye jamais lu. C'est le Marmol! qui u feil une 
description générale e1 particulière de loute l'Afrique, non-senlement pour ce qui concerne ja 
géographie, mais l'histoire, où l'on voit lu détait de toutes les bles acionsque les Espagnols el 
es Partngais y ont files, Mais ee seroit abuser d'un Lemps si précieux que le voatre de vous en 
re du 





age et il ut finie par des protestations d'estre tonte ma vie... 
{Bibl mp. Mes. éloges Colert, vol. «a, fl. 263) 














XIV. — LE DUC DE CRÉQUI, 


AMBASSADEUR À ROME, À COLBERT 


Hume, a décenbre 664. 

Je fs jeudy dernier chez le covalier Berain, et estant avec luy en discours aur lo uouvoau 
din que vous m'avez mandë que le Roy souhaite qu'il fist ponr le Louvre, il me parut extrè 
moment senndalisé® de le menière dont on avoit traité celuÿ qu'il a desjà envoyé. ILme dit mesme 
res paroles, que l'on y aroit foit plus d'obersations el rouvé plus de défauts qu'il ne falloit de 
vierres pour le baslir, et que quand il en feroil encore un sulre. il en arriveroit autant, parce 
que les architecles de France ue manqueroient jamais de Llesmer lout ce qu'il ferait, et avoient 
nténal de ne mettre pas en œuvre le dessin d’un alien. 

Après luy avoir laisé dire Hlmeus Lout ce qu'il voulut, j'seyay d'aoucie autant que je pus 
kechagrin que je voyais qu'il avoit du peu de ras qu'il eroyoil qu'on avoil fit de son dessin, ef 
enfin après l'avoir bien tourné, je gagnay de luy que, pour satistaire Sa Majesté, i on feroit encore 
autre. Mais il dit que lorsqu'il aura envoyé son second dessin et que Sa Majesté se sora arrestée 
à celuy des deux qui luy plaira dévntage, il faudra qu'il fesse des plans particuliers de la ma 
siêre don on devra exéenter son projet, el que, pour ret effet, il a besoin qu'on luy envoye des 
aus plus exacts ul de dimensions plus juslés ques ceux qui luy onb esbé deja envoyés, parce que, 
danse plan eur lequel iLa Lravailléla première fois, il pwélend qu'on s'est trompé de quatre aulnes. 
Ain qui mayt pas liou de fre une seconde Fois 1e name plaine, vous voulez bien que je vous 
dise que j'esiime qu'il seroit à propos que, comme vous avez beaucoup de grus en main, vous 
fisser dresser et prendre par plusieurs personnes le plan cles dimensions de ce qui doit estre le 
sujet de mou dessin, afin que, par le rapport et la eonfroutalion des rmcsares, on puit estre plus 
asturé d'avoir un plan juste el exael au dernier point #. 

S {Bb lp. Mas. Mélanges Caen, vl. 139 RL. 97 

































1 Noir Lars de Chap + Voir Sous, Lure, Deaut=ri, png ab, 
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ts. 





En uole, Perret d'Ablancourt a sjouté 
Si Sa Majesté désiroit voir pur avance ces 
deux voyages où entreprises de Cher 
d'a furois rer des eoplos ct ie donnerois l'on : 


eur de vonx Les envoyer. » 
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note 
VLe 35 février 4665, le due du Gréqui an 

aunça à Colbert que Le euvalier Lernin Jui avait 

apporté sou vouvaan dessin. «La Hrès-hean 

disait, mois je Le trouve dei à ex& 

{ML Colbert, vol. va, FL. Hg.) 
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XV.— NICOLAS COLBERT, 


ÉVÈQUE DE LUÇON, À COLBERT. 
Lagon, 10 février 1665. 

Je satisin à ce que vous demandes de moy en vous envoyant le mémoire les personnes de 
létres que je connois qui pourraient estre proposées au Roy pour le demcin qu'a Sa Majesui de 
faire Le choix d'un précepleur pour M9 le Dauphin. Je vous pric de jeter la vae de sus; et si vous 
juges qu'il y aÿk quelque chose à réfoemer, comme i y en à san doute beaucoup. en me faisant 
la grâce de m'en avertir, je lascheray de le mettre en meïlleur eslal. Ju ne me suis pas mis en 
peine de le polir el-'ay pas cru qu'il lil se soucier de la forme, parce que est un mémoire qui 
ne demande que de là netteté el de la vérilé. Vous jugerez ei j'y ay réussy. J'y ey mis des gens qui 
sont bien jeunes, parce que M5 le Dauphin estant bien jeune aus, ile savancoront dans l'âge à 
mesure qu'il s'vancers. J'y eru que la rébellion du mareschel d'Hocquincourt ! ni la justice que 
nous pousons croire que Dieu a exercée contre luy dans s misérable fn, ne me devoit pas empes- 
chor de mottrs on fi * dans 6e mésoire, pareo que los fsntos des pères nesont pas loujourn colles 
des enfans, que le Roy a Lesmoigné qu'il ne vouloit pas confondre les enfans avec le père et que 
cet abbé est à mon avis un fort honnesic hommo ct a beaucoup de mérile. Le Roy saura toujours 
bien faire les considéralions qui sont à faire sur le démérite du père et sur le mérite do file. 

Vous counoisser, je crois, l'abbé Testu® el vous vons souvenez de su manière de se gouverner 
dans a dernière assemblée du clergé. Il ie semble qu'il à l'esprit un peu trop lourné à l'intrigue 
pour remplir un posie qui y donneroit Lant de facililés pour en faire. 

Je n'ey rien vu dans l'abbé de Brienne * qui m'empeschant de le mellre au nombre des autres. 
Jo ne sais pourtant di son esprit servit bien propre à le Cour. [1 el jeune, mais il seroit bon 
ificile de juger qu'i k fus, en ne considérant que ses actions. 

L'abbé de Sure® a l'air un peu éventé; il ne l'est pourlant pas, à ce que j'ay appris de gens qui 
Le connoissent, est neveu de M. l'évesque de Viviers*. Vos cennoissez l'onclo, c'est pourquey je 
n'en dis rien, sinon qe, si son neven ocenpoit ce posle,  auroiL savent des propoitions à fire 
‘et des éclaircissemens à faire avec son oncle, ou il faudrait rompre avec Iny. 

Je n'ay point mis l'abbé de Villeloin *. Vous en sçavez la raison, le conpoisant comme vous 
ailes. Il est fort habile, main il le sçait trop et veut reesvoir de l'encens. Je erois qu'il servit male 
propre pour remplir eo pate. 

Si a eonduite de l'abbé Le Camus? répondait à son esprit el à <a doctrine, il n'y auroit peut- 
estre pas d'homme dans le royaume ai propre à bien répondre au choix que le Roy feroit de sa 
personne pour cri employ: mais vous sçaver quelle a esté se condaile® el, pour moy, je ne sçais 
pas comme il la règle à celle heure, 



































1 Charles de Moneby, vmurquie d'Hucquineaurt 
voir 1, 64 }: rond prérèt de l'hôtel du roi. Quel 


Suint-Oumer (1677). puis archevque «luth 
(892) Mort le & mars à 7. 





quas méconiontements qu'il prélendit avoir eus 
de a cour Le jelèront dans o parti espagnol. I fut 
An devant Dunkerque, le 13 juin 1668, en vou 
ant reconumiine Les Hgnas de J'armée trrnçaise. 

+ Armand de Moneby d'Hacquineouct, nouumé 
évigque ot comte de Verdun Le 6 mai 1608. Mort 
le 30 celobre 1679. 

2 L'abbé Jacques Tail, membre de l'académie 
Hrançaiso. Mort en 4706. 

* Gharles-Français Loménin, eomte de Brienne 
vague de Couanees le 19 Hvrier 1669. Mort le 
7 avril 4720, doyen des évêques de France. 

* Armand-Anno-Trstan de La Baume de Sute, 
sueceivemant dvèque de Tarbes (1675). de 
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de La Laume de Buse, après 
aprés avoir &4 six ans coadjueur de l'évêché de 
Vivien, chu ce viége en 1692 el l'ocempa 
aoixanlé-neuf ans, Mortlo 5 seplombre 1890. 

* Michel de Marolles, abbé de Villoin. Mort 
Le 6 mars 2684, à l'âge de quatre-vinglun ann. 

1 Étienne Le Camus, né en 1632, Après avoir 
été plusieur années aumômier du roi, 2 ft 
aimé érèqe de Grenoble le 6 janvier 1671. Cor- 

inal en 1686. Mort Vo 19 septembre 1507. 

? L'abbé Le Camus, qui avait été, pendant nn 
séjour à Ja our, célire par sen galanterirs, de- 
sn La um mode d'anaérité. 
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L'abbé de Guémadene ? ne manque pas d'esprit, mais il passe pour un homme d'intrigue, el 
on dit qu'il em fait s0n fur. 

Le ne parle point de M. l'abbé Bonrzeis: vous en connoissez mieux que moy le force d'esprit, 
h profonde értidition et le rare modestie. 

Je ne dis rion non plus de M. de Cssmgnes; vous connoisser ansey la bonté et In délientoms de 
son esprit, Le réglement et la doucenr de ses mœurs, et s doctrine, qui n'est par médiocre. 

‘Toutes vos lettres me marquent de nourelles bontés da Roy envers nostre farille; ce seroit pour 
nous un grand bonheur # nous pouvions quelque jour y répondre par des sersices qui fussent pro- 
portionnés aux-frdces que nons recerous de Sa Majeslé. Pour moy, comme ma profession ne me 
donne guère Hieu d'espérer que je puis jamais avoir cat avantage, je lascheray d'y sappléer per 
Les prières que je feray tonte ma vie à Dieu pour le Roy et par l'application que j'auray à bien per- 
mamler ses peuples de Ie fidélité et de l'obéissance qu'ils Iuy doivent. Cependent, nous w'aurons 
pr de peine, mes frères ct moy, à reconnuitre Le canal par où ces râces dérirent sur nous, ni à 
en remarquer le fondement dans la prodigieuse application que vons avez à servir le Roy, où nous 
trouvons aussy nostre exemple. 

d'implore encore voslre assislance pour noslre pauvre église. La misère du ebupitre st plus 
grande que je ne puis vous l'exprimer. Je crois que mon [frère voa en a écrit ensuite d'une dépu- 
lation que lay a faite nostre chapitre en mon abvenca. J'aime mioux lo laisser parler que do le faire 
moy-meame, de peur qu'il ne vous semble que je veuille exagérer. Je suis tout à vons. 


On trouve, à la suite de cette lettre, de la méme écrilure et anns date, les curieuses noles qu'on ea 
Lire, ewoyéer par l'évêque de Lugon à Colbert pour compléter ses premiers reseiements. 


Le Roy défibérant à celte heure sur Le choix qu'il veut faire d'un précepleur pour Je Dauphin, 
aiosy que vous me le mendes, je ne doute point que Sa Majesté n'ayt jelé los yenx sur tontes 
es personnes qui no tomberont dans l'esprit et qu'elle n’agt fai un jugement bien plos juste que 
eeluy que jo poarrois frire. Néanmoins, prinque Sa MajesLé veut que je von noue len gros de 
lelires que je connois et que je vous dise ce que je sais de leurs mœurs et des qualités de leur 
prit, 'obéirey sos peine, encore que jaye fort à craindre de frire Lot à ceux dont je pareray 
pur n'en avoir pas ça remarquer Îe fort et Le flo au temps que je les ay fréquentés, où pare 
qu'ilsont pa changer el se perfectionner depnis quatre ans ou environ que je suis hors Paris et que 
je n'ay plus guère d'habitude avec eux ; où parce que je ne parleray de quelques-uns que sur le 
rapport d'autruy , ee que je erois pourant que l’on pent faire quand on a de bens garans. 

Comme je sis persuadé qu'il n'y a point de pens de qualité dans le royaume qui no re Goment 
fort honorés d'estre choisi pour cet employ, et que d'ailleurs je crois que Sa Majesté sera plus ayse 
d'eu faire choix que d'autres s'ils ont toules les qualités nécessaires pour répandre à ses déescine, 
les enscignemens qui vicanent d'une personne de naissance ayant d'ordinaire plus de poi 
v'arrivant guère que la teste Jeur tourne pour se voir près du prince, ni qu'ilssoublient comme il 
arrive d'ordinaire aux antres gena; comme dis-je, je suis persuadé de ces choses, je no meltrey dans 
4e mémoire que des gens de qualité où d'un mérile fort rare. 

L'abbé Du Riveou (?) est docteur de la facullé de Paris, âgé d'environ Lrente-cinq ans. 
ne se fil pas remarqoer par un esprit fort brillant, ni par une capaeilé extrordinaire; il en a 
néanmoins plusque médioerement et pour feire honneurà la qualité qu'il porte. I a Irès-bon sens, 
A je crois que c'est ce qu'a de plus considérable. Ses mœurs at sa condoile sont fort réglées. Dans 
Le lemps que je l'ay eonn plus particulièrement ; qui a esté durant Ja tenue de l'asemblée du clergé 
en 1660, je ne luy ay jemais vu fais d'action qui ne fust d'un homme d'honneur et de qualilé, 
su emportement, sans égèreté, vivant honneslcment avec tout Je monde, sans bansesveavec ceux 
qui sloient an-deaue de luy et sas anflure avec ceux qu'il pouvait considérer comme es inf. 
Sieurs. Je doute qu'il ayt grande connoissanee des belles-letires. Ce que j'ay remarqué en luy de 
lus parlienlier, c'est un esprit sinrère, droit et de véritable gentilhomme pour bien régler ses 
Aoirs envers son prince, 

Séhastion de Gémadeur (voir 19, 349) 























Google 


504 APPENDICE. 


L'abbé d'Hoequincourt es aussy docteur de la faculté de Paris. I est fort sage el a bon sens. La 
fort bien réussy en ses estudes de théologie où est foet spavant, ayant lu evec benuconp d'appliaion 
el beaucoup de sueobs es Pères, les conciles et l'histoire ecdésiastique. Je ne sçaurois dire quelle 
‘connoissance il à des elles-lelires, maisj’ay appris qu'il a eu panr préceplours des gens qui en avaient 
‘une grande connoiauanes. See mœurs sont bonnes. Il n'est ni léger, ni emporté, ni rop méme. 
ques it sçait son monde, et a ce me semble tout ce qui fait un bunneste hürmine. Son âge pent ere 
de trenle-deux ou trente-trois ans, 

L'abbé de La Drunetière?, estant grand vicaire de M. l'archevenque de Paris, eal amer ovnma 
desjè. Je vous eu diray pourant ce que j'en sçais, y ayont longlemps que je le connoùs. [es dic- 
our de la facuité do Paris, âgé de Lrenlessix on trente-sept ans. 1 a do la capacité autant qu'il en 
faut à un bomme de æ profession, et beaucoup de probité. Son génie n'est pas extraordinaire, mas 
ila bon sens. Sn conduile à Loujours esté fort réglée el sa vie uniforme. I et fort sage el fort ma 
déré, et n'aime pas à se faire des affaires. 

L'abls Testu est àgé de trente-huil à quarante ans. I a fait paroistre son esprit dans ss pré- 
dieations et dans beaucoup de pièces eu vers où un peut remarquer un beau génie et beeoup de 
‘délicatesse. I à grande eonnoissance des belles lettres, qu'il a bien estudiées eL avec beaucrup d'ap- 
plieation quand ilj'a pu faire mais il ne sçauroit plus estudier ni guère s'appliquer à cote benre, 
à cute de certaines vapours dont il se pleint qui le rendent fort infirme. Ses mœurs sont bonnes. 
Sa conversation est fort agréable et fort spirituelle. IL me paru avoir de l'ambition et aimer La répo- 
ation. I a eslé autrefois fort avant dans la galanterie et en à retenu un certain air fort bre et fort 
agréable. On m'a dit qu'il avoil eu de grandes liaisons avec des gens dont la conduite n'estit pas 
bonne et qui n'avsïent pas bien servy le Roy. Je ne sçais pas cela dure, ct i y a bien plus d'appa- 
rence de eroire que le counmeree qu'il avoit avec vs gens-là estoit nn commerce de belle-kties, 
que de croire que ce fut un commerce de vabalo el de rébellion. 1 Bt paraistre quelques empore- 
mens dans l'assemblée dernière da clergé, mais c'estoit en des occasions aù on le poursit ve 
ment, après y avoir rendu de mauvais offices à la Cour, et où d'autre part il evoit avantage sur ceux 
qui le prumoient. Enfin, s' y a ea en Any quelques défauts, il ma semble qu'i y a aumy de bois 
qualités qui les réparent avec bien de l'evantage. 

L'abbé de Durbce* est noveu de M. le marexchal de Plessis-Praslin; il est docteur de Surbonte, 
âgé d'envirun vingt-boit ou trente ans. 1 a beruoonp d'esprit, assez grande coanoissance des bles 
lettres, est fort ban théologien et 2 fait paroistre dans out le cours de sea estudes beancoup d'esprit 
et de génie avac une grande application. [la bien de je verta, grande netteté et solidité d'esprit, at 
fair fort revenant. EnËn, autant que je auis capable d'en juger, à n'y a rien en luy que de wès-ben. 
Quelques-uns l'ont soupçonné d'esre jansénisle, mais je ervis que c'est plulost pour entre neveu 
de M. de Comminges* que pour avoir donné fondement à ce soupçon, Je erois mesme qu'a sioé 
en Sorbonne e formulaire. 

L'abbé Bomuel, docteur de ln moison de Navarre, fail paroistre son esprit dans sa manière de 
prescher, qui en demand boaueoup pour estro soutenue comme il la soutient. 1 presche une m0- 
rale austère, mais qui est bien chrestienne; ceux qui le connaissent disent qu'il vil comme il preche. 
Il paru en toutes oceasions avoir beauroup d'esprit, et je açais qu'il a bien de la vertu, Sa phy- 
sionomie ne trompe pas, ear elle est fort spirituelle. a l'air modeste, guy et revenant. Enfin je 
'ag rie vu en luy que de bon. 

Je n'ey eu guère d'habitude avec les abbés de Brienue ct de La Sure: mais ce que je puis dinvda 
premier, c'est qu'il a Lonjours fait paroistra beaucoup de piélé et Meancoup d'application à ee 
des, où il biem réussy, encore que son génie ne paroisse pa cslre extraordinaire, le travail ant 
suppléé à en défaut. U n'a pas l'extérieur fort beau, mais il n'y a rien de choquant. H est jeunc. 






































2 Guillaumo do La Brunetière devint évêque de * GHbert de Choiseut du Puis Pradin, dt 
Sainte le Bo novenbre 1677. Morte à mai «70m. teur de ln faenlé de Paris en 1640, énèque de 

* François Mole de Graville, le du comle de Comminges en 1644, pois de Tour cn 1672 
Duibes ei de Madeleine de Ghoieul, Dorur Marc le dx décembre 1684, à l'âge de osent 
do Sorbonne, aumbnier du roi, Mort au 1701. rire ann 
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L'abbé de Sase est neveu de M. de Viviers. IL à bien de l'esprit el du fan, agit bion son monde, 
ct a l'air fort Hibre et fort dégagé. Il a bien estadié et est dociour de Sorbonne. 11 ne manque 
ni de gayelé ni do conduite, à ce que j'ey appris, encore qu'il paroisse aur s0a vssge jo no sais 
quoy qui semble marquer de la légèreté. Je n'ay pas sçu sa quelque tsintare des beles-ctires. 

Encore que je ne connoiso guâre par may-mesme l'abbé do Fromentidros ! je ne lisscray pour- 
Lan£ pas de vous écrire c qu'on m'an a dit. 

Sa bonne conduits m'a paru danse choix de la prédication, où i] s'est adonné entièrement sans 
S'estrejaroais parlagé. comme font d'ordinaire les aatres;aussy y 8--il fort bien réussy. I est froid 
et mélancolique, el a bon sens. 

Je ne dis rien des abbés Le Camus, de Guémadeuc, Fiot, de Montigny, parce que, eslant 
dela maison du Roy ct de eslles des Reyes, ils sont bien mieux connus que je ne saurois les 
comnoistre. Je vous dirag seulement que je ne connoiapas un plus bel esprit ni plus aysé que celuy 
de l'abbé Le Camus 





{BL Imp. Mie. Baloveo, Pepisre des Arriver, vol. 362, fl. 26.) 














XVI.—SALLO A COLBERT.: 


-. mere 1666, 

Je a'ey pas voulu diférer plus Jonglamaps à vous smurer qu'il ne 6 fra plus de journal#. J'en 
avois donné Je dessein, qui à esté prouvé de out Je monde; mais la eaté si mal exéeulé par ler 
personnes que j'y employe, que j'a esté je premier à y lroaver à radire. De plus, c'est que j'y 
loujours eu regret au peu de temps que j'y employois, puisque j'stois obligé de Le dérober à l'his- 
Loire que j'ay entrepris de fire. Je prétenda faire mon unique occupation de œ Lravail el vous en 
aller rendre eomple dès que je pourray sortir. ; 

(Bb Imp. Mon. Balore, Papier dés Armoire, vol. 384, fl. 14) 











XVIL — LOUIS XIV AU CAVALIER BERNIN°'. 
Paris, 44 avril 1665. 
Seigneur cavelior Benin, je fais une elime si grande de vuntre mérite, que j'ay un grand dé- 
sir de voir et de connoistre uné paronne auseÿ illustre, pourvu que co que jo soubrite se puisee 


1 Jenn-Lonit de Fromentibres des Btaugn, qui 
erait précbé dermt le Roï en 1679, fui nommé 
évéque d'Aire l'année suivante. Mort en décembre 
1684, à l'âge de cinquante-deux ans. 

* Jean de Montigny, né an 1687, évêque de 
Léon, Mort le 38 soplamubre 4672, 

* Le pramier numéro du' Journal des Savantr 
mit para le 5 janvier de js méme année. Cette 
entreprise, qui roucoatra des adversaires pas- 
sonné, était souteaue par Colbert; mais à la 
suite d'an arüicle enntre le congrégation do 
inde , au sujet de Vouvrago de l'arcevique da 
Narcu sar les Uberlés gallicanes, la cour de Rome 
dhlint In suppreasion du journal. Cllnetrésiste d'- 
Bord, maisil dut réder, et, lo mars, Ia publica- 
tion coma. « Las paint cl Rome, écrivait alors 
Ekapelain, aur le Hherté de notre Jour due Se 
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vents, en ont fait mspendee la contineation ot it 
est à craindre qu'une euesy utile instilation que 
eole-Ià échoue entikrement, depuis quo M. de 
Salle, qui en esoit l'âme, en à plutost voulu aban- 
donnés a aoin que de #9 smmettre. » Gui Palin, 
dot l'amour-propre avait ou à souffrir do quel 
ques critiques, éerivait, le 1° mai 1666, à Pal 
conbel : «Pout Je Journal der Savents, où 
moque ici, el sas dertvaius wercenaires  vojont 
penis de Jeors Léméraires jugements par leur 
propre Gute.. Tardus bi cacavit maluon.s {Latres 
de Gui Pen, UT, Sage) 

Il ut à remarquer que les raisons allégués par 
Sallo pour La suppression du journal ne sont pas 
conformes à colles qu'en dune Chaprain 

* Celle Helen contre-ignéc par de Lino 











506 APPENDICE. 


aceordor ave le service que vous dever à Noelre Saint-Père le Pape!, et avec vosre commolilé 
particulière. Je vous envoge, en conséquence, ce courrier exprès, par lequel je vous prie de me 
doaner celte satisietiun, et de vouloir entreprendre le voyage de France, prenant l'occasion fvo- 
rable qui se présente du retonr de mon cousin, le due de Gréqni, ambassadeur extreordineire, qui 
vous fera savoir plus particulièrement le sujet qui me fait désirer de von voir et de voux entr. 
lenir des beaux dessins que vous m'avez envoyés pour lo bastiment du Louvres el, da rose, me 
rapportant à ce que mondit cousin vous fera entendre de mes bonnes intentions, je prie Dieu qu'il 
veus Lienne en sa sainie garde, seigneur cavalier Berain. 

finie des plus cltres amas Jrançais, par Damesoil 1,163) 








XVIH. — ESBAUPIN* 4 COLBERT. 


Lyon, 20 mey 1664 

Pour rendre compie à Monseïgneur de man voyage de Paris ie}, j'arrvay dimanche dernier an 
soir en cete lle, ccompagaé des officiers qui partirent avec moy pour le service de M. le male 
Beruin, duquel mous n'eusmes de nouvelles à nostre arrivée; mais le carrier ordinaire qui arriva 
hier de Turin vous a appris qu'il coucha dimanche dernier à Seint-Jean-de-Maurienne, lund à 
Aiguebelle, qu'il devoit coucher bier à Chambéry, aujourd'huy au Pont-de-Béauvoisin, demain à 
La Verpilière, où je liray rencontrer pour luy rendre Ÿe paquet de Monseigneur, 94 vendredy en 
celte ville; au premier ordinaire, je donneray avis da jour que nous parlirons d'iey et de cela 
que nous arriverons à Briare, el de l'estat des gens qui son! avec Huy. 

J'ay fit voir l'ordre du roy à MM. les maires, écherins et egouls des villes depuis Paris jut- 
qu'en ce lieu, lesquels généralement m'ont lesmoigné qu'ils ÿ stisfemuient avec grand se, à quoy 
je lendray la main, arrivant dans lesdites villes. 

Dans touts la routa jasqu'icy, il na s'est tronvé de La ginee qu'à Essanne, Fontainebleau, el à 
Châtillon, qui appartient à M. le mareschal d'Albret, situe our le canal de Briare, dislanl de cinq 
lieues de Montarge. Il serviL à propos de tirer un ordre de mondil mareschal, adreseant à sono 








* Voici le letre que Louis XV éerivat à ce 
sujet, sept jours après, à Alexandra VII 

«Très-Suint-Père, ajant desjà reçu, d'ordre de 
Vostre Saintolé, deux dessins pour mon basliment 
du Louvre, d'une main assy cfäbre quo l'est 
alle du cavalier Bornin, je derroi plutët panter 
A D EE Le 
dr ua nouvelle. Has, comme à agit d'un di 
à depui poire déc, Où La Pr 
pale habitation deo rois Jen plus télé pour Le 
Saint-Sibge qu'il y oyt dans Loue La ebrestienté, 
je ere pouvoir u'adresor à Voatre Saintelé ave, 
touts eoufancs, 

«de la anpplie done, si son servit Lo ay per- 
net, d'ordonner audit emvalor de venir faire an 
voyapeiey pour tamminer on iraxail. Vostra Sain- 
Let na pourrait 'asorder uns plus grande faveur 

eomjonelor présents, el j'rjonleray qu'en 

temps lle me paarrot on fre à MO par 

it avcc lus de vénération e plan nt 

Lacbrgment quo moy, Trér-Srint-Pêre, vore très 
dévoué fils. Lou.» 

Le 23 du même mois. Alesanidre VIE répondit 
à Louis NIV 
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xMon bien-almé ls, Je trés-noble scigoeir 
due de Créqui, ambarsadenr de Yoatre Major 
ous à remis vos lelres el noue prie isstamaiol 
de vous meurder pour trois mois La précoce à 
Pare de nostrotrès-cher ls le cavalier Dernin. 

ahien qua co mrtsle soit néemmaire ie prut 
a eomeruetion des portiques du Vatican ct pont 
Les autres haslimena de Saint-Pierre, méanini 
roulant éearter tout obrtaele, nous vous douces 
le noce grande Lienvel. 
enisiesant celle occasion de 
voyer à Vostre Majesté, du. fond de node cer 
paternel, nostra bénédirien apostolique. (MES 
Gouree que ln lettre.) 

* Ofider envoyé par Colbert an-derant da 
Barnin soi arrivée en France pour prpare sr 
22 ronle out co qui 

? Charles Perrault 
quo, rdems Loutes Les villes où Le Beroin past 
Lea ofcers eurent ordre, de Je part du ri. de 
complimenter et de lai porter les présents de 
ville. Lyon même, qui ne rond. cel honneur 
qu'aux mobs princes du aug, d'en acquis eneme 
Les entre. 
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cierge, de ne faire dificalté de délivrer de la glace lorsqu'on luy en demandera pour le nerries de 
M le cavalier Bernin, de Laquelle on sersira pour ledil Montargis, me faisant fort que la bonne 
quautité que je feray voiturer d'icy à Roanne, pour mellre dans ie basteeu , nous conduira jusqu'à 
Briare, el ainay vole outre route sora frais 

La rivière se trouvant boans poûr descendre, j'ay fait marché audit Rosnne d'un bateau, qui 
sera proproment ajushi el tapissé, aiosy que Monseigoour le soulite, 8e pouvant asurer et fair: 
fond sur mon application à l'exécution de ses volontés. 

{Depping ; Correpondence administration sous Louis XIV, LV, 631.) 














XIX. — CHANTELOU* A COLBERT. 


Dimeucho na soir, 14 juin 1666. 

Fa tevenaal hier de Sint-Germain , M. le cavalier Beroin me dit qu'il esloil vblipé de fi 
le portrait du Roy, que pour cet effet il falloit chercher du marbre, Je Iny dis que je parlerui 
M. Perrault et prendrois heure avec lys il répartit qu'il n'y avoit point de temps à perdre, qu'il 
eur désiré que e'eust clé dès Je lendemain matin. Si bien que, auesyiost que je fus arr 
suon login. j'écrivis an billet par lequel je donnois avis de cela à M. Perrault et le priois do nous 
atiendre aujourd'huy entre huit et neaf heures du matin; et l'eslant allé prendre, ÿ m'a dit, Mon- 
séigeur, qu'il avoit roça vostre ordre pour le memme effet, ct sommes allés eusemble chercher 
parmy des merbres qui sont devant Les Tuilories, où I ne #'en et Irouvé qu'une pièce que M. le 
cavalier à estimée pasable; encore mosme 8-t-ell des bachis. Ensuite on est allé à la Sorbanne. 
où il ne s'est rien trouvé de bon; ehet Guérin* il y a quelques pièces, mis après disner y esta 
allé, il ne s'en est pas contenté. I a œsté après au Val-de-Grâce, où il a troavé un bloe qu'a dit 
qu'il feudroit ser pour voir dodans comme il et. J'ay dit à Anguier® de le aire faire dès demain 
malia ét puis alé avertir M. Perroult d'en dire uu mutà M. Tubeuf®, 

J'ay cru que ce ne sarait pas roue importuner do vous rendre compie de coey?. 

(Bibl. Imp. Me. Méenges Cole, ro. 330, (al. 373 


























* La chaleur, qui commençait déjà à ve faire 1643, it alla à Rome vi il ve Ye avec le Berpin et 


sentir, desint excessive In mois suivent. La 48 joie, 
Le Yan préreneit Colbert qu'il prenait deux jours 
pour 0e rafraiehie 4 l'ombre de 1a chaleur qu' 
avait eur en allant en ronte. rSann monte, à 
en délicat, mais j'ay 
mekel que je env 
anilm'anroit consommé, si je n'eunso pensé à ny 
dremer an magnilique palais.» (Méaxges Colbert, 
ve. 243, CL. 180) : 

* On ettendail avec impatience le Bern qui 
arriva à Peris le a juin. Dans uno letre que le 
chrralier do La Ramde écrivait Le 23 moi à Gol- 
bert, on HL co pasenge eurieux : 

«ous verrons enfin ce brave cavalier Lant ro= 
nommé dns Je monde. Je 'écuteray comme son 
dicple, d'autant qui emloit docteur aopererant 
que j'mise va La Jomièren (Mel. Collert, vol 
139 bu, 6). 668.) 

? Panl Erdari, sieur de Ghanielon, ovait été 
Lromiee commis de Den Noyers, lrsyne. colui-ei 
“ti enrintendaet des bâiments, En 16ka et en 

* La dura 





















devint grand ami des are et des artetas. Chantr- 
Jon ayant refusé Ja vorintemianee des bâliments 
en 5684, fal_ nommé maitre d'hôtel du roi en 
4647, puis inlendant de 1» misou de Monsiaur. 
— Chantelou avait été choisi poar Lenir compagnie 
au Bernis pendant son séjour à Paris el pour l'ar- 
eompagner parlent où à oudrail aller. 

* Gilkex Guérin, seulpleur ordinaire des Mt 
monts du roi. Mort le 26 février 3678, à F're 
de notant el dos ann 

* S'agilil de Français Anguier,seulpiaur, moct 
le 8 août 1669, à l'go de soixante 

son frère, ani eculpleur, ro 











surietendent des firancos le Iaréine Anne d'Au- 
riche, qui venait de aire construire le Val-de- 
Grâce. 

? Lemerrreii 7j 








1665, Chantelou prévenait 


les Mairopé, aivur de La Ranse, lecteur anlinaire du sui pour ne mathématiques, avait 6 


agé fee le plan da Leurre pour Le calaet de Louis NIV «4 pour celui de Colbert. 
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XX. — CHARLES PERRAULT A GOLBERT. 


8 juin 266 

J'ay porté ce matin à M. Fabbé Butty de billet de Monsieur, qu'il a esté ansoytost communiquer 
à M Béroin. I m'ont envoyé quérir et m'ont communiqué le réponse audit billet, par laque 
connoisant qu'il estiment nécesmire de commencer par le buste du Roy, je n'ay pu résser à 
Vimpatenee qu'a M. le cavalier d'avoir un bloc de marbre pour faire un buste, d'autant plus qu'il 
à lemoïgné estre fasché de me pes l'avoir eu dès ce matin, moy ayant diféré de le faire par In 
raisons que j'aÿ mandées à Monsieur, qui sont que je trouvois péril à le Laisser ragager à un buse. 
comme ane chose qui le dôtourneroît de la figure. 

l'y done donné ordre de faire veïturer un bloe, qui est présentement devant la porte de Le 
ramheel*; el parce qu'il en à trouvé encore un à son gré au Val-de-Gréce el quo le sieur Amgui 
demande un mot de M. Tubeuf pour le faire débit, ainsy que le demande ledit eavaler, je me 
vais présentement voir M. Tubeuf pour cet et. 

D'an autre oslé, Guérin day en fers voiturer un autre blee, de sorte qu'il aura assurément 
aujourd'huy un bloe de marbre el peut-etre deu ; el dans deux ou Lraïs jours 11 vu aura tré 
lorique celuy du Val-de-Grâce sera arrivé. Je Iuy enverray aussy le sieur Poisant à avec un major 
et un charpentier pour bastir son estably ainsy qu'il le soubaitera. 

Je crois que la paikipale raison qu'il a de ne pas s'embarquer à faire une figure est le long 
temps que cet ouvrage demande ot qu'il sera malayoé de l'engager à la faire à Paris, parlant de Li 
faire quand il sera de rotour à Rome, sur l'esquisee du buste qu'il emportera. Ce qui me fai 
core juger qu'il évile ce Lravail en ce pays, Cest que s'eseutent en partie sur ce qu'il ne trou 
point de marbre de grandeur considérable, el luy aÿant dit qu'l s'en trouverait jusqu'à sep pie. 
il a dit qu'il en faloit un de bu au moins, pour trouver de l'impouribilié à la chose, aitey que 
ie lo jagot, 














(BbL Imp. Mas. Mélanges Coliert, vol. 130, 3351 


Colbert que le Bernin travoilait avec ne ardeur main, afin de vir le Moi; ee qui serot sans li 





extraordinaire à sen desins, s Le nonca, joutait- 
Al, es vena lo visiter, ct ile sont allés se promener 
au Cours, Memieurs do l'académie sont veus en 
reçus over beoncoup. de 
rrtaus fot agrétblement d'bi- 
torieliestouchont leur profession.» — Il Lerminait 
eu disant que le avaler se ploiguai qu'on Jui BU 
faire trop bonne chère, ot qu'il demandait eepen- 
dant le méleur vin Jrauçais qu'on pât tronver. 
{Afi. Colles, val. 130 fol. 429.) 

Un trouve plasieurs elles écriles par cl abbé 
& Golbert dans ls Mclanges Colbert. 

* Louis Lerumbort, nculplenr, membre de lu 
cadéie depuis 1663. Chargä d'aburd do la garde 
des marbres da roi, ileut, en 1663, celle du 
magasin des antiques, Murt le 15 juin 1670, à 
rs do einqnante-ax ans. 

Thibault Posnt, archilele el rculpleur. 
Mot le 18 sepiambro 1668, à l'âge de soixante. 
rois ane, 

 Quatro jours après copendaut, Chantolou dei 
vaità Colbert pour le prévenir que k Bernin, qui 
sravallat a desin de buste de Leu A, «avoit 
Besoin d'aller Te dimanche euivant à Saint-Ger- 
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comolur, puisqu'il sufisoit de le soir durant 


Bu mémo lempe, Ehantalou annonçait au nu- 
isro que MM. Bertiliat et Tubeuf élaent rruu 
au nom de la Reimo, prier le Berrin de ae 
demin pour Teutel du Val-de-Grâce; mais qr 





lorsqu'il tait lié 
res dépasés deu a œuar de Jour sauvent, culot 
vi arr direct de Sa Majeué. Bain, come 
Jui avai affirmé que ce 
le Roino, à avait promis d'y penser. 
Un peu plus Len, le 6 modt, nouvel Jet de 
Chunleln à Colbert pour le prévenir qe le cs 
lie Beraiu désirait travailler au palais Masai. 
où il éitogé, « paren qu'il pensoi 4 
sert un cvmbat perpétuel pour empescer ls 
feux de qualité qui vondroient entrer el dont on 
8 veudroit pas à bout, Outre que, trail de 
sure care achevé bi + 
pour aller el revenir quatre le 
du palais Mazarin au Louvre (a Ein! 
ol 130 où 131, fe. 449 8 203.1 
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XXI —MADEMOISELLE DE MONTPENSIER 4 COLBERT. 


Choisy, B aout 1666, 
La sieur Segrais®, qui est de l'amdémie et qui a beanconp travaillé pour la gloire du Roy et 
paurle pablie, ayant esté oublié, l'année passée, dans les gratificalions que Le Roy a faites aux 
Peaux esprils, m'a prié de vous faire souvenir de Iuÿ; cest anssy un homme de mérite el qui et 
à moy y a Tongtempe. l'espère que cela ne nuîra pas à vous obliger à avoir de la considération 
pour In. C'est ce que je vous demnde et de me croire, monsieur Colbart, vosire afoctioanée 
{Peignot, Docements auhméques mar Le dépensos de Lou XIV, page 43. — 
Delort, Mes voyages aux environs de Pari, LL, 296.) 





XXIL — DEPIN À COLBERT. 


Paris, 16 oeiobro 166. 
2 Paisque nostre side est si heurenx que, durant son cours, noms nvoné un ruinisre qui aime Les 
arts et qui des Fait revivre en donnant la liberté aux erprits de traduire lenrs pensées sur les dif 
renles oteasions qui se présenlent, j'ay eru que vons ne trouveriez pas mauveis qu'on vous pré 
sentest plasiears dessins pour le mansolée que le Roy veut fire dresser dans le chœur de Nostre- 
Dame à la mémoire du roy catholique 2: et a vous ordonnez ce dessin à l'académie, vous avougrer 
que la France est auesy capable des belles pensées que les autres nations el vous serez assuré que 
ee qui sera par vons rérolu sera ansey dignement exécuté et fidèlement, que je dépense n'excéderz 
as celles que les crieurs font en tout rencontre sans distinction. : 

ou ne vous tirez de ces choses ordinaires, on ne trouvera pas de différence entre le ser- 
vice fait à Saint-Eusteche pour un vendeur de marée et ccluy que le plus grand ct le plus puissant 
r9y du monde oedannera pour son beau-père, son oncle, et de plus le père et le frère des doux 
reynes qui possèdent pleinement le cœur de Sa Majesté. Je snis denc député pour vous supplier de 
neue faire sortir de ces chandelirs de eoafrério qu'on mot à toutes sien. 


URL. Amp. Mes, Mélanges Colbert, vol. 132 bis, 1. 49.) 





























XXL —PRIOLO À COLBERT. 


Le propre jour de Noël, près Pris, 1868. 

Je prends la hardiesse de me présenter à vous en cetle fin d'année pour vous rendre très-hum- 
bles grâces de vos honlés et vous supplier, avec le respect que je vous dois, de daïgner avoir mé 
meire de moy, afin que je puisse etre assislé présentement de quelque ordonnance, ut rivlus rca- 
lurios a pererni fonte tue bemignitate. Je vous assure, Monseigneur, que je n'ey jomnsin reçu de 
douceur qui me soil venue plus à propos: gratiom faéti celeritas danandi geminabit. 


! dean Regnault, deur de Segrais, membre de 1061 jusqu'en 167a. Morte 25 mars 1703, à 
l'académie française depuis 1669. 11 it alors de soixante et aie ans. 

goülkomes ordinaire d'Aone-Maric- Loue  * Philippe IV. 

clés, dncheuse de Montpansier, chez qui ? Corporation chargée des fanérailles 





Google 


510 APPENDICE, 


M. Rolland , qui sçail mes néceseilés, est un aulre moy-mesme, et ce qui luy sera donné est 
donné à moy-mesme, qui virna d'achever no ouvrage dont il wra parlé in generations allera , non 
obelant la meligailé de MM. du clegé, qui tascheat de me nuire : Tanene anémis ceestibus ire ! 
Mais ce qui les alerrera, c'est de voir un bref du pape à le tests de mon livre. 

Lonscigneur, je me soucie fort pou de tout, pourvu qu'il vous plaise fermer l'oreille à mes en: 





nemis el [me] comerver toujours l'honneur de vostre prolecion. 
Bb. mp. Mie. Mélemgoe Colbert, vol. 134 ie, ol. 75% 





XXIV. — STATUTS ET RÈGLEMENTS 


DE L'ACADÉMIE DE FRANCE À ROME. 
Paris, 14 février 1666. 
STATUTS EF AÉGLEMENS QUE LE MOV EUF ET ABRONNE HSTLE OBENTÉS DANS L'ACADÉMIE DA PEINTORG. 
SCULPTURE EP ARCEITECTURE QUE SA MAESTÉ 4 MÉGOLE D'ESHUDLIN DANS LA VILLE DE ROME, POCR 
LAMSFATENON DIS JAMES PRUTRES, RCELPTEDRS ET ARGHITRITES FRARVOIR, QUI SERONT ENVOTÉ 
POUR BSTUDIER, ARKESTÉS PAR MODS JEAN-BAPTISTE COLBERT, EOKSEILLER OMDIMIRE DU ROY EX TOUS 
es comsmns, c. 


1. — L'académie de peinture, sculpture et archilecture sera compose de 13 jeunes hommes 
françois, de religion catholique, apostolique el romaine, savoir : 6 peintres, à sculplenrs et + ar. 
chiléctes, sous lu conduite el direction d'un peintre du roy, qui sera estably recteur de ladite aca- 
démie, auquel ile æront obligés d'abéi avec loule sorte de soumission el respects. 

A — 1 aera achelé ou loué une maison dans laquelle seront pratiqués deux grands ateliers. 
l'un pour les peintres, l'autre pour les sculpieurs; el au-dessus de le porto de ladite maison seront 
mises les armes du Roy avec cette inécriplion 1 

IL. — La maison où sera establie l'académie estant dédiée à la vertu doit estre en singulière 
vénération à tous senx qui y logéront: partant, s'il arrivoit qu'aueun vineL à blasphémer le 
nom de Dieu , où parler de le religion ou des chases saintes par dérision el par nrépris, ou profé- 
rer des paroles impies el déshonnesles. il en sera chassé et déchu de la grâce qu'il à plu à Sa 
Majesté de luy accarder. 

IV. — 1 y aurs une étroile union 8t corrwspondanee enbe les esludians de Ladile noadémie, 
parce qu'il n'y a rien de plus contraire à la vertu que l'envie, la médisance et la disoorde. El 
quelqu'un estoi enclin à ces vices et qu'il ne s'en voulust pas coreiger, après quelques réprimandes. 
ilseroit pareillement déchu des grâces de Sa Majesté, 

Le nombre des 1a estudians ne pourra estre augmenté, pour quelque occasion que 
puisse cstre; mais lorsqu'il viendra à vaquer quelque place, le surintendant des bastimens, arts 
manufactures de France; à qui l appartont d'y paurvoie, en roro averiy par le peintre do Se M: 
jesté ayant La direction de l'académie, el ser2 tnès-humblement supplié de préférer ceux qui at- 
ront remporté les prix de l'académie en conformité de ses slalis, 

VI. — Ton lesdils estudians mangeront ensemble avec leur recteur, qui en ordoanere un, par 
jour ou par semaine, pour Lire Y'hisloire pendant le repas, etant irès-important qu'ils en soÿent 
bien instroits. 

VIL. — Us se Lreront en eslé à 5 heures précises et en lyrer à 6, se coucherunt à 10 heures, 
eobterreront ponciuellement, es matins aussytost qu'ils sront levés et Les soirs avant qu'ils + 
suchent, de sesendre au lieu qui sera destiné par leur recteur pour y faire la prière, à lue 
ils assisteront avec toude l'attention et la modestie requises. 

VIII, — I estulieront tous les jours deux heures l'ari 
































amétique, géométrie, perspective el at 








riptien manque. 
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ditedure aux beures qui leur seront prescriles el qui auront eslé données aux mmistres qu'ils au- 
ao pour cel cfet+ et le reste du temps sera par eux employé suivant la destination qui en aura 
es file por leur reclour. 

IX.— La eonnoismnce de l'analomie estant d'une grande utilité pour les peintres et sculp- 
ar qui veulent devenir ssvens, et qui voulent rendre raison de différens effets que produient les 
rausles sant les différans mouvemans, le rocteur de tadito académie fora faire la dissection d'un 
corps ous Les hyvers et prendra soin meme de le faire mouler, afn que Îes esludians apprennent 
là ation des muscles ct les ets de leurs mouvemens, 

.— Ceux qui auront l'honnear d'estre entrelenus dans ladite ncndémie se remettront entière 
ment de ur conduite, et particulièrement pour ce qui regarde leurs esldes, au recleur que Sa 
Msjeté aura préposé pour cet efét, en sorte qu'ils ne peuvent jamais copier ou exécuter aucune 
we, sans son conseil ou son consentement, à peine d'estre exclus de ladile académie. 

XL — Et comme l'expérience fait eunnaistre que la plupart de ceux qui vont à Rome n'en re- . 
ieaneut pas plus éavens qu'ils ÿ sont allés, ce qui provient de leurs débauches au de ce qu'au lieu 
d'aundier d'après les bonnes choses qui devroient former leur génie, ils s'amment à travailler 
pour les uns et pour les autres el perdent absolument leur temps eL ieur fortune pour un gain de 
rien qui ne loue fit aucun prof, Sa Majesté défend absolument à Lous ceux qui auront l'hon- 
eur d'esre entretenus dans ladite acxdémio de travailler pour qui que co soit que pour Sa Majesté, 
roclant que les peintres fassent des empies de Lous les beaux labieaux qui serant à flume, les sculp- 
tears des statues d'après l'antique, etles architectes les plans et les élévations de ous les beaux 
palais et édifices lant de Rome que des environs, le oul suivant les ordres du rocteur de tadits 
aadémie. 

XI. — Le recteur aura soin d'aller ponetuellement tous Jes jours visler Les estudians dans ls 
lieux où i eur a donné du ravail en la ville, tant afin de les corriger, prendre garde s'ils suivent 
les mesares qui leur auront esté données el s'ils employent le temps, que pour voir s'ils ne se dé- 
ouehent point. 

ALL — Et efin de domner quelque relascho aux cstndians el qu'ils ayent là Hberté où de se 
‘sert ou de travailler à ce qu'i Jeur pieira, 1 Jeur sera donné un janr de congé pour chaque se- 
maine, qui a esté Été au jeudy, soit qu'il ÿ eus fese ou non, sans qu'ils en puisent prétendre de- 
Vantage. 

XIV. — Tombe Les fois que l'on pasera le modèle, l'académie sera ouverte gratnitement à tous 
œux qui y vieudront desiner, tant françois qu'estrangers, après loulefis qu'ils en auront de- 
mandé In permission au recteur de ldite neadémia, qui les exhorlera de #y eomporler avec loutre 
Fonoeselé 1 mode aptes don un Lien destiné pour l'estude des beaur-ari el aù Le bon 
exemple est d'une grande édifcalion. 

AY. — Al sera ons les ans proposé un prix audits estndians, qui sera donné le jour de In Saint. 
Louis à eeluy qui en aura eat jugé le plus digne. 

X 91. — Le recteur de l'académie rendra compte soigncusement lous les mois au surintendant 
des Hastimens, abs ct manhfactares de In ronchails dendite atndians, den progria de Laura mtnder 
et du sueäs que l'on peut espérer, comme auary du temp auquel i estimera que ls plus avancés 
ronl en estal de rendro service au Roy, afin de disposer leur retour et d'exxminer ceux qui méri- 
teront d'etre envoyés à Rome pour remplir leur place. 

(Arch, de l'Emp. © 16860, Académie de Rome. — Diviomain de l'acndéres 
des boeur-ar, 1,90.) 









































XXV. — LA DUCHESSE D'AIGUILLON À COLBERT. 


Avril 1606. 


sais Lesmoïgner mon obéissanee au Roy dans une ocasion qui luy marque mieux 








dene pris, 
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on respect inâny pour les volontés de Sa Majemté qu'au sujet dont il 
à vendre Rueil, ni pensé aussy qu'il se font jamais vendu. 

J'avonequ'ilm'est cher, par bien des considérations; et vous [ea] pouver jager, Monsieur, voue qui 
estes si reconaoimant. Les dépanses excessives que j'y »y faites font cannoistre l'affection et l'a. 
chement que j'y ay lojourn eu mais Je sacrifice que je feray en sera plus grand. J'espère qu'a 
Lant présenté par 108 maine, vous en farez valoir le mérite. 

Le Roy est le msistre, el celay qui m'a donné Rueil! a si biea appris à loute la France Yobéi 
sanco qu'elle luy doit, que Sa Majesté ne doit pas donier de la mienne. 

Voisy le mémoire? que vous ver ordonné; permetiermoy de redire encore, Monsieur, 
qu'escepté le Roy et la Reyne, Rueil n'auroit point de prix à mon égerd 1. 

Faites-moy, s' vans plrist, l'honneur de me croire vostre rès-bamble servente autant que je 
la suis. 





pit, agent junais pensé 











UDelort, Mes voyages au environs de Paris, 11, 29 





XXVL — LE BRUN À COLBERT. 


Paris, 4 may 1866 

'Monseigoenr, à et très-nécessaire pour avancer les ouvrages du dedans des Toiles qu'il our 
plaise de donner un quart d'heure d'audience pour résoudre toutes le choses qui sont nécmsiret 
À y exécalar, pares que, autrement, l'on ne peut rien faire qu'à tastons. Ainsy, Monseigneur. si 
vous apréez que j'oille à Suint-Germain pour ecle, j'ire sitoet que vous le permetfrez, et je por 
Leray avec moy un mémoire de out ee qu'il faut résoudre, pour après travailler avec toule soie 
de diligence. 

Je prends cetie liberté, parce que les ouvriers me prement, et parce qu'ils ne peuvent rien 
Fairo que les chosse no aoyent entibrement résolues. J'ltends vos commandernene. 


Uconagraphi français, IL. — Facsimile d'une etre autmgraphe 
apportomant à M. Chambry.} 























XXVIL — NOTE DE CHARLES PERRAULT À COLBERT 


POUR L'ÉTABLISSEMENT D'UNE ACADÉMIE GÉNÉRALE". 
1) 
L'académie pourroit estre composée de personnes de quatre talens différens, açavoir : belles 
lotir, histoire, philoojhie, mathématiques. 

Les gens des belles-lettres excelleroïent, ou en gremmaire, éloquence, poésie; 

Les historiens, ou en histoire, chronologie, géographie: 
Les philosophes, ou en chimie, simples, anatomie, physique expérimentale; 

Les mathématiciens, ou en géométrie, sulronomie, algèbre. : 





! Richelieu avait légué, par son testament du 
28 mai 1643, lo château de Rueil à ee nibce, 
Marie-Madeleine de Vignerod, duchesse d'Aiguil- 
en {noir 1, 487). 

Ba 666, Louis XIV ayant le dérir de poréder 
8 château, Colbert en ft La demande à la du- 
ehesse d'igrillon, qui Imérépondit La eltre que 
os publioun É 
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* Co mémoire était relni dos augrontalious 
tone, 'éjerant à fu,000 livre. 

tion n'eut par lioa, et le chileun de 

Rueil passs au tue de Richeien. 

* Gutle note ontographa de Perrault ronfinee 
Les asartions de Fontonclle (Hiscire de l'ocademr 
royale des nciencts, 1606], au snjel de l'idre qu 
Ton eut d'aboril de crier nou panne siple se 
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Il séroit à soubaitee que chaenn sgast toutes Les partien de a arience dont i faroit profeasio 
mis il servit nécemeire qu'il escella et qu'il fist une estude particulière de celle qu'il auroit 
choisie, de laquelle i serait obligé de faire tontos les recherches qui luy neroïent demandées el 
répondre aux dificullés qui servient propoaies. 





{Gabinel de M. Bontron.) 


AUTRE NOTE 4 COLBERT 


SUR L'ÉTABLISSEMENT DE L'ACADÉMIE DES BEAUX-ARTS ET DE L'ACADI 





DES ecIENGES 


D 686) 

Oo vent Hire une aesdémie pour les sciences el pour Les arts. Ceble entreprise ef digue de la 
mapnificence du Ro el des soins de M Colbert; et à la prodence a voulu qu'on ayt commencé 
le généreux densoin d'une réformation universelle par les chocs qai regardent lo subaistance et 
La tranquilité de l'Etat, Je raison veut qu'on achève par colles qui peuvant y maintanir l'abon- 
dance et la verta. Tous ceux qui culüvent les sciences et Les arts doivent faire leur effort pour l 
rancament d'un si beau dessin, Pour muy, je n'y aaurois contribuer que pea de chose; mai 
pense entre obligé d'en dire ce que je sais, et si je ne [ais paroisire en ed toute le capacité d'un 
grand philosophe, je feray voir au moins que j'en ay loute la franchise, 

Je crois premièrement qu'on ne deit point former le projet d'une académie royale sur de sim 
ls idées, et qu'on fera plus seurement de se proposer les exemples de Loutes celles qui se sont 
faites jusqu'à présent; ear, encor que eelle-cy doive éstra incomparablement au-desaus de tout 
ce qu'on à jamais va de beau en ce genre, néanmoins il est certain que cele proportion qu'il y à 
toujours entre les pelies et les grandes choses qui sont de meme nature fait qu'on doit Lort can 
sidérer ce qui s'est pratiqué dans Les autres scodémies, ai l’on veut bisa juger de co qu'on doit 
fire en celleey. On pourra toujours bien y ajouter 2e qui La doit relever au-dessus de Loules Ven 
astres et luy donner des avantages qu Fame omnoisre de quelle maia elle et soutenue. Ainey 
d'estime qu'an devroit inviter d'autres personnes des diférentes académies de donner un modèle 
3e la leur. 

En ascond lieu, je eus qu'il fant bien consulter aur le choix des sawans qui daivent composer 
cette lustre assembléo, et prendre garde que ceux qui ont le plus de réputation à la cour ne sont 
pes tonjonrs Jes meilleurs sujets. Pour pen d'habitude qu'on ayi avec les sens, on en sçait li 
rahon meis Les personnes qui sont fort occupéos aux affaires publiques ne peurent pos sravoir ce 























dänio des scionecs, mais ane acadéroie générale 
a universelle. 
«hi. Colbert forma d'abord Je projet d'uns 
académie compœée de tout ce qu'il y auroit de 
les plus habiles en toutes sortes de Jitléra- 
are. Les savants en bistire, es grammairiens, 
iciens, les philosophes, les poêtet, 
 devoient être également de co grand 
corps, où ve réumisoient et se coneiliient tous les 
{unis les ples opposés. La bibiotbèque du roi 
oi destinée à âtre Je rendez-vous commun. Ceux. 
pi d'eppliguoient à l'histoire s'y devoient asvem- 
ler Les lundis e1 es jeudis; ceux qui dient des 
Len belloeetres, Les mardi et Les vendredi 
mathématiciens et les physieions, lea mereredi et 
Ves samedi. Ain aucun jour de ln semine ne 
demeuroit oiif, et, afin qu'il y où quelqu chons 
de common qui Vt ces diférentes compagnies, 
02 avoit résoln d'on fire, Lou Le premiers jendis 
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du mois, une meomblée générale, où lon secré- 
Laires antoiant rapporté les jugemonts et les déc 
sions de leurs assemblées particulières, ot où cha 
eun auroil pu demander l'échircimeuent de ses 
Aificullés: car sur quelle mabâre ves élus péué- 

de Ja térotare n'aussent-il pas ét prêts à 
répandre? Si cependant es diMeultés mumsent été 
trop considérables pour être néseluesaur-le-champ, 
où les eût données par ent, an y eût réponda de 
même , of toutes les décisions snroiont 816 cengées 
partir de l'académie entière.» 

«Ce projet, dit Flourene, n'eal point d'axéeu- 
Gon. On aux écadéinies disinetsn… Notre 
Inéttat atnel a résolu Le problème qu 
poré Colbert...» (Fomdenéle, os applics 
His moi aus eu physique, p. 

rte not, qui ne manque pes d'intédl, 'est 
pes signée. d'ipanne à qui elle doit tra attribnée. 
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stcret; espendant il impurle, en une occssion comme eelle-es, de le découvrir et de faire obeerur 
à M" Colbert qu'il ÿ a dans le monde des savans de deux sories : les uns s'adonnent aux sciences, 
parce qu'elles leur plaisent; ils se contentent pour tnt fruit de leurs rovaux des ronnaisances 
qu'ils nequièrent, sans affecter de Les publier, et s'ils sont connus, ce n'est que des personnes ave 
qui ils conversent. sans wmbitian et pour s'instruire mutuellement. Ceux-là sont des van dr 
bonne foy el des gens dont on ne ssauroit se passer dans un dessein aussy grand que ccluy de 
l'académie royale. 11 ÿ en a d'autres qui ne eullivent les sciences que comme mi champ qui ls 
‘doit nourrir; et romme ils voyent par expérience que les grandes rélribulions ne se donnent qu'à 
eus qui font le plus de bruit dans le monde, ils s'appliquent particulièrement, non pas à faire de 
nouvelles découvertes, car jusqu'iey cela o'e pas calé récompensé, mais à tout ce qui ls prot 
fairo parnistre il affectent suriont d'estre connus à a cour;il fent des cabales pour cela, dansle- 
quelles on est de complot de ne dire que du bien de certaines gens, et de parler loujours mal an 
du moins froidement de tour eeux qui n'ont point de part à ces sociélée ambilieuses. Ceu-l snt 
Les svans Bu beau monde et ceux que l'on eonnois le plus; s'est à eux qu'on se rapporte du ju 
gement qu'on doit frire des ouvrages el des auteurs, el, en celo, en fait le mieux qu'il el pre 
sible: mais cependant on ne doit pes attendre qu'ayant souvent inlantion d'avancer les moins 
enpables, ils norment lonjaurs es plus exccliens. 

Je ne veux point rien parliculariser, de peur qu'on no f'imogine que je veuille désigner que 
qu'un, lorsque je veux solement donner on avis d'un mal qui a loujoura eslé el qu'il faut éier 
en ce rehconire, Ainsy je me contente de dire qu'il est Lrs-important d'y prendre garde dans une 
entreprise qui doit Faire éclat dann le monde el commelre l'honneur de la France, si on y nuit 
mal. H ne faut pas que de petile intéres et de petites vanilée de savant empeschent que tous as 
qi sont propres à ertie assemblée n'y anyent appelés; et il semble que le mieux qu'on pnissefare 
pour Les connoisiro est de s'en rapporter à des personnes d'une qualilé ansez éminente pour eare 
au-dessus de toules ces [uiblemes, et.en mesme Lemps d'an sçavnir amez profond pour pourcir 
bien distinguer les diférens génies de ceux qui sont propres à faire une expérience ou de ceux 
qui en sçavent Lirer tauler Îes utililés, de ceux qui ont axes de netteté d'esprit pour les bis 
recueillir et enfin de ions ceux qu ont les différens talens dont l'assortiment ponrroit rendre 
l'académie royale aussy belle qu'ubile, Au lien que si on s'en rapporte à des savans de profésiice, 
il arrivera indahitablement que, par intérest el par prévention, ils cxduront tous ceux dont ik 
apprébendent le mpacité ou qui ne son pas de eur opinion; lellement qu'une entreprise, a plus 
illustre qui fast jamais, dermcorera sans obtenir fe principal effet pour lequel on y à den peser, 
qui est de hannir des sciences lous les préjugés, en ne s'appuyeol que sur des expériences. d\ 
trouver quelque chose de certain, d'en écarter toutes Les chimères et d'ouvrir à ceux qui Les culte 
veront à l'avenir un chemin aysé à la vérité, autant que Dieu a donné aux hommes de L en 
noire pour leur utilité. Quelle gluire an Roy ct quel honneur pour Mt Colbert, si cas prul 
estre! Mais quel malhent seru-ce si, trompant la énérosté du prince ot les soins du ministre, on 
‘exclut par cobale Ja plupart des molleurs sujets de cette Compagaie! Au lieu de réformer Is 
sciences, dont les abus sont pent-estre plus impartans, quoyqu'on ne so l'imagrine pas ordinaire. 
ment ainsÿ , que ceux de a justice et des Bnances, ct an lien de tronver des choses nouvelles, on 
demeurera dans les anciennes erreurs. Cependant La destruion de l'ignorance n'est pas une ir 
Lire moins glorieuse que celle de la chican et celle de la Mallôles et comme le Roy a di 
étouffé ces deux monstres, il semble qua la défaite du lroisième luy soit réservée. Ainsy j'espar 
qu'on y prendra gorde do près, et que n'admellant dans celle illustre académie que des grain 
dignes d'elle, an verra hientoet les sciences el les arts au point de leur perfection *. 

(DL Ip. Mon. Bale. Papiers der Armoire. VOL, 36 551 






































! Voir dans Îes Laure de Chapelain, page 887, le rapport ares à Colhert prur Le fondation dur 
acadétaie dex inneriplions el bells-leltres 
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XXVIIL— CONSTRUCTION DE L'OBSERVATOIRE’. 


Aout 4667. 
POURQUOY ET COMMENT L'OBSERVATOIRE à ESTÉ LASTY. 


M. Colbert, qui estaît persuadé que des sciences et les beau-uris ne contribuent pae moins à la 
aduire d'un règne que Les armes et ioules les vertu» militaires, n'eut pas plutoit eslablÿ la petite 
académie des inscriptions et des médailles, qu'il porta 82 Majesté à farmer une autre académie 
plus ample et plus nombreuse. où, à la réserve de la théolugie, qui a des universités et des socié- 
Îés pour eslre enseignée et la politique, dont il st malaysé de parler beaucoup sns émouvoir dos 
dispates de périlleuses consiquences, toutes les autres sciences seroienl soigneusement cullivées et 
poriées, s'il se peut, à leur dernitre perfbction, partienlièrement l'astronomie, la géographie, la 
géométrie el toutes Les autres parties des malhémeliques, Is physique Je botanique et la chimie, à 
Fexclosion néanmoins des acercia de la piorre philessphale, à quoy il acroit défendu de #ppli- 
quer en faisant Les autres opérations de la chimie, de mesme qu'à l'art de deviner el de prédire 
eu travaillant aux observalions de l'asronomie. 

La première chose que M. Colbert ft entendre à eeux qui furent choisis et dans ln France et 
dans les pays estrangers pour composer celte académie, fut qu'il ne liendroit qu'à eux que leur 
Compagnie ne se rendist Ja plus savante et la plus célèbre qu'il y eust au monde, parce que le Roy 
eur fourniroit de son cosié lous les secours qu'ils pourroïant désirer; qu'on aÿait commencé à les 
establir dans la bibliolhèque du roy, où rien ne leur pouvoit manquer du costé des livres et des 
manuseits, et que les ordres aloient estre donnés pour conétruire dans le meme lieu un labora 
Loire, avec ous Les occompagnemens el les commodités qu'ils poursuient soubañer. Que pour un 
oberrataire, dont l'astronomie ne pouvoil se passer, il n'avoient qu'à choisir un lieu qu'ils ju- 
gsmeut propre pour y bien obaerser, el qu'ausyicet il y serait construit un édifice qui non-seule- 
ment aurpassercit en grandeur, en beauté ct en commodité Les abservalaires d'Angleterre, de 
Danemark et de 1e Chine, mais, ce qui estoit (out dire, qui répondroit en quelque sorle à la ma- 
Aieeace du prince qui le faisait beslir. 

On pensa d'abord à pléeer l'Obserraloire sur le Lerire de Montmarire, comme Îe plus proche 
de Paris qui fust axe éleré pour bien découvrir Lou l'horizon. Maison trouva que es fumées qui 
élèveot continuellement de Paris, siué au midy de Montmartre, caloient un obstacle perpétuel 
à tontes sortes d'obsersations. De sorte qu'il fut conclu qu'il floit choisir une situation tout op 
prsée à celle-là et qui eust Paris à son nord, pour avoir le levant, le widy el Je couchant entière- 
tuent libres at dégagés de tontes les fumées el de toutes les vapeurs qui s'ébvent continuellement 
de a ville. Gel fut cause que lon sa détermina à placer l'Obsersataiee à l'issao du faubourg Saint 
Jacques, sur une place «le 7 arpens ou environ, que les aneionnes fortifications de a ville ont ren 
due un peu plus élevée que le reste du Lerrains el d'a sans monter darantags on découvre tout 
horizon du levant, du midy et du couchant. Elle a encore cet avantage qu'on y arrive parles 
deux plus grandes rues qu'il ÿ aÿt à Paris, La rue Saint-Jacques, en continuant tnut Je long da fa 
org du meme nom, ét le rue de la Harpe, en continuant le faubourg Saint-Michel. 

La résulation ne fut pañ platont prise qu'il se rouva une grande difBicolé à son exéention. Le 
termin esloit creux par-dessous par de grandes rarrières, en soele qu'il n'etait pos on estal de 
porter le fardeau du rand édifice qu'on propos d'y construire. Cependant, comme 51 n'y allo 
que de bre le dépense de remplir ees carrières de maçonnerie aux endroits uù l'édifice seroit 
Plenté, on passa outre, On lrouva mesme que celte rencontre estoit heureuse, parce que cela dun 
neroit des lieux souterrains où l'on paurreit faire plusieur expérienres pour la physique ot les ma 

Ilématiques. 























* Les terrains ur Jesquele ea const l'Observatoire furent acquis pur Luis XI le p mars 1667 
— L'Obserraloire fut terminé en 1673. 
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A La auite de cie pièce, se trouvent plusieurs plant de PObercatuine fite per Claude Perrnai.— 
(On it en marge du plan principal + 

Le bastiment de l'Ofmervatoire es construit Le telle sorte qu'il pout auppléer tout sen à lou le 
prineipaux instrumens d'astronomie dont on se sert pour les observations. 

Sa ilmation donne une ligne méridienne dans l'étage haut, depuis la fencatre tu mien qui ne 
garde Le midy jusqu'à eclle quai regarde le seplenirion, de_ 17 toises de longueur. la plus jusle qu 
<e puise faire, 

Les deux parlons oetogones sont coupés de manière qu'un de leurs pans donne le lever du 
soleil au solsice d'hyver, el l'autre son egucher an mesme solstice; qu'an autre doune le lever du 
soil à équinoxs o l'autre Le concher au mésme équinoxe; que deux auires pans donnent l'an 
lever da soleil d'euet l'autre le coucher du mese soleil. 

Lerou où ouverture ui perce l'Obserraloire depuis le iond'des carrières jusqu'au descus del 
terrasse donne juste Le zénith, sans qu'on ay bemrin pour tout cela de quart de cercle ni d'aneun 
antrs instrument 








(bi. du Louvre, Mes, Notes er dessin de Cieude Perramlt, reenëlis el anne. 
par Chanes Perrault. } 


Après ana cmsiaté, dau es Mémoires, que Claude Perrault, qui avait travaillé au plan de 
l'Obaerratair. en suis la cmstruction, Casvini entre dans les urine détails qui rive : 


Le bitirent de l'Observatoire, que le Roi faisait conslruire pour les observations astromnmiques 
était élevé au premier étage lorsque j'arrivai”. Les quatre murailles principales avaient él dr 
sées exnclement aux quatre principales régions da monde, Mais les irois iours avancées que lon 
ajoutait à l'angle oriental et occidental da côté du midi et au milieu de Le face septentrionale, me 
perurent empécher l'usage important qu'on aurait pa faire de ces muraïtles, en y appliquant qoatre 
grands quaris de eerele capables par leur grandeur de marquer distinclement, non-aenlement les 
minutes, mais même les secondes: car j'aurais roulu que le bâtiment mêrue de l'Obserraloire et 
été un grand instrument, ce que l'on ne peut pas aire à cause de ces Lours qui, doilles, ét 
uctogones, n'ont que de petils flancs coupés de portes et de fenêtres. C'est pourquoi je propusai 
d'abord qu'on n'élexäl ces tours que jusqu'an second étage, el qu'au-dessus on bâti une grandesalie 
carrée, avec un corridor découvert tout à l'entour, pour l'ussge dont je viens de parler. Je trouvais 
Rs que c'était une rande incoonnodité de n'avoir pas dans l'Observatoire une rene grande le 
d'où l'en pôt voir le ciel de tous clés, de sorte qu'on n'y pouvait pas suivre d'un même leu le 
cours entier du soleil et des autres astres, d'orient en oevident, ni les obwerver avec Le même intra. 
ment sans le transporter d'une ivur à l'autre. Une grande salle me persissit eneure nécessaire 
pour avoir la commodité d'y faire entrer le soleil par un trou et pouvoir faire sure plancher la et 
criplion du chemin jonrnalier de l'image du soleil, a qui devait servir, non-éenlement d'un cadran 
vaste ot exact, mais ausoi pour observer les variations que des réfractions peuvent causer aux dif. 
renles Heures du jour, et celles qui ont lieu dans le mouvement anauel. Mais cout qui avienl 
{revaillé an demin de l'Observatoire npimaient de l'exécoler conformément au premier plan qi 
en avait lé proposé: et ce fut en vain que je fis mes représentations à cet égard el bien d'autre 
encore, M. Colbert sint même inutilement à l'Obecrraloire pour appuyer mon projet. On suivi 
donc les premiers plans; le tours et la grande walle furent élevées à la même heolour; au mien 
de la face méridionale on leissa une petite fenétre on ouverkure qui donnait au haut de la grande 
salle, el lon prola de tirer sur le pavé, non-seulement la ligne méridienne, mais encore 1 
lignes boraires. Comme l'on eraigait que le bâtiment nouveau ne Gt sujet à quelque changement, 
ce qui avait déjà eu Veu dans la partie orientale, et qui avai obligé à reprendre les fondemens pos 
bas, on différa de paver la grande salle jusqu'à ee que fout ef pt être pensé 1. On proposa dec. 


























* Cassini était rivé à Paris le à evril 4669. 11 * Le méridienne no été tracée qu'em 3729 
deux jours après prénenté an Roi par Colhert. lee dalles posée en 170. (Note der Mémotra 
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sir a grande salle d'un pléte forme bien solide, vur laquelle on pourrait lever un pavillon carré 


kelé pour servir à l'usage que j'avais proposé, cesl-à-dire pour pouvoir apererrôir du même lieu 
Aout le ciel e aivre avec le même instrument el de Ia même place le cours entier d'un are. 1 fut 
aussi arrêté que la Lour seplentrionale ne serait par ortogone, comme on l'avait d'abord projeté, 
imais qu'elle serait carrée, pour avoir une plus grande face au septentrion, Je proposa anssi que 
celte lour septentrionale fôt terminée en haut par une vale ouverte par deux fenêtres, l'une orien- 
{ale el l'autre occidentale, et par une parte méridionale, et que le toit fût percé d'une auverture 
ronde, recouverte d'une plaque de caivre qu'on pât ouvrir el fermer pour l'uxago des olnervatinns 
au sénith à l'abri du vent. Caue salle fut depuis nppelée le Puit Olvervaéoirs. 

Le tour orientale fut Janéo entièrement découverie pour le même usage, el on y laissa dans La 
laçade septentrionale une longue fenle qui a servi à recevoir el à élever à diverses hauteurs de 
grands verres objectifs arec lesquels on a découvert le plus petit sntallie de Satume. La grande salle 
ünridienne ful couverte d'une vodte un peu plus élevée que eclle de la tour ceridentale: au-domus 
de celle-ci on laisse un espace creux propre à reccvoir nn grand hémisphère eoncave pour pouvoir 
+ vherrer Ie cours journalier du soleil pañ le moyen de l'ombre d'une boula devée à sun centre: 
c'est l'instroment sppelé par Jes anciens scaphe, On y devait marquer par observation immédiate 
les traces journaïières de l'image du solcil dans les sotslires, comparées à celles des autres jours de 
l'année, affectées des différentes réfractions. Ces {races auraient été divisées par des points horaires 
4 laide d'une pendule, eL aursient fit connaître linégalilé des arcs horaires eaunée par les réfrac 
ions des soleils solaires, En attendant a epnstruetion d'un semblable instramen:, je s placer dans 
ce lieu enfoncé un grand quart de ce-ele construit par Gosselin et dinisé avec soin pur Le Bas. Un 
coup de vent terrible le renversa et lerendit inutile aux obsorvations. On ploça depuis dans le mème 
lieu des vases d'élain paur observer la quantité de Ia pluie en divers lernps de l'annéc et son évn- 
poration ML. Sédileau, après avoir saivi pendant plusieurs années el publié cos abservalions, eu 
eva ces vases paur d'atres usages. 

"Toutes Les voêles de l'Observatoire furent percées dans le même oxe par un reu rond qui répond 
à un puits contenant un escalier spiral qui descend au fond des crves de l'Obwrraloire, dont les 
foademons sont sui profonde que mn élévation sur le turrain. Ca puits sert de grand inslrument 
pour l'observation den étoiles fixes proche le zénith; il sert aussi pour mesurer Le Lemps de la chute 
des corps qu’on laisse tomber des divers étages de l'Observatoire. L'appui de ce degré spira a servi 
aumià soutenir de grands Ibermomêtres d'eau, dont an a observé es variations en divers temps. 
Les caves de l'Obsersaloire font aa oir que le thermomètre n'y soufre pas de variation sensible 
depuis le plus grande chaleur de l'été jusqu'au plus grand fivid de liver: de sorte que l'air de 
an Pa at Pa ep et thermomèlres, 

Un peu à l'est au-devant de la perle de la fade méridionale de VObaerrlire, laquelle est 
élsée ne étage plus haut que ee del fade septentrionale, il y a un autre pois! couvert 
d'une pierre, au milieu de Inquelle j'ai fait pratiquer une ouverture qui répond aux caves, el que 
Fan peat ouvrir et fermer pour faire les mêmes expériences el les mêmes observations qu'à l'esca 
Hier des caves où l'on est rap exposé à être roulé par les curieux. 

La porte méridionale donne aur une grande Lerrasse où l'en plante des mâts qui servent à élever 
de longues lunettes. On y à depuis transporté une lour de bois qui était autrefois à Marly, où elle 
2errit à élever les eaux de la Seine qui vont à Versailles; elle sert présentement à élever des verres 
cbectils à des bauteurs beaucoup plus grandes que cale du bâtiment de l'Observatoire. Celle ler 
ras est sontenuo da oëlé d'occident par une forle muraille dressée sur la ligne méridienne; uue 
pareille muraille doi s'élever à l'orient el au midi; mais cet auvrago n'a pas 4 acbevé parce quo 
se qu exisle auf pour les observations. 

{fémoire pour seroir à Poire de sciences ot à colle e Gbeermatoire, 
4 vol mt, Vie do Cassini, page 293.) 






































* 11 a él bouché depuis la Révolokon par le 20 pieds lorsqu'on le surt de la voüle vù il ext 
moi qu'oa à ét aus de em porte mé. abitullenuent renin.( Aote der Mémoëren) 
riiorale, ponr supporter lo grand télstope de 
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XXIX. — ÉDIT 
POUR L'ÉTABLISSEMENT D'UNE MANUFACTURE DES MEUBLES 
DE LA COURONNE AUX GOBELINS", 





Novembre 168 
La manuféclure des Ispiseeries a Lonjours paru d'an grand usage et d'une ullilé si conxdé- 
vale, que Les Etuis les plos abondans en ont perpélueilement caltivé les establimemens et ain 
dans leur pays Les ouvriers les plus habiles par leu grâces qui leur ont esté fïtes, En effet, ke rm 
Henei le Grand are aieul, ne voyant au milieu de La paix, estima n'en pouvoir mieux fire gas. 
ter les fruit à ses peuples qu'en reslablissant Le comnerce el les manufactures, que les guerra 
entrangères et civiles avoienl presque abolis dans le royaume: et pour l'exécution de son dessin, 
il aurait, par con édit du mois de janvior 1607, esuhly Les maoulactures de loules sorts de 
Lapiseries, lant duna nosire bonne vil de Paris qu'en Loules Les autres villes qui s'y trouveront 
propres, et préposé l'establissement ot direction d'icelles is sieure de Comans et dé La Planche. 
auxquels par Je meame édit on auroit accordé plusieurs paviléges et avantages. Mais comme ces 
projels se dissipent promplement, s'ils ne sont entrelenus avec beaucoup de sain et d'applialion ct 
soutenns avec dépenses, aumy, les premiers eslablisemens qui furent fails ayant esté négligé 
errompus perdent la ficenee d'une longue guerre, l'afeclion que nous avans pour relre ke 
ecrmmerce et let manufactures de nostre royaume forissans nous auroil fait donne nos pr 
miers soins, après Ja conclusion de a paix générale, paur les restablir, 

Et pour rendre ces eslablissemens plus immuables, eu leur Grant un lieu commoie et cer 
nous aurions faitaegaérir de nus deniers l'hostel des Gobelins et plusiours maisons adjacentes, fit 
rechercher les peintres de In plus rande réputation, des tapissier , des sculpteurs, orfêvres. dbé- 
ieles_ et autre ouvriers plus hebifes en toutes sartes dar eL méliers que nous y aurions Ipiss 
danné de sppartomons à chacun d'eux et acéardé divent priviligos ct avantages, Mais, d'antantque 


























On lit dans l Vie de Colbert, de Sandras de dite mur l'académie de printure et de soupe, |, 


Coartls, roproduie dans les Archives curieuses de 
l'histoire de France, par Danjon, IX, 98, au sujet 
de cel élablissement + 

# Golbert établit aux Gobelins une maoufre- 
are dont i donna la direction à Le Brun, qu'il 
ugea seu capable de s'en bien acquitter. Ce Lien 
étoit déjà recommandable par le teinture des 
aines en écarlate, l'eau de a rivière des Gobe- 
ins ayaut une qoalité parientière pont Jeu 
donner celte vivacité qué le fait briller aux yeux. 
Colbert y ft febriquer des tapiseries pout Je 








Wavaller à des ouvrages de pierre de rapport, 
dont le pied vn carré revient à plus de 1,000 
Sens. Toutes les pierres. qui y entrent sont des 
pierres précieuses, où l'on en taille de si petit 


qu'il est presque impossible de des voir event 
qu'elles soient uses en œuvre. 1 ÿ Bt Lrovuiller 
monsi à ces grandes piéces d'orfévrerie qu'on n 
depuir portées à Fersillos, comme tubles, gné- 
ridons, buires, en etlen, eañeses d'orangers et eau 
délabres… On y bétit uno gondole pour Le canal 
de Veruilles. et eu y travailla tous lex ornements 
de la grande galere...» 

D'un autre côté, un Bt dans Îen Memoiren ind 
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23 ét 37, par MM. Dusioux, Soulié, cle. : 

& Dans l'année 1660, M. Colbert, qu, sur un 
eppuñ particulier du cadimal Mazarin, comaeo- 
ait d'entrer en conenrrence avee M. Fougrt 
pour lk surintendence des bâliments. ot For: 
du Roi de fire den l'hôtel des Gobelins, da Le 
bourg Saint-Marcean , l'éublissement des situe 
factures roçales dos ‘meubles de La conrunc. 
M. Colbert y appurta de grands sous et chi 
M. Le Brun pour directeur dr cet établimenent. 
Où 3 enploya de trés-tabiles hommes, qui er 
ren chris Un en France que dans es it 
étranger. 

8 En 1665, M. Colbert, voulant faire rêuct 
Lu navigation et de commerco des vasoan de a 
ompagrie. des Indes orientales et_Jeur fréier 
T'entrée t lo négoce dans es ports du grand We- 
ol, 5 faire dans Les Gobelins un magniiqn: tr. 
reste pour er. régaler ce monarque. Il cboait 
M. Le Brun pour donner, les dessins, ant peut 
La construetion du earrotse que des diéeensor- 
nemene de sculpture et d'orfévrerie dont il 
ball.» 

(On touve aux Archives de l'Empire 

#° Carton € 47,249, nn ét des pins 
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ces establissemens angmentent chaque jour, que les onvriers Les plus excellens dans Loutes sortes 
‘le manufetures, conviés par les grâces que nous Jeur faisons, y viennent donner des marques do 
leur industrie, el que les ouvrages qui ey font suryessent nolablement on ari et en beauté ce qui 
vient de plus exquis des pays estrangers, aussy nous avons estimé qu'il estoit nécessaire, pour l' 
fermissement de ces eslablissemens, de leur donner une (orme constante el perpétuelle et les 
pourvoir d'un règlement conveneble à cet el. 

A ces causes, et aufres considérlions à ce noux mouvant, de l'avis de noure conseil qui a vit 
édit du mais de jenvier 1607, et autres déclarations el règlemens rendus en conséquence, et de 
uostre certaine science... disons , saluons el ordonnons ain qu'il ensuit : 

1. C'est à rçnvoir, que les mannlsclures des Lapisserien et autres ouvrages demoareront establies 
dans l'hustel appelé des Gobelins, maisons et lieux un dépendans, à nous spparlenenl; eur la 
principale porle daquel hostel sera poré on emarbre au-dessous de noë armes, ur Lequel ere insril + 
ANUFAGTENE JOTALE DES MEULES DE LA COGRONME 











(Bibl du Louvre, pr. B.376, Rasuil des tie, ordonnenna, 
en fuir de of 








XXX.— PRIVILÉGE 


DE CONSTRUIRE DES FONTAINES DANS PARIS". 
Luilet 1668. 

Le siour Périnel, mousquetsire de le 1°" compagnie du roy, demnnde le privilége el teulté do 
pouvuir, pendant quaire ans, à l'eselusion de tous autres, eonslruire des fontaines dans Lous les 
carrefours des rues de Paris, mesme dans les muisons dus perticulièes qui en désireront, e çe à un 
pri fort modique, parle moyen d'une machine de laquelle ie servire paur tirer l'eau de da 
sière de Seine. Et après l'expiration des quatre aunés, Sa Majesté pourra retirer uu revenu eousi- 
dérable dudit establissement, en prenant seulement 16 tiers de ee que les beungeois ont accous- 

tuné de payer pour les eaux qu'ils employent par chacun an dans leurs maisons. 
{Arch des AF. tr, France, vol. 188. — Rôle des placca pré 

: sentis au Roi) 











de haute et basse Histo faites oux Gobelins depait 
Teublissoment de cie manufacture jusqu'au 
4 juillet 1694. 

2° Vol. © 10,000 ter, Gil. 297, à la duto du 
34 mars 1668, fe contrat portant eréalion de la 
menufacture de la Savoanerie, à Chaillot, en fe- 
seur de Pbilippe ot Simon Lourdet, père el fils, 
tapimiers de Paris. 

+ Les articles qui viennent ensuite disparont 
que Ja mannfsetes des Gobelins sen ndministrée 
par Golhent et dirigée por Le Brun, premier peintre 
du ri, suirant dun lettres qui lt unt 66 aecor- 
dées Je # novembre +663. — Colbert et Le Bran 
Siendron 1e manage remplie de bon peintres. 














Google 


maitres lapisiers, sculpteurs. urfévres, fondeurs, 
areurs, lapidaires, menuiierseLtelnturiers, lc. 
prrenlis payés ÿ seront entreienus, et 

rh aix ans d'apprantiseape et qatre an de 69r- 
vice chez les maltres, il seront recus à la mat. 
Aire de métier qu'il auront appris 

Les duruiers articles réglent den avantages ot 
privilèges accondés aus ouvriers françain nt dirar- 
gers pour le logement, le motaralisation, los 
exemptions de luirllen, eurateles, qu 
imposition, ete, 

L'édit v0 compose en out de iix-hait articles. 

7 En marge de celta pitre, on lit ces mols : 
sHonvayé à M. Colberl.r 
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XAXXI.—JABACH' A COLBERT. 


Paris, 46 sapemdre 1058. 

Je viens de recevoir d'Auvergne douse pieces de tapisseries de diférens patrons ef prix qui te 
vuus déplairont pas. J'en attends encore davantage par la première charrelte, Gotte manañcure 
sant bien conduite vous donnera satisfaction assurément, comme je me promels que celle de 
{Corbeil fait présentement, etaure l'honneur de vostre approbation lorsqu'il vous plaira en prevdre 
inspection. 

La fbrique de Ia colle y réussit aussy à merveille; j'eu ay fait venir des échantillons que jar 
dounés à différons menuisiers qui la trouvent anasy bonne que celle d'Angleterre at ineamparable- 
ment plus forte que celle de Hollande, dont on se pourra facilement passer doresensvant. 

Je ne auis en peine que des doure caisses des lableaur que j'y fit venir par vos ordres, Monei- 
gneur, et qui sont parties de Cologne et d'Amsterdam il y a plus de trois semaines, tant par me 
que par terre, sans eu avoir cu depuis aucane nouvelle, S'il arrivent beorcusement ic, je ne fais 
mal doute que veus y trouveres de très-belles choses; la mémoire me restant tonte fraiche de 
quelques-uns que j'ey vas en Angleierre ct trouvés alors fort beaux. il y à trente-trois ans, ea 
qi ent bon signe. 











(HIbL mp. Mes. Milenges Colert, vol, 148 bis, . 66g} 








XXXIL — CLAIRE COLBERT, 
ABBESSE DE SAINTE-CLAIRE, À COLBERT ®. 


Rain, à ar 1689, 

Monsiear mon cher frère, ayez, sil vous pleist, le bonlé de souffrir que je vous fame me 
très-humbles remontrances sur un très-grand besoin qui est à noatre ville de Reims, dont plusieurs 
personnes de qualté s'intéressent eL m'ont solcitée puissamment de vous Le représenter: c'est qu'à 
présent nous n'avons plus icy de médecin expérimenté, à cause de la mort de nos anciens. Le plas 
fameux et appliqué, comme aussy le plus méritant, est un nommé M. Rainasant?; mais la ville ne 
le peut presque svoir pour son soulagement, à cause que M. le marechai de Schulemberg ls 


1 Éverard Jabach, de Cologne, riche banquier 
établi à Paris dôn 4635. IL 0 maria vars 1660, 
ete ft comstrair par Bulet ureiecte de La ville, 
un Mel qu'on pan encore 
run NouveSai 

de tabloeux et d'bjole d'art, 
Mazarin d'employer 118,000 frenes en 
Je rent de la gelerie de Charles 1”, on 4653, at 
il rucquitia de cel coutmimion avec le plus grand 
anvebs, De 1650 à 670, Il d'otait formé 

du soins ef d'argent, uno collection ane pareille: 
mais des revers da fortono l'ayant obligé à 
défaire, 3 livra au cabinet du roi, le 39 mare 
1672, au prix de 200,000 dvren, 104 ublemux 
et 6,Ba dessins qu'il avait caimés dans von in 
renlaire général à 463,420 livres. Malgré cola 
vante, dont le praniären négociation remontant 
à Je in de 1870, Jabach renlit posserceur de 
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beaucoapd'auvroe précieuses. Da rose il rémt 
À rétablir see affaires. En 1694, à Bgurit ancre 


© parmi des prinripeex banquiers de Parie, et cet 


dans son bôlel de 1e rus Meuve-Saint-Morry quil 
mourut le 6 murs 1698. {Voir les articles publiés 
bur M. L. Clément de Ris, dans Ja Moniour mi. 
era des 5 et 7 juillet 1859.) 

* Clair Colbert, d'abord ebbesso des Urbanisir, 
68, à parür du mois do junrier 1677, de Suinie- 
Glaire de Reims. Morle 6e juillet 1680. 

* Pierre Rainssant, médecin et numimnai 
ingué. En +684, il oncoéda à Care comm 
garde du cabinet des médailles du roi. Mot le 
7 juin 4689. 

* Joan de Scholemberg, comte de Monidejen, 
servit como carnette dès 1614, s'ayant pes cie 
core seise ans. Lieutenant général des ares de 
Flondre en 1650, et denx nor après pourerté 
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eat avoir toujours auprès de ay, quoyqu'il n'y eyt point d'engagement. Il steiteroit pouruir se 
donner Lont à fit au service de la ville; mais comme il reçoit de gronds avantages pour l'estblis- 
sement de su famille du suodit M. de Schalemberg, il soubaiteroit avoir cy quelque pelit passe 
droit qui le distinguast du commun; et pour cola Y'on souhaiterait qu'il vous plost luy faire don 
nerin qualité do professeur royal aa médecine ot quelques petits appointemens pour 89 soutanir 
en cette qualité. MM, les médecins du roy le connoissent et vous répondront de sa caparité. 

N. l'abbé de Chaumont vous présentera un mémoire instructif de eale affire; je vous supplie, 
monsiear mon cher frère, de le resevoir favorablement, 

(Bb Ip. Me, Baluto, Pape due Armor, vol, 168, fl 106.) 











XXXIHIL — CHARLES ERRARD, 


DIRECTEUR DE L'ACADÉHIE DE ROME, À COLBERT”. 
Fame, 3 avril 1689. 

M. Girardon, ayont l'honneur d'estre auprès de vous, informere Vosire Excellence de 1ontes 
les particularités de l'académie, lant de l'estude et condnile des pensionneiræs da roy que de tous 
Les ouvrages que j'ay fit faire par vos ordres pour le service de Sa Majesté, le séjour de plas de 
deux mois qu'il a fait à l'académie loy en nyant donné une parfite connoisunce, lequel Lemps il 
+ employé ausoÿ utilément à voir les belles choses ot les habiles du pays, et principalement M. le 
crier Bernin, duquel il pourre dire à Vostre Excellence Les sentimens. Je crois qu'il aura 
Beaucoup profilé en son voyage, exant vu et axaminé les belles choses evec phisir et élonnement+ 
ess grands et magoifiques restes de l'antique Rome luy auront asmrément inspiré do baules pon- 
DE Vent ns ami a os Frog Ai conan ea à Pan 
s'eforcer d'en produire quelqu'une. Je lu ay conseillé de remarquer dans es f 
Ages que eut es prie soul grandes de imples, l que ex Beaux pri onfu D enafoon 
des choses petites et tristes, tant dans leurs ouvrages d'architecture que de seulptura, ce qui leur 
donne la grandeur, netteté ol barmanfe, avec la résistance aux injures des temps, et qui diminue 
Beaocoup de la dépense, een grands génies n'ayant mis les ornemens que dans los Hieux propres 
3 les recevoir, no s'estant servis de cetie déticatese que pour faire paroisire leurs ouvrages plus 
grands et magnifiques. 

Je rois que mondit sieur Girardon quitta Rome avec douleur de so détacher silot do ce belles 
éb040s; mais l'ordre qu'a ropa de la part de Vostre Excallan lny a fit prendre on messe Lernpa 
résolation d'obéir. Je le vois partir avec déplaisir, principalement dans l'etat où je auis, ayant 
emiata de ne pouvoir pas bien m'aequitter de la ebarge dont Vostre Encellence m'a honor, le gué- 
risu de ces sortes de maladies dont j'ay eslé teint estant très-longue ct quelquefois incurable. 
Je mumele le tout à la volonté du Trés-Poiseent, persistant dans lo aôle d'obéir ax ordres de 
Vodre Erocllence jusqu'au dernier moment de ma vie. 

(opping, Corrmpondenee administratine sou Los IV, IV, 665.) 


d'Arras qu'il défeodit contre les Bepugnols. Lieu * Celle detre œut accompagnés d'un mémoire 
tenant général de Artois de 1691 à 1665, pois eur l'aivorité de Reima, où 
da Berri. Maréebal de France en juin 1668. Moct quatre facultés: théclogie . 
ea mars s 67. — La mémoire donne en outre quelques détails 
* Paud-Phiippo de Chumout, lectsur da roi et aur Pierre Raiasant ot zur le nombre atle traite 
garde des Livres dé mn eabinet, reçu à l'cadéie man des profemours de l'université de Pare. 
Fançaise on 1604, évêque de Dax de 1871 à? Voirpage 84, plèce n° 87. 
1688. Mort lo 4 mars 1697. 
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XXXIV. — MÉZERAY' A COLBERT. 


# te 1684. 
Monseigneur, oserag-je our référer, ar cette mecoude tre, Les memes pridres que de 
pris le handiesse de vuus faire par ma première, dont vocy les memnes ? Ce que m'a du M Pac 
raalt de vosre part a esté un ferrible coup de foudre qui m'a rendu lout à fait immobile ct qui 
m'a csté tant sentiment, hormis celuy d'une extrême deufeur de vous avoir déplu, Ma sub re 
pérance est, Monsaigneur, que Lieu vous ayant rendu vosire santé, vous ne me défendre past 
jourd'buy de prondre part à la réjouisance publique: ct que, pendant cette satisfaction uaireslle 
des gens de bien, vous ne voudrez pas que je soin Le seul qui demeure dans unc tristes more. 
Permelter-moy dene, sil vous plast, Manstigneur, dans cctle heureuse conjonetare, d'implorrr 
la secours de vostre généreare bonté; je la supplie iv-hamblement d'intercer pour moy auprès 
de vous, et de m'ablenir ma grice,‘que je vous demande avec une entière soumission et an {rs- 
profond respect. de ne prétends point, Monseigneur, justifier mes menquemens autrement qu'en 
Les réparant et en jtifint la recitude de mes intentions par uno prompte et sincère ché 
(Ge qui me sera d'autant plus facile, qu'une seconde édition de non ouvrage, eslant augmente de 
plus de trois cents articles, ot d'an très-grand nombre de choses aussy utiles que rares eteu- 
euses, eacera ol anéantira bientost la première; car, comme le sçavenl tous ceux qui entendent 
le commerce ds livres, c'est une expérience infaillible que les impressions postérieurs, quand 
elles se font du vivant des auteurs et qu'elles sont plus umples et plus correctes, font périr ut à 
fait Les précédentes, en sorte qu'an n'en lent plas compte et que mesme on n'en voit plus du tou. 
C'est dans cle disposition, Monseigneur, que j'aÿ prié M. lerraull de vous assurer que je suis 
pres à passer l'éponge sur fous les endroils que vous jugerer dignes de censure dans mon Lvre;et 
de vous protesler, en meane temps, que je veux employer ous mes efort el si peu de let que 
Dieu m'a domod pour faire evnuoistre à touts la lea qua vous n'aver jamais fil da eréalure qui 
soit à vous par un atlachement plus véritable, ni qui puise avoir plus de passion el plus de ae 
pour lout ce qui vous touche qu'en aura jusqu'aa dernier supir de sa vie, Monseigneur, votre 
{rés-humble, trè-obéisant el trèe-acquis serviteur. 


{Peigaot, Déeumnents authentiques our la dépenses de Louis ITŸ, p.134 























XXXV.— CONSTRUCTION DE L’ARC DE TRIOMPHE 


DE LA PORTE SAINT-ANTOINE”. 
ie. 
Quand M. Colbert entra dans la surintendance des haslimens, i ne se proposa pas seulement de 
continuer le bastiment du Louvre et de mettre toutes Les antres maisons royales au meilleur est 
qu'il seroit possible. Comme il avoit une passion démesurée pour le gloire de on msistre, il 
aussy dessein de Joy faire élever tous tes monumens qu'il crciroit Les plus convensbles etes plus 





né en 4610. M Mrent ni le publie ni le ministre, qui npprina 
publi do 1643 à 1654 mme histoire de Franee, le restant de sa pension. Mérerag fat rot à 
en 1668, un abrégé chronologique, emuile une in rançain en 16hg4 Mort 6 10 jui 1698 
Hioire de Je. Malle avec des réfesions qui pa- rave ls lin, ère NEA, ane ane 

















neonvenantes sous a plu d'un hisoriu— lettre du Néseray à Colbert pour Je roliiter de 
graphe of de Colbert,on If mouvent an sujet de «a pension. 
vetraneha sion, 1H lors à * La première pierre de ee monument fl pit 
ao livre plunioure orrvetione, mais elles me a de août 1670. 
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propres pour conserter et transmelire à la postérité la mémoire de ses grandes actions. Dans celte 
vue, il commença dès le mois de janvier de l'année 1663 (un an entier avant qu'il ne fast pourvu 
de la charge de surintendant des bustimens du roy) à former cher luy une amemblée de gens do 
leres afin de es consulter sur Lout es qu'il sarait à faire pour donner de l'esprit, de Le majesté el 
de la grandeur à Lous les ouvrages qui 'entreprendroient, sal aux dessiné de peinture et de sculp- 
ture don faudroit orner les édilices, soit pour faire des médailles et des devises pour l'hisloire 
da Roy, soit enfin paur bien diriger Les divers monmens que les différentes ations de Sa Majesté 
dloanervient occasion d'imaginer pendant Je cours glorieux de sa vie. Celle académie continue en- 
core depuis plus de trente ans qu'il y a qu'elle et esta 

Les conquiestes que le Roy Bt en Flandre pendant les années 1666 et 1667 et celle qu'il ft 
de la Franche-Comté dans le mesme tarapé Brent penser M. Colbert à construire un are de 
triomphe, comme Le monument le plus convenable de tous pour célébrer des actions semblables. 11 
en fit fire des dessins à M, Le Vau, prensier arebitecie du roy, à M. Le Brun, son premier 
pénire, et à M. Perrault, de l'académie royale des sciences, dont le dessin fat préféré à ceux des 
deux autres et à plusieurs encore que divers architectes firent d'eux-menmtes, sans en estre solicitée. 

On choisit l'eatrémité du faubourg Saint-Antoine pour plscer l’are de triomphe, comme eslant 
un des plus beaux endroits par où l'on aborde Paris ei le plus propre pour la cérémonie d'un 
triomphe. Ce fut.aussy par IA que le Roy el la Reyne firent leur entrée tiomplante en l'année 
1661, après leur mariage ella cundusion de La paix générale. Le Cours de Vincennes qui luy sert 
d'avéaue y ajoute encore un grand ornement, joint à cela que lo chateau qui est à l'entre extré- 
rnité de cette avepue est très-propre pour recevoir et loger le triomphatur jusqu'au jour de son 
satrée et pour yÿ disposer Loätes choses pour le jour de In cérémaniet, 

CBibL. da Louvre, Mes, Aoes ot devine de Claude Perrault, recueils ot annotés 
per Charles Perrauk.) 





























XXXYIL — NOTE DE HUYGENS, 


AVEC DES OBSERVATIONS DE COLBERT. 
Lier 1670] 
Faite les expériences du vide, parla machine el autrement, et déterminer le pesanteur de 
Examiner la force de 1x poudre à canon en l'enfermant en petite quantité dans une boiste de 
fer on de euivre fort épaisse. 
Ftaminer de mesme fagon la force de l'eau raréfiée par le feu. 
Examiner la foree et Ja vitesse du vent, et l'usage qu'on en tre à la avigalion étaux machines. 
Examiner la force de la percussion ou la communication du mouvement dans la rencontre des 
corps dont je srois avoir trouvé les réritables règles 








L in it dans une aotre note relative au même 
monument: 

« Comme M. Colbert afectonnol extraordi- 
mirement T'auvrage de l'arc de Liomple, il 
vadul qu'on n'orist rien de ce qui pourait luy 
donner de La. beauté et de Je mlidité. Pour cet 
fe, le foudations en ayantoné crersée jusqu'à 
vingt-quatre pieds de profondeur, où le fonds se 
Avure mass bon que Ton pouvoit Je soubaiter, 
furent remplies de grande quartiers de pire, 
L phumart d'une à le voye, taillée lonies par leurs 
Hi, leurs joints eu lonrs paremeun, et poséea cn 
Hsimn ave le meilleur mortier que l'on put 
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faire. M, Colbert en post Ja première pierre ot 
mit desons ame médaille d'or et cing on vis 
d'argent eyant Ja teste du Roy d'u esé, dt de 
Fautro la représentlion de l'arc de Iriomphe, 
avec ces paroles autour : Pour Les conquenes de 
Flandre ei de Frexche-Condé. Jaroais fondations 
n'ont est faes ef slides.. Toute les piecres des 
quatre piles, depuis le rez-de-chaumée jumqu'anx 
bares des colannes, out de huit ou dix pied du 
Jongoeur, posées l'un sur l'autre et l'ane eontre 
F'antre, sans auenn mortier entre deux, » 

* En merge de chaeun de'cos ing alinéas, 
Colbert a éerit do es main : « Bon, » 





524 APPENDICE. 


Pour l'esamblée de physique. 

La prineipale ocenpation de cette asemblée et La plus tite doit etre, à man avis, de travailler 
à f'hisloïre naturelle, à peu près suirant Ie demein de Verulare!. Colte hisoire consisle en expé. 
1ences et en remarques, et est 'aniqna moyen pour parrenir À In connoissance des cause de ls 
nature ?, 

Gore pour avoir ce que c'est que Ia pesanieur, le cheud, le froid, l'attraction de l'aimant, 
le lumière, les couleurs, de quelles parties est composé l'air, l'eau, Îe feu et ious les autres corp, 
à quoy sert la rospiralion aux animaux, de quelle façon croisent les métaux, les pierres el les 
herbes de toutes lesquelles choses l'an ne sgaît encore rien ou très-pen, n'y ayant pourtant ren 
au monde dont la connissanse seroit tant à souuiter ni plus utile. 

L'on devroit, suivant les diverses matières dont je viens d'en rommer quelquer-ues, dilic- 
guor les chapitres da celte hisioire, e y amssser tous les remarques st expériences qui regardent 
chacune en partieulier ?, et ne ne pas tant melire en peine d'y rapporter des expériences rares el 
difficiles à faire, querelles qui paroissent ementisles pour la découverie de ee que l'on cherche, 
quand bien elles seroient fort communes, 

L'utiité d'une telle histoire faite avee RAéWLE 'estend à lout Le genre hamein et dans Lous les 
siècles à venir, pare que, autre le profit qu'on peut tirer des expériences particulières pour divers 
images, l'assemblage de toutes est toujours un fondement asuré pour basir dessus une philos- 
ie naturelle, dans laquelle 1 faut nécomairement procéder de la eonnoissance des ofts à elle 
des nus. 

La chimie et la dissection des animaux sant assurément néceseires à ce dexein; masi fu- 
droit que Les opérations de l'ane et de l'autre tendiment toujours à aupmenter cote histoire de 
quelque article important et qui regardant la découverta de quelque chose qu'on se propose, ns 
perdre du lemps à plusieurs menues remarques de quelques drconslances dont la cunnoisence ne 
peat avoir de M suite, pour ne pas encourir le reproche que faisoil Sénèque aux philoghes an- 
ciena + Fnsomissnt frrrilan nacessaria sin et superflu qurinisumt. 

TR fandroit commencer par les smatières que l'on Lronvors lex plos belles st ailes, dont on 
pourra distribuer plusieurs à la fois, à aulant de personnes de ceux qui composent l'assemblée, qui 
fautes Les semaines y feront le rapport ét lelure de ce qu'ils auront recuelly, el ce s9ra ainy une 
occupation réglée, dont le fruit sera indubitablement erès-rand. 




















{Cabinet de M. Boutron® 1 





XXXVIL— RACINE À COLBERT. 


Hé 
Monsignaur, juste défiance que j'eye de moy-mesme et de mes ouvrages, j'ose espère 
que vous ne condameres pas ls liberté que je prands de vous dédier cela tragédies, Vous ne 13+ 
vex pas jugée lout À fait indigue de vosLre approbation. Mais ce qui fait son plus grand méile 
près de vous, c'est, Monseigneur, que vous avez esté lesmoir du bonheur qu'elle a eu do ne pus 


déplaire à Se Maj 
L'on sait que les moindres choses vous deviennent considérables, ponr peu qu'elle puiseut 











1 François Bacon, baron de Vorulam. 
En marge : *Bon.» 

Note marginale de Golbart : «Cast mon sen 
timent.» 

* Nas avons ati trouvé dans Joe manuscrils 
quo M. Boutron a eu Yobligeance de mous can 
murique ane Propodilion faile par Huygans à 





Google 


Colbert, ag novembre 167b, de Lire eus 
einer divers instruments pour TObeeracire ds 
Longiladee» 

Au dos de cetts dernière pce, Clberta 
«4. Perraalh, — Le Roy vout que l'acndéaie 
mcicocs examies cols proposition.» 


HI nagit de ln tragédie de Bériie 
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servir où à sa gloire ou à son plaisir; et e'et ce qui hit qu'au miliou de Lent d'importantes cccu-" 
pations, où le ile de vostre prince et le bien public vous tiennent contiaucllement allaché, vous 
ne dédnignes pas quelquefois do discendra jusqu'à nous, pour nous demander compie de nostre 
loisir. 

J'aurois iey une belle oceasion de m'estendre sur vos loasnges, si vous me permelties de vous 
louer. Et que ne dirois-je point de lant de rares qualités qui vous ont akiré l'admiration de toule 
la France; de celle pénétration à laquolle rien n'échappe; de cet esprit vale qui embreme, qui 
exécute tout à la fois tant de grandes choses; de celle âme que rien m'étonne, que rien ne (a 
tiguel 





Monseigneur, il faut esire plus retenu à vous parler de vous-mesme; et je craivdrois de 
r'exposer, par un éloge importun, à vous ire repentir de l'attention frvorable dont vous m'avez 

vant mieux que je songeà la mériter par quelques nouveaux ouvrages : auwy bien é'ent 
le plos agréable remerciement qu'en vous puise faire, 





(erree de Joon Rata.) 








XXXVIIL— ORDRE DU ROI 


POUR ENLEVER UN CHEVAL DE BRONZE A NANCY'. 
Paris, 39 septembre 1070, 
Da run ue Ror, Sa Majesté voulrnt fair conduire de la ville de Nancy en celle de Vitry, at 
à en sa bonne ville de Paris, un cheval de bronze qui est en ladite ville de Nancy, Sa Majesté a 
Hait bois da sieur Fossier pour en prendre la conduite, et Jay a donné poavoir pour cet efèt, par 
es présentes, de faire aplanir les chemins, combler les fossés, couper les arbres et [faire Les] 
ébranchages où besoin serait, mesme de faire démolir le cintre des porles des viles et bourgs qui 
me x lrouvéroient pas sses élevées pour le liberté du pesage dudit cher do bronse, on cos 
qu'il n'y eust paint d'autres chemins pour Le faira passer 
Enjoint Sa Majeslé à tous gouverneurs, lieutenans, ball, séneschaur , maires el échevins des 
iles, bourgs et villages qui seront ur La route de luy prester main-forie pour l'exécution du pré 
sent ordre el de faciliter la condnile dudit cheval en tout ce qu'ils pourront, meune de donner 
escorte aux endroits qu'il en demandera et croira avoir besoin. 
LAreb. de T'Emp. Rage du erdarist, O 48, fol. 408) 








* Choïsi per Lonis IF pour écrire son hir- À quoy eslant nécomaire de pourroir 


re, Racine avait déjà due l'objet d'une faveur 
toute particalière Voici ca que rappore à ee mjct 
N. Paul Mosnard + 

«Sur 8 qui » esté roprésonté au Boy, estant 
x sa conwil, par Jean Rerine, eoaseiller tré 
sorier do France un la généralilé de Moulies, 
qusuot lun des quarante de l'acelérie fran 
œite, et s6 trouvant d'ailleurs engagé dans un 
“employ considérable dont il n pla à Sa Mojenià 
de l'honorer, eee occupation m6 luy a pas per- 
mis d'aller à Mondine pour ee faire installer ma 








bureau où il a ort$ recu en le Chambre des 









Hire naistre quelques difrultés 
2 ihrabiment requis Be Maé 
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« Se Mejeeté, estant on ocn conseil, à vrdonné 
ét ordonne, en considération des services et 0e 
eupations du siour Racine, qu'il jonira dos gages 
et dos druis atrihuée à Yofce de uéeorier au 
buraaa des finances à Moulin dont est pourvu. 
depuis lo jour de sm réception, noncbatant qu'il 
De toit inriellé audit bureau et qu'il n'y fame 
ucune résidence ni fonction, dant Se Majesté Ta 
dispensé et dimpanen, sans Grer à eonskquenee ; 
au payement desquels gagra et dros ceux quien 





ar spl 
Ar de Se Maj, cave da pre 
neue Sms Le Tam, Vasmer, Cire, 
oran Pauon, (OBaen de Jen Pa. 
einer, Le, pts 66 arte. 
= vérnnre pe AL. 
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XXXIX. — ONDEDEI A COLBERT. 


Paris, & octobre »070 

J'ay ent à Verilles, it j'aÿ vu tant de merveilles que j'en ay cslé surpris. Je sçavoñs bien qu 
a temps passé il n'y avoit pas une goutte d'eau, el je croyais que présentement an y avit fat de. 
cendre une rivière! de quelque endroit plus éminent; mais j'ey Lrouvé que l'on tre l'eau 
abiume, et qu'on Îa fait monter en une hauteur prodigieme sans qu'elle aÿt sucune desernie. 
coalre s propre nature, qui « oelé surmontée par l'art, qui la fit aller jusqu'au plus Haot de 
tours, 

La fontaine de Neptune, le cabinet, la cscade, le canal, la grole et tant d'autres fontaiaes seat 
Loules des choses surprenantes qui dispaten entre elles a primaulé etlaiment en arrière lou ce qu'il 
y a de plus been et de plus grand à Rome. Enfin on pent dire avec vérité que nestre Roy, apré 
avoir soumis les provinces entières, a dompé tous le élémens, ayant farcé la terre et l'air à nour. 
ir et conserver Les | plantes] les plus odoreuses, qui par Je passé ne pouvoient pes endurer a foi- 
dur de ce pays. 

Mais, Monscigneur, co m'est pas tout eecy Je plus beau et le plus grand que j'y va à Versailles 
J'ay rencontré le Roy qui se promenoil el m8 reçu avec im gayelé, une douceur et une affilié 
qui tempéroit sa majeslé nelurelle avant lent d'ogrémens que mon âme en a eslé rave. [| m'a 
paré, il m'a entretenu il m'a montré Juy-mesme une partie des choses plus remrarquables, st enfin 
m'a bruilé ai favorablement que je ne voudrois pour toutes Les choses du mande avoir perdu celle 
fortune, 

Sa Majesté en peu de jours deux grâces bien singulières, dont eelie dernière m'est en- 
core plus chère que la premières et je l'ay 6 foet gravéa dans mon cœur que j'en comserrert le 
souvenir toute ma vie, et les prières do tout mon diocèse soront incessamment employées pour le 
conservation de Sa Majeaté, puisque je n'aÿ autre moyan pour buy leamoñgnor ma reconnaisanre, 
Mais si vous, Moasieur, vouliez avoir Le bonté de luy représenier en bonne comjonctare mes très 
humbles et 1rè-fdèles sentimens, vous obligeriez de plus en plus nno porsonne qui est à vous ss 
réserte. 














(Bibl 1mp. Mu Mélanges Colbert, vol. 465, Ka #61) 











XL.—CONFIRMATION DES PRIVILÉGES 


AGCORDÉS AUX OUVRIERS DEMEURANT DANS LES GALERIES 
DU LOUVRE. 


Saint-Gerpain, 5 mars 1071. 
Loris, ete. Nos chers et bien amés Jean Varin, sculpteur, contrôleur des poinçons et ei 
et ailleur général des monnayes de France; Charles Errard, {ean Nocrel 1, Antoine Stella? eL- 





! Lo s oœubre 467, + Se Majsié voulant rapport à Sa Majesté. (arch. de l'Emp A. 


faire rechercher avec soin touleo lee eaux. qui 
peuvent. estre conduites en son ebsteau do Ver- 
salles, el cslant informéo que sur la montagne 
de Mendon il s'y on pourra trouver {une anses 
rande quantité, Se Majesté ordonno au sieur 
Vigarani de y renspurier incontinent, Je pré 
sent andre regu, et de visiter et fair fouiller en 
aus Joe endroit se Vadita 

pouvoir treuver des eaux, et en fine ensnile sou 
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du atrét. O 45, fol. ge) 

Jean Noeret, peintre el valet de ehrbre de 
roi. En 1668, il a reça à l'aadémie. ati 
en était reteur, lorsqu'il mourat le 12 nmenbre 
4672, à Tage de cinqante-rinq ana. 

* Antine Bouzonuet, dit Sell, panire de 91 
81 adjoint professeur à l'académis, Mort le 9 mi 
1642 à Tige de quarante. 
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uoist Sarezin, pointres: Fesagois Girardon, sralpienr; Thorans Mertin, Ciande Balls et Loir 
orfévres; Guillaume Sonson*, géographe; Laurent Tessier de Montarsg!, orfévra en or; Vitlorio 
Siri? el Théophraste Renandot!, bisloriographes; Henri Marinot* et Henri Bidault‘*, nos horlogers 
et valets de chambre; Jenn-Dominique Cassini, malhémelicien ; François-Marie Borzon 1, peintre 
en payæge el marine: Jean Lefüvre, tapissier en hante lise; Charles Vigarani, inventeur de ma- 

nes: Louis Dupont, inpiaser enouvrages de Levant; Claude Melle 1? peintre et graveur en taille 
douce; Vincent Potili3, arfévre et senlptear en bronze; Jeon Massé 1, menuisier aiseur de abinels 
et tableaux en marquetariede bois: Jean Veldor 1, peintre el deminateur; Henri Pet! fourbiseur, 
doreuret damesquineurs Israël Sihesire, graveur en eru forte et dessinateurs Sébastien Mabre- 
Gramoisy 3, nostreimprimenr ; Daminique Lherminot, peine ét beodeurs Jacques Bañlit, peintre 
en miinture et faiseur d'ouvreges en façon de la Chine: Philippe Le Ras, euvrier d'instrumens 
de mathématiques et Bertrand Piraube, armurier, demeurant tous en nostre galerie du Louvre, 
nous ont fait 1rt-humblement remontrer qu'après que le feu soi lieuci le Grand, nostre aïeul de 
lorieuse mémoire, eut accordé la prix à ses ennernis, il estima qu'i n'en pourait gouser Les fruits 
plus agréablement qu'en restablissant dans son royaume l'exercice des plus beaux arts, que Les 
longues guerres estrangèresetinloslines enavoient banni, fin de les employer à la décoration d'un 
Estat qui luy estoit où cher et si précieux, EL pour plus Gcilement y alirer les estrangers qui es 
toient pour lors dans a plas grande réputation d's esceller, sit pour ia peinture. sculpture, gravare, 
orfévrerie et autres vacations , ontre plusieurs marques de sa bienveillanco qu'il leur départitlibé- 
ralement, il voulut les faire loger au-dessous de sa grande galerie du Louvre, qu'il BL disposer à 
ect eff, afin de des distinguer du enmmun des autres artisans et d'exciter par celle marque d'hon- 
enr dans l'esprit d'un chacun une louable émulation de se perfoctionner davanlage dana sa pro- 























Fessions ajoutant 
Lettres patentes q 





? Benoist Serazin , né en 4635, peintre du rui, 
Mort ans galeries du Lanvre le 3 api 1686. 

* Thomas Merlin éait logé depuis trie nos 
aa Louvre, Jormque, le 20 décemhre 1660, Le roi 
Ji sccorda uno plas grande boutique. (Voir Ar- 

es de l'art français, I, 510) 

de Belin, nén 4645, cfôvre ordintire 
Mort le sa jaovier 1678. 
is Loir, né en 1638, orfdvre et graveur 
re du roi. I se maria eu 4677, et survécu 
à sa femme, more en 1719. N élit à celte épo- 
que âgé de quatre-vingt-deux er 

* Guillaame Sanson, gémgraphe da roi, était 
agé au Louvre depuis +667. 

nt Le Tosser de Monlarsy, eonou par: 


a travaux an orféerreie, 






















90 
te tree Ja cerge d'Hitoio= 
graphe du roi. Mort lo 6 wstobre 1695, à l'age 
de voixante e dir-scpl ans environ. 

* Théopbrasie Renaudot, bozmme de lettres, 
fondaleur de la Geveu de France, an 1634. 

* Henri Martinol, 6 en 1647, border et valet 
de chambre dn roi, épousa, an 4680, bn Se du 














rAugnste Bidault dut Ing an Louvre 
depain Le 4h août 166», Mort vers 1893 
! Frangois-Marie Borzoni, de Gâmes. Mort le 
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toutes ces grâces pluneurs priviléges considérables au Jong spécifiés dans les 
enr accorda au mois de décembre 1 608 1°, qui furent registréen em nostre cour 





5 juin 1679. à l'âge de cinquante-quatre ans. 

À Claude Mellan, printre el graveur du roi, 
all à Rome on 162$, Morte 0 septembre 1088; 
à l'âge de quatre-vingt-dit ane, 

1 Vincent Pebt, sculpteur, enrichissenr d'armen 
#4 foucbisseur, logeait au Loavre depuis le 6 join 
18aû. (Voir Areh. de l'art framgis, 1, 192) 

 Jeon Mased on Mucé, peintre ct eculpieur 
en mosaïque. Murt Je à mai 1671, à l'âge de 
roirante el dix ans, — 1 Jogeail a Louvre depui 
le 18 mai 1688. 

1 Jean Valdur, né à Liégs, de s5g0 à 1809. À 
son arriréo à Paris, ce peintes remplisait Joe 
fonelions de ruprémutant du privee de Cologne, 
ainsi que de Yélecteur do Trèves. I] fut logé 
Louvre la a juillet 4658, an qualité de ehaleogre= 
he da roi. Morten 1675. 

3 Henri Peñt,fonrbissenr d'épées et enricis- 
sœur de toutos sortes d'armes, état logé an Louvre 
depoir le 28 normnbre 1637. (Voir Arch. de l'art 
français, NI, 169.) 

17 Voir dans Jen Archives de l'art frateais, IT, 

au4, lo brevet en date do 2p octobre 1863, qui 
accorde à Mabre-Cramoioy un logement dens le 
Louvre. 
Jacques Baëly, né en 1654. Membre do 'e- 
eadémie de painture mn 1663. IL cblint on 1667 
un logement an Louvre. … Mort Je à seplomber 
vga 

te patents, à dur du 3 décur 
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de parlement Je 9 janvier ensaivant, lesquels dis priviléges furent depuis augmenté parle Cu 
r0ÿ, noatre Lrès-ionoré seigneur et père de triomphante mémoire, de l'exemption de La garde des 
portes dela ville, par son ordonnance da 15 mars 1617 et par nons des dépens, des taxes qui ve 
foot pour les panrres, los lanlernes, le pavé, les bones, at de loue autres charges et cotisation de a 
ile, pour quelque cause st considération que ce soit, suivant nostre brevet du 53 janvier 1648. 
Da tous lesquels priviléges et exemptions ils ont jouy depuis Le temps de eur concamion el jouir. 
Bent encore à prént, sens aucun krouble ni empeschement ; mais d'aulant que , depuis nogre avée- 
ment à La couronne et unetre majorité, le n'ont esté ennfmnés, ledit expneana ont rte per 
devers nous, humblement requérans nos letres à ce nécessaires. À quoy inclinant, et d'antan ps 
volontiers que, depuis que mous avons donné la paix à louis l'Europe, nous n'avons peint eu de 
plus agréable divertissement que d'oruer et d'embelir n08 maisons rurales et les édiBees publia 
de out ce que les plus beaux aris peuvent produire de plus acheté, et que nous prenons on is 
gulier plaisir de donner des marques de nosre estime et de notre bienveillance à tous ceux quiduns 
leur profesion mot noquis une réputation extraordinaire, non-sulement dan l'estendos de 
nosire royaume , mais encore dans les pays les plus éloignés at que par un si nobleetsi utile moyen 
nous bannisons la fainéantise da nogtre royaume, et voulant favorablement traiter Josdils enpo- 
aaus par la continuation de no6 grhces à 
À 6e causes. … mainienons, gardons et confirmons lsdils exposans, Leurs enfans, apprends et 
veuves ea viduité en possession et jouissance desdits priviléges, tout ainay que eux qui les ant pré= 
cédés, voulant que en jouissent pleinement et paisiblemeot à l'avenir de meme qu'il en ont 
bien el dument jouy par le pas et qu'ils en jouent encore à présent. 
Si donnons en mandement 
Areb. de l'Emp. Éd, Late pan, arr du ri, 15724734, O 40005) 

















ALI — CHARUEL, 


INTENDANT DE METZ, À COLBERT. 

Nancy, 5 may 4671. 
use soia que prend le sieur Fosier de la conduile du cheval de bronxe que le y # en 
quérir à Nancy, a couru risque de la vie #. La volée du chariot à laquelle Les draits sont allah 
#estant camée par l'efrt des chevaux, une des pièces du bois l'a frappé et Jay a oué le pelit os 
du bras droit, qu'il avoit alors pogé sous le memelle du méme cosLé où il ressent quelque douleur. 
It n'a point de fèrre, et Je chirurgien qui le traite assure qu'il n'arrivera auean accident ef qu'il 
sera bientot ea eat de auivro aa route. Pour quoy il n'a que {rup d'impetience mais j'esayerss 
de le reenir autant que le chirurgien le juger à propos? Si, au lieu d'avoir ealé frappé de os 








bre 4608, sont dans Je mâme regivire 0 10,002, 
#“i. 

* L'enregistroment de ces lettres prientes eut 
Mieu an parlement Je 5 mai; à la police Îe 6 juin; 
au Châtelet, le 9 juin et à Ja Cour doe monnayee, 
Je a Gvrier tô7s. Gen divers enregistrements 
mont, dans Je mannserit, à ln uit de 1x pièes 
que noue publions. 

* Dans uns letre du 30 octobre précédent, 
Le merécbal de Criqui avait prévenu Colbert que 
« éestoit une marhine fort dificile de romuer 
Je cheval de bronse» (émgor-Cisiremboul, ol. 
805, fo. 387.) 

Fossier rencontre ea ft beaucoup de di 
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cultés. H'annonça à Colbert qu'après avoir at 
rente-aix cheveux au chariot, Joraqu'il at ei 
on mouvement, le paré s'onfonçait sous les re. 
el que, daq jours après être part de Kancy. 
élit par encore à plus d'an quart de leo de 
ete vil 

+ Lo at du même mois, Yinlendant écrira à 
Colbert que de chirurgien avait permis à Fomir 
do parër do Nancy pour retourner aurais 
uenspart du eheval de brogue, et à l'osarait que 
Fowier avait été « plus malade d'inguistode de 
n'estre qas à sa comaœiwion que de æ 
aure.n (Noir Srences, Letren, o. pièce n° 65 
oies, ainsi que pièce ALXVIIE.) 
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en emalat, il eus esté frappé droit, je crois qu'il enet risqué le vie à cause de la violence avec 
laquelle ls éclals de ce bois ont eslé portés, 

Le cheval de bronze estant possé bier le premier vallon du bois do Haye, qui es c» me semble le 
plus dificile passage que l'on trouvera jusqu'à la rivière de Marne, cela me fait croire, Monseigneur, 
que lon achèvera cetle conduite heureusement; celuy qui en a le sain s'y prenant avec bemcoup 
de méthode, pour ne se point risquer dans les mauvais pas, 

{Bb mp. We. Mélenges Clairambant, vol. 466, al. Gé} 








XLIL. — DONATION DE TERRAINS 


POUR BÂTIR À VERSAILI. 
LGontre-signé Colbert.) 





Dunkerque, 92 may «és. 
Sa Majené ayant en partenlière recommandation le bourg de Versailles, souhaitant de Lerendre 
le plus Rorissant el fréquenté qu'il se pourra, elle à résolu de foire don des places à Lantes per- 
sonnes qui voudront bastir depuis h pompe dudit Versailles jusqu'à 12 ferme de Clagny, avec 
exemption do logement par craye” esdits bastimens pendant dix années qui auront cours du jour 
qu'ils seront acherés, à la charge de payer au domaine dudit Versoiles pour chacune desdites places 
à propurtion 5 sols de cens pour arpent, payables ebaeun an au jour de Saint-Michel, pour des- 
iles places el bastimens jouir per chacun des particuliers auxquels icelles places seront délinrées 
en pleine propriété comme à eux appartenant, à la change de par eur, leurs hoir et ayans cause 
entretenir les baslimens en l'eslat et de mesme symétrie qu'ils seront beslis et édifis. La dé 
srance desquelles, avec mesure, tenans ct abaulissans, sers faile par le muriatendant des basti- 
mens. 





CAreb de l'Emp. Meyistre du mertariat, O 16, ol. 390, el © 10ço00°, fl. 334.) 




















XLHL —-MATHAREL, 


INTENDANT DE MARINE À TOULON, À COLBERT. 
Toulon, 26 juin 4672. 

Les plaintes que M. d'Alméren vons a faites contre le sienr Puget viennent en partie de quelque 
chagrin qu'il n contre lu ét sont eusay fondées en raison sur quelques articles ,eslant vray que les 
omemens qu'il veut donner aux poupes des vaisseaux sont quelquefois un peu Irop pesauret Lrop 
chargés de bois : mais est véritable aussy qu'il s'est fort corrigé de re défaa el quedepuis, ni mresme 
longtemps auparavant que vous m'ayer adressé Le projet du Conseil de construction, il n'est sorty 
avan dessin de sa main qui ay pa mépiler aucune censure; ceux mesmes qu'il vaus avoit cy-de- 
sant envoyés el auxquels vous avez donné vostre approbalion ont eslé réformés el soulagés de bois et 












! Le 23 novembre 1675, 
pour obliger chague propr 
qaver devant chez lui une largeur de tro 








+ afin d'éviler en incommodilés des raux eroupis- 
santes el. Faciliter Ja eommunication des rues. » 






des pidren relatives 
su domaine de Versailles. Nous nous bornerons 
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indiquer es principaux 

G a8t, —— Éti d'arponiago et d'estime 
on. 

O 124785 à 13,787. — Contrats de vente, ae- 
quisilion, échange, ménires, 1608 à 1789. 

0 19,788. — Banx à loyer 








Ba8 à tôg. 
* Lagoon mag par la fonrrines roy. 
# 
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de figures: et si M. d'Alméras les a trouvés défectueux en quelque chose la plupart des autres 
pilaines n'on pas esté de ce mesme sentiment et il est certain que ledit sieur Puget donne ua 
tourà s0s dessins que l'on ne voit pes ches Les autres nations. U n'y à qu'à le retenir un pen dans 
Je trop de saillie ou de relief qu'il dannoit ey-devant à ses Bgures oi à ss galeries. et il me senble 
T'avoir réuitl-dessus au paint qu'on le peut désirer 1. 

Les hommes de son talent ont ordinairement quelque choe de partieulier el ne gardent ui 
toujours en leurs manières de parler et de faire toutes les menares qu'ils doivent ot à eormesm 
etaux autre : eurtout ils sout accoustumés de pécher du costé de l'indociilé, el c'est le défaut e 
plus grand qu'a Le eur Puget el qui l'a mis mal ave ledit sieur d'Alméras. Pour moy je mur 
arcommode nn peu mieux, essayant de prendre de ces sors d'espits toute qu'ils dut de mile, 
sans reparder à leur façon de fire; et je sçais, Monseigneur, que c'est de colle sorte que vous 
uses vous-mearre à l'égard des personnes qui excellent en quelque cho %. Je luy ay cependnt 
Bien fait entandre vos inslructions là-dessus, qu'assunément nous s'aurans plus de sa mr 
ess qui ne soil dans la négnlarité que vous le désirez; et pour es bien examiner, jo l'ay 
venir de vous les meltre en dire avant toutes choses, parce qu'amurément on en juge mieux de 
celle manfère ll ne se fil rien à eet égard, non plus que surLeauÿet des radoubs, des constructions 
el des casernes, qui n'ayt passé par l'avis des gens du métier. Mais ÿ en a qui ont Lonjours des cn. 
Liens particuliers et contraires à celuy des autres. Je crois qu'en ce cas , Manseñgaour, vous ap- 
prouverer qu'on suive la pluralité des opinions. 

Le sieur Puget a fait écarrir Jes pièces de marbre sur Jesquelles vous luy avez permis de fui 
quelque onvrage de sculpure; mais i atlend , Monseigneur, voatre résolution ou agrément sur ls 
dessins des figares qu'il voas a cy-devant envoyés, l'une d'Alexendre el l'autre de Milon Crolnin. 

Arekios de l'art femais, par M de Mortaiglon, IV, 914 


























XLIV. — L'ABBÉ PICARD’ À COLBERT. 


Copenhague, 17 décembre 1671 


Après l'indisponilion qui m'avait obligé de quitter Uranieabourg je n'ay pas esl silo! en esta ie 
continner mes ouertations qur j'ay fait apporler iey. tous mes instramons, qui présentement san| 
placés dans la lour astronomique ou observatoire de cote ville. M. de Pomponne, qui a pris 
peine dy mont, aura la bonté de faire récit de toutes ebeses à Vastre Grandenr Lien méeux que 
je ne le pourras écrire, Dans l'entretien que j'ay eu l'honseur d'avoir arec Son Ecelence, el à 
esté fort surprise d'apprendre que la ligne méridienne soit variable et que depuis le Longs d* 





* Six ans plustard, Puget ne s'était pes encore 1684, lintondant de marino de ce por prhint 


de ov défnnt, car le Ba mare 46763 Ar 
écrivait à Colbe 








eapablo de bien servir Xe roy aux cmemens des 
vrisaur, ct ilen « fait qui ont trôs-bonne 
grâce, Mais 3 aune praudo incommodité on luy. 
quand à temveille, s'est qu'il né veut point s'assu- 











lie vux commodités ct ax écostités de nr 
vire, Quand 3 a fait une foin le des, il n'y à 
pas moyen de gagner eur Ing qu'il chenge 








Auoy que ee so 
© A partir de 1679, Puget ne ft plue partie de 
Farremal de Toulon, où 41 tit entrcicou coma 
rooltreseclpiaor, — Au commencement de l'année 
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Colbort que « Poget soubailoroït ae de rer 
dans Xe eorrice comme il y esoit ey-devan.» 
Lo 28 mars de la mèmo année, il oi engouçut 
que Puget voulrit retourner Lraviller à Ga, 
4 ajotait + 

« C'est prisentament un boum rare, 4 je 
crois quil seroit arantagoux de e reair ave 
de bons appoiniemens a. Len luy fre gaguer 
Jay Giant faire, des ouvrages pour le 19. 
Voir Scences, Leltren, vtr. pires n° D 7 
paies) 

* Voir IL, Marine, introduction. chap 
B.u0n, 8° psragraphe. 

! Voir Sens, Leütre, ct. piéce ne 6 2 
77 dt ner 
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Tycho-Brahé elle se tcoure changée de plus d'un lors do degré, cv qui dennera lieu à bengeoup de 
emsiquence. C'est véritablement une découverte fort considéreble, que je n'ay pas avancée sans 
en estre bien amaré, principalemenl en ce qui conceras mon fait, n'eslant pes d'aillears invray- 
semblable que Tycho- Brehé se noit lrompé de toat. Mois pour celer à la poslérilé Lout lieu 
de douter de mon obsorvation je relouraeray à Uranienbourg avoe une parlie es inslrurnens, 
atée dessein d'y confirmer cite vérité à l'occasion du solstice d'hyver que j'ay cru devoir y aller 
aber, 

Nous n'avons encore pu, M. Camini el moy, nous Louchant la différence de Jongitude 
voire Peris et Drenienbourg, n'eslant point eneare arivé quo lo ciel se soit trouvé favorable à Lous 
dent en mesme iemps. EL parce que je seray obligé d'achever mes observations à Copenhague, 
pour ssler tout lien de serupnle l-dessus, je donneraÿ ordre iey pour un feu qui sera feil sur le 
Haut de la toar et que je vorray d'Urienbourg. Ce feu me sera caché à certains memens d'une 
aoge que je laisse exprès, ét par cu moyen jo pourray véifor la différence de Jongitude qu'il 
ra enfre ces deux Lieux, bien que je la sache desjà par plusienrs anires moyens Qui ne so0t pas 
deci grand apparoïl, mais qui n0 sont pas mains eertains. Enfin je n'ometlery rien de ce qui 
paurrs on quelque façon sorrerpondre au sôle que Vosire Grandeur a pour l'acéroisoment der 
sie. 





(BIBL Imp. Nos. Mélengos Cirirembault, vol, 486, fol. 284.) 














XLY.—PELLISSON À COLBERT. 


lé] 

Le demein dont j'ay eu l'honneur de vous entretenir, quorque ame confusément, servit d'écrire 
‘oule cet dernière guerre #. 

Je n'entendrois pes que ce fuel en firme de journal, ni de relation, ni de simples mémoires, ni 
d'élgge où de panégrrique, qui sont tous caractères et styles diférens, qu'il nt bien distinguer. 
Le voit plutbst comme une grande histoire à la manière de Tite-Liwe, de Polrbe et des autres 
aniens. 

11 rodroit représenter dès l'entrée l'esal du toule l'Europe , et particutièrement celuy des deux 
royaumes de France et d'Espagne. C'est un beau champ pour parler an abrégé de toutes es vertus 
du oy, ct pour foire bien concevoir æ grandeur en loutes sries par la secrète comparaison que 
Le lcteurferoit luy-mosme de Sa Majesté avec tous Les autres souverains. 

1 findroit onsuite expliquer les cases de ln ruplure el les justes prétentions du Roy, von pes 
euatoent, mais en bistorien : un récit sommaire, maïs fort digéré el fort emtudié, des raisons que les 
deux couromnce allèguent, Serit on Herman choisis ct doil au terme cu sens maburel, feruit en 
lenâre aux personnes les moins éclairéos ce que les plus habiles ont peine à démesler dans de gros 
vues. On réfateroit sur la fin, mais Lonjonrs dans ce style de narration les principaux fonde 
roens du Houelier d’Estat?, qu est l'ouvrage d'un habile homme el qui fait beaucoup de bruit chez 
les sarangers. 

Tout cet endroit-à, comme il demende quelque connoissance, et qu'i y faut également éviter la 
languenr ut l'obsenrité, neseroit pas le phus ayeé : j'yay pourtant fait assez de réleuions; j'espére- 
rois d'en sortir à mon honneur. 








Reine sur Les Pays-Bas. — Goomencés Je 16 mai 
1667, elle Ant terminée Ve à mai 1668 par le 


? Nous dnanans La date de 4874 à este pi 
parte que ee ne Fat qu'après avoir abjuré 1 rel 











on proutante, le 8 oetabre 170, que Pr tai. d'Ais-l-Chapalle. 
a ft chargé ere 'iatoire de Lu XIV. 3 La Boul d'a el de justin ouvrage ent 
* R Sagie de Le puerm canne l'Empmgnes qui en 1667, por le Baron de Linda en réponse à 


ivait paur objet La renendieation des droits de la Trait des droit de a reine 
sh 
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Ensuite i fandeoit travailler à co que peu d'historiens modernes ant sçu bien fire, el preuque 
pas nn de nos François: c'està-dire qu'il foudroït fire comnoisire les auteurs prinepeux en rite 
Hnerre, comme si l'on suppesoit que pérsonne nr les connut encore. Car an éeril pour le posté 
qui ne les aura qas vos, el ce n'est pas mesme Lonjours les connoisire que les voir. 

“Ces manières de portraits ou caractères, quand ils sont den ouchés, qu'ils ne sont nie tr 
grand nombre, ri laut d'une suite, maîs dispersis et plaeëe avec quelque art ct quelque den. 
produisent ug effet ndinirable. C'est un des grands scercts pour rendre l'hisloire animée, et poor 
empescher qu'elle ne languisse, ni ne dégonate jamais, L'esprit du ecleur, quand à s'est une fi 
formé ces différentes idées, et qu'il voit ensuite chaque personnage remplir la sienne, s'en £i un 
spectarle Erès-délicieux. 

Enre Lons ces caractères, celoy de Sa Majesté doit éclater. Il faut loner le Roy partout, max 
pour ninsy dire sans luenges, par un récit de tout de tout ce qu'on luy a vu faire, dire ef prier, 
qui paroisse désintéreé, mais qui soi vif, piquant, a soutenu, évitant dans les expressions out 
ce qui tourus vers le panégyrique. Pour en estre mieux eru, ne s’agit pas de Luy donner là le 
épithètes et des éloges magailiques qu'il mérite, il faut Les arracher de la bouche du lecteur parle 
choses memes. Plutarque, ni Quinte-Curce n'ont joint loué Alexandre d'autre sorle, el on là 
Arouvé bien loué. serait à souhaiter, sans doute, que Sa Majesté approuvast et agréat ce desei. 
qui ne peut presque se bien exécuter sans elle. Mais il ne faut pes qu'elle paroisse l'avoir agé ui 
sçu, moins encore commandé. 

L'histoire passe beaucoup de circonslances que Le journal ét es mémoires rapportent, Elle ne æ 
amet point en peine de combien de pas la tranchée a enlé avancée, ol quels régimens sont eniném 
garde chaque jour, quand cela n'a rien produit d’estrnordinire, Mais en récompense elle fit valut 
en des petiles choses que le journal et Les mémoires ont arconstumé de négliger, Tont ce qu'elle 
rencontre de grand, elle le met dans un plus beau jour par un style plus noble plus compos, qui 
renferme Leaucoup en peu d'espace, el où il n'y a paint de jaroles perdues. 

Les réflexions caures et sensées, les discours particuliers, les heranguen militaires, les moËis 
serein, les intéresl des princes, les négociations, les conseils, Les divers sentimens da public, ls 
descriptions agréables des pays, des villes, des peuples et deleurs mœurs, des campemens, desire 
vaux, des marches d'armées, tout y trauve sa place. Si l'on ne sçait fondre et allier lout ce &s- 
semble en un corps solide plein de varicté, de force et d'échl, peindre plolast que rmconbr, fr” 
voir à l'imagination out ce qu'on met sur le papier, atacher par là ses lecteurs et jes iaéremer à 
ce quise passe, ce m'est plus histoire, c'est regislre, on chronique tout au plus 1. 

Care istoriques ds M. Palo TI, êat, Paris, 4730} 























1 «Ponr moi, dit Boileau, je ercis plus em 
historiens eur es tces den homes que nur cnrs 
vertus; et quand on évrit La vie des gens, à me 
Tant point les méaager ur ce qu'il ont de eri- 


célèbre, il faut relever jusqu'à leurs mio. 
comme a Fait Plutarque ; my a rien quiintérne 
tant Ja docteur, et oela vaut mieux. que toles € 
réflrions vagues que font lous nos bisrienr. 











minel; cela gagne eréance pour le bien qu'on 
dira d'eux. J'aumire M. Colbert, qui ue pouvoil 
sauf Suélone, paree qua Suétane avait révélé 
la turpitude des empereurs; cest par 1 qu'il doit 
tr recommandable aux. gens qui aiment Ie vé= 
rité, Vonlez-vous qu'on vous fasse des portrails 
de Fans, comme en one tant fait 1a Seudéri et 
son frère Au veto, dan la vie des hommes 
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Cent pur le lit que Les buses août Mb 
ou blämabes; ainsi ee eo Les Fais qui fout 
Bueusement recueil, el surtunt ue pain 57 
pesantir sur Ma morale, qui sent ples le pré 
tabeur que Le narenteur.s (Boleana, on Est 
Gios de Monchemmag anee Poudre, Amardan, 
va, PA) 
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XLV'®, — LETTRES PATENTES 
CONGERNANT LA SURINTENDANCE DU JARDIN ROYAL DES PLANTES", 
b Décembre 1691. 

Love, ete. Le feu roy, nosire très-honoré seigneur et père, ayant esté informé combien la 
rounoissance et eullure des planies médicinales est nécssaint pour la conservlion et ratebisei- 
amet de la santé, anroit, par san brevet du mois de février 1625 , permis au sur Mérouard, son 
premier médecin, de Fire eppstruire el estabie un jardin dans lun des faubourgs de la ville de 
Taris, pour y faire planter toutes sories d'herbes ct planies médicinales, el de nommer el com- 

dre pour la culture d'ieluy telles personnes qu'il jugeroiL œpables; meme auroit accordé 
audit eur Hérourd telle somme de lemiers qu'il eonviendroil employer pour l'achat de Ie plare, 
lusiment de La maison, recouvrement de plantes, et autres choses nécessaires pour la eonslrction 
st etrelänement dudit jardin, et pour les gages des personnes qui y seroient employées; lequel 
ere survil esté confirmé par déchraion du mois de jauvier 1626, per loquelle la surinten- 
dune dudit jardin munoit est accordée audit sieur Hérouard, premicr médecin, et à sx suce 
ur avec pouvoir de nommer et commelre tels personnes Qu'il Lrauveruil à propos, el à nous 
srésbles, pour In direction dudit jardin et démonstration publique des planes, avec la qualité 

tendant dudit jardin. 
En exécution de quoy, le sieur de La Brume, pourvu de ladile charge d'intendant, auroil acquis 
un lien propre eL convenable dans le faubourg Saint-Viclor; laquelle sequisiion nuroit eslé con- 
fm par édit du mois de may 1635, par lequel, en confirmant el amplifan ecloy du mois de 
Janvier 1638, Le fe roy anroit aceordé La murvivance de la charge d'intendant dudit jardin au 
sieur Bouvard, fl de son premier médecin. et auroil en outre créé en litre d'olicc rois inédecins 
cn fcullé de Paris, avec qualité de démonsraleurs et opérateurs phormaceutiques a 
peur fire la démmomaration de l'intrieur des plantes ct travailler en Loules opérations de phur- 
aude, et un sous-lémoustratenc deslites plantes, aus en litre d'os, aux gages portés par 
di it, avec faculté à Fintendant de disposer des logemens dudit jardin, à le réserve de ce qui 
soi besty de nouveau, Lant pour firo l'instruction des escaliers, que pour le laboratoire des opé- 







































Périers cb ouvriers en {el nombre qu'il aviseroil, mesme des arhoristes pour entoyer 
epne à La recherche desdites plantes. à l'entretinement desquels ouvriers el autres choses néces- 
sais il anroit esté fait fonds de la somme de a 1,000 livres. 

Auroit auey le feu ray, par ur mesme édit, créé en Litre d'office un receveur et payeur des of 
ris dudit jrdin , aux gages portés par ledit édit. 

A quey nostre Chambre den comptes de Paris ayant apporté de grandes modifications à cause des 
diverses oppositions qui y avoien£ esté formées , particulièrement par lex surintendans, intendans, 
nirôleurs généraux et trésoriers de nos bastimens, et Je feu roy ayant jugé que lesdits officiers 
des asimens avoient un notable intérest à ce que ledit jardin el Les édifices qui y ont éslé cons 
Lruils fussent sous Lear direction aimy que ceux de nos autres maisons, qu'il importoit qu'ils ous- 
#abe soin de la callure et de l'entretnement dudit jardin et des bastimens en dépendant, cl, 
qu'il pussent nous en rendre eomple ainsy que de nos autres haslimens et jardins, rmesme qu'il 
vtt pas convenable que des porsonnes de qui l'application particulière doit ostre à la mädecine 
etquine peuvent pas avoir l'expérience requise pour le fait des Lustimmeus, fussent occupées et di- 
els aux affaires de l'entrelènement, réparations et ouvrages nécessaires de nostredit jardiu et 
mon; qu'il estoit mesme de l'ordre qu'il fus compté en nostredite Clumbre des comptes de 
tonte ls dépouse des deniers destinés ponr l'entrelènement et les autres dépenses à faire audit jardin 
Irrun seul et mesme comyte avec les antres dépenses de nos bnaimens; le feu roÿ, sur ce considé 

















! Gas tres patentes furent enregistrées au parlement le 31 décembre 1071, et à la Chambre des 
es le À jauviee suivant, É 
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rations, auroit, par son édit du mois d'octobre 1642, entreauire choses ordonné que son premier 
médecin et ses mcceseurs prendroient à l'avenir la qualité de surintendont des démomtralions 
l epérations médicinales, tant ordinaires que chimiques, qui ne feroient audit jardin et que ke 
sieur Bouvard, ls pourvu de la eherge d'intendant dudit jardin, prendroiL à l'avenir Le qua 
d'intendant desdites démonstrations au liea desdites qualités de surintendant et intendant dvd 
jardin, qui auroient est unies à le charge de surintendant et ordonnateur de nos bastimens, 
uroil au surplus.régté ce qui concernoit les fonctions de neslre premier médecin et celles du ar. 
tendant et autros officiers de nos baslimmens à cet égard. Mais quoÿque cet édit eust ef rendu 
avec toute connaissance de causa, néanmoins Le premier médecin auroit obtenu arrest de notre 
conseil, le 3o juillet 1646 , par lequel il auroit cslé ordonné qu'il aeroit pourvu de la charge de 
surintendent du jardin royal et qu'à cel effet toutes Jeires lay soroient expédiées. En conadquenct 
de quoy il auroit eslé expélié des leltres au mois de septembre 1646 , par lesquelles nous aurions 
© méany à la charge de nostre premier médecin celle de surintendant dudit jardin, avce Lous ls 
droits el pouvoirs qui en avoient esté distrais par Gdil du mois d'octnhre 16ha; à l'eréculion de 
quoy les sieurs Bouvard, père et ils, 'eslant oppoaés, ils auroient esié débontés de leur oppaiäon 
pur arrost de nostre conseil du 1 avril 2647. 

Mais depuis, ant esé inforiné que ceux qui auraient esté uorumés à l'intendance dudit jarlia 
auroient employée fonds dont Ia distribution leur auroit esté aisée à d'eutres veagos qu'à l'a 
da leur destination, et par ce moyen ladite charge estant devenue inutile, elle auroiL eslé supp 
née par l'édit du mois de may 1683, et ordonné que Le [ends des gages attribués à ladite elarge 
seroit employé el converty à l'achat des dragnes et compasilon des remèdes. EL d'salant que ke 
différentes dispositions portécs par les susdits édits ont jusqu'icy causé de la confusion dans ls 
fonctions desdites charges, et qu'il importe de les régler, pour faire recevoir au publie Jr ant- 
lages qu'il a sujet d'espérer de la eullure et démonstration des plantes médicinales el distribation 
des remèdes pour le soulagement des pauvres. 

A ces causes, nous ordoanons quo lesdits édits du mois d'oclobre 164 et may 1653 sy 
exéeutés selon Teur forme et lement, aux clauses et conditions portées por ces présentes. Ce fsiaul, 
et conformément à celuy de l'année 1653, avons déclaré l'ofice d'intendant dudit jardio éteint et 
supprimé, sans qu'il prise y etre cy-après pourmm pour quelque cause et sous quelque préele 
que co puissa este, ei en conséquence voulons que naslre premier médecin e1 ses suczaseurs cu 
charge prennent à l'avenir la qualité de surintendant des démonstrations des plantes et upéraonr 
médicinales, tant ordinaires que chimiques, qui æ feronl audit jardin royal, au lieu do laqué 
de surintendant dudit jardin, laquelle demeurera unie et incorporée à La charge de surintendal dl 
unlonnateur général de nos bestimens, aris el mauufoctures; el aura nœstredit premier médecin 
el ses successeurs la faculté de nommer et nous présenter Lalles personnes capables qu'il visrt: 
auxdites charges de démonstrateur ! de l'intérieur des plantes et opérations pharmaceutiques, 
qurod l'occasion arrivera en icelles, pour y estre par nous pourvu; comme ausoÿ aura Je choix des 
deux garçons servant au laboratoire: ct entendons qu'il repoire le serment desdits déuonste- 
teurs el garçons servant au laboratoire, sans qu'ils sojont tenus de le faire on noëtre Chanabre des 
compter ni ailleurs, à cause de leursdiles charges. 

Et quant au sous-démonsirateur des plantes, nous voulons que celuy qui an eat à présent pour 
n'en puisse contianer l'exercice qu'après avoir pris préslahlementl'attacho du surintendant de 8 
bastimens, lequel, en cas de vacation d'icele, pourra nous nommer et présenier telle pere 
apable qu'il avisera, pour en estre par nous pourvu. Et en outre appartiendra au sarinténdsnt d+ 
nos bastimens Le dreit de pourvoir aux charges de concierge, de portiers, jardiniers et autres 0 
vriers nécessaires à le eullure dudit jardin. Enlendons que les Jogemens et bastimens eslant, kr 
quels seront cy-apnès constrails, l'entreldnement, réparation, décoration el augmentation d'en 
dépendent du surintendant de nos bastimens. Ce faisant, qu'il ordonne lel logement qu'il jet 























4 Par édit du 34 joillt 4679 (roîr Ditionnaie rique de M.Jel, page 702), Eagon arait &é mené, 
eur le proposition de Vallot, premier médecin de Louis XIV, rdémauntatour 4 profoseer des pi 
médicinales au jardin roÿaLs 
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à propos audit sous-démomatrateur qui sera tenu d'en prendre soa attache. Et voulant pourvoir à 
ct que le fonde des gages alribés à l'ufice d'interdant cy-demns supprimé sit utilement employé 
à l'éfet de ma destination, vontans que la distribution en soit fuile par les ordres du surintendant 
de nos bastimens, à l'augmentation des plantes, décoration et eslablissement dudit jardin; comme 
any que les pages aliribués aux officiers et autros servans à la calture dudit jardin soyent om 
phoyé en l'estat de nos bastimenn, qui sera drexé per chacun an, pour leur etre ls fonds distri- 
né et payé eur les ordres dudit surintendant et que le reliquai du fonds destiné pour les gages des 
portier. jardinier et satres ouvriers, soit mis es-maine dudit eous-démonstraisur de quarlier en 
quartier, suivant les urdres dudit surintendant de nos bastimens, pour estre employé à l'entrelé- 
nement dudit jardin st des ustensiles d'iceluy, au renourelement des plantes, quand besoin sera, 
de quoy ledit sour-démonstrateur sera tenu de rendre eonpta audit surintendant de no4 bastimens ; 
comme aussy que les deniers destinés pour achat de dropnes par chacun an soyent arr cs-mains 
desdits démonstrateurs, sur Jex ordonnances dudit surintendant, pour estre par eux employés 
aodit achat, duquel nelat ils serent tenus de faire oppareir à nostre premier médecin 
Voulons en outre que Xeslils démonstraleurs ayent à rendre comple à nostre promier médecin 
‘les démonstrations et opérations ordinaires et chimiques qu'ils sont Lenus de fiire, et en rappor- 
Ler certificats es-maios du trésorier de nos banlimens en exercice, signés de mootrodit premier mé. 
dec portant commo is anront actuellement servy auxdies démonstrations et opérations, saus quoy 
il ne pourront estre payés de leurs gages. Ordonnons que les trésariers de nos bastimens feront 
dhean en leur année d'exercice la récelle desdites 11,000 livres dont le fonds continuera d'eslre 
fülirant et aïney qu'il son par nous ordonné: de laquelle somme de 1,000 livres lesdits iré- 
riers feront la dépense et en compieront tout aiesy que des autres deniers de leur charge, sens 
que, pour raison de ce. ils puient prétendre les 600 livres À eux attribuées par ledit édit du 
vaoi d'octobre 1642, ni aucuns autres droits ni tarotions à raison do ce. EL demeureront éntre 
Hurs mains les deniers revémans-bun de ladite somme de 11,000 livres, si aucuns y 2, pour entre 
employés sur Les ordres du surintendant de nos bastimens aux réparations, améliorations et accamn- 
modemens qui seront par luy jugés nécessaires. Et au mayen de ce, l'office de recereur et payeur 
dits officiers dudit jardin demeurer éteint et supprimé, et seront tenus es oficiers servans au- 
jardin rendre compte audit earintendent de nos bastimens de l'estt des plantes estant audit 
iarlin, et des augmentations quiy auront esé faites, sens qu'aucun oficier prise visiter ni contré- 
itjardin, muis seulement lediteurintondant de nos bastimens ou ses commis cl prépoeés, ni 
que des Inésoriers des bostimens soÿent tenus de repporler aucun procès-verbal de l'eslat dudit 
nn, sur es deniers destinés pour entretènement 'icclay et poarles gages des jordiniers et age 
ire oficiers y employés, nins seulement nos estals, avec. les ordonnances dudit mrintendant, le 
fut monotelant endils lis et arresbs, auxquels nous arons déropé et dérogoons en ce qu'ils pour 
vient eontenir de contraire à oo ps 
Si donnons en mandement?. . 
Chech de Ta. Clio Homme. Enrgitremone fi à de Chanbre 









































XLVL — LETTRES PATENTES 


PEHMETTANT À LULLY DE TENIR ACADÉMIE ROYALE DE MUSIQUE*, 
Versailles, mars 1679. 
Lau, ee. Les sciences et es aris eslant ls ornems les plus considérable des Falale, nous 
'arenapoiteu do plus agréables divertissemens, depuis que nous avons ouné a paix à nos peuples, 





* Voir pibee LI. 
Voir Sciences, tirs, ee, pièce n° 81 eÙ not. 
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que de les fire rerivre en appelant euprès de nous tons ceux qui se sont acquis le répalaion ds 
excelle, nan-soulement dans l'estendue de nostre royaum, mais aussy dans les pays estrangers et 
pour Les obliger davantage à s'y perfectionner, noas les avons honorés des marques de notre es. 
Hime el de nostre bienveillance, Et comme entre les arts Hibéreux a musique y lion nn de pre- 
miees rang, nous surions, dans le dessela de le faire réussir avec ous s08 avantages, pr nos 
letires patentes da 38 juin 1669, accordé au sieur Perrin a pormission d'establie en nostre bonne 
ville de Paris el aulres de nostre royaume des académies de musique pour chanter en publie des 
pièees de lhéâire, comme il se pratique en lialie, en Allemagne et en Anglclerre, pendant l'empace 
de douts années. Mais ayant eslé depuis informé que les prines et Les soins que le sieur Perrin a 
pris pour cet eslblisement n'ont pu seconder pleinement nostre intention et élever La musique 
au poiol que noa nous l'stions prounis, mous evons cru que pour y mieux réussir il esloil à pro- 
pos d'en donner la conduite à une personne dont l'expérience et la capacité nous fsent anus 
8t qui eust asscs de euflisance, tant pour former des élèves pour bien chanter eL actiner sur le 
théâtre qu'à dreser des bandes de violans, usles et autres instrumens. 

A ces causes, bien informé do Vinteligance et grande connaissance que s'est scquise noce 
cher et biem-amé Jean-epliste Lolly au it de La musique, dont il nous a donné et done jour- 
uellewent de tréragréables preuves, depuis plusieurs années qu'il s'est atlaché à mostre nerve, 
qui nous ont conrié de l'honorer de la charge da aurintendant et compositeur de la musique de 
nostre chambre; nous avons audit sieur Lully permis el accordé, permelions et accordons par 
208 présentes signées de postre main, d'eslablir une académie royale de musique dans nogre bone 
ville de Paris, qui sera composte de tel nombre et quantité de personnes qui avisers bon sue, 
que nous aresterans et choisiroas sur le rapport qu'il nous en fera, pour faire des reprisenaioré 
devant nou, quand il mous plaira, des pièses de musique qui seront composées ant en vers fa- 
goia qu'autres langues estrangères, pareille et semblable aux seadémies d'Illie, pour en jouir m 
vie durant, at après uy celuy de ses enfans qui éers pourvu et roçu en survivance de Ladile charge 
de sarinterdent de la musique de nostee chambee, avec pouvoir d'associer avec luy qui bon ir 
semcblera pour l'establiement de ladite uedéie. Et pour le dédommager des grands frais quil 
conviendra faire pour lesdites représentations, Lant à cause des lhéâtres, umachines démootioas, 
Habits, qu'autre choses nécessaires, nous Iuy permeltons de donner an public Loutes Je pics 
qu'il aura composées, mesme celles qui auronl esté représentées devant, non, sans nésnmaius 
ail paisse se servir, poar l'exécution desdiles pièces, des musiciens qui sont à nos gages: comme 
auusy de prendre telles sommes qu'il jugera à propos el d'eslablir des gardes ct autres gens néon 
sairos aux portes des lieux où sa feront lesdites repnésentalians; faisant très-xpresses inbibitos 
et défenses à Lontes personnes de quelque qualité et condition qu'elles soyent, mesme anx vices 
de nostre maison, d'y entrer sans payer; comme anssy de aire chanter aueune pièce entière em. 
sique, soit en vers françois du autre langue, saus la permission par écrit du sieur Lully, à paire de 
104060 livres d'emende el de confiscation des thé£lres, machines, décoralions, habits el autres 
choses, applicables, un tiers à nous, un tiers à l'hospital général et l'autre tiers audit sieur Lu, 
Lequel pourra auy establir des éeoles particulières de masique dans notre bone ville de Pris d 
partout où il jugsra nécoseire pour le bien et avantage de bdite académie royale. Et d'autant qu 
nous l'érigeons sur le pied des académies d'Islie, où les gentilebommes chantent publiquement 
en musique sans déroger, voulons et nous plaist que tous gentilshommes et demoiselles paiseal 
chanter auxdites pières et représentations de nostre académie royale, sans que pour ce il sent 
censés déroger audit titre da noblesse et à Lens priviléges, hkrges, droits et jmamunités. 

Révoquèns, eassons el annulons par ee présentes Lnules permissions et priviléges que no 
pourrions avoir cy-devent. donnés el serordés, mesme crluy dudit Perrin, paur raison desdites 
pièces de thédtre en mesique, cous quelque nom , qualité, condition et prétaxte que ce puise 
entre. 





























Are. de Ep, Rointre du ecréarat, © 46, fl. ph. — Far 
da a vil de Paris, par Félbion 19 926) 
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XLVIL — MÉZERAY A COLBERT. 


Paris, 46 mars 167. 
Monseigneur, je vous rends trés-hombles grâces de l'ordonnance de 2,000 livres qu'il vos a 
plu m'envoyer. Je l'y reçue ovec Le mewmne respect el avec la mesme recorpoiemance que si elle 
eust eslé entière et telle que feu Mt le eardinal me l'avoit obtenue du Roy, et que vous-meme, 
Monseigneur, avies ea le bonté de me l foire continuer durant plusieurs ennées. Mais je vous avoue 
ray franchement, Monseigneur, que j'aÿ sujet de craindre qu'on ne m'aÿt encore po un 
nouvelle faute, el que ce retranchement n'en soit une punition. 3 j'en pouvais stoir connois 
je me metro an devoir où de m'en justifier ou de la néparer selon vos ovdres, Je m'examine. 
pour cel effet, à la dernière rigueur, je cberche jusqu'au fond de mon âme, et ia conscience 
ne me reproche rien. Je travaille, Monseigneur, selon vos intentions et selon les règles que vous 
m'avez prescrites Je porte mes feuilles à M. Perranit; j'avance le travail aulant qu'il est possible; 
ainsy, Monseigneur, je ne puis trouver d'autre cause de me diminution que mon peu de mérite : 
mais Ja générosité du plus granë des rois et la faveur de vostre prolection peuvent bien encore 
suppléer à co défaut comme elles y ent sappléé jusqu'à l'année présente. C'est ave celte espérance, 
Monseigneur, que je prends la bardiesse d'avoir recours à vosire bonté, toujours si favorable aux 
gens de lettre et aux créatures de feu M® le cardinal, dont la mémoire vous est si chère. Ne 
retranches pas, s' vous plaist, une partie de vos grâces à une personne qui perdroit platost la 
rie, que de rien diminuer du able qu'il a pour vosire service 1. 
CPrignot, Décuments mhontiques ne Les dépense de Lois AY, p. 126.) 




















XLVIH. — DÉCLARATION 


AU STE DES MAISONS HÈTIES AU DELÀ DES PORNES POSÉRS PAR LOUIS XI, 
ET SUR LA RECONSTRUCTION DU CHÂTELET ET DRS HALLIS. 


Suint-Gernein, 26 avril 1672 
Lonts, ele... Les rois nos prédéseseurs ont toujours conridéeé nostre bonne ville de Puris comme 
Ja capitale de leur royaume el Le lou ordinsire de leur séjour. 1l ont cherché tous les moyens de 
la rendre non-senlement la plus belle, a plus riche et la plus pouplée de la France, mais ils l'ont 
élevée par leurs gréces et leurs libéralités jusqu'à ce qu'elle a surpassé cn toules choses les plus 
fameuses villes da monde. Il avoient sagement prévu qu'en cet œtat de grandeur où il l'avaient 
portés, elle devoit craindre Le sort des plus puissantes villes qui ont trouvé en eles-mesmes le prin 
éipe de leur ruine. Et estant dificile que l'ordre de la police se distribua dens toutes Les parties 
d'un si grand corps, celte raison lesauroit portés dela réduire, et Le faubourgs d'icelle, dens des Li- 
miles juetes et raisonnables, faisant défenses trèa-exprees de les eslendre aù delà de celles qu'ils 
avoient prescrites, Le roy Henri Il s'estant particulièrement appliqué à ce soin, en a fait des dis- 
positions si formelles per son édit du mois de novembre 1458, sons des peines lrèmrigoureuses 
qu'il a depuis renoavelées par son ordonnance de 1554 , qu'elles devoient avoir retenu ceux. qui 
ont eu la hardiese d'y contrevenir. Mais les désordres des guerres, presque continuelles depuis 
son règne, ayant it négliger une police si importante. le feu roy, nostre très-honoré seigneur et 
père d'heureuse mémoire, ayant roula arrester le cours d'un mal qui s'augmentoit tous Les jours 
ét qui pouvoit estre préjudiciable an repos de ses sujets et au bien de son Eslal, a, par des déclars- 








+ Voir pièce KXXIY. 
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ions réilérécs, La première du dernier aoust 1627, et la soconde du 20 mars 1638, redooblé tes 
défenses de ses prédécemeurs, ordonnant des peines très-sérères contre ceux qui entreprendroient 
le luotir an delà dosdites limites. Mais ayant appris qu'au mépris de Lontes ces inhibitions et au 
préjudiee d'icelles il s'esoit ait plusieurs et considérables bastimens, enclos et maisons, non-neu- 
lement au delà des anciennes Limites, mais meme au delà de celles qui farent mises en l'année 
4838, nous avons cru qu'il nous seroit inutile d'avoir pris nt de soins pour l'ornement. le com 
modilé el la séeurié de rostredite ville de Paris, que uous avons establie par noatre auloilé et 
que nous faisons entretenir par nos libéralités et par Ia vigilence de nos principaux magisirals, 
nous abandonnons celuy qui parois le plus de conséquence. 

C'est pourquoy nous aurions ordonné, par arreoi de notre coamil du 8 janvier 1679, que pre- 
cbt-rerbal neroit dromé lat de l'stat des bornes que des entreprises et contraventions aux édis 
et ordonnances des rois nos prédécenseurs, c8 qu ayant eté fait, mous avons résolu de pourvoir 
contre les contreverans et de remédier paur l'avenir à un abus ni préjudiciable, en establissant de 
nouvelles fimites aa dehors des fauboargs, pour empescher quil leur sait donné une plus vase ee- 
tendue, en Iisant néanmoins la tiberlé aux propriétaires des fonda et bérilages qui se trouveront 
au dedans d'icclles d'en disposer à leur volonté rex conditions qui leur seront par mous ordonnée. 

Volant aussy csntinuer La constraction de pluieure édifice publics qui puissent contribuer à 
sou omement el à a commodité de ses babitans, et considérant La bonié d'aucuns des rois noe pré 
décesmeurs qui ont abandonné leurs palais et leurs demeures ardinaires pour ÿ eslablir Le siége de 
la justice; voulant es imitor, mesme s'il pout les surpasser en une œuvre ai louable, ayent ap- 
prin le mauvais eslal où est à présent le Ghasielet de Paris, qui ot Le siége de la prenibre justice 
des baïliages et présidinax de notre royaume, et où elle ne peut estre exervde avec décene; et 
estant d'ailleurs iauché des misères que souffrent cenx qui sont délenus dans les prisons de ce 
Hieu, Lant pour Le peu d'espace {n'y ayant pas de placo pour loger}, qua pur l'humidité et be. 
eurité des logmenn, infection el mauvais air des cachols, ce qui cause deg maladies si faschewes à 
ceux qui les habitent quelque temps qu'lles leur sont plas insupportables que la perte de leur 
Lerté désirant Jeiserà Ja postérité des marques do la considération que nous avons pour La judire 
êt pour eux qui là rendent en nostre nom, nous avans néolu de faire construire de nonveou le 
siége dudit Chastelet à la place de l'ancien, ave tanla l'estendue et mgnificence convenable à un 
ouvrage de colle qualité. 

Puurquoy nous evons fait visiter les Veux par Le maistre général de nos œuvres et bastimens', 06 
archilecles, el par des perscanes intelligentes et bien entendues, et Les environs d'iceux qui pour- 
tient servir à la conélraction et embellisement de eet édifice du grand Chastelel et qui peuvent 
entrer dans l'evécation du dessein de cet ouvrage. 

El ayant aussy esté informé que les habitans de noatre bone ville de Paris et ceux qui mot 
obligés d'y venir aux jours de marchés pour y apporter des bleds, pain et poison et aotres der 
rées, soailrent de grandes incommodités parce quo Loules ces chosca abordent et se débitent en ua 
mes lieu, duquel le halle aux draps el aux toiles vecupe la meilleure partie, co qui fail que ls 
aveaues sont tellement embarrassées qu'elles s trouvent ordinairement bourbées ei qu'il st in- 
possible d'y aborder, outre que ldite balle co situéo en un endroit teès-incommods et cbr, 
élévation des maisons voisines construites autour de ldite balle en ayant oalé les jours, les 
quelles on ne pourroit faire démolir seue ruiner les propriétaires; à quoy nous avons bien vou 
remédier en traférant ladite balle aux draps et aux Loïles en un lieu plus commode poar le su- 
Hagermont du publie, sn lissant aux propriélaires deodile maisons la place de ludile balle, qu'ils 
ont mise bars d'est de servir. 

À ces causes, ayant fait mettre l'aire en tion à nostre Conseil, de l'avis d'iceluy at de 
ncatre certaine scene, pleine puissence et autorité royale, nous avons par ces présentes dédan 
et déclarons les paines portées par lesdits dits e déclarations et par l'rrest de nostre conseil da 
26 janvier 1638, entourues par cenx qui ont fai basir et constraire des elsturen, maisons ed 
fices au delà des bornes plantés en 1638, au préjudice des défenses y contenues. mass avoir 

















! Le maltre général des œuvres dc magonnerie ct ouvrages du ri pou Parie était François Villa. 
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oblenu nos penissions bien et duement rogisiées au parlement el Chembre den coamples de 
Paris. 

Et eyent némmoins égard sux trè-hmbles suppfications den propriéiaires desdits Henx at dé- 
sirant Jes traiter favorablement, nons leur avons sccordé et scocrdoos La fibre propriété et poses 
sion desdils bestimens, clostures el édifices. et des fonds our lesquels js ont exé construits, pour: 
en jouir eux leurs hoirs el ayans use à perpétuité, avec pouvoir de les changer et augmenier, 
‘en faire el disposer ainsy que bon leur semblera, comme de leurs autres biens propres et hécitages ; 
à la charge de” nous payer par chacun desdits prupriélaires le dime de la valeur du prix desdits 
bastimens, clabures et édifices, euiraut l'estimation qui en sera faite par les commissaires qui se- 
ront per nous à ce députés, moitié un mois aprés la signification des présentes et de ladite estime 
Vian , et l'autre moitié deux mois emauivant, ur les quitlances du trésorier de nos revegus cueuels, 
el en ontre ane redevance annuelle de cinq sols pour chacune desdites maisons et clostures. 

Et pour empocher pareilles entreprises à l'avenir, nous voulons qu'i sil £it de nouvelles en- 
ccintes au dehors des faubourgs de nostre bonne ville de Paris, au delà desquelles nous Faisons très 
expresse inhibition et défenses à toutes personnes de bastir à l'avenir aucunes maisuns el édifices 
ni faire aucunes clostures, sous quelque prétexte que ce it, sur les peines pootées par lesdils 
édits et déclarations. Et pour rendre les euatraveutious moins excusbles, auus vrdousrans qu'eu 
présence des commiseires qui seront par nous nommés et de mosire procureur général du parle- 
ment de Pari, et avse oux deux trésoriers de France du bureau des Bnances de Paris à ce dépuaiés, 
il sera planté de nouvelles bornes au dehors des maisons et places comprises au dedans desdiles 
nouvelles enceinles, sur chacune desquelles il sera mia et appooé des plaque de fer-Hanc, avec 
204 armes, at au-demons un extrait de n06 présentes défenses à ce qu'aucun n'en puise ignorer. 
Enjoiguons au maisire général de os œuvres el basimnens de faire les visites nécessaires pour 
cannoïsire les contravenlicas, dont il rapportera les procs-verbaux incessamient au bureau des 
Wésoriers de France, pour y caire poursu en première instance; et ee qui sera par eux ordonné 
mera exécuté nonobstant oppasitions ou appellations, sauf l'appel en noetre parlement de Paris. Per- 
inellons aux propriétaires des places qui »0 trouveront comprises au dedans desdites nuuvelles en- 
ceintes de faire construire des maisons, bestimenset lostures tele que bon leur semblera , à la charge 
de vous payer les sommes et rederances qui meront per nous ordonnéss pour ladite concession. 

Youlons et nons plaist qu'il soit incessamment travaillé à la confection du bsimueal du Chasts- 
let convenable pour contenir le siége de la prévoaté de nostre bonne ville de Paris, el qu'à cet af- 
fet l'ancien, où se tent à présent ledit siége, soil inceamment démoly avec Woules les maisons, 
Loutiques et eschoppés qui ont aux environs d'iceluy el dans l'eatendae des limites désignées par 
Le plan et devis que nous en avons fait dresser, pour lequel les entreprooeurs pourront prendre 
toutes les maisons el places qui nous appartiennent nécemsaires pour ladite consiruclion, ave celles 
des particuliers qui se lrouveront entlavées dans l'enceinte dudit plan, en payant et dédomme- 
grant les propriétaires desdites mains et placos de a juslo valear d'icelles, dont ia contiendeont à 
l'amiable ou à due eslirnation. 

Et pour occaper les plrces qui se rouveront vi 





des. tant dans l'enceinte dudit Chaselet qu'au- 
dessour et aux environs d'icelny, nous voulens qu'il soit buay des maisons, bontiques et eschoppen, 
mesme dans es salles ot autres ieux commndes, suivant ledit plan ot devis. 

Voulons ausy que la balle aux draps et aux toiles soit lransférée à l'hostel de Viog, ou outre 
Mieu qui sera jugé commode par l'ais de nos ofciero de palice, après avoie ouÿ les marchands el 
alérensés, el que les bastimens nécesmires soçent eanstruils suivant Le plan ot devis qui en a eslé 
dressé ef à cel elel, que oules Les maisons ef places nécessaires soyenl prises el démolies, en rem- 
boursent aux propriétaires d'icelles la jusle valeur, dont il sera convenu avec eux à l'arciable ou 
suivant l'estimation qui en sera faite. 

Youlons en outre que les maisons et eschoppes qui seront basties audit lieu du Chastelt el des 
exvirons, et de la place uù est à présent le halle aux drapa et aux loles soyent vendues à noslre 
profit, à a charge de relever de nous el de nous payer les droits el censives que nous cstimerons 
raisonnables, et qua Len deniers qui en proviendront, ensemble ceux qui seront payés par les pro- 


riétaires des maisous el clstures files an préjudice des défenses de 1628 et pour la permission 
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de bestir eur les places qui 2 trouveront an dedans des nouvelles enceinies, soyent emplogés à ls 
constroelion dudit Chastlet el de Là nouvelle halle aux draps et Lïles, et aux dépenses presents 
de la querre; étsera permis aux entrepreneurs desdits bastinens de disposer des malériaux de s 
démolition des édifices et maisons don les places seront camprises dans lesdits plans el dors. 
Si donnons ea mandement … 
{Hire el vil de Paria, par Pélibien, IV, 3341 

















XLIX. — COMPLIMENT 


arr 8 13 ami 1679 run capes À coLsLRT, son Ge QU'UL AVAIT ONTEMI  roi 


QUE L'ACADÉNIE FRANÇAISE FÜNT 8S SÉANCES AU LOUVRE 


«Monseigneur, lorsque vous fites l'honneur à l'académie rançoise de vouloir bian avr quelque 
relation avec ele, elle juges aussytosl qu'une liaison si avantageuse luy procureroit un appur iné- 
brandable en toutes sortes de renrontres. Elle vient, Monseÿgneur, d'en faire une épreure dans Li 
plus dangereuse Lenpesla dont elle pouvait estre agilée. Elle a perdu uh protscieuc très lle 
El très-favorable®: on sçait quel est le désordre d'un corpa dont on & oslé Le chefs quelle estix 
ruine d'un édifice dont on à arraché la pierre angulaire, Que n'auroit-elle point deu craindre 
dans ce rude ébranlement, si l'espérance qu'elle avoil en vous et au glorieux zèle que vous ms 
loujours eu pour les belles-lelires ne luy avoil conservé quelqne rayon de lumière au miliou de 
ténèbres où ele estoit plangée. Elle n'a point estf Lrompée : rolle espérunce qu'elle arol si june. 
ment fondée sur vostre serours, vous l'aver reunplie Wut entière el du band du précipieo ot ele 
se trouvait, vous Iuy avez aydé à eu faire un degré pour mont au comble de gloire vù nous 
voyons. En effet, Monscigneur, le moyeu de se persuader que tant de bonheur Huy fast arrivé en 
pen de Lemps. si vous ne luy aviez préparé, par vustre recommandation, la place honorable qu'ehe 
lient dans l'estime de Sa Majesté, el si vous n'aviez ensuite mesnagé pour elle Les grâces exiraor- 
dinaires qu'elle en a rogues? Qu'après cela nostre bonne forlune augmente continuellement, ce 
sers toujours l'afet de celte première impression favorable que vous aves donnée de nous à ee 
grand prince. Nous sentoos celte augmentation de bonne fortune par le nouvel honneur quil 
mous a fait d'introduire l'académie dans le Lonvre, et de permettre qu'elle y tienne désormais ses 
ssemblées. Ceries, Vllieoce des lettres ot des armes n'est pas nonvelles il s'est asser Wronvé de 
grands princes irèssavans. Les Alexandre, les Plolémécs, les Cars, les Adrien, les Charie- 
magne, les Alphonse da Castille avoient de quoy estretrècélèbres par leur doctrine, ni l'élu 
sant éclat des actions royales n'avoit élouffé en quelque fsçan le mérile de leurs vertus priés: 
ais qu'un roy ayt assez aimé le letres pour loger une académie dans ra propre maison, cest ce 
que la postérité s'apprendra guère que parmy les actions de Lenis le Grand. Il ne se coatene ps 
de nous accorderss protetion loule puise, il veut nous allacher à tire de domestiques seu 
que La emjosté royale et des belle-létires n'ayent qu'un nvsme plaie, comme autrofis à om 
il n'y avoit qu'un mesme hoslel pour Hereule et pour les Muses, c'es-ä-dire pour le Dieu de k 
valeur et pour les Déesses qui président à l'immortalilé des belles actions. Mais sl est permis de 
Former quelques angures de l'avenir, eecy n'es! point ua pur elft du hasard; et au moment qu 














1 Golbert avait écrit à Louis AI à co sujet, le man 





10 mai précédent: 

«L'aeadémie française, qui n suplié Vntre Ma. 
jesté de la recoroir en sa proicelion particulière, 
demande où alla d'assemblers à 1° 

ell n'y a que & Louvre où la biblicthèqne de 
Vostre Majesté. 

#Le Louvre on lus digue et plus embarrise 





Google 


a bibliothèque seroit. moine digue jt 
ce qu'elle fust aitchée au Louxes, el plus we 
mode.» 
Le R répondit : 
ll fat member 
me parcist mieux, quoyqu 
{BEucre de Louis XI, V, 96.) 
+ La rhanclier Sépnier, qui venait de mou 
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ce inonarque magnenime marche à la leste de ses armées pour chastier ses ingrals alliés et re 
mettre en poseion de leurs biens les princes qui l'appellent à leur défense, n'est-ce pas un se- 
cret presseafiment de sa victoire, que d'intéresser par de nouveaux bienfais ces lles immor- 
telles qui ont aesoushumé de chanter les triomphos? C'est dans cet esprit que les Lacädémoniens 
leur faisoient un sacrifice solennel jorsqu'ils estoient sur le point de danner ballle, afin, di- 
soirnt-il, que leurs belles actions ne fussent pas ignorées; c'est dans ca meme erprit qu'un gé- 
néral de l'armée romaine leur voua les dépouiles des ennemis, et j ne sçai si, par une heureuse 
fatalité, il n'entra rien de semblable dans ce que l'invincible Louis fait aujourd'huy pour nos 
Muses françoises, et si ce n'esl point un présage du besoin qu'il aura d'elles pour conserver la m 
moire de ses grands exploits. Quoy qu'il en soil, Monseigneur, comme un ordre qui none et si 
glorieux nous vient par vostre moyen, nous enons aussy, pour vous en lesmeipner noslre recon- 
naissance, el pour entrer en payement, #1 faut ainsy dire, des obligations infinies dont nous 




















vous sommes redevables, sans que nous espérions, toutefois, nous en pouvoir jamais entièrement, 
acquitter. À lant de grlcrs, Monseigneur, joignez, s'il vous plait, celle de croire qu'il n'y a point 
de Compagnie dans toutie royaume du zèle de Laquelle vous puissiez estre plas assuré que de ce- 
luy de Premtémie françoise?.» 


LArch. del Institut, Mso. Bayistre des délibérations de l'acudinis français, de 4074 


à 1680.— Rouet des harangnés rome par M. deanadémit, Pari, 16598, 
ro) 








L.—PASSE-PORT POUR LE SIEUR COYPEL, 
PEINTRE, ET AUTRES S'EN ALLANT À ROME‘. 


Versailles, ÿ novembre 4673. 

De van 1e Ror, à tous gouverneurs et nos lieulenans généraux en nos provinces et armées, 
gouverneurs partieuliers de nos villes el places, maires el échevins d'icellss, capilaines et gardes 
establis sur nos ponts, ports. péages cl pasages, comme aussy aux fermiers de nos droits des 
Arailes foroines, donanes et domanile, leurs rormis a 1ous anres nos officiers et enjels qu'il ap- 
partienâre, selnt. 

Envoyant à Rome le sieur Coypel, l'un de nos peintres ordinaires, avec les nommés Antoine 
Goypel son fe, Charles Héraul! à Louis-Henri Hérault , Simon Chupini, Frjat, Charles Poer- 








! On Ft à la suite de eatte pièce, dans Ve Re- * Voir Scioucu, Letres, ele. pile n° 95 et 
are des délibérations de Pacadémie : ne. 
# M. Colbert donna ue audiancs 1re-fave- * Antoine Coypel, né le 42 avril 4664. 11 eut 





ee disconnt at répondit fort abligeamment 
qu'il ne s‘étonncit pas qu'une dos plus éloquentes 
Cormpagnies da royeuune feisoi des complimens 
di dloquons, qu'il luy en estait trevbligé, mais 
qu evet soubaié qu'il Vert Lil avor moin 
de cérémonie ot ea qualité de confrère, sans Y'ap- 
prier Moairæur. Il mjenta que, te Roy donnant 
am i beau champ qu'il fai à l'ecxdémie pour 
exercer à eflébenr les victoires qu'il reemportoit 
sar terre cà sur mer, il exhortoit tous ls partieu 
Hiersqui a composaient detravailler poor le gloire 
de ea grond prinee, et que pour I iles amnroit 
qu'en oulot oerasians où iÀ pourrai serrir ane 
Si etre Compagnie, 31 le Fooit sem jope st 
ae plaisir.» 
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lus tard Le tire de premier paintrs du ro el dn 
duc d'Orléans, régent du royaume e fut direc- 
teur st recténr de l'aedénie royale de peinture 
sculpture. Morte 7 janvier 1732. 

 Charies-Anbise Héraolt alt se perf 
‘ionner à Rome, d'où à revint en 1678. Mort le 
19 juiletu718, à l'âge de miranteot dis-boit ans. 
— Sa our, Madebine Hérault, avait épousé, 
ag avril 1669, Charlen Goypel. Fe mourut dans 
Les goleries du Lourre do ÿ juillet 1649, à Y'âge 
de quarante-sept ann, 

eques-Louie-HenriHérult frère de Cbartce. 

Antaine. — D'opris le Ditioanaire critique de 
M. Dal, où ve enmnl rin de Loi 
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sont, Tortehal?, Pierre Montier, Voulan et Jouvenel®, vous voulons el vous mandons que vous 
yes à les laisser reurement et librement passer par chocan de vos pouvuirs, juridictions el délit 
emsemble leurs hardes el valets, sans les arresier, ni exiger pour ivelles aucuns droils de péage, 
patsage ot autres de quoique nature qu'ils paient estre, et ne permotire qu'il leur aoit fait où 
danné aueun trouble ou empeschement, mais faveur el amitance si besoin est, Car tel ei poetre 
pluitir. (Cantresigné : Cousmar.} 

Arch. de la Mar. Dépécher concernant de commerce, 1672 , fl. 396) 








LE— COMPLIMENT DE CHARPENTIER, 


DE L'ACADÉNIE FRANÇAISE, À COLBERT. 
a janvier 1673. 


a dundy, desde jour de janvier de and 1673, M. Feria, cheneelioe, a dit que M. Colhers 
Ty avoit ordonné de faire savoir à La Compagnie que le Ray avoit résolu de fairo un onde sous les ans 
pour les mentes néeesités de l'académie, comme bois, bougies, journées de ropisles pour trenmrir 
Le dictionnaire® et autres besoins el men aussy pour faire des jetons qui seront distribués, au nombre 
de quarante, à chaque jour d'assamblée, aux acedémieione qui ey trouveront préne, ea 1e manière 
qui sera réglée par le Compagin. 

Co meme jour, l'académie ayant délibéré eur cela a ordonné que M. Colbert oere remereé par de- 
putés, ou nom de toute la Compagnie, des bons ofces qu'il uy a rendus auprès du Roy, et qu'il re 
prié auesy de vouloir bisa en remercier Sa Majesié. 

Eos, elle a fit pour le receie eu La distribulion des jetons Je règlement qui uit + 

Le scritaire de l'académie, où an son absonee celoy qui tiendra sa place, recevra. les jetons et en 
donnera son récépiié à celuy qui les luy délivrera de la part de M. Colbert, et en chargera le regsint 
quil Bendra à ere af. 

1 parlagsra lo quarante jetons accordée pour chacun jour d'emsemblée entre cœux des oradéiciens 
qui serool présens, sans avoir aucun égard aux abs pour quelque caune que ce sit. 

Pour ere réputé présent, i feut esire arrivé dans lo la où s tint l'académie avant l'hoare pre- 
rio st n'eu sortir aussy qu'après l'henre qui aura est prescrite. 

Depuis le premier jour d'œtcbre juago'on dernier jour de mers, l'heure de Y'emenblée sers à 
3 heures après midp jusqu'à 6; et depuis la promise jour d'avri jusqu'au dernier jour de sepionbre, 
ben de l'asemblée mara depuis 4 heures apr midy jusqu'à 6. 

Laure se régler sur In pendule sonante qui est à l'académie, dont eeluy qui a soin d'ouvrir ei de 
fermer les portes aura la clef et la eonduit. 

Loraque, après le pariags [ait entre les acndémicions qui ecront présens, à en restera quelque nombre 
qui ne se pourra parlager, co nombre acervistea a distribution de l'emembléa suivante. 























Auseylost que l'heure spl laquelle il lent esire arrivé ser sonnée, le seeréteire écrira tar In 


! Churks-François Poerven, né où 1658, 
reça mernbre de l'eadéain da peinture en 1689. 
A1 fat plus tard envoyé à Dome en quelié de di- 
redeur de Vacsdérie de France. Mort Ja 3 op 
ternbre 17ab. 

# Jean Toricbat, rmmbre de l'arodémie de pein- 
ture on 1899. Morte 10 novambre 1728, à l'ge 
de oiente-rix ans. 

Jean Jouventt, peintre ordinaire du rai, di- 
roéleur et recleur perpétuel de l'académie. Mort 
105 evril 4747 à l'igo de soixante et trvise ans 

* Le ug avril 1673, Colbert autorise de payr- 
ment de 1,636 fivre pour Les gages de eva ni 
Aranseriraient Je dictionnaire de l'académie. 
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(On Hrouve, en outre, 
de 1674, la menton 

À Jesa-Baptitle Prudhomme, pour rombour- 
sement de ca qu'il à payé aux sieurs Jean 
Gaine Lie s+ Cure L 
deriraius, qui ont rwwilé à La traneeipion de 
een Séeaie paer Le œnalne 60 de 
tponaire de l'académie française, qui 2 com 
pose durs ladite eradômie, aa Loorre… 799 
lien.» 

Les frais de espin s'élerérent, pane lanie 
28q4,à aomme de 2,074 ivre, (Areb.de l'E. 
Section olminiteive, — Mélange de bi- 
Der] 
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Dam de œux qui sont préseus sur san rogüare, el otsque l'heure à laquelle on pou re retirer æa 
sounée, 3 fera le datibution à ceux dont les noms # trouveront dits et qui auront esté présens 
juaqu'à la Gn, puis écrire combien H ea a eslé donné à chacun, et sl en reste, il Térira ausoy. 

A la fn de l'année, le soerétairs fers voir à la Compagnie Ia rocote et 1 distribution des jeions qui 
Aey auront daté remis bre Les maine, et en donnera un estat à M. Colbert, sipné du di 
ehanechier de l'académie. 








À oui on bi ct te: 

(Ce memmo jour, à janvier, ln Cormpagnie n orlonn$ quo M. Colbert orroit très-hemblement remercié 
es soins afictueux qu'il prenoit pour l'araneement du dictionoaire! ot cn la grhre qu'il aurait procuré 
à l'ocadémie amprèn da Roy, lny ayant obtenu do Sa Majocté 1 distibation des jeton dent i] et parlé 
ej-dies, Pour cet af, an # nommé cinq députée, du nombre desquels est M. Carpentier, qu'on a 
éharçé de porter La parue et qui, l 45 janvier, 5 à M. Colbert le compliment qui suit : 








«Monsieur (car vous nous ater ordonné de vons parer ainey*}, les faveurs que vous nous ailes 
2 louchent de si près à près, que nous n'osons pas vous en venir rendre grâces à mesure 
que nous les recevons. Main si la crainte de vous importaner auspend quelquefois nostre reconnois- 
sance, il ne seroil pas raisonnable qu'elle l'étouffast entièrement, et que nous ne fissions jamais 
parsistre des sentimens si justes, et qui nous sont mesme si glorieax. 

«En effet, Monsieur, ce mous et braueoup de gloire de voir que vous penses à nous, et qu'au 
saitieu do vos grandes occupations, il ÿ aÿt des momens que nous puissions dire nous avoir ealé 
destinés, 

«Si l'académie achève le grand desein qu'elle a entreprin, la postérilé, qui en sentir Le rit mieux 
sans doute que nostre siècle mesme, n'ignorera pas que vous y'aures eu une gronde pari puisque 
nous avions ahsalumont besoin de votro aocours pour combattre es diienltés qui nous resent à 
surmonter, et qui se multiplient owinnirement lorsqu'an ouvrage de cetle nature approche de 
sin. 

ellestpos malaysé, Monsieur, de faire Pamas des matériaux nécemairen pourle bastiment d'un 
grand palais ; Les moindres wavriers st eapables de tirer les pierres de le eurrière, il ne faut que 
del force de bras pour les charger, il ne faut que des chariols pour les conduire ; mais quaod il 
‘8 question d'amembler tous les malériaux avet ordr 1 faut en faire un but dont les parties 
& correspondent, el introduire, parny les informes, une symétrie axcellente qui ravil les jeux des 
spectateura, et qu ait que du bois l des pierres, qui n'ont eueun agrément à Les vair en l'estat 








! On it dans La préface du Dictomaire de le 
calénie françois, Edition do 1694 + 
* M. Colbort, qai enoit de l'académie et qui 
désroit fort de voir Je dictionnaire achred, etant 
persuadé corne l'antoslé es plus sages politiques, 
que cs qui eert à former l'Goquence contribue 
sauteup à la gloire d'ane notion, peu de termpe 
eprè qu eut esté reçu dans catto Compagnie, 
3 vint sans qu'on l'y stiendint, por etre Léemoin 
de a manière dont on trasailoi. 1 y arrive dore. 
gén revoit le mot Awr, et comme il faloit 
tan toutos choses régler a délaition de 0 mot, 
À vi combien à sélete de diMicullés avant que 
den eunvenir, On demand oi le mot é'Aur snp= 
cit une araitié réciproque; c'est-à-dire si un 
ertm pouvoit estre appelé Y'Aur d'un autre qui 
it pet les eines rentirmens pour Iny. Celue 
Question qui est plae de morale que de rammaire. 
“que néanmoins on doit résoudre avunl que de 
défis le ol, occupa l'académie asser longtemps 
A lt que chacun dit son avis; et enfin Je dé- 
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Anition de eo mut fut arrestée, comme elle est 
présentement imprimée dans le dictionnaire. On y 
ajonla oo épihèles qui se joignent naturellement 

Eu mot, #1 ensnite on examinn es phrases ele 
rproxerbes où il 'employa. M. Colbert qui asaista 
à toute Je séance, o qui avoit vu l'ftention et 
l'exacttndo quo l'académie 














toi ronvaineu qu'elle ne l'roit pes pu Lire pla 
prompleusent, et son Lesmoigrage doit este d'ou 
ant plus considéré qu'on sçaitque jamais bomme 
dans me place n'a es plas lborieux ni plos die 
gets 

Le Regiair des délibéraions de l'acadeie p.975 
constate que lo samedi 6 juiu 1676, Colbert étant 
venu pendant la sance, alouo Xe ràle qu 
démmie avuit pear l'eccéléraion du dielionnaire et 
Vexhorta à continuer ave la meme ferveur, F'amu- 
rant que cela esoit fort agréable an Roy.n 

2 Voir Le note + de la page 563 
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que la natare Jes à produits, s'élèvent à un si haut degré de perfection par l'arrangement, que de 
toucher nostre Ame dans la partie la plus sensible, et luy causer presque te mesme plsr que la 
vue du soleil et des autres, c'est ce qui ne se fit qu'après de longues méditations, et par Le dernier 
efft de l'industrie bumaine. 

Le dictionnaire de l'académie est quelque choso de semblable. On a jusqu'à présent Fil dans 
ous Los trésors de nostre langue on &, par un travail de irenls-cinq ans, ramaso ce qu'ily a de pas 
exquis: on a fail mesme plus que de l'amasser, on a danné quelque orre et quelque forme sut 
matières que l'on a traitées. Mais, Monsieur, nous remarqueos encore un intervalle notable entre 
l'endroit où nous en sommes et la dernibre porfection où nous voulons aller; a c'est proue Lou- 
jours le trajet qui este plus pénible, e où il y a Je plus d'écuels à éviter, 

Nos espérons néanmoins, Monsieur, d'en sortir heureusement, et nous ne derocs pas mené 
en douter, puisque vous voulez bien prendre le soin de ce travail académique, qui sans doute en- 
ellira la Hengue de ce royaume, et qui peut-estre aux yeux de l'avenir tiendra en place pay es 
événemens remarquables da ce règne miraculeux. » 

Are. de 'nnitut, Mas. Ragite dev déliéraion de l'académie frengaño, de 1672 
34680. — Recueil der haranguss promener par M, de Pacadémi, Para, 1698, 
im pa08) 




















LI. — DE LAVAU’, 
GARDE DES LIVRES DU CABINET DU ROI, À COLBERT. 
à janvier 1673 

Je fus averty hier au soir que vous aviez donné l'ordre qu'on ostast tout ce qui est dans Fil 
de Provence, où soat les livres do la bibliothèque du Louvre el dont j'a le garde. Je vons sp 
plis, Monasignaur, de me danner l'ordre qu'il vous plaira pour lea fairo transporter. I à ban 
coup d'autres endroits vides dans le Louvre, et. mesme le ieu ait se Lient l'académie pourroit er. 
ir, 8 vous Le jugez à propos. Les livres ne gaslent point un lieu où s'asremblont des beaux épris: 

mais est co que vous ordonnerer qui sera Le mieux ?, 
(Bibl. Jp. Mas, Méga Clirembaud, vol, 467, &d. 53) 





* Lauis Hand 1e Lavso fut d'sbord envoyé en 
miseion en Allemign et en Ialie. 1} ewbrasen 
cui l'état seréeielique et devint trésorier 
de Saint-Hilaire de Poitiers. En 1673, aeheta 
le brevet de gard des livres nn cabinet da Lou 
vre. Pour le récompenser d'avoir négocié eL fait 
réussir 1e manage de Marie-Anne Colbert avec 
Lu due de Mortemant le ministre le AL recevaie à 
N'acadéie française, le 4 mai 167g. Morte °° fé 
vrier 1894. 

C'était entre les maine de Loveu que tour les 
auteurs, libraires, imprimeur, devaient, par 
arrêt du 29 mai 1675, déposer un exemplairo de 
Aears livres pour ls bibliothèque du ro. 
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* Le 45 mai suivant, de Lavan éerivat à Ca 
era que puisqu'il n'avot pan trouvé à propos de 
mette ls Livres du eabinet du roy dans endroi 
quil avoit indiqué, et d'après le désir de Sa Me- 
iesté de Les avoir dans le Louvre, 1 avuit en de. 
puis les appartemens da marquis de Sense. qui 
Jay oembloient convenables. (Mélanges Cr. 
vol. 467, a. 229.) 

On trouve dans Félbien, Hiatire de La vil dr 
Paris, , 482 ut 197, deux arrête, l'on de + 
avril 4664, et l'autre du À janvier 1664, ce 
cermant Vaugmentabun du cabinet et de In b- 
iathèque du roi. 
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LIL —DÉGLARATION DU ROI 
POUR LA CONTINUATION DES LEÇONS AU JARDIN ROYAL DES PLANTES. 
SainGermain, 10 janvier 1678. 

Locre, ets. Le fen roy, de glorieuse mémoira, nostre très-honnré seigneur et père, ayanl par san 
édit du mois de janvier éd estably un jardin royal au faubourg Saint-Victar de nostre bonne 
vilede Paris, pour la culture des planies médicinales, cet eslablissement auroit esté confirmé par. 
autres Jetires du mais de may 1636, e parcelles ordonné que, non-seulement à démonstration 
extérieure des plantes médicinales servit faile audit jardin royal, mais encore celle de leurs vertes. 
umgrs facultés et propriétés, ensemble de toute sorte de matières de médecine el apérations phar- 
maatiques; el pour ls plus grande perfection el uilité dudit estabissement et plu facile inatruc- 
tion des écoliers estudians en médecine, le foa roy, par autres lettres du mois de juinaudit an 1655, 
auvit urdouné que l'un des trvis docieurs iuslitués pour faire lesliles démonstrations seroit par: 
direment employé pour fire la démonstration oeulaire ot manuelle de Louiss ei chacune les 
opérations de chirurgie, de quelque noture qu’elles puissent estre. En conséquence de quoy nous 
aurions, par nostre déclaration du mois de décembre 167 !,régléla forme de l'adrinistration dudit 
Janin et pourvu de personnes de empacité ct sufiance connue, tant en médecine, chirurgie, que 
Ylenmacie, pour faire les exereicos eL leçons publiques sur Wules les parties de la médecine et opé- 
rations d'icelle. 

Et comme cet eslablissement est d'une grande utilité an public, d'autant plus que les exercices 
sy ont gratuitement, ausy nostre intention est de le perfectionner en y ajoutant tons les avan- 
Lapes, commodités et priviléges néceuaires; et meme, afin queséeux que nous avons préponés 
pour La direction desdiles écoles puissent en toute liberté faire leurs opérations chirurgicales. dis- 
“edions el démonsirations anatomiques, et que les sujets propres à cet efet leur soyent adminis- 
trés, sans qu'ils soyent troublés ni inquiétés, nous avons bien vouli y panrvoir par ces lotirer à ec 
néraaires, È 

À ces emses. … . après avoir vu les letires du mois de juin 1645, mous déclarons que lesdites 
tres sovent exécutées selon leur forme el leneur, et conformément à icelles que les démonstratcurs 
sablis an jardin royal puissent et leur soit loisible d'y continuer leurs lerons et exercices sur 1e 
verlu des plantes médicinales et pharmacie lant ancienne que nouvelle, comme aussy qu'ils 
puisent faire sudil jardin toutes opérations chirurgicales, disnections et démonstrations analomi- 
ques, à ret ee que le premier corps exécuté eur soit délitré par prélérence à Lou autres, mesme 
aux doyen et docteurs de la fseulté le médecine de Paris, nonobstant tous priviléges à en contrai- 
res, ét ensuile alternativement à a charge que lesdites leçons el démonstrations seront fes par 
Les profcssenrs dndit jardin royal gratuitement en manière avcouslumée ?. 

samibert, Racusif ds ane, Die frang. UK, 66) 
































LIV, — ORDONNANCE 
RÉGLANT LE NOMBRE DE MUSICIENS ET DE JOUEURS D'INSTRUMENTS 
QUE LES COMÉDIENS PEUVENT AVOIR. 


Suint-Gernin, 3a avril 1878. 
Sa Majeslé ayant esté informée que I permission qu'elle avoit donnée aux comédiens de 2e 





ir pièce XV #. 
* Où bouve mx Arcbires de l'Empire, à Ja date du 42 juillet 1684, on ant défendant nux 
x. ss 
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servir dans leurs représentations de musiciens jusqu'au nombre de six. et de violons où 
apporter ur préjudice considérable à l'eécu 
iatendant de la masique de Li 
chambre de Sa Majesté, dont le publie a desjà reça beaucoup de salisfsetion, et voulant qu'elle avt 
Loûte a perfection qu'elle en dit espérer, Sa Majesté a révéla permission qu'elle avoit done 
auxdis comédiens, de se serrir eur leur 1béâtre de six musiciens el de donze 
d'inétramens, et leur permel seulement d'avoir deux voix el six violons ou joueurs d'inst 
Fait Sa Majesté Lrès-ezpresses défenses à loutes Les Lroupes de comédiens françois et estrangers, ct 
lis ou qui s'establiront ey-sprès dans sa bonne ville de Paris, de se bersir d'aucuns, musirien n- 
ternes et de plus grand nombre de violoss pour Les entr'actes, mesme d'avoir aucun orcbestre, ai 
pareillement dese servir d'aucans danseurs; leloul à peine de dérbéissance. 
Veut Sa Majesté que la présente ordonnance soit signifié aux chefs desdiles troupes! à 1 di. 
gence dudit Lally, à ee qu'ils s'en ignorent, luy onjoignent Sa Majesté de l'infoenner des vu. 
Lroventions à Ja présente ordonnance. 














Traité de le police por Delamarre, 1, 673: 














LY. —ORDONNANCE 


POUR LA CONSTRUCTION DU QUAI LE PELETIER. 
: 45 juil 1678. 

Le Roy s'estant fait représenter en sou conseil l'arrest rendu en iceluy le +8 mars dernier, par le- 
quel Sa Majesté aurait ordonné l'exécution du plan que les présosl des marchands et échevins de 
32 bonne ville de Paris avoient fait faire pour la construction d'un nouveau quay commençant sur k 
pont Nostre-Dame vit-d-vis de la rue de Gesvres et continuant jusqu'é la Grève, et le rénuiat du 
conseil de ville asemblé pour l'exécution dudit arrest, et sur les remontrances faites audits pr 
voel des marchands et éeherins par les propriétaires des maisons de la rue de Ia Tannerie, qui 
doirent estre relranchées pour former ledit quay : qu'il leur seroit Lrs-aventageux que Lu vil fit 
travailler saccemivement à la construction d'un mur de quay, qu'il faut construire de neuf, depuis 





étadiants d'assister aux leçons du Jardin royal des 
plantes avec des épére an des bhtous. (Hey. du 
æerot. O ab, fol. 207) 

1 Elle fut on «fol siguifiée aux Lroupes de c0- 
médiens de ÿ moi euisant; mais quelques-uns 
d'entre eux ayant continué à empluyer des ebat 
Leurs, prétendent qu'ils n'étaient pas externes, 
puisqu'ils étient à leurs gages, le 1 murs 
3675, une nouvelle ordonnance Je leur défen- 
dit espremément, en les autorisant cependant 
«à «8 vervir de deux comédiens seulement de 
Jeur troupe pour chanter sur le Lhdâtre.» Gotie 
seconde ordonnance eut le sort de la première, 
et, 27 juillet «689, Colbert présenta au Roi 
céle qui euit 

«Sa Majealé etant informé qu'au préjudice 
des défenses qui out esté ey-devant faites aux 
troupes de. ses romédicus françois et. liens 
d'avoir das I rrprérentation de Lauten mortes de 
Pibess de thédtro plus de deux. voix. qui 
entre de leur troupe, EL ni violons, nan ae 
danseurs, ludis comédiens. av Jaisent par de 
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antresie aux ordonnances qui ont eté nor 
cet ef, en ne servant de voix ere, #1 
meltnt un plas grand nombre de val. 
emoune frisent faire des entrées de balles et 
tes danses : à quoy voulant pourvoir, Sa Maj 
en confirmant ses ordonnanees des 30 avi 1671 
cet 21 mers 1676, à it très-ranremes iebibi- 
tions et défenses anxdits enmédiens françois 
italiens de se servir d'aueunes vois esters 
pau chanter. dans leurs représentation, ni de 
plus de deux voix d'entre eux; cumme aux dr 
voir an plus grand nombre de violons que st. 
ni de se servir d'aucune danseurs dans Jesdils 
représentations, sous quelque prélarte que 
soitx à peine de 500 livres d'amende pour cht- 
que rortreventian, au profil de l'hoegilal géoerl 
de ladie ville de Paris. Enjoint Sa Majesté ai 
ur de La Reynie, Hentenent général de ali 
de tenir la main à l'exéeution de À prémmte 07 
donnanes . qui sera à eet af publiée et afichr 
partout où besoin oeve. + (Troie de La pair 
Beta 
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sulée de la première arcbe du pont Nostre-Dame jusqu'aux quais des maisons de ladite rue de 
{a Tannerie qui se trouvent desÿh fils, ot d'estre dan l'alignement dudit plan d'autant que, et ou- 
srage @sant fait, il faudroit mois de lemps pour parachever Le surplus de a ennstrucliua dudit 
quey.etqu'ils seraient en eslat de pouvoir plus Lost fiireréédifierleurs maisons el en jouir des loyers. 
ce qui diminueroit mesue le dédonnmagenent qui leur en pourroit eslro der pur ladite ville, par 
lequel (résultat) avoit esté arreté sous le bon plaisir de Sa Majeslé, qu'il seroit incessamment mis 
ouvriers pour La construrion du mur de quey, depuis ladite culée de la première arche du pont Nosre- 
Dane jusqu'aux quais cent au derrière des maisons de ladite rue de la Tannerie où sont les fossés 
pelins! des lanneurs et ouvrages de tüinturiers; at volant Sa MajesLé autoriser lesdits prévost dos 
marchands et échevins pour l'exécution d'un demein qui doil contribuer notablement à la satubrilé 
de la ville, an dégagement de Nostre-Dame et à la cammunicalion du quartier Seinl-Anoine à son 
chasteau du Louvre, el faire une desplus grandes commodités et beautés de Paris, Sa Majesté estant 
2 con conseil a ndonné etordonne que le résullet dudit cowseil de ville du 30 juin dérnice sera 
exécuté, el que les prévost des marebands et éebevins feront successivement traraller à la fonda 
Von ot œustraetion dudit mur de quay à faire de neuf, depuis ladite culée de la première arche du 
FA Roue Date ROSE aus qi 8 Louent Ponte a nier eh derrière os mat d 
Indie rue de Ja Tannerie, el qu'en connéquence les propriétaires des maisons de ladite rue seront 
tenus, conformément à l'arrest de soncanseil dudit jour 18 mars dernier, le frire abaltre et retirer 
leurs maisons suivant l'alignement dudit plen, eu sorte que danse 15 avril prochain, auquel temps 
Leslanneurs et icinlnriers doivent eslre establis au foubourg Sint-Marcel ou à Chaillot, suivant 
T'arrest de son conseil du 4 février deraier, les places uécexaires pour 2 perfertion dudit quay 
tÿeut entièrement libres. Sera le présent arrest exfeulé nonobstant oppositions où appellations 
quelonques. 























LYL—SAINT-RÉAL? À COLBERT. 


Paris, sé mplembre 1673. 
1 y a desjà quelque temps que La emvesation estant tombée, au petit coucher, eur les ouvrages 
de lilératore et. en particulier sur Don Ce, un homme de la première qualité. qui me fait 
honneur de m'aimer, prit occasion, eur Len louenges qu'on donna à elle bistoire, de 
dire du bien de l'autenr. Le Boy Loy demanda ai je ne faisois riea de nouveau. Cel horame répondit 
qu'il ne sçavoit rien d'essuré, mais que je luy svois parlé d'une Conjuration des Eapagnols contre La 
wépablique de Vonise® que j'evois quelque demein d'écrire. Sa Majesté ayant demandé ce que c'es- 
tot, luy dit qu'en l'année 161$, un ambassadeur ardinaire d'Espagne, demeurant à Venise 
depuis dix ans, avoit entrepris de détruire evite république de fmd en comble, el ÿ aurvit infail- 
HiMement réussy, sans Le plus prodigieux hasard du monde qui le ft découvrir vingt-quatre heures 
Sa Majesté, après quelques diseours sur ce snjel, dit qu'elle croit bien ayse que 

avrage et chargea cel homme de me le faire savoir. J'aÿ donc assemblé mes malé- 
iqé et déessé mon plan et mesme commencé d'écrire, ’eslà-dire que lou le plus dif 
it. Tout cela, Monseigneur, dans l'espérance que ce travail pourra vous exciter, dans la 
cunjonelare présente des gratifcations. ÿ restablr celle dr oo éeus dont vous m'avez honaré pen 
dant sept ou 























* Peine, plineonpaain, qu'on cr publi quelques ouvrages qui Ii oeuirant bien 
ai, plie a pa 61 de In népulation. À vaducba à le cher 
Paso on as tr pur bn sir dan l'on de Mavario, Qu'il auirit en Anlclrre. Mort en 
han pour en Sir domber Le poil Bo. 

+ Géar Vichard, ab de d né à"? Gel ouvrage fat publié un 1674 
Chambéry en 1639 vint rt jeune à Pare, où 31 * Voie un autre leo écrile précédemment 
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de vous aceabler de ons en a faveur, ayant l'en 
de plus illustre cn naissance el en mérite À ce jours mas 
en veux avr l'obligation qu'à vois, 

CL Dep Mas. Héeypes Clairambande, vol, 468, 6 105.1 






eur 





IL me seroil ya, Monseig 
ge d'est connu de Lont eve 
vous me vouler hire du bien, je 





LVIL —ORDONNANCE 


POUR L'ÉTABLISSEMENT D'UNE MANUFACTURE DE PORCELAINE. 
Vorsailles, 32 octobre 1673. 

Lous, cle. Yostre bien-aïmé Louis Polerat* non à toé-lumblement fait remontrer que, par 
des voyages donsles pays estrangers et par des applications continuelles, il a trouvé le secrel de faire 
la véritable porcdaine de le Chine et celuy de la fayence de Hollande. Mais luy estant impossible de 
faire travailer à Hdite parectsine quo conjointement avocla éyence de Hallande , pare quels por. 
aine ne prut cuire qu'elle ne soit entièrement couverte, pour ne pas recevoir la violence du Eu qui 
doit estre modérée pour son action, il luy est nécessaire d'avoir nostre permission de travalleret 
faire traveillerà l'une et à l'autre, et, à ce effet, de faire construire de grands fourneaux, morlineet 
ateliers en des lieux propres pour de Lels vuvrages: eL ceux qui luy paroissent plus commodes ot 
dans un des faubourgs de la ville de Rouen, appelé Saint-Sever, où l'on peut establir une manuf 
Lure desdits ouvrages, pour y faire toutes sortes de vaisoolle, pots et vases de poreolaino semblable 
à celle de la Chine ct de fayence violette, peinte de blanc el de bleu, et d'antres couleurs à k 
forme de celle de Hollande, pour le Lemps qu'il nous plaire, pendant lequel il pourra vendre et 
débiter lcodites porectaines et fayences eusdites, sans y etre troublé. EL à cet cfle, 5 out a fat 
très-humblement supplier de Juy arcorder Les eltres à re nécessaires, 

À ces rauses, désirant fevorablement traiter edit expasant pour lobliger à Lravailler de miens en 
mieux à ln perfection desdils ouvrages, noms luy permelions d'elablir au faubourg de Saint 
Sever et en tons lieux de noslre royaume qu'il verra bon estre, uns manufcture de toutes sorte 
devaisselles, pos el vases de porcelaine semblable à celle de Ia Chine et de feyence violette, pinte 
de blanc et de blu, et d'autres couleurs à la forme de celle de Hollande. faire travailler par ti 
nombre de porsonnes qu'il juger. convenable, et à cet eff faire construire des fourneaus, mou 
lins, et ateliers propres pour lesdites porcelaine et fayences susdiles, que ledit exposant et con 
qui auront droit de Iuy pourront vendre et débiler partout posire royaume, terres el seigneurie de 
notre obéissence, pendant le temps de trente années dursnl lesquelles nous faisons défenses à 
toutes. personnes de le troubler en l'establisement et manofeciure dendils ouvrages et ven 
d'iceux, à peine de 1,000 livres d'amende, tons dépens, dommages el intéresls, nondbatant lt 
défenses. porées par nos lelires accordées à Nicolen de Poirel®, sieur de Grandval, le 1 +p- 














humblewent, Monneigneur, de vous souenir de 

my dans Y'slat des graifia de celle ane.» 

CAreh. de l'Emp. KK vol, Got, ob. 433) 
D'apris l'élat des gratifcations ne non 20076 


par Saintéel à Colbert, pour obtenir de Jui une 








ay cherché avee ardeur, quoyque 
inutilement, quelque oceesion de continuer à 
veos rendre mon (s-hamble service. La dernière 
aonèg que je Wuchay la gratiieation, j'eus Than 
neur de vous présenler huit mois après un traité 

donné a publie. 
homme savoyard qui 








pi 
par les fihéralit du roy; c'est una choss connne 


de lous ceux qui me conneiswent, et c'e 
me donne 18 bnrdiosre dé vaur upplier trés 
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donné précédemment, pièce X, on roi que Saut: 
Réal reçut amunellement de 1666 à 1667, s.300 
Mivres, et de 1688 à 4674 : 1,000 ivres 

! Lou Boterat, écuyer, sieur de Saint-Étienne. 

* Niculas Poirct, sieur de. Grandral, Sébit 
établi à Ronen vera 1844. 

Le 19 mai 1604, Cloido BRévirend, mr 
chasd en gros, bourgeois de Paris, obtint on 
sambisble privilége. H prétendait ire de 
féïence ei de In poreelaine auseï belle &t mévr 
ls belle que lle des Indos arictales. 
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ieubre 1646 , auxquelles nous-avonsdéré el dérogeuus e voulons ne pi 
our l'exécution des présentes, ele. 
{lisire de a purcclaine, par MM, dscgnemort et 12 Blant, p. 460.) 





nt nuire audit exposant 











LVIIL — HARANGUE DE SEGRAIS À COLBERT 


SUR LE RÉTABLISSEMENT DU CUMNITTIMUS' DE L'ACADÉMIÉ FRANÇAISE 


ET RÉPONSE DE COLBERT 
& junior s7a. 

avoit reçu de M. Golbert l'heure de l'andirnee pour In 
déjuiation de F'aeadéanie que le jour à dix Heures du suir, pour ce jour de jeudy meme à 
mis, agent envoyé avartir M. Se stat chargé le porter Ja parole. et ous ceux de Messieurs 
que Von put trouver à leur logis pour Theure ousdite, il 
doe-Wone-Eafaun, un peur après ua lurw. Maïs M. Segrais 
a roqut l'avis qu'à a sortie de son disuer, do sorte que lon ne put aecumlir la dépuatin à V1 
age, et 1 fallut da ronetre après widy, cpéraut toujours qu'il vicudroit. Co peudaut, M. lerra 
rein à diner ees huit messieurs qui tient chez ny et lo roi 

etant arrivé au pou avant des lu 
ML Colbert pour Juÿ rapporter quand iteuroit plus 
Compagnie, ayant rapporté qu'il estoit Lenips d'y aller, ile purtirent 
Là, ayant ent introduits dans sa chambre, nà il atlamdoit, après 
prfode révérence, M. Segras dui HE ee cruplineut 


Le jeudi # janvier 46744 M 1" 


























aux députés de Hi 
nes Ut peut aller eu se Pastel 
au eurent Lou à La fois fait 











Monsieur; de Lonles les grâces que l'aendémie a obennes du Roy depuis que Sa Majesté lo 
vore des protection, sueune ne la plus sensiblement touchée que Je resblisement de ses 
déléges. Cette frveur luy donne des marques d'une grande distinétiun: elle La défivre de lim 
le aloires et luy curmerve te plus eau séjour de la France. Main re que roûle Come 

vie estime encore davantage, clle se voit maintenant assurée du repos et de la lrauquilité 
r du anonde, 











académie reçoit trop de faveurs de Sa Majesté pour. méconnoistre la mi 
ls répandre. Elle découvre vostre manière d'ubliger à l'air et à la grâce qui accompagnent ce 
Lieufail, et elle voit avec joÿe qu'elle le doit à ce merveilleux espril qui, au malieu des soins que 
vous donne Le suvtien d'une grande guerre, est ençure occupé de tout ce qui peut faire l'avantage 
deseltres et la félicité du mérite. Vous devriez done, Moasieur, ne revoir que de Lrès-humbles 
renérciemens de sa part. Cependant, au lieu den grâces qu'elle vous doit rendre, elle ose vous en 
demander une nouvelle. Elle vous conjure, Monsieur, par cotli Lonlé toujours prete à la soute 
nir, du faire connoistre à Sa Majestésa parfae reconnoïssance et la vénération qu'elle à pour ses 
Aalirables qualités; et comme elle est peruadée que le plus seur moyen de vous plaire, est de 
publier es louanges de ce grand Roy, elle m'ordonne de vons assurer que, si elle y est porlés par 

mation el par son devnir, elle y est enenre pousse pur le désir de mériler l'hunnçur de 
vire estime, et de Leamoïggner le respcet et l'allachement qu'elle à pour vousn 





















M. Coïbert répondit : 

eMessieurs, je n'ey eu ançune péne à vblenir du Boy vostre privilèges il n'a fallu que le 
proposer, il à eslé aussylost acconlés ce qui vous doit ire juger de l'estime que Sa Majesté 
2 pur vostre Compagnie, el ce qui la doi preser de 
tenu avec tant d'impatience. Con 








re gran murage lu li 
le pablic en recrvra de lindroction, p 





aire qui est 
de personnes 





À Voir LE, der pe 867 
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seront capables de trovailler à la gloire de ce grand Roy. C'est à quèy vous devez vous appli- 
quer, et vous cle rroîre qu'en général et en particulier, je feray œ qui me sera possible pour 
vous servir.» 


LAreh. de l'inotitat, Mes. Rapistre der délérations de l'académie froaçuin. 
de 467a à 1680, p. 54) 





EIX. — ORDRE DU ROI 


AUX COMÉDIENS. 
Saint-Germain, 7 janvier 1694. 

Sa Majesté estant informée que quelques comédiens de campagne ont surpris, sprès le décésdu 
sieur Molière, une copie de sa comédie du Malade imaginaire, qu'ils re préparent de deaner au 
poble, coutre l'assgre de lout.lemps observé entre tous Îes comédiens du royaume, de n'entre. 
prendre de jouer au préjudice les uns des autres les pièces qu'ils ont fait aecommoder au ibéâtre. 
À Leurs frais particaliors, popr se récompenser de leurs avances el en tirer leurs premiers avan 
tages, Sa Majesté nil très-expremes inhibitions el défenses à lous comédiens, autres que cu de 
La troupe establie à Paris, rue Mazarin, an Éubourg Saint-Germain de sa bonne ville de Paris, de 
jouer el représenter ladite comédie du Malade imaginaire enquelque manière que ce soit, qu'apris 
qu'elle aura esté rendue publique par l'impression qui en sers faite, à peine de 3,o00 livres d'a 
mende et de tous dépens, dommages ct ntérosts. 


{Ateb. de Y'Emp. Ragistre du merdiarit, O 18, fl. s. — Depping, Correpondener 
adminitratioe sous Lovis XIV, IV, 508) 











LX. — LETTRES PATENTES 
POUR L'ÉRECTION D'UNE ACADÉMIE DANS LA VILLE DE BOISSONS" 
d Au comp de Dôle, join 1658 

Lau, le. Les soins ét l'application que nous sommes ubligé de donner à la guerre, eu al 
Lendant qu'il plaise à Dieu de nous domner Ja paix, ne nous empeschant pas de donner une parie 
da nos soins à fire fleurir les lettres et es artx dans noatre royaume, nons avons bien reçu lessap- 
plicalions qui nous ont est faites par diverses personnes studieuses de nostre ville de Soissons, qui, 
par une louable émulation dc l'académie françoise inslituée en nostre bonne ville de Paris, par le 
feu roy, noëtre trés-honoré seigneur el père de glorieuse mémoire et dont nous avons bien 
voulu nous déclarer le protecteur, nous ont requis d'approuver el auloriser les assemblées qu'ils 
font depuis quelques annéos pour conférer de lears lectures et de leurs estudes el s'avancer ais 
dans la connoissance des belles-ettres. 

À ces causes, ayant égard à l'ulilité que nos nujets peuvent recevoir desdiles conférences, el dé 
ranl trailer fvorablement ceux de nostre ville de Soissons, nous avons permis, approuvé el autrié 
lesites assemblées et conférences; voulons qu'elles continuent désormais dans nostredite vie, us 
le noin de l'Académie de Soisons, que le nombre en soit lité à vingl personnes, à condilion que 
ceux qui composent lndite académie envérront tous les ans à l'académie françoise, au jour cl 
feste de Saint-Louis, quelque ouvrage de leur composition, ca prose ou en vero, sur el sujet utile 
el honaeste que bon leur semblera. Et d'antant que, pour k conduite et pour la gloire meaue de 
ectle académie, i est besoin qu'elle ayt pour protecteur uve personne rélerée en dignité 61e 
mérite, nous avurs nommné el rammons pour prolecteur de l'académie de Soissons nosire eus 








! Voie Seionren, Lelres; ec. piéee n° 126. 
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le cardinal d'Eslrées, duc ef pair de France, l'an des quarante de l'académie française. Vonlons 
que, à l'avenir, quand il ÿ échorra, soit permis aurdils académiciens d'en choiair oL élire Lel 
autre que boa leur seinblers, puuru toutefois qu'il soit de l'académie françoise. comme aussy 
leur donnons pouvoir de Hire les stluts el règlemens nécessaires pour la police et l'ordre do ladite 
ie et d'avoir un sceau ave telle marque et ineriplion qu'ils voudront chcisir pour sceller 
es actes de ladile compagnie ?. 
Lreh. de l'Emp. Rarisre du scrétarist, O 18, ol. G. — Archives de l'Institut, 
Was. Rogistre dus doébérations de l'cadémis françaim, de 157 à 1680, p. 63.) 











LXL. — PRIVILÉGE 


POUR L'ACADÉMIE ROYALE DE SPECTACLES. 
Vermiles, aoust 1678. 

Lovre, ete. Les spectacles pubs uyant toujours fait les divectisemens Les plus ordinaires des 
peuples et pouvant sersir à leur félidté ausy bien que le repos et l'abondance sous ne nous conten- 
Lens pas de veiller à la Lranquillité lo nos sujets par nos traveux et nos soins csatinuels, nous vou 
lona bien ÿ eoniribuer encore par des divertisæzmens publics. C’est pourquoy nous ava 
trés-humble supplicetion qui nous a eslé faite par nosire cher et bien-amé Henri 
inlendant des bastimens et jardins de nostre très- cher et très-amé frère unique, le due d'Or 
lsos, de luy pérmetre de faire constraire des cirques et des amphithéätres pour y faire des car- 
rousels, des tournois, des courses, des joustes, des Inttes, des combats d'animaux, des illumina- 
tions, des feux d'artifice ei généralement Lout ce qui peut imiter les anciens jeux des Grecs el des 
Romains. 

A cos causes, eslant informé de l'intelligence el grande eonnoissance que Le sieur Guichard s'est 
uises, dans la conduite de es actions publiques, nous luy permeltons d'establir en nostre bonne 
ville de Paris des cirques el des amphithéttres pour y faire lesdites représenlalions, sous le titre 
de l'Académie royale de spectacles, pour en jouir par luy , sen hoirs el ayans cause, avec pouvoir 
d'asocier ave luy qui on luÿ semblera pour l'eslablissement de ladite académie. EL pour le dé- 
dommagér des grands frais qu'il luy conviendra frire, nous luy permellors de prendre lelles 
s0mmes qu'il jugera à propos, el d'establir des gardes et autres gene nécemaires oux pories des 
lieux où se feront lesdites representations. Faisant très-expreses inhibitions et défenses à Loules 
personnes de quelque qualité qu'elles soyent, mesmo aux oficiers de nvatre maison, d'y entrer 
&ns payer: come aussy de faire fire lesdites représentations el specorles, on quelque manière 
que ee puisse estre, sans la permisdon par écrit dudit sieur Guichard, à peine de 10,00 jivres 
d'amende et de confiscation des amphithéätres, décorations et autres choses, dont un liers sera 
applicable à nous, un Liers à l'hospilal géuéral el l'autre tiers au sieur Guichard; à Ja réserve 
néanmoins des illumioations et feux d'ertifce, dont l'usage sera libre ct permis comme aopa- 
ravaul nos présentes lettres, et à le change qu'il ne sera chanté aucune pièes de musique aux- 
iles représentations et que lesdits spectacles seront donnés gratin à nostre peuple dé la 





























* On trouve à Ia euite do ces letires putenten, à Saisons el Jun den députés, a prononcé un dis 


dus le Regisire des déiéraions de académie, 1 cours auquel M de Segrai à répond.» 





mention euivente : 

=Ce lundy, +7 œuf 4676, le Compagnie eon- 
soquée exprès et entant en nombre de ringt-trois, 
au nombre desquels estoit. M. Colbert, on a fait 
entrer MU. les députés de l'endémie de Sois 
aus, et quand. ils ant eu pris séunce, an 3 fit 
Are den Ltiren dé leur establiaemnnt 

Après eutte lecture; M, Guérin, avceat du roy 
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? Voir page 8%, vote 6. — Guichard, ayant 
ouh introduire de Le musique dans ses rpectacien, 
et bientôt ataqné par Laly. Le 24 mers 1696. 
Colbert écrivit au procureur général que Ja Roi 
voulait que celte affaire SL. bientôt terminée 
(Fond Hertey, Ve, 47,414, fol. 50 Deux ane 
plus tard. de +4 jain 1678. 1 uï défendit do fire 
enregistre Les étren palontes accordées en 1674 
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de Paris... fois l'année, révoquant et anpulant par ces présentes 1 
ry-devant donnés. 


CAreh. de l'Enp. Registre du secréteriat, D 18, fl, 7. — Depping, Corrempédenc 
cdnénéuratioe sue Louis XI, IV, 695.) 
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LETTRES PATENTES 


LXIT. 


CUNFIRMANT LES STATUTS DE LA FACULTÉ DE THÉOLOGIE 
DE FANIS. 


Au camp de Catosv-Cambrésis, may 16. 

Lou, ele. Les dueteurs de lu faculté de dhéologie de mostre bonge ville de Paris nous agent 
représenté que, pur couerser le bonordre a la diseipline qui ent esté toujours obnervés dans ads 
faculté et qui l'an rendue une des plus considérables de l'Europe, ils auraient travaillé, ous nostre 
bon plaisir, à de nouveaux statuts, les 1°" at 15 décembre 1673 , 9 mars et 1°* avril 1675. 
empescher es abus qai pourroïent s'iptroduire dans ladite feulté, et servir de règle à oeux quil 
composent. Mais ne pouvant esire exécutés sans nos lettres de œnfirmetion, ils nous ont irè- 
Humblerment fait supplier eur accorder nos letres sur ee nécemoires. El après avoir fai ir el 
examiner en nostre présence lesdils statutx, nour svons, ele. approuvé lerdits slatute. Voulons 
qu'ils soyent gardés et observés sclon leur furme et leur teneur. 

Si donnons en mandement.… 








Uisoère de a ville de Paris! par FAibi 
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LXIIL — MÉMOIRE 


SUR LES ÉTATS DES MAISONS DU HOI ET AUTRES MAISONS ROYALES” 
Paris, 30 juin 1676. 

Il faut distinguer cs eôlts : 

Les uns sont expédiés pour entre enregistrés à le Cour des aydes et pour servir à faire jouir les 
officiers des priviléges et exemptions. Ces cstats doivent enir les noms et les gages des oc. 
d'autant que par les ordonnances il eat dit que pour jouir des priviléges il faut que les ofcien 
ayent au moins 6a livres de gages. 

Les autres ant expédiés tons les «na pour fsirn es fonds et pour servir à la dépense desiré- 
soriers. 

H fau ranger lous ces esata suivant Leur ordre, savoir: 

Pour ceux de la Cour des aydes : 

L'estat des gages des ofciers de Ja maison du Moy. le viugl-six genbilsbommes ordinaires, ka 
deux compagnies à bee-de-corbin les garçons de la chambre, Les vols dela chambre et des cls- 
mel, Les levretles de fa chambre, la musique de la chambre, la musique de Ja chapelle, les quatre 








2 4h Bouve das ke même ouvrage plusieurs 
antres arrêls et règlements rontre-sipnis par 
Colbert, entre autres + 

47 Un édit d'avril 1679 pour régler Yétedu du 
canun el du droit ei; 

3° Un règlement du ÿ août 1%7g pour la fa- 
eulté de droit de Paris; 

2 Un ardt du 33 mare 4680, portant ét 
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Hiisement de docteurs agrégéa ans Je fout 
de droit du rnyanme ; 

4° Un autre art du 26 novembre 16% + 
firanl deuso docteurs sgrégés, ei an proemeer 
de droit rançon à le eu de droit de Pari. 

Note marginale ur de mamseril : 

cola que la minute de”ec. mére à ei 
faite de Le msain de 
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cnpagnies des gardes da corps, les gendarmes du Roy, los chevau-légers du Roy, la compagnie des 
cent-suies Les compagnies des gardes de la porte, la préroeté de l'hotel, les danes e1 officiers 
qui ont servy ls Roy et Monsieur donn lear enfance, l'etat de la vénerie et de la fauconnerie, 
l'stat des loiles du sanglier. de l louvelerie, les équipages des chasse de MM. de Villarceau, 
Rusé, Sainte-Croix; les capitainerien de Saint-Gormoin, Varenne du Louvre, Fontainebleau, 
Compiègne, Chambord, Blois, ferest de Sénart, Séqoiguy, Arerre. 

Autres maisons royal 

Dames el ofBciers qui ont sers Ms le Danghin et les enfin de France. Enat des ociera de la 
maison de la Reyne, dela maisan de Monsieur , de Madame, de Mademoiselle, de Mf le Prince, 
de La Reyne mère, de feu M. le duc d'Orléans, de feu Madame, de la Reyne mère Marie de Médi- 
dis, de Fu M. le Prince. 

Poar les estals qui s'expédient tous es ans pour faire les fond du payement ct pour la déchorge 
des trésoriers, ils doivent suivre le mesme ordre. 

Observer qu'ils doivent estre expédiés tous les ans, et mis dans un portefeuille dans le mesme 
ordre. 

Deux estats à porter à la Cour des aydes: il n'est pas nécessaire que les sommes totales y soyent 
miss, et il suffit de les renouveler Lous les trois ans. 

‘Aux estats de fonts 8 des trésorirs, il fant y meltre les somme totales. 


Arch, de'Emp. Régéire du eréuriat, O 49 (t. 135.) 























LXIV. — MOSNIER À COLBERT. 


Aux infirmeries de Marsile, 28 juillet 1678. 

Je donne avis à Vostre Grndeur de mon arrivée d'Alexandrie en eete vile, avec une voiture 
d'animaux & oiseaux, qui consise en : 

ag poules sullanes, 

44 poules de Pharaon, 

42 poules de Constantinople, 

à pelles, 

demoiselles de Numidie, 

2 beyar (7), 

6 bécharout?, oiseaux très-beaux. 

J'aurois fit une voiture plus grande si j'avois Lrauvé nn vaisseau de passage qui eust esté plua 
spacieux, pour contenir plus grend nombre d'animaux , que celuy sur lequel je suis venu, ayant 
esté contraint de laisser à Alexandrie six eutrucbes el quatre gazelles, n'eutent venu que ce banti- 
ment qui n'est qu'ane barque. avec bien de la peine ayant pu dogor ce que j'ay embarqué; et. sans 
le grand soin que jy ay apporté, tout auroit dépéry pour estre à découvert, ayant ea le plus mauvais 
emps pendant notre passage qui a et de cinquante jours, Quint jours arant mo départ d'A 
lesandrié, il y os arrivé uno barque: j'ay prié le patron d'embarquer Les animaux. 
qui r'a promis de faire tout son possible pour mo les amener. Jo eroyois à mon arrivée trouver 
quelques aimaur véaant de Tunis, suivant l'ordre que j'en evais donné à un de mes amis qui est 
sur Le Heu ras il west venu eueun bastiment de ce pays-là, ayant eslé tous arroslés à Marseille 
pour le service du roy, paur oller à Meine. 

D'abord qu je seray hors de quarantaine, je me dispoes à partir pour voiturer le tout à Ver- 
sites et profiter de la bell oison afin de conserver ce que j'ay et particulièrement les bécharoux, 
qui n'ont rien de plus contraire que le froid, qui mérilent d'estre conservés va qu'ils sont tris- 














1 Voir Srences, Letres, ete. pièce n° 130. 
= Récharm où Berara ont le viens nor lrançain du Flemant, le Phénicopdère des aneirn, 
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bou. I plaira à Vostre Grandeur de me faire donner de‘quoy faire la conduite desdits animaux; 
el somme M. Arnou est à Toulon, cela me æroit fort incommode d'y alle, ne pouvant quilcr ma 
voiture, Vocire Grandeur aure; s'il luy plaist, la bonté d'en faire érrire à M. Brodart, el que je 
puisse fire faire Les cages el autres choses nécemaires pour ce sujet dans l'arsenal do roy, comme 
J'avais sccoustumé du Lampe de M. Arnoul. 

(Bibl Ip. Mes. Manger Clairembeul, vol. 469 fol. 541.) 








LXV.— DÉCLARATION 


POUR LE SEPTENNIUM DES PROFESSEURS. 
Soint-Germein janvier 1676. 

ete.» L'affction que nous avons pour l'avancement des gens de eitres ea considération 
que nous avans pour ceux qui professent en l'universilé de Paris, nostee bonne ville, nous unt obligé 
de nous foire repréenter Le 5h" article des statais de la réformation de l'université foile en 1548 el 
Yartide 17 de l'adlition faite aux mesnes slatuts en 1660, par lun desquels il est porté en termes 
exprès que, pour inviler plus de personnes à enseigner Les letres, ceux des maisres es ars quiaur 
roient enseigné publiquement en un coliége célèbre pendant sept années continueles, ans intermis. 
tion et ns fraude, seruient préférés à tous les gradoés dans le droit des nominations, excepéles 
docteurs en (héologie seulement; el par l'autre il eol dit que Les principaux qui auruient gnüvemé 
avec réputation un oollége aflébre pendant sept années seroient compris, pour la nominaioa aa 
bénéfice, dans le mesme privilége que les régens qui auroïent enseigné pareil nombre d'années, 
Tequel privilége nous désirons confirmer, expliquer et augmenter, comme nous-avons desjà commencé 
de faire par notre décaration du: 27 jaia 1648. EL comme if nous a ceté remontré que l'on vil 
oi de cpl dns cs privée I prune hé. qungque La aience ui pro 
fossent soil In plus noble, 1x plus importante at Ia plus utile pour l'Égliss, noue avne estimé quil 
«stoit du bien et de l'honneur de noetredile université d'esleadre ce mesme priviläge aur roles 
seurs en théologie, comme il a esté estendu aux principaux des colléges célèbres et que cela parte 
rail d'autant moins de conséquence que l'exercice de la thédigie ne so faiant avec célébrité que 
dans les deux rosisons de Sorbonne et de Navarre, l'aranlage no s'en communiqueroit qu'à pende 
personnes. À ces cures. contirmoas les articles 54 el_ 17, voulons qu'ils soyent exéculés selon 
leur forme et que sonformément à ieeux, les muistres es aris qui auront enseigné publiquement 
Les principaur qui auront gouverné avec répulation un collége célèbre de ladite université pendant 
sepl années continueles, sans intermission et mens fraude, sayeut préférés dans lo droit de 
Lion à Lous autres gradués quoyque plus ancians en degré, exceplé aux docieurs en Iléologie. 
contre lesquels dite préférence n'aura point de liou. Et ouire, nous avons déclaré qu'à l'aveir 
les professeurs en théologie dela maison de Sarboane el de Navarro seulement, en notre unirerié 
de Paris, qui auront enseigné el régenté publiquement la théologie dons lesdites maisons pendant 
stpé années continues, s20s intermission et sans fraude, jouient des aesmes priviléges qe le 
dits profemeurs es arts, par préférence à Lous antres grodués quojque plus anciens, exceplé au 
Les docteurs en Ibédogie seulement, sans que néanmoins les docteurs puissent empescher left 
de Ia préférence des professeurs en théologie ou aux arts, à moins qu'ils ne soyenL le plus and 
gredués de ceux des contendans qui auront droit au bénéfie et en cas de concurrence eulre les 
professeurs aux arts et les professeurs en 1héologie, voulons que le plus ancien gralué d'sbe 
eux soit préféré suivent La priorité de sa nomination. 
donnons en mandement.. 





























+ Cie de Le rl de Paris. par Fébien, 19 6 
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LXVL—ÉDIT 


POUR L'EXÉCUTION DU NOUVEAU PLAN DE LA VILLE DE PARIS ‘ 
Vartailles, jollt 1676. 

Louts, ele... Après avoir donné la pois à nos peuples par la forea da no armes, nous avons 
considéré les ouvrages publics et toul ce qui pouvait procurer à nostre royaume des commuditén, 
somme un objet digne de noslre application, et nous T'avons empleyée parellement pour nostre 
bonne vile de Paris, afin que la capitale de nos Estats pusl en mieux faire conuoistre la grandeur 
aux éstrangers, par le nombre ete beauté de ses ouvrages, el marquer à la postérité Le bonheur 
de nostre règne. 

A cet el, mous aurions ordonné à nos trèe-chers et bien-amés let prévosl des marchand et 
écherins de ladite ville de s'appliquer à ce qui contribue principalement au bien el à l'avantage dé 

parle construction de nouvamux. que et de nan 
veaux porls, epables de recevoir les provisions nécessaires; de plusiours fniaines en des lieux 
éloignés de La rivière, pour y dislibuer des eaux publiques en abondance ; des nouvelles porles et 
d'un rempart pour fermer l'enceiole de ladite ville; soit par l'élargissement «l'ouverture des rues 
et des passages servent à la communication des prinipeux quartiers, dont les plans ayant esté exa. 
rainén en noslre Conseil, nons en avions oedonné l'exécution par los arrests des ÿ may ot 1 juil 
let 1669; 7 juin et 31 décembre :60; 17 mars, 42 aousl, 26 juillet, 11 octobre et 10 no- 
vembre 1671: 6 juin, 11 oclobre et 3 novembre 1672; mars el 28 juillet 1674: dernier mars 
1674 et +9 janvier dernier; us ayant estimé à propos de pourvoir à ee que les ouvreges qui 
pourraient entre faits à l'avenir dans ladite ville soyent réglés sur un plan certain, nous aurions 
ordonné audit prévoet des marchands el écherins de faire lever ermetement Je plan de la ville et 
d'y marquer non-seulemnent l'estat où ello se tronve à présent par Les ouvrages qui y ont eté faits 
suivant nos ordres, mais encore ceux que nous entendons y estre sonlinués el achcwés pour la plus 
grande décoration à quoy lesdits prévost des marchands et échevins ont salshit; et voulant qu'ils 
soyent eréentés, 

À cs causes, de l'avis de noëire Conseil qui vu Jedil plan el de nosire certaine cience, approu- 
vons ledit plan, voulons el nous plait qu'il soit exécuté melon sa forme el teneur, el que les ouvra- 
ges qui y sont marqués soyent fus lorsque les occasions s'en présenteront et dans les temps qu'il 
nous plaire d'ordonner , en dédommageant, s'il échoit, par lesdils prévoet des marchands et éche- 
vins, ceux dont les héritage se trouveront dans le dessein; e à cet effet ordonnons que ledit plan sera 
déposé el conservé dans l'Hostel de noetre ville de Paris pour servir et ÿ avoir recours quand 
besoin sera. Si donnons en mandement. .. 

LAreb, de l'Eenp. Hgistre da merétari © 20, fol. 238.) 











{Outre les arrêts cités dans celle pièce et reletifh au plan de Paris, i y # plasieurs déclarations el 
onlonnances rendues sur la propasition de Colbert, el un grand nombre d'édis conire-ignés par 
lui, en sa qualité de surintendant et ordonnaleur général des bâlimenis, concernent les cons 
teuxtions, ograndissements el embellisements de le capitale, Nous donnons ici, par ardre cbro- 
nalogique, l'indication des principaur de ces actes.) 

30 août 1667. — Défense de fers eonalruirs de nouvernz bltiments eux environs da Saint-Gerrs 
VAuxerroïs, rue des Fossés et sur e quai, et de rétablir ceux qui tombaront en ruine», depuis a rue 


La Vie de Cube de Sandra de Cours, parlant la grandeur ot hi magnifeenee da Roi, 





reproduite dans Les Archives eurices de l'histoire 
de France, par anjou, IX, 67, content sur ce 
sujet de eurieux délais + 

2 Colbert, qui éloit bien aise de (aire éclater 
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Uvailla aumsi À l'anbelisæement et à la com 
modité de Paris: il ft commencer sur les rem- 
part Le Cours à quatre range d'arbres qi rigne 
Aepuis la porte Saint-Honoré jusqu'à in parte de 


556 
des Pons, ee a me 
aan domi du Love. 

DA ant 1667. — tre do planer des avenns d'arbres depuis ls Tuileries jou La moque de 
Chnillot, et depuis. l'extrémité du Gours-la-Reinn jusqu'aux maisons du Roule, ol défeuse de Labourer 
ai enamener eue terre dans ones 

32 alt 100p.—> Déene dplantr dé arbres le eng es quotas de Run. 

18 janvier 1670. — Dés de bi au de de Burn lens en 1639, d 
berge 

tin 2670. — Contre du repart depnis de pare Sait- Anti à de pois Saint-Martin 

7 lin 1670. — Pantation de Champs Eee 

3 Rire 1674. — Consrudiou d'un” Mal do mouqualire à 1 place du marhé an chat 
cparti a Trade 

47 mars 4671. -— Construction des portes Saint-Antnino et Soiat-Jenis. 

SE ant 67e © Art pour rage din l'quadue de Rungis bros pouees d'eau acquis par 
vie, pour Va réganire an vegrd de Le grande rie ct dre diagonale l'une La 
pla a Paie oyal autre mn de Rien et Pare pour en Caine 

à ccobre 07 re aux prit des marchands à debris d'acte Pl Leurio pour Dire 
trie 20 pan 

20 membre 167s. — Élargimement de Ja rue de le Verrerie; du 

ie 

Élgiement de rue es Arc 

A déanbr 1673. — Déleme do fire de gromes 
Hniles 

A tee «672. — Élrgasement de a ue de a Verrerie, Mr de cle es Noyer. 

Mars 1672. — Ourerture d'une me, par l'bétel de Saint-Chaumont, pour aller de la rar 


APPENDICE, 
int-Honoré, jusqu'au monastère des Fuuillents, fu de fa 








l'entrénité den fau 




















d'y rebhtie une maisvn eu 








jprrations aux muaieans eutrailes Lors des 








Denis à lu rue Snint-Martin. 
9 avril 4679. — Défense de bitir ontre le Jardin-Royal et là rivière, au delà de la porie Suint 
Bernard. 


6 juin 4679. — Éargissament de la ras de la Galande, 

18 août 1673. — Pavemamnt du a rue Jean-Beusire. 

19 zoût 1679. — Construction d'une place devant l'église des Cordeliers. 

80 seplembre 1672. — Arrdt pour faire poser des bornes dans es foubourge de Pari» 











À octobre 1672. — Élergisement de La rue de la Vicill-rapore. 
3 détembre 1672. — Élamrimement de a rae des Mathurins. 
3 décembre 4872. — Suppremion d'un bras do Ia rivière des Gobelins, passant dau ke faune 
Boint-Merel. 


47 mai 1678. — Comstraclion d'un quai noaf à P'extrémité du pont Notre-Dome. 
15 juillet 1673. — Construction du même quai. 
15 juillet 1673, — Ouverture de Je rae des Tournalls. 
43 juil 4678. — Pavemant des ports de Ja Grève. 
let 1873. — Construelon d'an ahrenvi 
15 ill 1673. — Construction d'un ropurt depuis le porte Saiot-Bernant jusqu'à a porte $ 
Victor. 

33 juillet 1673. — Éargissament de a rue de la Vicille-Draperic. 

34 septambre 1673. — Démolition de la porte Dauphine. 

24 février 1698. — Nouvel arrèt pour Ja ru paaunt par l'hdl de 5 
La roa Saint-Denis à la rue Saint-Martin. 


Saiot-Anboine, et de l'autre edté de a rivière on 



















de La Seine; ln uit reve de pierre le quai 


Son contenté d'ubéleor ol de rendre le pente 
plus doues de la montagne qui descend de ln 
porte Saint-Marcol à ec do Soint-Victor. 11 à 
fait abattre les vciles porien et dlever des ar 
de triompbe à celles de Saint-Denis et de Saint 
Marin, en mémoire de la conquèls de Je plus 
grande partie dus Provincos-Unies, frite par Sa 
Majesté en 1672. Uafait faire Je quai da leletier, 
où Husi neuf, avec mn parapet depuis Je pan 
Notre-Dame juge Grève qu'il forme da 
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depuis le premire guichet du Louvre, où 
N'abreuvoir, jusqu'au bout de l'ancien Cour Cat 
par sos soins qu'on a élargi des rnos, où cad 
qui à douué Lieu an président de Fourey den 
faire percer deux dans le Lempe qu'il doi pré 
des marchands, dont Tune ve de da rue Saint 
Antoine josqu'au pont par lequel on va à ie 
Notre-Dame r4 l'autre contioue la rue des Pr 
aires jusqu'au Pant-Neuf. » 
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46 Hvriee 1678. — Érgissement du carrebur de a rue de Va Tisarandrie. 

30 mars 674. — Élrgissement de la roc du Ponesau 

4. — Élargissoment de La rue dos Mathurins. 

— Ordre de combler un bras du canal de la rivière des Gobeline 

Défense de sueire des baleoux dans Le rourant d'en de ln pompe du Pont-Neuf, qu 








18 mars 1670. — Élargimement de la ruo du Martroï. 


16 juillet 4670. — Éargimement de a rue de Fonbaus-Tripes 

let 1676. — Greusenu d'u el pour amener I rivière dOurque depuis M Lére de Gérer 
à Pare de ilomphe du fubourg Bint-Germain. 

Aoët 1676. — Gmuemant du url du pot Saint-Mour à La porte Saint-Antoine. 

18 norembre 4658, — Pavement des rues de La Raqucte, de Laype, Baarol et Popincnat. 

A avel 2679. — Élblienent de ha pour remplacer de peu rompu des Tllris 

A7 avril 1697. — Éablement de Bacs pré Je pont de bois qui travers Te au dore Notre 
Dane 


19 ei 1677. — Élaiseement do La rue Rar-du-Bre. 

24 moût 4677. — Élargiaement de da ruelle qui condoit da a ro da la Tisaranderie au claire Sainte 
eo. 

7 isnvier +678. — Élargistement des raes Soint-Séverin, des Arcs, Saint-Rech. 

mars 1678. — Ordre aux propriétaires des mualsoas à reurnchre où reculer des Paris, de ire 
Asrsillr aux inare mitayens de deurs voisins qui refuscraient de de faire aprèa sommation. 

3 décembre 3678. — Nomination de commisuires pour dromar procés-verbul sur Îe pl 
St des vemsparis depris la porte Sint-Honoré à cela Saint-Denis 

24 janvier 1679. — Len maisons de Parin nos au domino, par édit d'août 1689  scront vendues 
ire de propriétés incommatables. 

30 janvier 1179. — Élemgsmmet de da eo Aubry le-Boucher. 

a mers 4679. — Étargisæemeut de la rao Saint-Honoré, près de la rue de la Tonnellrie. 

23 avril 1679. — Élargissement des rues Saint-Victur, Saint Nicolus-du-Chunlounet, Hautafeuile, 
de Lo Gorderie. 

an avril 1679. — Suppreuson de l'égout de In rue Neuve-ues-Petit-Chemps el détournement de 
loi aa delà de Calvaire 

a avril 1679. — Alignement de l'avenue da château de Vincennes. depnis 
r'ebbsye Saint-Amine. 

2 uit 1659. — Défense de paser des charcelles sur Le gouveau rempart sllnt de le porie Saint 
Antaine à Je ports Ssint-er 

1 juillet 467g. — Rectification de l'élaissement da la rue Hautefcuile 

8 janvier 1880. — Élargierement da la roe de Heurpoic. 

7 novembre 1680. — Amuyolssement au péage ur le poat de l'Hâuel-Divn. 


CAreb. de Y'Emp. E 2,79" et O 10,002.) 

















qui a dé 














re de triomphe jus 

















LXVUL. — PROVISIONS D'INTENDANT 


DU CABINET DES MÉDAILLES ET GARDE DE LA BIBLIOTHÈQUE, 
POUR LOUIS COLBERT, PRIEUR DE NOGENT-LE-ROTROU. 


Verailes, 16 septembre 1676. 

. Lesmédailles antiques et modernes estant un des plus fidèles monamens del'bie- 
ie servir davantage à la curiosité des scavans, nous avons cru qu'après svoir reudu 
complète de l'Europe, par la quantité de toutes sortes da livres les 
les rares en lontes langues que nous y avons fil mellre, nous me pourrions faire une dépense 
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plus utile et une recherche plus uéceæaire que celle que nous avons fait faire de loutes sortes de 
manurils, médailles et rarctésantiques £t modernes que nousavuns rassemblés pour en fire un 
cabinet el d'autant que la garde dudit cabinet requiert le soin et l'apphicatic borne savant 
etintelligent nous en aurions donné l'intendance à nostre amé et féal comeiller, le feu sieur Colbert, 
évesque d'Auxerre, par nostre brevet du 13 décembre 1666, et par le mesme breret ordonné que 
ladite charge d'intendant et perde de nostre cabinet des livres , menuscrts, médailleset rarctét an- 
tiquesel modernes, ensemble celle de garde de nostre bibliolhèque dant kdit sieur évesque esoit 
pourvu, ne soçent plus à l'avenir qu'one seule et mesme charge, laquelle il a exercée jusqu'au jour 
de son décès avec loule l'application que nousponvions désirer; ct vonlant panrsoir de Hadite charge 
une personne qui se rende apable d'y maintenir le bon ordre que ledit sieur évesque y a introduil, 
nous avons it chax de nostrecher et bien-amé Louis Colbert, prieur de Nogeni-le-Rotrou , so0 
nexeu, sur les aésurances qui nous ont esté dnnées de ses bontes inclinations, el dans la confiance 
que nous avons que nontre amé et féal conseiller ordinaire en tous noe conseils, secrétaire d'Eset 
et de nos commandemens, le sieur Colbert son père, prendra soin de le faire élever en La eon- 
noiamnce des choses nécessaires pour se bien nequilter de cetle charge. 

À ces causes, en confirmant ledit brevet du 19 décembre 1666, ous avons, autant que sain 
est, créé et etably seréono et esteblissonsladitn charge de nosire conseiller, intendant ex garde de 
nostre cabinet des livres, manuscrits, médailles et rarelés antiques el modernes, et à icelle réuns, 
el par Les présentes, signées de nastre main, réunissons celle de ganle de noatre bibliothèque, pour 
n'estre qu'une seuleel mesme charge, Lequelle nous avons donnée ct ortrayée, donnons et wedroyons 
par cesdites présentes au sieur Louis Colbert, prieur de Nogenl-le-Rotrou, pour paï luy l'exercer, 
en jouir el en uscr aux honneurs, aulorités, prérogatives, prééminences, privilêges, franchises, 
libertés, livraisons, bostelages, gages, droits, fruils, profits, revenus et émolumena secoustumés et 
y'apparienant, tele et semblables qu'en a jauy ou deu jouir le sieur Colbert, évesque d'Autun. son 
‘anele, et ee tant qu'il nous plaira. 

Mandons, ete 








{Areh. deT'Emp. Rapitre du seerélariet, 92, fl.) 











LXVI. — LETTRES PATENTES 


RÉUNISSANT L'ACADÉMIE ROYALE DE PEINTURE ET SCULPTURE DE PARIS 
À CELLE DE ROME, DITE DE SAINT-LUC. 
Saint-Germain, norembre 166. 

D oem 
en maine gouvernement de nstre ruyaume, pour la correction, la néformation ele Lou règlement 
des ordres de nostre Estat, et ceux que nous avons esté obligé d'entreprendre pour soutenir là 
guerre, vu qui nous ont esté suscité par la malice de nor ennemis el par l'extrême jalousie 
qu'il ont prise de la gloire de nostre règne, ne nous on! pas empesché de cultiver et attirer 
en nostre royaume out ce que les nciences el les bénui-arts peuvent contribuer à là gi 
et à l'ornement de nostre règne. C'est pour cetie raison que nous avons bien voulu prendre ns 
noslre proeclion l'académie françoise et la loger dans nostre propre palais, et que nous avons 
eslably les académies de peintare, sculpture et architeclure, ce qui nous a si bien réussy que, 
outre tous les buaur et (rands ouvrages qui sont sortis des mains de ces excellens ouvrier qu 
nous avens élevés, nons avons encore la matisfaction de voir que l'académie de Nome, dile de 
Saint-Lue, qui a teujones esté reconnue pour celle qui à produit les plus grande sujets qui ent 
paru depuis deux siècles dans les beaux-arts, « ru qu'elle pouvoil recevoir quelque lusire en 
choisissant pour son prince el chefle sieur Le Brun. nostre premier peintre, chancelier et quin- 
ipal reclaur do nostredilo semdémie. EX d'autant que celle éuetinn pont donner un commence. 
iment de commerce et de communication entre les deux académies, nous avons agréablement rtf 
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Les propositions qui nous ont esué files par nostre ani et flal conseiller en 1oas nos conseils et en 
noslre éonseil royal surintendant et ordonmateur général de nes bastimene, arts et manofactares 
de donner nos lettres de janction desdites deux aesdémies, æfñin qua par la communication réci- 
proqne que erile jonetion leur donnera, elles puissent mutuellement contribuerà élever les aris au 
plus baut point qu'ils ayent jamais eslés partés. Et pour cel eBet le sieur Colbert non aurvit pré- 
senté divers articles concernant Iaile jonction sur lesquels il nous aurai irés-burablement sapplit 
d'accorder nos lettres patates. 

4 quoy inclinant,antorisons lesdits articles de jonction ey-attachés, voulons qu'ils soyent in- 
vicleblement gardén et obterrés de point en point, selon leur Forme et Lemeur. … 


LAreb. de V'Emp. Régie du écretriat, O 20, ol, 364.) 








LXIX. — LETTRES PATENTES 


POUR L'ÉTABLISSEMENT 
D'URE ÉCOLE ACADÉMIQUE DANS TOUTES LRS VILLES DU ROYAUME. 
Saint-Germsin, novembre 1676. 

Louis, ele. La splendeur et le féicité d'un Etat ne coneisiant pas seulement à soutenir au 
dehors la gloire des armes, mais aussy à foire éclater au dedans l'ebondence des richesses ct fleurir 
l'ornement des sciences et des aris, nous avons eslé porlé, dè i y n plasieræannées, à cstablir plu- 
sieurs acadénnies lan pour les lettres que pour les sciences, une partirulière pour peinture et seulp- 
Lure, dont ceux quien font profession nous ont rendu ét nous rendent encore rs Jes jours d'agrés- 
bles services par les ouvrages excellens dont il ont arné el enrichy nos meisons royales, Et comme 
nons avons eslé informé par nostre amé, ele. le sieur Calberl, que, par la bonne conduite des 
officiers de die seadémie de peinture et sculpture, il y avoit lieu da rendre encore plas univer- 
au l'efet que Late académie a produit dans nontre bonne ville de Paris, en l'etendant dans tout le 
resle de noslrc royaume par l'esbblisiement de quelques écoles académiques en plusieurs autres 
ville, sous la conduite et administration des officiers de ladite aedémis royale, dans lesquelles 
pourraient estrainstruils divers bons élèves qui par éelle éducalion 8e rendrvieut capables do mous 
rendre sersice el au publie, et de parrenirà la réputation de leurs maistres, sil nous plaisait aceor- 
der l'establissement desdites écoles académiques et approuver les articles el règlemens qui nous ont 
sté présontés à ent'let. 

À ces causes, ayant égrd à l'uilité que nos sujets peuvent recevoir desdits écoles académiques 
et inclinant à la prière de nosire cher et bien-amé le sieur Golbert; désirant ausey favorablement 
Arai Jadite académie royale et fiire observer lesdits règlemens.. autorisonx l'establissement des- 
dites écoles uradéaiques; voulons qu'elles se tiennent désormais dans toutes Les villes où il era jugé 
Décemaire, sous le no d'écolea ncadémiques de peinture et seulpture; que le sieur Colbert en soil 
Le chef et le prolecteur, qu'il en anarise les alatuts et règlemens. 


Careh. de 'Emp. Registre du merderiat, O 30, fol, 366.) 





























LXX. — FÊTE DONNÉE PAR COLBERT 
AUX MEMBRES DE L'ACADÉNIE FRANÇAISE DANS SA MAISON DE SCEAUX. 


Septembre 1677. 
On a beau donner des louanges à M. Colbert, elles ne feront jamais éclater qu'imparfaitement 
Les rares qualilés qui Les Iui alirent, Tout le monde sait que les grandes efaires l'oceupent jour 
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el mit, el s00 délasiament étant dans l'étude, an peut dire qu'il fit sou plaisir de ee qui ferait 
Le Lravail des aatres. I aime Lellemont les gons de lettres, qu'il ne se dérobe aux aoocis de son 
mittère que pour s'entretenir avec eux. Ces à san espril plutôt qu'à l considération de son rang 
qu'il doit La place que Messieurs de l'aadémie française le prirent, il y a quelques années, de 
vouloir aecepierdans leur corps, I a pour eux uno estime di particulière que; leur en voulant donnes 
d'autres marques que celle qu'ils reçoivent lorsqu'il peut ssaster à leurs séances, il leur Bt de 
nièrement l'honneur à lous de les négaler durs su belle maison de Sceaux. Il les avoit conviés le 
jour précédent par en billet qu'ils trouvérenl chacun ches eux. M. l'archovèque de Pari, qui con- 
sidère infiniment cele illustre Compagnie, dont il est, ne marqua pas à 'y rendre, et il fandroit 
amesser bien du monde pour foneair autant d'esprit qu'il s'en frouva en peu de temps eber lil 
lusire minisire qui les attendoit. 

M. l'abbé Béguin lui présenta en arrivant un très-beau livre qu'il a composé de La perfrtion 
du chrétien, 

On sa mit à able. IL y eut deux services en mêma temps, et le repas fut digne de celui qui le 
domsoit, 11 se dit mile choses agréables pendant Le diner, qui ne finit que pour meltre cos Mes- 
sieues dans une liberté plus entière de faire paroistre qu'ils s'éloient qu'esprit. 

Au sortir de table, toute la compagnie fat dans ane mutre œlle, où ilse Bt une ogréable con- 
versation. M. Quinault? ÿ lut un fort beau sonnel qu'il avoit fat en venent à Sceaux et M. Colbent 
demanda à M. l'abbé Furotière 59° n'avoit rien il de nouveno. Il se trouvoit qu'il avoit sr hi 
quelques vers sur Les derniers exploits da Hoi. 

Après la lecture de ces vers, Fon passa de Ja salle où l'on éoil dans un Bien appelé le Cabixt 
de l'Aurore, Ce fut}à que M. Quinault récita cinq où six cents vers sur les peintures de cette 
charmante maison. M. l'abbé Tallemant le jeune en lous Les eaux par un poème dont ft par 
asmerablée, IL est fort à le gloire de M. Le Jongleurs, qui a trouvé le secret d'en faire venir où il 
n'y on à point et où i n'y a pas mème apparence qu'i y ait moyen de les conduire. 

M. Perraull, intendant des bétimens, parla le dernier, 11 ne dit que peu de stances, mais 
qui réveilléreat le attentions. Les (réquens applaudissemens qu'elles reçurent sont une preuve ir- 
contestable de leur beané, 1 ny a point lieu d'en être surprè. M. Perrault est ce qui s'appelle 
run esprit de bon goût, qui ne danne jamais danse faux Hllent. 1 éeril, et sait comme on doit 
écrire. Il possède toutes les belles connoissances, el 08 ouvrages ont toujours eu un fort grand 
succès, 11 sorait à soubaiter que nous en eussions devantage, mais ses ocenpatinns ne lui pr- 
meftent pas de Iravaller. Au sont du cabinet, on alla voir Les appartemens et on se promena en- 
suile de fous câtés dans le jardin, Ces Messieurs eurent partout amjet d'admirer; mais quelques 
beantés qu'ils découvrissent, rien ne leur paral si digne de leurs éloges que celui qui les avoit re- 


























Pour. aimer nineï les gens d'esprit, il faut étre parfaitement honnête homme. Il font se dé. 
cher de la grandeur et du bien pour se regarder en philosoghe et chercher le véritable sofdilé 
dans les sciences. Il est certain qu'on ne peut les aimer dovantage que M. Colbert. 11 ne se ctn- 
tente pas d'être de l'académie françois; iL y a un nombre de ces Messieurs qui composent mme 
autre petite académie qui s'asemble toutes les semaines sous son nom *, C'est avec eux qu'il seu- 
retient fort souvent sur Les plus hantes matières, On a vu de tout Lemps la plupart de evvx qui 
ont fait une Bgure considérable dans lo monde avoir de grandes bibliothèques el donner même 
des pensions à plasieurs personnes d'esprit; mais c'étoient d'ignorans ambilieux qui ne faisieut 








* Daniel Béguin, né en 4608, entra chez les 
Jésuites à Vâge de vit aus, et devint professeur 
de théologie. Mort le 19 mars 1696. 

* Philinpe Quivecit, membre de Tacsdé 
française oo 1670, auditur à la Chambre 


vaillé à un dictionnaire, alors que l'acadeuir 
préparait de sien. Mort le à mare 1688, à ae 
de sobunle-neuf ans. 

Le Mercur donne ci iris éècen au La pre 
sde Valeur, ségade Cambrai, de SainkOur 











comptes en 1671. Mort le 26 novembro 1688, 
à l'âge de cinguanto-rois ans, 

+ Antoine Feratiäee. Rugul'ardémin Françnia 
fut exclu en 4646 pour avoie Le 
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l'an et l'autre que par oslentelion et qui se metloient pou en peine de vair des Hire et les aavans. 
M. Colbert n'en use paÿ de celle sorte. 1 ne dédaïgue point de se familiariser avec les gens de 
lettres, de s'abaisser jusqu'à ceux qui sont fort éloignés de son rang et de se dépouiller de la gran- 
der qui F'enviranne pour se rendre en quelque sorte Jeur égal. Come il a Loules les lurnibres qui 
peuvent Aui en faire aimer l'entretien, doiL-on 6 élonner ai, se rendant le père el le proicctour des 
sciences at des beaux-arts il seconde ai bien le roï qui les fait Beurir, et qui n'a pas mérité le nom 
de Louis le Grand par sa seule valeur, mais encore par Loules les actions de sa vie. 


CMorours galant, du mois d'octobre 167, pepe 126) 











LXXL— MANSART' À COLBERT. 


Clagny, 10 eptombro 4677. 
Monseigneur, je crois que vous trouveres bon que je prènne la liberié de vous écrire pour 
vous informer de l'estat du bastiment de Clagny. Yous sçanres , Monseigneur, que tons les Lilleurs 
de pierres ont tous quiliéle bestémenl*, et il n'y en a pas un seul qui travaille depuis luody à mids, 
fondant leur révolte sur ee qu'il disent que l'en kene doit quatre semaines, ot qu'absolument ile ne 
trevailleront pas qu'ils e soyent payés, ce qui cause un grand désordre des le bastiment dont 
ru vous devoir donner avis. Je me sers aussy de cette oceasion, Monseigneur, pour vous tearnoi- 
guer l'extrême déplaiir que j'ay eu de ne metre pas trouvé à Clegny, lorsqu'il vous a plo ÿ ve 
mir paur y régler les modèles de corniche que j'avis ai faire aver beaucoup de sin. M. Bréan m'a 
voit promis de me faire l'amitié de m'evertir, après l'en avoir extrmement prié, lorsqu'il sçauroit 
ue vous y viendriez. Jestois à Parisalors el mo portoia beanconp mieax. que j'arois fit, la fièvre 
m'ayant quitlé que j'avois eue onve jours durant: mais ai j'ousse esté averty, je commençois à avoir 
esse de force paur aller à Clagny vus expliquer tout c8 que j'avois fait et vous faire voir auy 
le modèle de Ja galerie de Clagoy dans loule sa perfection et avec ie changement que vous m'a 
vies ordonné d'y fire, et peul-cstre aurvisje eu le bonheur de vous plaire en quelque chose, qu 
‘at le seul bien où j'espire. Si je ne craigaois pas vous impartuner lrup en vous écrirant une trup 
grande lottro, Monseigneur, je ne manquerois pas do vous faire eonnoialre la douleur que je res- 
sens dans ls craiole que j'ay de vous déplaire en quelque chose etai j'esois nées malheureux 
que cela fust, je vous supplie, Monsigneur, de me Îe vouloir dire, afin que je me corrige el que 
par le suito je puisse mériter que vus me regurdier favorablement, Je ne vous romprey point 
Le leste, Monseigaour, des soins que je pronds à Clagny: mais je vous diray seulement que 
suis au moins Lrois eu quatre jours le semaine: l'on lravalle à toutes es carniches qu'il vous a plu 
de règler, l'on pote In menuiserie dana le bastiment de l'aile de a galerie, la corniche de ladite 
galerie est presque au trois quarts faite, 

J'ay donné depuis peu le reste de lonies Les mesures pour les cabines de marbre que vons fuites 
faire dans le pare de Versailles, an cabinet de la Renommés, ainay quo vous me Y'avez commandé. 
Pardonnez, s'il vous plaist, Monseignear, à la liberté que je prends de vous écrire, mais ce n'est 
que par La passion que j'ay de vous maurer avec un profond respect combien je auis très-humbie- 
ment, Monseigneur, vostre trè-baroble, très-obéissant et Irès-aféctionné ct soumis serviteur. 

{Peignot, Doeuments authentique ur Le doper de Lois XIV, page 19 
Dalort, Mes enyages aux enoirons de Paris, 11, 98.) 














* Jubes-Hanlonin Manaart, né le 46 avril1646, * Deux ans apris, tous lun ontries du Dtimont 
architecte du foi. 11 obtint le tire da premier employés à Saint-Germain, Marly ct Versailles 
architecte eu 1074 fut anobli on repuembre 4689 s'étant mia eu grève le prérôt de ht] fut char 
atreçu de l'ordre de Saint-Michel en 1693. Mart d'informer et d'arrétr les sidiieux. {Depping. 
le 44 mai 1708. Correap. ad. 11, 589.) 
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LXXII. — RÈGLEMENT 
POUR LA CONSERVATION DU CHÂTEAU DE FONTAINEBLEAU. 
Fontainebleau, 10 seéembre 1577. 

Sa Majesté veut que les enncierges des tours, bois et cours dudit chastcou el lieux en dépen- 
dans, portiers étautres, ayent à tenir les parles fermées et ne souffrent qu'aucana enfans on agtres 
de quelque condition qu'ils soyent et gens sans areu jouent et se promènent dans les éhasiæn, 
cours, parc et jardins d'iveluy, à peine auxdils concierges el portiers de répondre en leur propre 
et privé nom des dégasts qui s'y pourroient faire et de payer lu somme de 30 livres applicables 
apr pauvres de le paroïsse dudit lieu pour la première fois, el privation de leurs charges pour le 
seconde, lesquels portiers se liéndront incessmment à leurs portes pour en empescher l'entrée à 
touts canaïlle et enfa: 

Qu'aucuns, soit officiers du chasteau et autres, n'ayent à laver la lessive dans des fontaines. es. 
naux et réservoirs estant dans l'enelos dudit chasteau, à de confiscation du linge et de 
80 Hivres d'amende pour la première fois, ladite amende applicable au dénonciateur, et de puni. 
tion corporelle pour te deuxième, avec défense aux lavandiers et autres de lever leur Linge qu'eu 
Anvoir qui a eslé fait à neuf, hors Le pare. 

Qu'eucuns officiers et autres logeent dans le chastenu, y ayant du vin, n'agent à faire taverne, à 
peine de confiscation de tonte vin et 100 livres d'amende applicables aux pauvres de Fontainebleau. 

Que les jardiniers ot autres personnes de quelque condition qu'ils #oyent n'ayent à mettre al 
aoulfrir aucun bétail de quelque natare que ce soit dens les jardins et parc ddit chaslean,à prine 
de confiscation de ce qui se trouvere. Enjoint aux porliere de ne souffrir J'entrée et sortie des char- 
relles et autres voilures, meame dos gens de cheval, pour la conservation des allées et Lou ce qui 
concerne ledit perc et jeedins, à peine de privation de leurs charges. 

Que les serruriers du chasteau et bourg de Fontainebleau ne fiseent aucune clef servant de 
passe-partout pour le chasteau el jardins, que par ordre du surintendant général des bastimens, 
arts el manufactares de France ou de ceux qui auront pouvoir de iuy, auquel Sa Majesté mandr 
de tenir la main à l'exécution du présent règlement, de le faire publier el alfichoe partout où be- 
moin sera, à ce qu'aucun n'en prétende cause d'ignorance. 

LAreb. de l'Ecnp. Registre du aseréteriat, O 24, fol 289} 






































LXXIIT.—PIERRE CORNEILLE' À COLBERT. 
bé 
Monseigneur, dans le malbeur qui m'accable, depuis quatre ans, de n'avoir plus de part ani 
grotifcations dont Sa Majesté honore les gens de letires*, je ne puis avoir un plus jusle el plus &- 
vorable recours qu'à ous, Monseigneur, à qui je suis entiérement rederable de celle que j'? avoit. 
Je ne l'y jamais méritée, cis du moins j'ay tosché à m'en rendre pas tout fait indigne por 
l'employ que j'en ey fait, Je ne l'ay point appliquée à mes besoins particuliers, mais à eutrelæir 
doux file dana les armées de Sa Majesté, dont Fun n eslé tué pour son serrice au siége de Grave; 
l'autre sert depuis quatorze ane, el ext maiolenent capiline de chevau-légers. Ainsy, Moose. 
neur, le retranchement de eele faveur, à laquelle vous m'avez accoustumé, ne peut qu ne me 
Soit sensible au dernier point, non pour man intéreat domestique, bien que ce soit le seul avan- 
» Piorre Corolle, né an 606. Mort Le 4 + étae de gratifintinnn (voir pièoe X). à pari de 
Lobre 1664, doyon de l'académie française. l'année 67h. 
? Le nou de Corneille disparoit em ebet des 
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fage que j'aye reçu de cinquante années de travail, mais parce que c'stoit une gloriense marque 
de Festime qu'il a plu au Roy fire du talent que Dieu m'a donné, et que cet disgnéce me met 
boes d'estat de faire encore longtemps aubsister ee fla dans le sertiee, où il à consommé La pln- 
part de mou peu de bien pour remplir avec hounear le posts qu'il y occupe. Jose espérer, Monsei- 
greur, que vous aures la bonté de mo rendre vostre protection ei de no pos laiser détruire vostre 
ouvrage. Que sf je suis amer malheureux pour me tromper dans cetle espérance el demeurer excha 
‘de ce grhces qui me sont ai précienses et i nécemairen, je vous demande celte justice de croire 
que la eontinnation de celie mauvaise influence n'afoiblira en aucuns manière ni men sôle pour 
le service du roy, ni les sentimens de reconncissnce que je vous dois par le paé; et que. jue- 
qu'au dernier soupir, je feray gloire d'etre, vec loule }e passion el Je respect pasibles 
{Bb Imp. Me. Vitrine de La galarie Marerine, — M. Tascherren 
Fi de Corneile) 














LXXIV.— LE BRUN A COLBERT. 


Versailles, à mars 167g. 

Mocseigneur, voicy les dessine pour Trianon et eeluy pour le galerie de Versailles que le Roy 
rm commandés, J'alends vos ordres devant de rien oommeneer. Je vous demanderey soelre avis 
sur tout cela, Monseigneur. Avec le goust que je sçais que vous avez, je dois estre sans crainte du 
résaltat. 

i voun trouvez bien les derniers chengeniens que j'ay oils au tableau da grand salon, soyez 
swes bon de me le mander, Je ne voudrais pes en parler à Se Majesté avant d'avoir rostre juge- 
meol, que je regarde comare le plus seu de Lou esox que je puis envier, 

(Gore ronge, Firmin Didet, 
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LXXV.— DAGUESSEAU, 
INTENDANT DE MONTPELLIER, A COLBERT. 


Montpélier, 14 avril 1679. 

Je fa partir ier pur le messager, sous vostre adresse, une euime dan Hiquelle il y a diver 
aces tirés par Îes soins de M. Roudan, trésorier de France, des archives de quolques 
vbbayes de eatte province®. Il vient d'en découvrir à Narbonne une 1rès-grande quantité d'autres 
qui x'avoient poinl eoté vus pur M. Doal®, el qui sont enrieux pour l'kiicire. Mais pour facbter 
à continuation de ce travail, il a besoin d'une commission , dont je vons ervaye le projet qui à 
tsté fait ur celle que vous fstes expédier pour le sieur Doa. J'espère que dans l'eslé prochain 








! La prière du gra poéle fut atcueilie par 
albert. — On it en elfe dans une ste de gra. 
cations du 48 juia 1688 : « Au sieur Corneille, 
en cocsidétetion de divers ouvrages. de poésie 
qi a composés, 3,000 livres Lourmuis. » (Arch 
deT'Emp. Page du mcraiariet, À 3,396.) 

* La 11 du mois euivant, Colber répondait à 
Daposseea : 

day vvçn le cuime de diverses piéces qui ont 
eaté tirées, par les noins da sieur Bodon, de 
quelques chapitre et abbayes du Languedor 
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Your me fever un singn= 
ir de l'excier À continuer toujours ce 
travail. (Nélanges Clairembrals, vol 626,86.) 
— Noir Seins, Lettres, ee. pièce n° 170. 

# Président de la Chambre des eomples de 
Navarro, que Colbert avai envoyé dene les pro. 
vinces du Midi poor frire enpier d'anciens titre 
bisoriques, 

* Voie le ut de cete commission + 

: Nous vous commeliont, ordonnons et dépn- 
Lons pour von iransportar dans Lans Les Arénors 
36. 
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cn pourra fort avancer celle matière et fair d'assez belles shécuuvertes: j'y contribuera de laut er 
api dépendre domes moins, sisant stat, dans les voyages que je feray, d'aller danses lieux où x 
2 du ces sortes de pièces, menant avec. moy lo sieur Ronan pour faire Lirer des copies des actes 

les plus considérables, et en avoir mesme Îes originaux, s'il se peut. 
Ge pendant, comme ledit Bourdon n desjà ail quelque dépense, tant dans les voyages qu'l a 
faits que pour les copistes dont il s'est servy, el qu'il sera abligé d'en employer encore à l'aenir 
lus grand nombre, il vous plaira de faire Lel fonds que vous jugerer à propos pour cete 
dépense et que l'on mesnagere Le mieux qu'il 2e pourra, et de l'employ duquel Je sieur Boudon 
vous rendra comple. 
LAréb, de l'Emp. Papiere du contrôle pénéral des fnances. — lntamdanre du Languedoc} 
































LXXVI. — D'ORMOY A COLBERT. 


(ina antagrapbe) _—_. 

J'allay hier viller tous les cotretènemens de Soint-Germain. % 

Geluy du bouliogrin est eu bon eslat. 

Geluy du jerdin, des canaux e1 colinen n'est pas en ai bon estat. Lavechef® dit que ct à 
cause de In pluie, at qu'il le sara au plus tosl. 

Celuy du frand parterre est en très-bon eslal. 

Celuy des palissades de mesme. 

Celny des orengers: Dalalande* lire présentement es orangers de La serre. 

Le jardin mouveuu Je our de guson eut fait; il ne reste plus qu'à gesonner les dodans, ce qui 
re fil présentement. 

Je pars à air heures du soir pour aller à Versailles faire tout préparer pour demain qua le Roy 
doit vale. 

J'ay fait accomimoder les chemins d'icy à Versailles, 

Tous les extril des entrelänemes son fils, 

d'ay travaillé anjourd'huy aux ordres de in semaine. Je les porte à Versailles, afin de es metre 
en stat de les envoyer dimanche matin à man pêre. k 


CRIBL Temp: Mie. Mélanges Calbert, vol. 136, fol. #19. 








de nos chartes et dan Louise lee archives den 
villes et lirux, areheveschés, éveschés, abbayes, 
vricants, eommenderi et autres communautés 
ecclégartiques et séeulières… et dans los ar- 
chives des anchoreaques évraqns, abs, prieur, 
commandeurs, qui eu pourraient avoir de sé- 
pardes de celles de leurs chapitres: vou faire 
représenter et délivrer tous les titres que vous 
jugeres nécetires pour Ân_ conservation des 
droits de montre courvnne et pour »ervir à l'his- 
Aire, pour en faire des copies que vous ferez 
ollationner en vostre présence por vontre grefier, 
dont vous mgnerer den acles.… Voolons qu'à oft 
res gardes den irénors de nos chartes et den 
archives de nos prorinees de Gayenne, de Lan 
doc et pays de Fri, eL Lous antres qui auront 
ebargés desdits titres e1 qui es onront en leur 
ponveir, sogent tenus de roue Les représenter at 
vous délivrer ceux que vous aurez choisis pour 
en Faure des copies «> pour, en ait. ostre ler 
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copics par vous vinsy extraites earoyées au garde 
de oatre bibliothèque royale. » 

Les commimaires s'acqitièrent avec le plat 
grand sin de eur mandat ; ka pi 
par eux forment prés do k 

r Geth abondante récolle. dit Le Price qui fut 
envore augmentée par lasuilo, fait aujourd bai su 
drs plus importants recueile de mauuseris De 
erues de la bibliothèque de Sa Mejenté, d'anaot 
plûs précieux pour le familles nobles et poures 
communautés que, dans es cas où je origin 
viendroient à se perdre, ces copies faites ee. 
lationnées en verin de etires patentes ne mrvicat 
po moine authentiques.» {Exari isorique sr Le 
Viblothèque de roi, 58.) 

1 François Eaveehf nvait Yentrelien des are 
dins, des ana. rt des colinen dn chien de 











* Bopusl Delalande, jardinier an château de 


Saint-Germain. 
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LXXVIL — ORDONNANCE DU ROI 
POUR RÉUNIR LES DEUX TROUPRS DE COMÉDIENS FRANÇAIS. 
; Vemailles, 34 oclubre 1640! 

Sa Majesté ayant esimé à propes de réunir les deux troupes de emnédièns vstablis à l'hotel de 
Bourgogne et dans Îa rue de Guénégeud à Paris, pour n'en fire à l'avenir qu'une seule, afin de 
rendre à l'avenir les représentations des comédies plus parfaites, par Le moyen des ac 
ia auxquels elle a donné place dans ladite troupe, Sa Majesté a ordonné et ontonn 
air loxdites deux troupes de comédicus françois seront réunies pour ne fire 
meme traupe, et sera eompasée des acteurs el actrices dont la liste sera arrestée par Sadite Ma- 
jeslés et pour leur donner moyen de se perfectionner dé plus en plus, Sadite Majesté veut que La- 

ie seule troupe puise ruprenter Les emméies dau Paris, aisant défenses à loux autres coué- 
dieu françois de s'eslablir daus Joie ville ct fubourgs, sans ordre exprès de Sa Mojesté, Enjoint 
Sa Majealé au sieur de La Boyoie, lioutenant général de pelico, de Lonie Ia main À l'ouiention de 
la présents onlonnance. 



























{Arch de l'Emp. Registre du scniteriat, O ah, fol. aq) 











LXXVIIL -— PASSE-PORT 
POUR LES FERS ET LE CORPS DE POMPE DE LA MACHINE DE MARLY. 


Saint-Germain, 5 Hvrier 1083 

Sa Majofé, voulant que les fers corroyés el corps de pompe qu'elle à fait faire à Liége pour 
serie à la machine pour l'élévation des eaux de la rivière de Seine soyent voiturés au port de 
Mary sans payer aucun droit, Se Majesté défend. Inès-eupressément à Los sos fermiers et Jours 
œomais, mtistres de ponts, poris, péages el pammges, d'exiger aucun droit, depuis Di 
qu'audit port de Marly, pour la quantité de 74 corps de pompe, & manivelles, 15 es 
pivols, 1 fourchelles, 30 simples charnières, 5 doubles charnières, 5 fourchetles à ua trou, 
ia clous, uno chaisne el quelques aceesuires, à peine de désohéissance 2 


CL Ip. Mes. Mélanges Clairemboult, vol, 34, fol. 6h.) 




















LXXIX. — SUPPLIQUE A COLBERT 
POUR FONDER UNE ACADÉMIE À NÎMES. 


Nimes, 26 juil 1684 

Monseigneur, la grandeur de nstre monarque et les soïns heureux et infiigables de ses mi 
istres pour da gloire de son règne inspirent à loue ses sujets un arclent désir de d'appliquer, chu- 
un selon gon talent, à tout eo qui paut contribuer aux commodités et à l'embeltisement de l'Es- 
La. La vâlle de Nimes, où l'on voi fleurir le négoce et es manufactures per les grâces du Roy et 











* Ville des Pays-Bas, voisine de Namur. On mit cinq ans à conaraire cette machine, 
On sait que la mochine du May, eomtruits qui coût 3,p63,561 livres. 

par Amold Deville rt Beunequin Soon, slimen- Elle «e campamail do 953 pores mises en 

lait Les châteaux de Versailles, de Marie ol dr mouvement par 14 roues hydrauliques de 34 pile 

Tran, de diamètre chaeune 
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par vos bontés, Monseigneur, peut encore se rendre Borissaute dans les sciences, s' plait à Sa 
Majesté d'honorer de ss letires palentes et du tire d'académie une sociélé de quelques persnnes 
aludieuses qui s'asemblent, loutes Îes semaines, pour des exercices d'éloquence et d'éroditi. 
Nous osons vous supplier ive-humblenrent, Monseigneur, d'accorder vostre faveur au desein de 
el establisemont,  nons espérons mesme que noulte berdipwe ne vous sera pas désagréable Los 
que nous cousidérans que vous u'eales pas moins le prolecieur des belles-leures que des beaux 
as. 

En effet, Monseigneur, ectle parfile inlelligence qui vous a est£ donnée da ciel poar lo bon- 
beur de ce royaume ne s'erreslé pas seulement aux fonctions du ministre et à la dispensation des 
finances, quoyque jour suffire à ces grands emplois it fañlle un génie extracrdicaire; elle pénètre 
encore jusqu'aux plus profonds secreia des connoisances humaines et jusqu'aux finesses les plas 
recherchées des ouvrages de esprit. Comme vous failes vo plus parlicalères délices de Ia cover. 
sation des açarans, vous les animes par vos instructions et par vos bienfaits à Leurs Jouables 1ra- 
vaux. Vous leur donner chez vous un asyle qui les met au-desus des traits de l'envie el de Li 
mauvaise fortune, et l'on pent dire de vous, Monseigneur, qu'à l'exemple de nostre augoste s00- 
verain, vous avez rendu les Musss vos compagnes ei 108 domestiques. Ces doctes eonférences qui 
se font dans vostre boslel produisent tous les jours de nouvelles découvertes dans ls sciences «t 
augmentent, pour ainsy dire, l'eslendue de empire des lelres de mesme que nos Boites. par 
Leur courage el par leur adresse, découvrent de nourelles mers et de nouvelles terres et portent. 

. sous vos auspicos, dans des négions auparsvant inconnues, la domination et l'honneur de La mo. 
narchie Françoise. 

Tous ces avanlages que les gens d'eslude rèçoivent de vosire protection et de vos. lumires 
nans persuadent, Monseigneur, que vous ne désapprouveres point nestre projet, que vons nous 
Fèrez a gréce de l'appuyer de vosbre aulorité!, el que vous nous permelirer de faire éclater nosre 
reconnoissanee et là passion respectuene ave laquelle now sommes, Monseigneur, vos 1 
bambles et uvèe-chéiamans serviteurs : Jacques Ségaier 1 évesque de Nimes, de La Baule, Cams- 
guet, Guiran, Minard?, Teissier, Rouvière, Mathet, Saurin, de Cabrières, Noirmond, Grarerot. 
Hochemore, Aiglun(?), Charié (?). 

Lareh. de l'Emp. Papier du contrôle gémeal des fuancen, — Lettres divers 








LXXX. — PATIN® A COLBERT. 





Padoue, 50 juin 1685. 

Les célèbres actions que vou avez failss pour la gloire de le France et le boohenr des François 
autorisent en quelque façon d'imperturer aujoard'huy Vostre Grandeur et de luy demander one 
recommandation qui restoblirojt ma fortune, Quoyque les mogistrals qui gouverne l'estade de 
Padons paroissent salisfits de moû service académique et qu'ils m'en ayent souvent donné des 
marques, ils ne s'empressent pas do me pourvoir, itost que je le désirerois. d'urie des trois pre- 
rmières lectures de méderine auxquelles tout homme d'honpenr doit absolument aspire. Un rayon 
de vostre autorité we béatiBeroit en ce monde, et si Vostre Grandeur me voaloit faire La gréce de 








1 Des leïros patentes du mois d'août auto- 
rigrent l'éubliwement de Vacadéais de 
— Voir aumi pièce 0° 126. 

* Jean-Jacques Ségaier de La Verrière, évque 
de Nimes de janvier 1672 à 1687. 

2 Conseiller au présidial de Nimes et solenr 
de l'Héoëre civile. rclésiastigue et Hitérere de la 
A de Nine 
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% Chasen, Bla de Gui Patin, né à Pariede 431€ 
vrier 1633. Bavoyé en Hoïlande pour y rmebet- 
her loss plaices d'un pamphlet contre Madame, 
il fat accus d'en avoir gardé quelques-ane. Can- 
damné ax galères, it se réfugie en Male eve 
Ga à Padoue, où, après avoir élé profeeur de 
médecine. à Bit par cblenir ane rhaire de cb 
rargie. Mort Le» artobee 1693. 
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marquer à l'excellent seigneur Foscarini”, ambaadeur de Venise, qu'elle auroit quelque æatisfac- 
tion de me voir en l'une de ces trois chaires, au qu'elle en fat écrire à M. l'ambassadeur Amelot *, 
l'effet suivroit bienlost sa recommandation, à ca que m'en disent tous les jours mes anis de ce 
payt-ey. J'ose vous en sapplier, Monseigneur, pour ne manquer à rien de ce que je pourray faire 
pour le restahlissement de ia fortune, que je consarreray Loujours à vos commandemens.… 
Care. de l'Emp. Papiers du contrôle général ds fiuemon, — Lotires divers} 




















LXXXL-— MÉMOIRES CURIEUX 

mais pes coRPERS Des RUES DU RO Deruis x compats Lande 1664, Que re w. counter Pur 
SURINTENDART DAS BASTIMENS F7 QTS LAS DÉPENSES COMMENCÈRENT À DEVENIR CONSIDÉRABLES, JUSQUE 
87 comeie L'année 1ÔQu, QUE 64 MAEITÉ La à nerRARCÉES À CAUSE DE LA VUERNE *, 











Le plan qu'on s'est proposé dans eot ouvrage a esié de suppnier la dépense qui à esté file 
pour chaque maison royale en chaoune année, el composer un Lolal de ce que chaque maison à 
couslé au Roy pendent le vingt-sepl années de ces mémoi 

EL, à l'égard de Versilles seulement, on a encore distingué ce qui a esté dépensé pour chaque 
vature d'ouvrage. 

Ensuite de ces chapitres particuliers, on 8 composé un chapitre général qui cantient le total des 
dépenses que le Roy a faites dans ses baslimens depuis l'année 1664 jusqu'en 1690 inclusi- 
vement. 

On auroît pu erbellir cet ouvrage, rès-sonnmaire dans sa disposition, de plusieurs traits d'his- 
ire qui Paurvient sans doule recdu agréable ; mais, persuadé que M. Félibien n'omellea rien 








dans son histoire des maisons royales, on n'a pas voulu le préveni 
udispensabie de donner une idée général: de chaque maison 
a coté fe, et cela pour sfaire en quelque noce la 





On a cru nésuimoins qu'il estoi 
rvyale, avant d'expaver la dépense qui 








curiosité des personnes moins inslruiles entre les mains de qui ect ouvrage pourroil lomber dans 


la suite, 


* Ambossadour on Francs de 1679 à 1689 et 
de sjaa à 1726. 
ichel Arelot, marquis de Gourney, baron 

de Bronelles, conseiller au parlement de Paris 
{1674}, maitre des reuèles (1677). Ambnose- 
deur ertruordinnire à Venise eu 468, à Lis 
bonne en 4684 et en Baie de 1688 à 1697 
Après avoir 66 directeur du cuinmerce en 1699. 
i fut envoyé comme mmbaseadeur en Enpague de 
170$ à +709, et à eme en 1745. Mort le 4 join 
1728, âge de onisante-nenf ane. 

? Ce mémoire, adressé à Hardouin Mensart, 
es ateompagué da da litre d'envoi qui ani + 

“Monseigneur, le manuscrit que je prends la 
Aiberé de vous ofeir n'a point encors ru le jour; 
'éttendoit son Hégiime protecteur 
Le rang que voun tensx aujourd? 
peur, n'est pan ant left de Ja Héralité. du 
prince que de ma jutice st de on dieariement. 
Les saperbes dis dont vous estes 1e aurinen- 
dant ét Y'ordaanatrar général tennent lout Jeur 
cat toute Jaur magniicenco de La grandeur et 
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de la benuté d'un génie inconnu jusqu'à rour; 
autis L'on flloit pes moins pour rouplir les 
grandes idées du plus grenà prince du monde. 
a de n'entreprendray icy, Monsoigneue, ui l'é- 
age du Roy que vous savez, nie wetre; l'an el 
l'autre vont fort au-dewsus de moy. J'ams seute- 
ment vous supplice irés-hamblement de vouloir 
agréer an travail qui eat le fruit d'un autre in6- 
niment plas coadu que Mu mon père a el sous 
les orâres de feu M Colbert. Vous y verrez; Hon= 
igeur, do prendes cho on pen d'espace el 
eu peu de les; j'ay tout pre sur Le mian pour 
menager le voeie. Heureux si par cet es68y je 
puis vous persuader du prefoad respact avec Je 
quel je suis, Monseigneur, vetretré-hurble, très 
obéisant et (rs-souis serviteur (signé): G. M.» 
niaur do ce mémoire ent B. Marin, come 
dont le pére avait été commis 

privcipal des hüments, ses Colbert, 
Hekard, daus los Éiots au vrai de fouiss Les 
coms empleyhs par Levis LI, ee. à reproduit 

ce mémoire en parie. 
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CATALOGUE DE TOUTES LRS MAISONS ROYALES ET ÉDIFICE APPARTENANT À 84 MAILSTÉ : 


Le chateau de Versailles et ses dépendances, qui sont : Trianon, Clagny, Seint-Cyc, les églres 
de Versailles, la machine de la Seine, 'aqueduc de la rivière de l'Eure, Noisy, Moudineaus ; 

Le chastesu de Saint-Germain-en-Laye et le Val; 

Le chastemu de Fontainebloen : 

Le cbastsau de Chambon ; 

Le Louvre et les Tuileries ; 

L'Are de triomphe, à Parias” 

L'Obsoraloire: 

Le bastiment el l'église des Invalides ; 

La place royale de l’hostel de Vendôme et euuvent des Capucines; 

Le Valde-Grdce, à Paris; 

Le couvent de l'Annonciade, à Meulan: 

Le canal de courmunication des mers; 

Les manufactarss des Gohelins et de la Savanerie; 

Les mÉnufacturen establies en plusieurs villes de France ; 

Les académies de Paris et celle de Rome; 














Le Châtelet ; 

La Monnaie; 

{La Bibliothèque; 

Le Jardin-Royal: 

La Collége-de-France: 

L'hostel des ambassadeurs ; 

La parnpe du PontNeaf; 

La Tournelle: 

L'aquedue d'Aruei 

L'Hospital-Général; 

La pépinière du Roule ; 

Le chateau de Madrid: 

La Meute* de Boulogne: 

Le chasteau de Vincennes; 

Le cbastcau de Saïnt-Léger : 

Le chasleau de Limours; 

Le chasteau de Moneraux ; 

Le chasteau de Compiègne: 

Le chasteau d'Ambaise} 

Le chnsteou de Marimont: 

Le Jardin-du-Boy, à Toulouse; 

Le chasteau et domaine de Villers-Coltorets a esté donné à $. À. A. M' en sugmantation d'apange} 

Château-Thierry, engagé à M. le duc de Bouillon 

Le palais du Lurembourg, que le Roy a acquis depuis la mort de Mademaisolle; 

Le chastsau de Meudon el ses dépendances, qui epperliennent à Monseigneur? eu moget dé 
l'échange qu'il eu a fait avee le ebasteau de Choisy, qui lay evoit esté légué par Mademoiselle 














1 Nore maromau. — Sa Majeà Ya donné en? Après ls mort de Lonvois, qui avri #t 
Propre à M” le dac de Chartres pour parie de Mendou en 1084. ee veuve vendil er chiet à 
Îk dot de radame I dnchewe de Chartres Louis XIV, qui l'échonges ave Le Dauphin. 

2 Anjou hair Mocur Chies. 
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1. — CHASTEAU DE VERSAILLES 
ET DÉPENDANCES. 


Le chasieau de Versilles et ces dépendances surpassent toutes ls idées que l'on en peut donner. 
Auenn prince de L'Europe n’a porté la dépense ausey loin. que le Roy pour se faire une demeure 
digne de Sa Majenté Royale, et le sucoès ne pouvoit acherer plus parfaitement de couronner la 
grandeur de l'entreprise. Ce chasteon est situé sur une élévation qui commande à tous les envi 
rona; ses aspects sont d'un coëé sar Paris, de l'autre sur les jardins, Aux deux cosiés du chesteau 
tont les deux ailes en arrière-corps qui s'eslendent da éosié du nord et du midi, dant es res sont 
ur les jardins. De quelque costé que l'on envisage cet édifice, tout y est surprenant, tout ÿ en 
admirable ; on y trouve plus qu'on ne peut souhaite : des oppariemens superben el commodes, 
deslogemens inbnis, des jardins, des fonisines dont les beautés toutes différentes tiennent plutot 
à l'enchantement que de la nature, qui n'a jamais rien produit de si ectraoedinaire. 

Aux deux eatrémités d'un canel qui se partage en deur bras, sont La Memnagerie et Arianon. La 
Hemagerie eat remplie de ee qu'il y a de plus rares animeux dans le monde, recherchés avec un 
win el une dépense extraordinaires. Trianon est an palais où le marbre est lus comaun que la 
Pire, où tout eat beillant et mplendide. C'est séjour de repos et de plaisir eù le Roy va 8e pro- 
mener avec très-peu de monde. 

Au bout de Ja grande aile droit du chasieen , en entrant par l'evenue de Paris, est un grand 
réservoir appelé le Chasse d’ess, où se rendent les eaux élerées par la machine de Marly, duquel 
réervoir elles s9 commaniquent dens toutes les fontaines du petit pare. 

An bout et au-dessous de l'aile ganche est l'Oromgerie, dont la structure es si noble et si ma 
aiique qu'on ent tonjours surpris lorsqu'eprès l'eroir considérée par deors on en examine les 
dedans, Jamais entreprise ne fut plos bardie et mieux exéeutée que celle de co bastiment. 

En sortant des jardins par le milieu du cbmeteau, vous voyez en face la principale avenue, et 
des deux. costée la Grande ot La Petite écurie du roy, deux édiBcos pareils on laut, dont le beauté 
Altire la curiosité de tous œux qui ent du goust pour l'architectare, 

Plus lin est le Chesil et plusieurs autres bastimens dépendans du chastoun. 

A cusé droit du ebasteau, dans le mesme aspect, sol encore plusieurs grands édifices, sa 
voie: 7 

Le Grand commun, qui esk un gros bastiment carré, où sont logés la plapart des oBiciero du 
roy. Ce basliroent sat d'ane extrême utilité par La quantité de logemens qu'il fournit en axe peu 
d'espace. 

Derrière le Grand commun esl le Couvent des Aécolleis, que Sa Majesté a ait bastir à neaf. 

Deus Je mesme aligrement du Grand commun, en deendant la cosie du pare, est la Sarin- 
Umdance des bastimuens, maison Iris-belle et très-commode destinée pour le logement de M. le 
mirintendant des bastimens. 

Plus loÿa, du manne coaté, est à Patager du roÿ, jardin séparé de tous les autres, dont la cul 
ture et Ja fertilité surpassent tout ce que l'on en pourroil dire. 

De l'autre oosté de La ville est la Paroisse, que Sa Majesté a fuit construire de fond en comble, 
ausry bien que le Logement des Pâres de la Mixaion, par qui elle est desservie aux dépens du Roy, 
ame touts je décence ot l'exactitude possibles. C'est an des plus considérables édifices de 1a dépen- 
dance du chasteau. 

Plus loin, du mesme coté, on le Chasteau de Clagny, meison do plaisance très-belle el très 
agréable, soët par Ja régularité de l'architecture, soit pour la distribution des appartemens et la 
disposition des jardins. Elle eouste au Roy plos de a millions. 

Au bord do la Seine, sur le chemin de Saint-Germain-en-Lege, ent la Mschine de Mary, qui 
le Les aux de la rivière jusqu'au sommet d'une tour bastie sur une montagne: de cette tour, 
les coux sont conduites por des aquelucs ct des conduites de fer de fonte eux jardins de Ver- 
salles et de Marly. Cette seule machine demanderoit une description partieulière, si c'estoit Le 
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dessein de cet ouvrage; mais on peut juger de se beaulé ei de sou succès par l'abondance des 
œaux qu'elle fourait à Versailles. On verra cy-après qu'elle couste au Roy 8,700,000 livres, ans 
y comprendre Les ramboursemens des béritages acquis pour le passage des eaux et auamy œcs es 
eonduites de fer de fonte qui sont confoodues avec celles de Vermilles. 

Quoyque le Roy ayi dépensé plus de 9 milions pour la construction des Aquedues qui devoient 
conduire les eaux da la rivière d'Eure de Maintenon à Versailles, comme ces aquedies nà sont pas 
dans Jour perfection, ils ce demandent pas uno plus ample descriplion. 

La royale maison de Saint-Cyr, dont Los dépenses sont wnfondues avec celles de Venuailles, 
comme en estent une dépendance, mérite une plus particulière atiention. La piélé, la charité, la 
religion ont dé Les bases de cette fondation royale qui procure Lous les ana un esjle honarable à 
un grand nombre de jeunes domoiselies qui, pourvues des avantages de la naisance, 4e Lrocteni 
dénuéss de ceux de la fortune, I feut fire preuve pour y entrer. 

Je n'oy rien dit de la Chapelle du chastoau de Versailles, parce qu'elle n'est point encore baatie. 
On y travaille actuellement; sans doute Ie piété du Roy 'omeltra rien pour la rendre digne, an- 
tant qu'elle le peut estre, de la majesté du Dieu qu'il adore avec tant de sincérité et de zôle. 

Les dégenses qui ont esté faites eux chateaux de Noisy et de Moulineaux sont confondues avec 
celles de Versailles et ne méritent pas d'atiention. 

Voilà, je crois, l'idée ln plus sommaire qu'on puise donner du chaeau de Versailles et de 
2e principales dépendances. Un volume entier no suffroi pas pour faire in description euacle des 
dedans et de chaque lieu en particulier, quand on n'entreprendroit que rendre aux aris La gloire 
qu'il s'y sont uoquise, sans cer parier des nctions héruiques de nosire auguste monarque, qui 
sont représentées de toutes parts; leur nombre et leur suite glorieuse ont épuisé nos plu célèbres 
génies. L'histoire, toute féconde qu'elle 1, aura peine à Les rendre sensibles à la postérité, Ce 
n'est point mon inletion d'essayer de la prévenir. 

















DÉPRIS DU CHATEAU DE VERUILLES. 












834037 os 6 + 1965808! 3 At 
783.678 4 M622,655 $ 10 
Sa6gñé 7 5667.88: 47 
s1i300 18 5839761 19 € 
618006 & 7 2854Ba à 
2488875 7 a5uo8 8 7 
109669 12 4 abôge 5 a 
3396,595 12 6 762092 à 
sgon7sé 1 6 s1816,981 30 10 
Boo 3 10 Goo 7 9 
1884269 10 3 Béonsh5 18 
1933,755 8 à 


1Bkbass 10 10 
168,688 11 À 


+ 19668008! 19 8e 





A napontmn. 





Dans ce total des dépenses de Versailles el dépendances, j'ay compris le achats de plomb et de 
marbre ea enter, quoyqu'ou ayt pu en prendre quelque partie pour d'autres. maieons royales; 
anis j'ay compansé ecla avec plusieurs autres dépances pour Versailles employés dans d'autres 
chapitres des comples sous des titres généraux , dont il esloit malaysi de Jes distraire, et je croi 
que la compsnsation pet esre justs, 

Après avair vu en gros le Lotal des dépenses de Versailles ei de ses dépendances, il m'a semblé 
qu'il séroil assez curieux de voir séparément ce qui a eslé dépensé pour chaque nalure d'ouvrape 
et de dépanse, a le montant de chcme pour ringt-sept années de cos mémoires, On verra aus} 
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les dépenses de Clagoy, le machine de Marly et de la rivière d'Eure, qui seront distinguées des 


autres dépenses chaeune en un article, quoyque comprises dans le Load. 


DÉPENS DE VERSAILLES PAR CHAPITRE. 


54 


Maçonnerie de Versailles ct os dépendances, compris Trianon, Saint-Cyr et les églises de Ver 


iles pendant lesdites vingt-sept années. 
Charpenterie et bois 
Couvertures. 
Plomberie et acheis de plomb... 
Menuiserie et marquélerie 
Serrurerie et taillanderie.… 
Vitres 
Glaces et miroirs, 
Peintures et dorures, sans les achale des iableaux 
Sculptures, sans Jes acbats des antiques. 
Marbrerie et achats de marbres… 
Brome, fonls et cuivre. 
Tuyaux de fer de fonte, compris ceux de le machine. « 
Pavés, carreaux et ciment . 
lardinages, fontaines el rocaille. 
Fouiles de Lerre et conrog. 
Journées d'ouvriers... 
Diverses el extraordinaires 
Cbasteaux de Clngay! et Glakigny dépendans de Vervailles, ea 
sions de terre. 
Machine do Mary, ans les conduites ef acquisitions: ce 
Travaux de la rivière d'Eure et de Maintenon , enns les acquisitions. 
Fembraesent 8 tre et lg ri our hnten dép 
dancrs de Versailles rommentionnées. . : 


Toras. (sembleble au dotal précédent par année). 



































+ sua86ona! 


2,553,658 

718,679 
4,558,077 
3666428 
2806 

300,878 
34 
1.676,86 
2.696070 
548,502 
1,87650ù 
2465118 
L267 464 
2,838,715 
608,085 
288r7oi 
1799061 





s,075gs 
3,876,864 
861,995 
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.… Ouire Les grandes dépenses qui viennent d'estre expliquées, il en a enté ail becucoup d'autres 
Ante-considérables pendant lesdites vingtsept années pour l'ambelllssement de Versailles êt de 


‘Trianon. Voicy les plus considérables : 


Pour len achats de tableaux anciens eL figure antiques de tous lex grands 
Pour les élofes d'r et d'argent, payées ur {es fondk des bectimens 
Pour Les grande auras d'rgalrie ure ceus pays par ere 

de l'argenterie ?. + 
Pour le cabinet des médailles, cistans, aies at autres rares dont 1e 

Roy a achelé les six dernières années de ces mémoires. 
Pour les appointemens des inspecteurs et préposés auxdils bastimens el 

travaux de Versailles et ses dépendances, gratéBrations aux contrileurs et 

autres, a esté payé environ 

















Ton. 
Et le total précédent. 


Toras aévéaus des dépenses de Versailles. 









509078 
10751678 


3,945,759 


566,069 


1,000,000 


6,386,57 


+ 854414 
+ 537,089 


æ 
° 6 


“8 


15 à 
9» 
CS 


* Nork—H y a en encore envirentooono iv. * Nom. — Tous vo grands ouvrages d'eryen- 
dlpenséen paur Cluny, qui cout confondaem aves iris ont ant portés à La Monnoye pendant a dor- 


es dépenses de Verrail 





depuis 1683. nièee guerre. 
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En sorte que à l'on jofgnoit à ce Lolal les autres dépenses qui ont eslé files pour les meubles. 
les grands cabinets, les grands ouvrages d'ergenterie et autres qui n'ont poïal eslé payés sur ls 
fonds des brstinens, on Wrouvervil que Versailles cl ses dépendances coustent an Moy plus de 
10 millions, sans les entretènemens, dont ceux qui sont réglés monteut à environ su6,ou0 fi. 
vres, et ceux quine le sont pas à plus de 300,000 livres. 

Voicy quels sont les entretènemens réglés de Versailles el ss dépendances : 























RE ie gén 
Les jardins de Versa Trou, compris les marbres. ÉFATC 
Le potager de Versailles. Ds e 18000 
Les fonbinen,roeailles el euivres. sont 
Les tuyaux de fer de fonte. secs too 
Les figures ct sculptures de marhrs.  . cas as 
Menus entretènemens au dahors . 26 
Gages des officiers et matelots du canal, 45,416 
Les jardins de Clagny- : too 
Les entretiens de 2 iechine de Mary, environ Bone 

Tone BB 





2.— CHASTEAUX DE SAINT-GERMAIN ET LE VAL. 


Cette maisan, illustrée par la naissance du Roy, est tris-ancienne. Elle coniale en deu das 
taux, l'un vieux, l'autre neuf. Le vieux chasleou est beaucoup plus beau el mieux. bay que le 
neuf. Is na sont séparés J'un de auire que d'une grande lmse-cour qui poarroit servir de manéye 

Le vieux chasteau est entièrement isolé, d'une forme ass irrégulière. Cinq gros paris en 
font e prinigal ornemenL. Un baleun de fer règne dans touts la circonférence du chaseau. à b 
hauteur des principaox apppartemens qui sant trs-vssies, Ca chasieau a pour principal aspect fs 
jprdins at Je forest. Le chaslonu neuf a se principale vue sur la risière de Seine. Le Moy quiys 
séjourné trè-louglemps + à fit fire des augmentations ièconsidérables. C'est une demre 
loue oyle, et quayqua la sou n'y habile pas actuellement, one rise pas d'etre un de ps 
beaux lienx des environs de Paris pour sa siluation naturelle, 

Le Val est un jardin dépendant de Saint-Germain, que Sa Majesté (il entrelonir ave sine 
qui produit une infnité de beuux fruits dans tonics les saisoun, surtout des précoces. 

Je no dis rien des autres dépendonces de Saint-Germain, de crainte d'ennuyer, 

















DÉPENS DES GHASTHAUX DE SAUNT-GERMAUN. 












TES 193,767 13 6 Moon. 9083 ñént 18 7 
1666..........,. 179478 14 9 G7a... ETATS 

1666... Sguañ 41 6 om 1 à 
1667. 56,985 8 4 tra 168 sg 1 
2668... inoags 18 U30,306 18 
+66p.. DOATEN PORITETEC 
1670. Boyag 1 4 9h03 16 à 











167. 361000 11 1 
A amonrss.; 23082,642! 18 7 
= Dans ses Éau au ormé, cie. pare 31 , Eckard # Nom. — Les entretiens ey-demun peutent 
évalue à s1648H895 Hume là dpemde Goale avoir mé aupmontés de quelque che pu 
pour Versiles, Mady où dépendances, de 4664 ets calculs ot clé Faïta; main els tps Bt 
à 1670. ransidérhe per ete for 


Google 


SCIENCES, LETTRES, BEAUX-ARTS, BÂTIMENTS. 573 



















Baron. … Hooi,387t ait Raroer.… 566,160 4° ht 
IR. 19670 5 9 mn 

1679. Mégior sh à 189.598 7 
168 Go7ig 9 à 48 6 5 
trees 279609 9 2 Souño a 1 
1684... 668826 13 à \Bag5o 18 10 
1683 2 dos à # 33176 13 6 

A sromen.… 66660 & Ée és 





3.— CHASTEAU ET PAVILLONS DE MARLY. 


Le chesteau de Macly os situé dans un vallon, à un quart de leue de Saint-Germain. et cont- 
056 d'un gros pavillon carré, qui est la demeure du Roy. Co pavillon aa isolé, situé ur le Lier le 
lus éminent, et l'on y monte par plusieurs degrés, en sorie qu'il commande à huit autres pa- 
rilons. Ces buit pavillons, aus isolés, forment une espèce d'avenne spatiente au pavillon royal 
danses jardins et n'ont de communication los ons avec Les autres que par des bercoaux de fer, 
sur lesquels on a fait plier des arbres qui Los evuvrent, 

Los quatre faces de tou ces pavillons sant peinten à fresque d'ornemens d'arthitaclure, coaverts 
en Lbrrasse, avec don vases sur les angles et au-dénsus des pilastres. 

Le pavillon royal consisle au dedens en quatre vestibules au rex-dc-chaumés, où l'on entre par 
les quatre faces dudit pavillon. 

Ces quatre vestihules conduisent à un grand salon de loute La hauteur du povillon et qui en 
fat le centre, u dans les quatre angles sont quatre appartemens qu ont leurs entrées et sorties 
ur ces vestibules. Au-dessus de ces quaire appartemens, il y en a encore d'autres plus petits, 
dégagés par un corridor qui toarme autour du déme du grand salon. 

Dans je ébasteau, tous les agrémens et les commodités de La vie sont rusemblés avec nt de 
soin, d'art el de proprelé, qu'il n'y reste rien à désirer, 

Les autres pavillons sont oseupés choeun par uno des personnes de Ia cour, à qui le May f 
l'honneur de les nommer pour estre de ses parties. 

La hapelle el le eorpe de garde sont délachés des chasteaux et forment denx pavillons aux 
deux costés de le principale entrée. 

Les jardins sont 1rès-agrébles, surtout dans a soison des fleurs, par l diversité et l'abondance 
qui S'y en trouvent. 

Les fontaines et les cascedos y sont en très-grand nombre et 1rès-belles, et depuis peu Sa Mo- 
iesté a fait encore tomber une cascade en forme de rivière du haut de l'allée da derrière du cbas- 
Leu, d'où elle se décharge dans toules ke autres fonlaines des jardins. Je n'ay point supputé la 
dépense de œeuc rivièro, pour ne point innover anx ealeuls do cos mémoires. On estime qu'elle 
pase 100,000 érus. : 

Le Roy embellira tous les jours cétte maison de plaisance qu'il aime beaucoup et qu passeroit 
dans un antre paye pour un chef-d'œuvre de l'art et de I nature, en l'esat qu'elle et. On prétend 
qne c'est Sa Majesté qui en à doonéles prineïpales idées. Ge qui est de vray, c'st qu'elle ent 1e 
singulière et qu'elle ne romemble à aucune autre maison royale. 
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DÉPRNGRS DES CHASTEAT EE PAVILLONS DE MAT. 









4679............ bgogéht mist Ti 
1680. ABgso0s 17 1 6 

1681 3oh,881 16 3 shgs35 à 5 
1689 Bo6,6a8 ÿ 11 s9$oûs 4 » 
1683 ASo7o8 2 231807 10 
1684 byBBga han 208,117 1 9 
Lou trois Dit seiren Aborgggas 





A neroneen : 





4. — CHASTEAU DE FONTAINEBLEAU. 


Le chasteau est 1rès-aneien et très-digne roir si souvent fail la demeure de nos res. Rien 
n'est plan agréable que sa situslion : rois d'une forest et au milieu des plus belles er do 
monde, d'où ce chesteau, comme on gait, a pris son nom (a Fonis Ballaque ) de La focaine Blhe 
Ean, dont la maison se conserve encore actuellement. Rien n'est plos charmant que ia diversité des 
vues de ce elusteau, De nouveaux jardins et de nouveaux eananx offrent de Lous entés des per 
apestires toutes différents. La chapelle y est magnifique et dasservie par lea Réréremds Pres de Le 
Trés-Sainte-Trnité, Les plaire de la chase y sont les plan ordinaires et les plus agrésble 
Queque ce chulean soit trb-iluire dans son origine, l'est devenu davantage entr parle 
ei Les embrllissemens que Sa Majesé y a fit faire, dont on pour joger pur 








DÉPENSES DG CHASTEAU DE FONTAIMEBLEAU. 
Sgabit a6 et 
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300 8 8 264,417 1 
aao 15 6 a06,463 
1987 5 188,886 
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5.— CHASTEAU DE CHAMBORD. 


Ce chasteau est ing-ancien, bien hasty, bien situé el dans un très-beau pays de chasse. Son 
‘loignement est cause que Le Roy n'y va pas souvent, Sa Mojesté n'a pas aimé d'y faire de temps 
en lermps des augmentations et des dépences assez considérables, comme il suit : 


DÉPRESS DO CHATEAU DE CHASOND, 








26988 5° 1 Rrro sûssbg 
6.000 _ 3,795 40 
suost à &500 
2496 3 6 qasoo 
13466 15 6 1ap87o 9 7 
Ep780 0 n667 16 6 
agsô7 5 196,350 15 
16,000 38,766 4 
539 Mibzzo 9 5 
3000 14,980 1 
61000 54558 15 5 
3000 Bug; 4 à 
3,000 8086 » 9 
3,000 5e 16 6 
Anton. 280387 8 2 Tort.…. 1,236,704 





6.— LE LOUVRE ET LES TUILERIES. 


Le Louvre n'estant point basty, on n'a fait mention dans ces mémoires des dépenses qui ÿ ont 
‘eté faites que pour ne rien amettre.  seroit assez difficile de faire une description agréable de ce 
qui est commencé, Le demein n'en parvist pas encore dans (out son jour. On croit mese que si 
les rœax de La copitale du royaume estoient écoutés, et qu'il plust à Sa Majeté de sy fire hastir 
‘un palais, on préndroil de nonveanx alignèmens el de nouveaux demeins. Tout ce que l'on peut 
dire, c'est que rien ne parois plus engageant que la situation de l'emplacement du Louvre, dans 
le plus bel endroit de la vills, ayant la rivière de Seine pour canal et une estendi infinie pour les 
iardins et pares du coslé de la campagne. 

La galerie du Louvre est oeeupée par ce qu'il y a de plus habiles gens dans les arts, que le Roy 
loge gratis. C'est une marque de dislinction pour eux. 

Le palais des Tuileries n'est point babité, quoyque trèe-logeable. La façade est très-agréable sur 
Le jardin des Tuileries, dont an ne pout rien dire qui ne soit connu de ont le monde. Ce jardin 
passe dans toute l'Europe pour un des mieux entendus el la plus agréable promenade que l'on 
puise souhaiter. C'est un des principaux ornemens de le ville de Paris ; ausy couste-t-il au Roy 
os de 20,000 livres par an à enirelenir. 
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DÉPENS DU LOUVRE ET DES TUILENES, 




















16681 203gaat 45 at Ruronr. 9:908,97g" 15" st 
1665 . 1410685 10 a 58,135 18 
1666. ue 61029787 & 159485 Bar 
1667 .. 1,536,683 8 à 63:60 6 6 
Te ae REA ae hayo8a 1h 6 
166g........... naod7ht à 9 99,667 19 10 
1670... 1627398 19 11 11987512 8 
+871 sen 3 à 1679. 163,581 9 
RE Re Ton." 10008909 
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Depuis l'année +679, il n'a point esté fait aucunes dépenses considérables au Louvre et Tuile- 
es; é'est pourquoy je n'en fain point mention. 


7.— ARC DE TRIOMPHE DE LA PORTE SAINT-ANTOINE. 


Le dessin de cet édifice est superbe el tient beaucoup de le grandeur romaine, On en a vu le 
modèle en plastre et on en a jelé les fondemens en pierre, dont les piles sont élerées jusqu'à la 
hauteur des socles, qui doivent porter Les piéeslaur des colonnes. 1 seroit à souhaiter que cet arc 
de triomphe fast conduit à sa perfection; il servit d'un grand omement à la ville, surtout dans les 
entrées publiques. 


DÉPENSES DE L'ARC DE TRIOMPHE. 

















1669... Béaget 9 at Ruronr..… 286,678 9° 6! 
1670............. 99336 6 .. 868 16 6 
H67i....... sonné 8 6 EURE 
16747. tüas5 8,678 4 5 
1675. Lsgo 12 13,601 10 9 
2676.....,.......  Ég00 16,288 11 à 

À awronren. 28567at 4 6 Toma. er 





Depuis l'année 3684, 1 n'a esté fait auenne dépense audit arcde triomphe, si ce n'est en 196. 
pour le parfait payement du moe el des fdations de pierre en J'eslat qu'elles sont. On prai 
juger par cette dépeme de ce que et édifice ponrroit couster, il enloit élesé ave tous ses orme- 
mens, 


8.— OBSERVATOIRE. 


Cet édifice, construit en forme de Laur ponr observer les astres, el basty sur le terrain le plus 
éminent dé Paris au dehors du faubaurg Saint-Jecques el commande à loule la ville. Li sont logés 


Nora. — N'ayant point ou de connoissanee des dépeuen faites avant 1664, qui ne pouvut pas este 
ilérables, —* Nom. — Néant pour des années 4672 01 1873: 





Google 


SGIENGES, LETTRES, BEAUX-ARTS, BÂTIMENTS. 577 


ce qu'y a de plus célèbres astronomes el mathéniaticiens, à qui Sa Majesté fournit toutes sortes do 
lunettes d'approche atd'insirumensde mathématiques néressaires pour l'exercice de leur since. 
Le dessus de l'édife esl une terrasse pavée de cailloux; lon y drexe des luneitss en eng de 
hesoin. 

Comme 6e turrain cat an miliou dou carrières, on a fait des descentes qui condisont dans dos 
voûtes naturelles si profondes et si eslendues qu'on ouroit peine à ne pañ s'y égarer sans guide. 
Les lumières mesnes ne peuvent jus résister à l'humide fraischeur qui y domine. On ne peut y 
aller qu'avec des flambeau. 

Gel édifice renferme encore beaucoup d'autres singolarilés qui demanderoent un trop long 
détail. 

Ontre l'édifice de pierre, on a encore fait apporter el dresser à costé la tour de bois qui estoit 
à la machine do Marly avant qu'elle fust constroile ea pierre. Cce tour de bois est encore bean- 
coup plus élevée que l'Observatoire, et par conséquent rule pour l'observalion des astres, 











Dépenses 





PORSERVATOIRE, 




















1667... CPS R Son sa rw st 
1668. 99h 3 2,999 18 
1669. 135,393 6 5195 9 
1670. 138,69 9 Bgos 14 6 
1672. 118,657 19 6 2,047 10 
1672. S0305 14 8 Bho7 4 
1678... 21803 16 2197 50 6 
1678. 14768 9 Depuis, pour Lrane- 
1675. 14,398 18 porter la tourdebois de 
1676. 1306 38 Marly et la mettre en 
dGTpesnssssress. 2p8Qù 7 place 10,886 7 à 
A muronrim. 592,587 14 49 Tombe quonqé 8 


Depnis 1683 jusqu'en 160, il n'a esté fait que tnpeu de dépense à l'Observatoire, hors 
pour le transport el placement de lodile tour de b 





9.—HOSTEL ROYAL DES INVALIDES. 


Celle maison, dslinée pour la retraite des soldals devenus invalides au service de Sa Majesté, 
«al d'une estendue extraordinaire ei d'une régularité parfile. Sa situation est irèx-belle, dens une 
pine en face du Cours-la-Revne, H rivière entre deux. de manière que ces objels différons se 
présentent d'un à 

Les dedans de la maison sont {rès-vasles et en mesme temps Iris-logeables. La discipline ÿ est 
I mesune que dans une place de guerre. Elle est gouvernée par un nombro suflisant d'officiers. 
en sorte que la paix et le silence ÿ règnent à pen près comme dans un cloisire. 

‘égliso est demervie par les Pères de a Mission, qui ont leur logement à costs de l'église. 
séparé des autres logemens, Celle église eat d'un dessin 1ris-magnifique, Le grand autet, isolé 
sous un dôme, entre deux nefs Irès-spacieuses, dont l'une, qui a son entrée du costé de la maison ; 
«at destinée pour eux qui ÿ babitent, et l'autre, qni a sou entrée par un’ portail mngoifique du 
cosé de la campagne, est destinée au public, Rien n'est espargné pour rendre et édifice admirable 
en toutes ses parties, comme il est un des plus glorieux à la piété du Roy. 

Las fonds pour la subsistance de cetle maison sont levés pur les trésoriers de l'extraordinaire 
des guerres sur le payement des trnupen, à raison de 3 deniers pour livre, et le trésorier des 
Amalides en fait l'employ, suivant qu'il Iuy est ordonné par le commissaire ordonnateu 

e # 
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DÉPENSES DE L'ROSTEL ROYAL ET ÉGLISE DES INVALIDES, 
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On a excédé dans ce chapitre les bornes qu'on s'estoit presrrites, à cause de la dépense const. 
dérable qui a esté faite aux Invalides l'année 4691. I en a encore eslé fait d'autres depois, et l'on 
peut compter que cel édifice reviendra à a milfions. 


10.— PLACE ROYALE DE L'HOSTEL VENDÔME 
ET NOUVEAU COUVENT DES CAPUCINES. 


Les dépenses de ces deux édifices sont confondues , parce qu'ils ont esté élevés eur le meme 
terrain ct dans Le mesme Lemps. 

La place n'a point encore d'autre nom qe celuy de l'hostal dont Sa Majesté à acquis Le fonds 
pour la eonstruire elle n'est point encore achevée , mais la slatue équesire du Boy qui doit y eur 
placée est jeléc en bronze et entièrement préparée sur Îes dessins el par les soins des sieurs bi- 
rardon, premier srlplenr du roy, et Keller, qui en a fit la fonle. 

Le eouvent des Capacines est entièrement achevé, et Lous ceux qui en out vu les dedans con. 
viennent que c'est un des plus beaux couvens de Billes qui soyent à Paris. L'églire est bastie dons 
le goust de simplicité et de propreté dont ces religieuses font profession. Elle s'enrichit Lous ln 
jours par les monumens superbes des personnes de qualité qui y choisissent leur sépnltare. 














DÉPENSES DE LA PLACE ROYALE DE L'AOSTEL DE VEKDÈME, FONTF DE LA STATUR ÉQUESTRE DE 01 
ET GUDVENT DES CAPUGINES, 

L'ucquisilian de l'hostel de Vendäme du prix de Soasooo livres; les intérests de moitié dudit 
prix: 66,000 livres que le Roy a données à M. le duc de Vendôme ou delà dudit prixs et 
23,ou0 livres pour Les ds ee ventes et les frais du décret le nat mon- 
tnt à. MR 
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11. —VAL-DE-GRÂCE. 


Cet édifice, que la feue Reyne mère a fait hastir, est superbe en toutes ses parles. Il revient à 
3 millionsz mais il n'en à esté pris sur Les fonds des bastimens que 370,000 lives, dans les années 
cyaprès nommées + 
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Il a aucore ant fit quelques dépauses depuis pen d'années pour revoir de marbre le caveau 
des reynes destiné pour recevoir leurs cœurs et leurs entrailles, 


12. — COUVENT DE L'ANNONCIADE, A MEULAN. 


Comte il y a peu de personnes qui sçachent ce qui a engagé le Roy à faire basir ce couvent, 
et que j'en suis partiealfèrement instruit, j'en diray un mot. 

Il y a eu longues années dans ce couvent ung supérieure d'une vertu eutracrdinaire que La feue 
Rene mère honoroit de son este et de son amitié, et mesne quelquefois de ses visites. Le Roy y 
ls aussy dans ses jeunes années, et y posa la première pierre dans le dessein d'y faire bastir. Ce 
dessein a osté différé pendant plusieurs années. Feu mon père , qui estoit allié à celte supérieure, 
la vistoit souvent et népocia auprès de la Reyne mère l'accomplisement de ion projel. En ele, 
la Reyne lny ayant renouvelé ses promesses, el le mel dont elle mourut peu apcès s'angmenlant, 
elle eut la bonté d'en parler au Roy, qui depuis à fit bestir ce bastiment qui eousle près de 
30,000 éems; el de plus, Sa Majeslé fait nne pension à la communauté, qui a'esl pan riche. 














DÉPENSES DT COUVENT DE L'ANNONCE. 
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13.— CANAL DE COMMUNICATION 
DES MERS EN LANGUEDOC. 


Gamme ce canal n'est point encore achevé! je ue diray rien de partienliar quant à présent, ni 
de ses dimensions, ni de son usage. On sçait qu'il porte de petits bastimens. On peut voir sa 
situation sur la carla. 

On verra iey seulement Îes dépenses qui ont eslé faites sur les fonds des baslimens da roy 
qui montent à près de 8 millions, sans ee qui à esté fourny par les Estals de Languedoc, pour 
contribuer à une entreprise si grande ct si utile pour e commerve de la province, 

{Néant pour les année 1172 et 1680.) 
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Depuis l'année 1683, il n'y n eu aucunes dépenses faites, dans les comptes des bastimens. 
pour ledit canal de Langnedoe. 


14. — MANUFACTURES DES GOBELINS 
ET DE LA SAVONNERIE. 


Les dépenses do ecs deux manufactares sant jointes ensemble, parce que Les tapisseries font leur 
principal objet. 

Dans celle de a Saroneri, qui est à Chaillot, près de Paris, on ne fait que des ouvrages £çon 
de Turquie et du Levant. 

Ges ouvrages sont une espèce de velours ras, entibrement de laine, el servent à faire des mer- 
Iles, comme des partières, des tapis, des formes? et des Labourels. 

La manufscture des Gobelins est eslablie an bout du faubourg Seint-Maree! et eat bien plat 
spacieuse. Elle renferme un rèsbon nombre d'ouvriers célèbres dens jeurs arls, premièrement 
pour les tapisseries. On y travaille pour Sa Majesté, en haute et basse lisse, sur les desins des plus 
habiles peintres, soit anciens, roil modernes. 

Les iapisseries qui «'y font représentent, Les unes des sujets d'bstoire, d'eutres Les conqueses 
‘du Roy, les maison royales, les assemblées e festes publiques, ct toutes sortes de aujelsdiférens. 
(Un sait ansez Je mérite de tous ces ouvrages, où l'art ot le dessin surpassent infiniment I richese 
et la Énesse des étoles. 

Dans la mescne manufacture sont logés des peintres, des seulptours, des ébénisls, des lon- 
denrs, des orfévrex, des Inpidoires qui travaillent aux ouvrages des pierres fines de rapport, wè- 




















! Le capel du Languedoc avait été ivré à le modifeations par eue de la visite que Yanbun 
navigaion le 29 mai 1084 mao retail encore faite en 2686, 
quelqnes dépenses & aire ane des travaux et des = Bunes rembanrrés, 
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sière de Floreuce, Dans les temps de pair, ces artistes sont occupés uniquement à faire des 
ouvrages pour le service de Se Majeté el n'ont pes le temps de travailler pour Le public. 

Celle maison est pourvue de toutes les choses agréables, commodes el nécessaires. Le service 
divin s'y célbre, Les ouvriers y sont instrails ct les enfans caléchisés aux dépens de Sa Majeslé, 
ce qui marque dans quel délil aa piété a fail descendre. 





DÉPENSES DES MANUTACTURES DES GOBELINS 5e DE HA SAVORNENLE. 
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Pendant Ja guerre, que les ouvrages ont cœé, Sa Majesté a fai des pensions aux principaux 
ouvriers de la manufacture des Goledine. 


15.— MANUFACTURES 
ESTABLIES EN PLUSIEURS VILLES DE FRANCE 


Outre Les manufactures des Gobelins el de la Savonnerie, Sa Majesté en a oil ealablir encore 
usieurs autres en divers endrails du royaume; mais comme ces dernières ne son plus du ressort 
des bastiraens du rov, mais du contrôle général des finances, je n'entreray point dans le délail de 
3 diférens establissemuens, dunt les dépenses, auasy glorieuses à Sa Majesté qu'utiles à l'Estal, 
mlent, pendant es vingt-sepl années de ces mémoires, à près de à millions, comme il suit 
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18.— PENSIONS DES GENS DE LETTRES’. 





L'estime singulière que Sa Majeal a toujours fait den belloe-ltires ot don personnes qui, parus 
longue salude et un travail awidu, se sont rendues célèbres dans les sclencos, à porté Sa Majesté 
à animer eeux qui 1e lrouvent nés avec d'heurouses dispositians per l'espérance des pensions als. 
chées au seul mérite, Ces pensions ne se payent plus sure fonds des bastimens depais l'année 1 gp. 
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17.— ACADÉMIES DE PARIS ET DE ROME. 
ACADÉMIE FRANÇOISE. 


‘elle académie est composée, tant de la plupart des perssmnes qui ont les pensions dont il: 
esté parlé au chapitre précédent que d'autres personnes sarntes. Elle ne eouste au Roy, cuire 
ces pensions, qu'envirou 7,000 livres par an, savoir : environ 6,100 livres en jetons d'ament, 
300 livres pour une messe qui ÿ est chantée um masique le jour de la Saint-Louis, et 30 livre 
qui sont mises entre les maïns du trésorier de ladite neadémie pour Les fournitures de bois et bougies 
Et transctiptions de cahiers. Ces 7.000 livres ne se prennent plus sur le fonds des basliviens, on 
lus que les pensions des gens de lettres. “ 





ACADÉMIES DES SCIENCES ET DES INSCAIPTIONE 
Les dépenses de ces deux académies ne sont point assez considérables pour en faire mentiou, 
elles ne se prennent plus sur le fonds des bestimens. 
ACADÉMIE D'ARCHITECTURE DE PARIS. 


Cette académie ne couste au Roy qu'environ 3,500 livres par an, lanl pour les appoiniemens 
d'un professeur qui } tient les conférences publiques que pour les essislances des architectes ui 
s'y assemblent en particulier el pour les menucs nécessités, 














des années 1884 à 1883, (1720) que, du tompn de Colbert, les pensions 


1 Soir, pour le dé 
1e re. «Mas 


la pièee X- « LL y e quekques diférences dans les des seudémisiens étaient do 1. 

totaur, el mème ames imporlantes, comme none qui ne #ail, ajouto-t-i 

l'avant dit page K8 époque en valelent 4 
* En ce qui eonsrne l'académie des sciences, {Journal des Sarant 

an Hi dans un mémeire atribné à Réaumur ML. Bertrand.) 














5,008 d'aujourfhui? 
janvier 1868. — Amie de 
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AGKDÉNIE DE PELNTURE ET SCULPTURE DE PARIS. 


Celle scxdémie cousle ea Roy : en premier lieu, 6,000 livres, qui se mettent tous Îee ans entre 
La mains de son Lrésorier; 

Plus 3,640 Yivres par an pour la ebeistance de dix élèves de peinture et wulptore, à chacun 
desquels le trésorier des bestimens paye 264 livres par an; + 

Ek, de plus, Sa Majesté fait distribuer des prix aux élèves, qai sont des médailles qui se payent 
surle fonds des bastimens au directeur du balancier du Louvre, où elles sont frappées. Cet dé- 
perso n'est pas fixe. 


ACADÉNIE DE PEINTURE, SCULPTURE T ARCHITECTURE DR HOME. 


Sa Majesté a estabiy et entretient l'académie de Rome, comme dans un lieu d'où sont sortis ce 
que nous avons eu de plus excellens maistres, et qui est aux la source des plus parfairs pro 
ductions des arts. 

On y envoye les élèves pour s'y perfectionner. On peut compler sur une dépense d'environ 
Gu,000 livres par an pour l'entretien de cette académie, et ces fonds sont remis au directeur, qui 
en doit compte. 


Voilà toutes Los maisons royales dont j'ay er devoir exposer Les dépenses en détail, cales q 
ont esté faites aux autres maisons royales inséréew-su catalogue qui esi en teste n'eslant pas asser 
considérables. Ces dépenses seront confondues dans l'eslet général des dépenses qui ont eslé faites 
‘anses bastimens du roy pendant les vingi-sept années de ces mémoires. 

(Cet estat terminera un travail plus vante dann ses opérations qu'il n'es rrserrd dans sa por 
fection , Loutes les sommes qui y sont assises estant le fruit d'un chois très-circonnpeel et des 
calculs des plus exacts, à eause de la evnfusion des complen, 








18.—ESTAT GÉNÉRAL DES DÉPENSES 
DES BASTIMENS DU ROY. 


dans 2 où Sa Sa 1 



















3269788 19 3 Lg77358 10 
286,7 3 6 9378614 10 
3516160 à 10 8,616,987 38 
2616486 n 465,309 16 
Gigmgé # 6 685,568 13 b 





6,834,037 5996996 2 10 
7 865,248 6168 + 
4,168,358 15408,143 
3550110 go6a 6 
2,898,466 Ba7g,5a6 
Bogr.587 7347466 
ÉRME TA 3644,587 
3,166,220 1616184 





À renouer G7.513.527 Ton... 158.38,837 


Le Ray tallement augmenté ses maisons royales pendant ces +ingt-sept années, que quand $5 
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Majeelé no feroit point élever de nouveaux édifices, les seuls entretiens cousteront par nécesité 
1,500,000 à 1,600,000 livres par an, compris les gages des officiers el autres employés. 

Mais ni la grandeur et la magnificence du Ray paroissent dens a somptoosité de ces superbes 
édifices, et si, par une dépense si considérable, i s'élève au-dessus de Lans les princes de Eu 
rope, 3 ne paroi pat moins de grandeur dans tous les motifs qui l'ont porté à exécater de à 
vasles deseins. Êlever des palais, bastir des lemples au Seigneur, faire fleurir les sciences et les 
aris, c'est immortliser sa grandeur, sa piété el son mérite, aire subsister pe infinité de per- 
sonnes qui, par cz moyen, ont Lrouvé dans le sein de leur pairie de quoy élever leur famille, ré- 
compenser les gens de mérite et célèbres dans les arts, encourager les élèves et leur prornrer les 
moyens d'arriver la perfection des plus excellens maistres C'est l'effet d'une bonté oute peter: 
nelle qui mérite au Roy, avec autant de justieg qu'à l'empereur Auguste, le glorieux nom de Père 
de sa patrie. 

Le Roy n'e pu rien faire de plus glorieux, surtout dans les temps de paix qui, pour en prince 
moins allentif à sa gloire et au bonheur de ses peuple, auroient esté des esphces d'interrègnes et 
auroient laissé des vides à remplir dans son hisloire; mais nostré prince comple tous ses momens, 
il croirol avoir perdu un jour #1 l'avoit passé sans donner quelques marques de sa grandeur, de 
a justice ou de x bonté, Si n'eboil pes ausey grand dans ces lemps heureux de repos et de silence 
que dans ceux où ses armées portent l'efroy dans les terres ennemies, nous n'aurions pas vu tous 
les princes de l'Europe conspirer contre un #i glorieux repos. La religion » parn Le motif de leur 
dernière confédéralien, mais elle n'en a eslé que le préteste, ct le Roy a soulenu pendant dit 
campagnes Lant d'efforts redoublés, seul eontrelous. la pris leurs villes. gagné des batailles, dise 
sipé lenrs armées, déconcerté leurs projets. La Flandre, la Savoie, l'Allemagne, la Catalogne, les 
mérs ont eslé en mesme temps lo 1héâtre de la guerre, disons mieux, des conquestea du Moy. Que 
n'a-til point fait, se pieux monarque, pour espargner le sang de tant d'ennemis el pour Énir une 
guerre si longue par une pair awey glorieuse que slider L'hislire développera un jour tons cs 
secrets de son gra cœur; mon dessein n'est pas d'enirer dans une si vaste carrière. Ces fibes 
caractères, échappés à l'ardeur de mon zèle, partent d'un cœur pénétré de la part qu'il prend à là 
reconnaissance publique. Et, sous an règne a grand, faut-il 'étanner que le Moy soit chéry de es 
plus petits sujels comme de eeux qui, ayant l'honneur d'approcher de sa royale personne ont aussy 
le bonheur de voir de plus près l'estendue de grandeur, de majesté et de mérile qu'on ressent 
mieux qu'on ne peut l'exprimer et qui remplit les cœurs d'eulant d'amour que de resp? De 
amour des sujets dépend en quelque sorle la fortane d'an prince. Aussy voyous-nous de que 
auccès les entreprises du Roy sont toujours snivies. Sa sagome, qui fait revivre celle du plns sage 
prince da monde, anime ses ministres et son Conseil. Son héroïque valeur, imprimée daus le cœur 
et sur Le front des généreux qui complent pour rien le sang qu'ils versent pour leur prince, pas 
dusque dans l'âme des soldats, et l'expérience nous a appris que combatire pour le Boy et vaine, 
£'a loujours esté la mesme chose. 

Une si longue site de prospérité est Le pur auvrage du Dieu des armées, qui, disposaul des 
volontés de tous les homes selon àes desseins éternels, tient en sa main d'une manière spéciole 
es cœurs des rois. Aussy Sa Majesté Très-Chreatienne , qui, comptant pour peu ses propres forces, 
rapporie à le protetion dirine out le bonheur de ses armes, a cru ne pouvoir mieu. Juy ea Mar- 
que sa resnoïssance qu'en ebolisant dans son royaume Lou eue impur, et en nous montre 
aus Les jonrs, par la sinoérilé de son sèle ot par l'assiduité de ses exemples, que le vray Dieu du 
iel et de la lerre doit el veut estre adoré en esprit el en vérité dans J'unilé de la religion catho 
Hique. 

Veuille ce merme Dieu conserver longues années la personne saerée de Sa Majesté. Ce sont les 
vœux de ous ses sujcle, qui ne srauroient trop souhaiter Ia durée d'un règne si remply de pi 
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LXXXIL — PRINCIPALES MÉDAILLES 
DE L'ADMINISTRATION DE COLBERT', 
CEstraita.) 


1661. 


Sur : Le roi prenant le gouvemement de l'État, — Léaenbe : Orde et faictas == Esvaour : 
reg cures impr capessente. 

Le roï accessible à tous ses sujes, — Fait ad gum aditu. 

L'œsiduité du roi à ses conseils. — Arriduitas in consilits habendis. 

Le secret des console du roi. — Arcana consiliorum, 

La chambre de justice. — Repaundarum et peculatus judicia crtiate. 








1662. 
La Hibéralité du roi pendant la amine, — Fami sublerals, 
Le carrousel. — Laudi equestres. 
1663°. 
L'établissement de l'académie des inscriptions et médailles. — Rerum gestorum fes :=: ac0- 
demi regis inseripliomum ei umimaium inailula. 
L'académie de peinture el de æulpture. — Sehole auguste — pictorue ef aculplerum aca- 
demia regis fundatn. 





1664. 
La compagnie des Indes. — Jumgendis commurcio pentibus — societates négoristorun in atremque 
Indiem. 
Gratifications assnées aux gens de lettres. — Præmis llterate constituta. 


1665 « 1666. ke 


Les grands jours d'anvergne et de Langnedoe. — Salus prorinrierum = repreut polentio. 
run audaria. 


1666. 


L'élsblissement de l'académie des mienees. — Nature inmestigande et prfcieudis artibus = 
rein scientiarum academie btiluta. 
LLe rétablissement de Ja sûreté publique. — Adserior sveuritatis publie, 


Râglements pour les boues et lenlernes de Paris, — Urbs mundata et socturnis facibue ile. 
trata. 








* D'après l'ouvrage d'où nous irons ces ex. 
Arai, le nombre toll des médailles frappées 
rou Je minislère de Colbert (1664 à 1684 est de 
sa. 

AU ot à remarquer que ka célè 
ee plaribs impor: figure, 
oh. —On La trvurg 
de Bracen de La Martinière, année 3603, 1, 94 





durinex eunais, jou 

an demntalla colise.  ployée dame men hétiments, et en una infnité 
d'autres chusts, je n'ai pas jugé à propos de I 

changerir (Oueres de Louis XIV, 1, 197 
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É 1667. 
Le nouvenu pavé de Paris, — Urhs nono Lapide strain. 
Le canal des deux mers. — {nlernum mare Ocsano junclem — fona à Garumna ad portus 
Setstem. 
La nouvelle ordonnance. — Létium ambager reciesæ — note codice. 
L'Obrervatoire. — Paris siderum spreulaioria. 





1669. 


Les manufactures, — Prens artiun — manyfactorum operum fabrice retitute. 
La révocation de la chambre de justice, — Prulatores ave malcluti — inlermisse peculates 
at repetndorum judicis. 


1670. 


Le rétablissement et l'augmentation de Ja marine, 
L'embellisement ei l'agrandissement de Pari 


Res savais instaurata, 
 — Ornata et amplifeata urbe. 








1674. 


L'établissement de l'académie d'architecture. — Regin architéctonices academia inatituta. 


1672. 
Apollo palatins 





Le roi proiccteur de l'académie frençaise. 
exerpta. 
Les mognéins, — Pronidmia eicirir = harrea et armaménnris ubique ranstiute. 


academia regiaintre repiam 





- 1676. 
Les Invalides. — Miltibua senio aut oulaere invalidis. 
1679. 
Le duel aboli, — Jastitia rois optimé — aingulariu certain faror coercitus. 
1680. 
Versailles. — Ropia Fersaliaru. 
4683, 


Les appartements. — Comisar et magnifcentia principis — hilartaii publicæ aperia rein. 
Afédailles ur Los principaus écénements da rôqne entier de Luis le Gren. 
ave des explications historiques, 1728, iu-folio) 
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DE CHAPELAIN® À COLBERT. 





DES IMSQPTIONS 1 BELLES LETTRES. 


Paris, 18 novembro 1663. 

Le demoin que vous m'aves fitl'honneur de mo communiquer eat grand, et noble, e toat à 
fait digne de Ia grandeur du Roy et de la graudeur de vostre sble pour le serice et pour la gore 
de Se Majeolé. 3e l'ay cent fois considéré, et il m'a toujours plus antisfit une fois que l'autre. De 
sorte qu'il n'ya point à délibérer, selon moy, ile pensée s'en doit exéeuter, at qu'il faut svulement 
ssoger aux moyens propres paur Le faire. 

Quant à celuy des médailles, comme c’est une invention dont les Grocs et les Romains se sont 
servis pour élerniser la mémoire des aclions héroiques de leurs princes, de leurs capitaines et 
de leurs empereurs, à eause de l'incorrupliblilé des inélaux dont elles cstoisnl composées, eurtout 
celles d'or et d'argent, j'approave exirämement que vous l'employiez entre autres à perpéiuee 
celle du Roy, estant un nroyen usilé de out temps à uno semblable fin el très-convenable à La 
digaité royale. Mais je suis bslancé sur la manière; car on peut faire ces médailles ou à l'antique 
où à le moderne. L'antique ne contentoit de marquer sur le rever quelque fipure significative de 
f'action où de l'événement, quelquefois sans mot, quelquefois avec un mot, mis grave ct sans jeu 
d'esprit, La moderne, la plupart, s'est loarmée à melire eur. le revers une devise qui consiste en 
ln corps et en une me, qui est une gentillesse introduite dans l'Europe depuis moins de deux 
cents ans, Toutes deux sont belles ct Jouubles; mais l'antique, par sa gravité, me sembleroit plus 
proportiannée à la majesté royale, que je voudrois qui ne s'en sarvet (de la moderne) que dans Les 
galanteries et dans les carrousels. En cela néanmoins, il faudra saivre le goust de Sa Majesté, 
après luy avoir représenté les raisons de part et d'autre. 

Pour les vers, Monsieur, vous re pouver rien imaginer qui allast plus droit à vostre But. De 
toutes es choses durables, c'est sans doute cele qui se défend le plus de l'injure du temps, lors 
qu'une bonne moin s'en mesle. Tous les Lombeaux, ous les portraits, toutes les slalues Les plus 




















* Nous davons à Vextrise obigeanrs de àlé publiée dur 
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M. Sainte Bouve la série de Jeures que nous 
Publics ici, L'éminent ertique 2 bien. vonlu 
maire à noire eutbre dispusiion le correspon- 
danee de Chapelsin à Colbert, dont il posnède 
mme copie inédite. 

La mianle originle de quelquer-unes der 
Lettres do Chapelsin 20 trouve à la Bibliothèque 
lupériale. Ces première pièce entre autres est 
dans Balure, Papiers des Armoire, vol. 362, 

stngrphe. de Chapelaia 











par je dernier paragraphe, Cie piéce a déjà 


Google 


L 8h. 

* Jean Chapelin était né à Paris lo & décembre 
4596. 11 vensit d'achever ses closes, quand le 
marquis de La Trousse, grand prévôt de France, 
le donna comme prézepleur à es enfanis. Sue. 
emsivement pension par Le due de Longuerille, 
par Bichelien et par Mazarin, fut aeepté pour 
arbitre en malière de goût par La eour et les beaux 
esprits, Maltenreusement pour Vu, 1 publi La 
Puce, Lorsquo le due do Momaosier fut nommé 
gouverseur da Peophin, il le propoua pour 
présepteue & Louis XV, qui l'agréa; mais Cho. 
polie rofaus à cœuve de von gran pe 
membre de l'acodémie frnçaise en 1663, 
pelin monees le sh février 1874. 
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renommées, ont fait naufrage contre cet écueil; les ouvrages mesme de prose les plus exquis ue 
sont venus jusqu'à nous que mutilés el qu'estropiés, et Les seuls poétiques, à compler depuis Ho 
mère, aix moins Les excelens, ont paré jusqu'à nous. Si bien que ce que vos soëns feront écore 
de vraiment bon er ce gunre d'écrire, pour célébrer jes vertus du Roy, sera infsiiblement ce qui 
leur donnera l'immortalté. 

ILesl pourtant incheux que Les merveilles que Sa Mjeslé à desjà files en si gramd nombre, et 
quelle fera à l'avenir en plus grand nombre encors, selon le train qu'elle prend, ayent le malbeur 
de ne pouvoir este Lraikées dans un poême narralif, pour ce que la poésie ne se distingue de l'hs- 
Aoire que par les Hklions, et que l'art de ce genre de poême défend absolument de feindre des 
choses éclatantes qui peuvent care conlredies par ceux qui, comme nous, en ont vu les véritables 
succès, à eause que ele feroit perdre la créance à la narntion et par eonséquent nuiroit au 
prince qu'en voudroit servir. En récompense, cn le peut. célébrer par des panégyriques qui ef. 
rent la Bction et qui aont enpables de loute Ia sublimité de la poésie. Et cos panégyriques se bai 
en rimes plates, que l'on appelle, de Ja mesme sorte que les élégies; comme celuy de La licardière 
pur da reyne Marie de Médicis, et celuy de Gombeuld pour M. le trdinal Mazarin: où ils 
ont en stances dont forment des odes, conne Malherbes a compooé celay de M. de Bellegarde, 
et après lay presque Lous ses successeurs, jageant colle mosure et ces cadenems plan agréable 
que colles des vers continus. Je suis pour cês derniers, quoyque je s'improuve pas Les autres. Les 
#lances de longa vers, comme celles de Malherbes pour Îe voyage de Hauri IV en Limousin. 
panvent autsy soutenir l'éloge des grandes actions. Les sonnets mosmes n'y sont pas mal propres, 
si c'est un bon auvrier qui les fait, et il y en a de Malhecbes ut d'autres qui ne font point de tt à 
eur malière élecée et qui n'en rabaissent pas la hauteur. 

Je viens à l'histoire, qu'avec beaucoup de raisn vous avez jugée, Monsieur, un des principaur 
moyens pour conserver lu splemdenr des entreprises du Roy atle détail de ses miracles. Mais il ei 
de l'histoire comme de ces fruits qui ne sont bons que gardés et pour l'arière-sison. Si ele 
a'explique point le motif des choses qui y sont racontées, si lle n'est pas accompagnée de ré- 
flexions prudente el de doeuméns, ce n'est qu'onc relation pure, sans foree et sans dignité. De 
Les y employer ausey, durant Le règne du prince qui en sat le mjsl, cela nv 0 pontrroil on expatr 
au publie Les ressorts du cabinet, donner jeu aux ennemis dé les prévenir ou de Les rendre ivu- 
files, et trahir ceux qui auroient des liaisons nvec Huy, lesquelles ne subsistent que par le ser 
à Fambre d'un profond silence. Ainsy, j'estime que si vous files travailler à histoire de Sa Me- 
jesté, en la manière qu'elle doit estre, ce ne doit etre que pour Lenir l'ouvrage caché jusqu'à & 
que les inconvéieos remarquée ne puissent préjudicier à sex affaires ni à celles de ses allé 
Quand toutefois on voudrait passer sur celle considération si imporiante, je ne Laiserois pas de 
trouver une très-prande difieulté dans l'exécution, Car, pour sstre bon hislorien, il faudroi ere 
Lrès-homme de bien, parfaitement sçaroir La Bin des projets ct de la conduite du prinee qui en - 
roit le sujot, este informé des intéresta do ses amis et de ses adversaires, posséder a Chérie de La 
poliique, entendre la pratique de la guerre, n'ignorer ni chronologie, ni géographie, n'olre 
point neuf dans les mœurs et les coutumes des malions, avoir vu el extrait les riginaux des de- 
pesches et des traiés, ce qui west pas une chose trop comumune. Mais pardesans oc, et plus que 
tout cela, 1 feudroit avoir le génie de celle profession, que ni peu de gens ont eu depuis toi 
mille ans qu'on La fit, C'est un lslent naturel qu'i faut avoir du cel el qui n'est jamais atuché 
qu'à une Lrès-sofide cervelle et qu'à une expérience de très-longues années dans les emplois, ou du 
anoins dns Les cours. 

Combien eæpendant trouve-L-on de personnes de celle trempe, à qui l'on puisse douner an 
forte lasche à faire et de qui on puisse allendre un travail sans défaut? Cest là, Monsieur, ce qui 
au'embarrase je plus dans la consultation de vostre projet si louable. Car tout ce qui se fai sus 
plan bien juste et sans une économie bien entendue, assurément n'est pus bon, quelque brl 
1 qu'il paroïsse dans Les parties; el Lout l'esprit du monde, semé dans un ouvrage vù Îe jufe- 
ment ne préside pas, ne sert qu'à faire un heau mouse, quisuil I mature des monstre el qui 
sans doute ne vit pas. 

Les gens done propres à s'en bien acquiler estant 85 rarusen boul ps, suriont en celte 
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ie trouve périlleux d'en donner la commission à quelqu'un, ct il n'y auroit guéro que vous, avec 
toutes ces bonnes qualités qui sont en vous, dent je voulue répandre qu'il y rénsist heureu- 
sement, 

Poar ne pas néanmoins aisser le Roy sansles louanges qu'il mérile, aussy bien en prose qu'en 
vers, je sorois d'avin qu'on empleyast Les meilleures plumes à trailer a68 miracles arnioirement par 
des panégyriques pareils à coluy du jeume Pline pour Trajan, que bien plus de gen sont <a 
pables de faire. et pour lesquels bien moins de conditions sont requises. Encore ne eroirois-je 
pas que vous en pussies rencontrer un grand nombre, tent ee siècle est devenu lrile en personnes 
de lettres qui vaillent, comme vous l'avez vous-mesme reconnu, et tant co qu'on appelle l'esprit 
4 doctrine en la plupart est mealé de confision et de mauvais sem. Je ne hiseray pan, Mon- 
sieur, de vous proposer à la première vue lous ceux de ma connoissance qui ont le plus de nom en 

er, et d'en examiner les qualilés aver vous, Lant pour la poésie que pour la prose françuise 
et latine, soit de noatre monde, soit des estrangers. Vous prendrez vos mesures sur mes relations 
sincères et jugerez d'eux et de moy souverainement. Car je ne prélends rien en cola que vous plaire 
‘à payer par mes diligences et par ma candeur l'obligeante confidence qu'il vous a plu me faire de 
v08 si louables intentions. 

IL ya hien, Monsieur , d'autres moyens lousbles de répandre et de maintenir ln gloire de Sa 
Majesté, desquels mesme les anciens nous ont lefsé d'illusires exemples qui arrestent encore avec 
rvspect les yeux des peuples, comme sont les pyramides, les colanves, ler slaines équestres, des 
coloes, les ares iriomphaur, les bostes de marbre et de bronze, les bases-tilles, tous monn- 
ines historiques amxquels on pourroit ajouler nos riches fabriques de tapisæries, nos peintures 
À fresque et nos eslampes au burin, qui pour estre de moindre durée que les antres ns laissent 
pas de se conserver loglemps. Mais ces sortes d'ouvrages appartenant à d'autres aris que cluy des 
Muses, sur lequel vous avez subite mes sentimens, je me contenteray de vous en avoir fil sou- 
venir, afn que vous jugie s'ils peuvent entrer en part de vos autres sublimes idées. 

















2. 
Paris, 34 janvier 1688. 

La pensée du Roy sur le disposition où doit estre l'homme dont nous parlasmes arant-bier céans, 
pour La façon de traiter dans Le epors de l'histoire les malières qui regarderont le religion, est 
digne de la piélé exemplaire et du grand sons qui relnisent en Sa Majesté, ct j'apprends de vous, 
vec une extrême consolation, qu'elle continue à faire son principal honneur d'en conserver la 
parelé et d'an soutenir la digailé avant loutes choses, 

Calle meëme pensée m'avoit passé par l'esprit, lorsque je vonsrendis temmalgonge de l'excol- 
Lente de cel écrivain, jusqu'à le préférer à loul autre pour ceile sorte d'employ, ct je crus que Le 
malheur qu'il avait d'ésire né dons une créance contraire à la bonne pourrait etre un raisonnable 
übelace au dessein de se serrir de luy. Toutefois, luysgachant l'Ane droite et e jugementaain, et 
enire ls reigiounaires da ma connoixsanen n'en ayant jamais vu qui montrant plos de modération. 
ai qui fast plos eonemy des disputes sur res différendédà, ja ne me rutins pas de vous le proposer. 
remellentà vostre pradenca de songer sis profession de foy servit eompalible ou non avee la charge 
d'historien du prince, Ce qui me fusoit imaginer que peut-ceire on paserdit par-dessus mon 














* Uvgit jet de Perrot d'Abloncount. 1,900 éeus. M. d'Ablaneourt allit 








à : «Quand M, Col 
ert 10 ft donner des mémoires sur las gens de 
Ialires vivants en 4663, comme son demein prin- 
cipal ét de voir en quel genre cbnenn pouvoit 
traraller à la gioire du Roi, on examina la capa- 
3e plos 





rires, M aecepta la proportion qui lei en fa 
File par M. Colbert et ni fut accompagnés d'une 
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Venir à Paris et s'y établir pour être à la portés 
‘de recsvoir Jes instructions dunt il auroit besoin; 
mais M. Colbert, Jorqu'il mn rendit comple au 
Roi, ayant dit que M. d'AManeuurt éloit pro 
testant, le Hoï doi dil: Je ne veux paint d'un 

sarien qui soit d'une autre religion que 
moi.» Cependant Louis XUV loi conserrn sa per 
sion da 100 deue, { ictiomnaire hilorique, VIII, 
215) 
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sermpule esoil que, dans le règne de Sa Majesté, il n'y avoil point eu d'affaires dont ja religion 
st esté a cause, ni aù coux qui sont engagés dans l'erreur eussent pris un part core le trogne, 
ayant meme observé que, dans toules ces malédictions de la Fronde, nos hérétiques estoient tou. 
jours demenrés fermes dans fe juste party ; de sorle que, ne s'agisant point dans cotle histoire de 
V'intérest de leur enfance, il n'y auroit point de lieu d'appréhender que cel bomme-ey 3 past rien 
toucher qui préjudiciest à Ia notre. 

, Monsieur, que s' se chargeoït de ce travri}, ce scroit aux conditions 
















pour y retrancher ce qui n6 vous ÿ plairoil pas et où il auroit pasé les bornes: par le moyen de 
quoy on n'y verrai rieu que de bien. le regardois d'ailleurs que Sa Mojesté employoil iodifférem- 
eut dans son serce de paix et de guerre ceux de l'une et de l'autre enéance, selon les lalers 
qu'ils ont propres à le luy rendre han, et que sa sagem, suivant l'exemple de ses prédécesseurs, 
laissoit à ses sujets crrans la liberté de leurs cxercices, en attendant que Diea leur loueast le 
œur et les ramenest à Jeur devoir. 

Mais Lout cela a'empesche pes que je n'envisageasse l'erreur de eeluy-cy comme une cbose qui 
À a tendresse du rôle de Sa Majesté, quelques précautions que vous pas- 
siez prendre pour en détourner le péril. 8 pourtant le mérite da l'auvrier et Les essurences qu'on 
prendroit de Juy sar cela la faisaient résoudre à en servir prélérablement à tout autre et qu'elle 
pe ésirast pain de luy qu'il changeast de religion, mais seulement que dans son Lravail il ne we 
eoulast rien qui se sentist de son erreur, je pense qu'elle se pourroit promellre de son obéissance 
ét du sui que vous en prendrier, que de eo cosu-là il serait ns Lache el qu'on me y apercemroit 
pas qu'il erust autrement que nous. 

Voilà, Monsiear, les réflexions que j'ay fales par vos ordres sur ln sainte pennée de Sa Majesté 
à quoy j'ajouteray qu'elle seule doit résondre eelle question, ct, perant meurement les rabons 
d'employer où non celle plne, prendre le parly qu'elle trouvera le meilleur et vous le déclrer, 
pour estre poncluellement abéie. 

Quant à M. le président de Périgoy!, je n'ay aucune connoiseance de ce qu'il vaul dans les 
Jettres, mais je feray mes diligences pour en estre informé ei pour vous en éclaircir. En gros. je 
est edimé, el c'est à mon avis à luy qu'on donne ces portails du parlement qui fun 
en, pour loy plaire. 

M. Sallo ent çans doute habile home dans Les langues grotque et Latine, amy des lelirés comme 
luy, laborieux dans les estudes, et curieux jusqu'à avoir appoint Les doctes ineommodés, af qu'il 
fisent des lectures el des extrils d'auteurs pour luy. Son style llin est bon, el j'eÿ vu de luyune 
traduction de Pérrit de M. de Lionne, publié sur la malière de la paix, peu devant qu'elle s+ fi. 
Mais c'es trop vous amuser. Use loujours de may romme de l'homme du monde sur qui vous ave 


Le plus de pouvoir: 


















3. 
ù Paris, 9 juin 1663 
Après vous avoir rendu grâces pour la seconde fois de is bonlé que vous eustes lundy main, 
paiser le trouble où j'stois de la maladie du Roy por l'heurense nouvelle du recouvrement de 1 
santé, dans le doute d'avoir l'honneur de vous voir aujourd'huy, je vous diray par ce bille que 
j'ay vu œux de ma connoissanee qui vons doivent es gratifcations qu'ils ont reçues de Sa Majet' 
t les ay portés, mais sans peine, à rélébrer sa comvälescence. J'espère d'avoir bienlost leurs com 
positions latines elfrançoises sur ce sujet-là, el, en altendant, je vous eïvoye un sounel que jet 
peut-etre précipité, mais dont j'espère que la précipilalion ne sere pas sans mérite, puisqu'elle 
sera une marque de mon rôle pour sa personne saene et de le passion que j'ay de vous complaire 
en fout ce que vous désirez qui dépend de moy. 
Vous jagerez de re petit ouvrage, rt si vous ne le Irouvez pas digne de le matière, vous me (e- 











* Octuve de Périquy, président à le troisième Deuphin en 1607. Mort le 1'"seplembre 16juà 
cbaribre des enquéte. nommé préraplent dit Re de quarante-nepl ane. 
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res la veu de le auppriauer. Je vous emconnoïs pour mun sul juge, el jucquiesceray. Loujours 
à voo arrete. 

M. du Perrier: a ébauché lé-dessus une petile de Jatine, qu'il poli ct qui sera bientoel en estet 
de paroitre. MM. Valoin® m'ont promis de s'appliquer à Ja mesme chose en latin. M, V'ebhé de 
La Mo Le Vayerà le anixoa en françois, aumsy bien que M. Boyer, qui a frop de reconnoimance 
pour se aire en un ai juste sojet de parler. M. Fléchier® lravaille pour cola et suspend À ee dessein 
l'accomplisement de son grand poime lin du carrousel. J'en ay éerit à MM, d'Ablancourt el 
Le Clerc, desquels il ne faut atendre rien de médioere. M. Cotin?, duquel j'eus l'hon- 
meur Ja dernière fois de vous laire voir de si belles stances, et duquel nous avons amjourd'hny 
achevé d'examiner l'élequent discours dont nous vous lusmes une si belle tinde, a fait un mo 
drigal très-joly, qu'il me doit envoyer demain, C'est un de nos plus fameux auadémiciens, et que 
'ay engagé par vostre ordre à cet éloge royal que nous éplachons et qui semble répondre à mosire 
allete. Je laisse à vostre pradence de considérer si un homme aussÿ approuvé qu'il st ne méri- 
teroit point d'estre du nombre des gratifis?, et pour ce qu'il a fait, el pour co qu'il est capable 
de füire en prose el en vers, el ai e ne seroit pas dommage do ny laiser alatire le courage et 
lomber la plume de la main, en neloy donnant point de pareils lesmoignages qu'on estime son 
reprit et sa fidélité, Un conseiller de Brelagne, de mes amis, qui fi, il ÿ a un an, un poëme L 
tin, de doute cents vers, sur la naissance de Me" le Dauphin. que nons avons lu et revu dans notre 
asemblée* et qu sera l'un des plus beaux ornemens du recueil, m'apporta hier une ode Françoise, 
spi n'est pes méprisable, sur le mal et la guérison du Roy, qu'il imprimer au premier jour. Un 
fox habile médecin , nommé M. Peu, ot qui n’est pan moins habile poête latin, ft, il ÿ a deux 
2m, un excellent épithalome pour le mariage de Leurs Majestés qui a passé par noëtre estamine 




















! Charles da Perrier, gentlhorome provençal, 
lon des: sept pogtes latins qui composaient La 
siéide parisienne du cru siècle, Mort à Varis le 
23 mars 46g9. — Noveu de du Perrir à qui 
Malkerbe adresan une od fameuse pour le conslor 
del mor do 00 ll. 

* Houri de Valois, né un 1603, Le cardinal 
Mausrin Loi donna ‘en 1858 una pension da 
1600 bvres, ot en 1660 i'fat nommé bisorio- 
raghe du roi. Mort on 1674 

Son frère, Adrien de Valois, Ent ani Biiorio. 
ape du roi. « Ayant ven, dit Mori, en 1068 
une ratiBeation de Lonis XIV, il en tmoigna mu 
rconnaimamce par un discoure uù il Joue ce 
pripeo en termes fat maguifques d'avoir non. 
ulemnt rendu per ma clèmence la paix à 
l'Earape , mais encore d'avoir nb par sa Hbé- 
rat en ‘sciences at les banux-art.s (Del. hite- 
rique, X, ag} Mort Je 30 juil 1692, l'age 
de quatre-vingt-cinq ane. 

* François de La Molbe Le Vayer, né en 1688. 
Préceptenr de dne d'Anjou, depuis due d'Orléans, 
fière de Lonis XIV. Membre de l'académie fran- 
aise en 1639. Mort en 1679. 

* Clude Boyer, u6 à AÏbi, membre do l'acx- 
démie française en 1686, Mort le aa julet 16ÿ8, 
3 Tage de quatre-ringls aus. 

Esprit Fléchier,uô an 1632. Membre de f'a- 
émis trançaise en 1673. Évèque de Lavaur en 
085, de Nimes en 1687. Morte +6 Rvrier 1740. 

© Miel Le Clere. avoeat au parlement de 
af, Membre de l'ecadémie française en 1662. 
Mare 8 décembre Ggr. Le Clere 
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ea 1663, une ode (de s80 vers) poar Louis KIV. 

* L'abbé Charles Gotin, né en +60b, conseiller 
 aumènier du ri. Membre de l'académie fran 
raie en 1666. Mori en janvier 1689. 

* L'abbé Cotia figure eur la ire des gratifés. 
on 2664, 1686 ot 4668, our un sommo de 
1,200 livres. 

* Qn Hit dans Jen Mémoire de Perrault à 

«Le troïsibme jour de février 1663, nous nons 
rendimes, M. Chapeioin et moi, suivant l'ordre 
ui nous ‘on avoit é doané,chee M. Celbert. On 
mous mena dens upe chambre où nous irouvômes. 
de Bourse el M. 'obbé de Casmagnes, 
1 été aumé mandis. M. Colbert étant 
noms trouver, commença per demander Je 
emerel sur ge qu'il mous aloit dire; nt 
nous déclara ponequoi il 

















marquer, une espèee de petit conseilqu'il pût con 
muller our Loutos Jes choses qui regardent les bâti. 
men et où il pt entrer de l'esprit et del'érudition; 
su amemblosaions her 
la semaine, le mardi et le vendredi. 
By avoil pus d'ouvrage de com 
amande, Y'académie traraillt à revoie ét à eoe- 
riger les onvrages, soit de prose, soit de vers, qui 
n9 composoient à In lonange du Rai, pour les 
mettre an état d'être imprimés à l'imprimerie dur 
Louvres 
1 Pierre Pelil, docteur en médecine de 3a fo- 
euité de Montpellier, excaloit dans In_ poésie 
latine. Mort le 13 dérembre 1087, à Tage de 
soixante el enze ans. 
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et permon indattion à fait un autre poëme latin qu'il retauche pour mo Le remettre arc Le premier 
entre les mains; et se sern de quoy grossir et enrichir nostre ames. Sa fortune n'est pas bonne, et 
il est de ceux que l'on obligeroit filement à Lravailler bemconp, si l'on les y excitoit par les Hi 
ralités du prince, el le bien qu'on luy ferait exciteroit les autres de cette sorte à emayer par leurs 
Leavonx de s'en attirer. 

Je ne fais, Monsieur, que vous indiquer ceux que je crois digues de cetle faveur, suivant l'ordre 
que vous m'en evex donné, sôn d'avoir plusieurs Lrompetles des vertus du Moy, et ne sollicite pour 
personne. 

IL y a à Crea uo honneste homme, nommé Huet’, très-bon poête latin et tri-bon oraleur, 
plus sevant qu'aucun de son Age, que l'on engageroit facilement à faire de fort belleschoses, si an 
l'agrépeuit à ce nombre d'élus, comme il en est jugé fort digne par ses œuvres. M. Heinsius, que 
d'evois consullé aur les habiles Allemands et Jlollondois de sa connoissance, m'a coérmé par 2e 
dernières que ce M. Conringius , dont rous nous ordonpasles de nous enquérir, est an très-habile 
homme el m'a ajonlé à celuy-là M. Gronovius!, que j'avois nolé dans ma liste d'estrangers, comme 








un professeur de lettres humaines, el un M. Reinesius?, qu'il estime estrèmement, 


+ PierreDaniel Huel, né à Cora en 1630. 
Sous-précepleur du Dauphin où 1670. Vars 1076, 
A pri l'habit ecclésimlique, el reçut en lois jours 
tous les ordres, Abbé d'Autnaï, près de Caen, en 
2678, fut momé évègue d'Avranchos ên 1640 : 
mais, dix ans après, À te démit de on évéshé 
pour aroir plus de temps à donner à l'étude, Mort 
le s8 janvier 1793. 

* Jean-Frédéric Gronovine, né à Hambourg 
ù 12e, juriscooselle et bisloriographe. Mort 
a a692.— Voir le a°8 de Ja etre 36. 

Bu 1656, Fouquet avait fort à Gronovius une 
chols d'or de oo forins, et ui avait écrit pour 
Îe remercier da l'envoi d'un de nos ouvrages. 

Depuis 1669, Granovins état pansionné par 
Louis XIV. Voiéi en quels terme» Chapelaia lui 
avait annoncé eelt faveur, dans une detre du 
30 mars de In mème année : 

«Leslie que j'ay eus de vous, dés Je tempe 
que feu M. de Bulcre* me fi mçavoir lo bonbeur 
qu'il avoit eu de recesoir des marques de a ostre, 
toujours fait voubiter de vous pouvoir {ee 
rmoigner par d'tiles els en quelle considération 
d'vois votre mérite dans les leUrer, Les ofces 
de M. clnsior, pour me prier de vous fre com- 
prendre dans le nombre de ceux que le Roy ho 
noroit de sen gricæe, el eurlout les riches produe- 
ons de vostes «april, dont le monde ent plein et 
vous ent fil une répulation si belle, nem'ont 
pen moins molicité do veiller aux 
voun faire rendre Ia moe justice qu'à plasieurs 
antres excellens hommes de toutes sortes de 
mations et de savoir. Enf, ayant trouvé jour à 
fairo rémsir mon dersein, j'y eslé assec hourenx 
pour domnerconnvissonee a Ray, par M. Colbert, 
aurintendent des Bnances ct son ministre le plus 
confient, enmbien sous ester digue de participer 
à se Hibéralités, et mon soin a eu le socchs que 
'avois tant oouhaité. 





















 Jen-Lauis Gnes, migneur de Bale, né en 1597. Richelien lui dnnan au brevet de conseiller 


1000 eee de peninn. Mort Le 8 fée 1655. 
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« Vous 4 irouveres J'éfet dans Ja Jeltra de 
change ey-inle, que M. Colbert, qui. sous T's 
proeurée, & bien vouln accompagner d'un mot de 


sa main, afin que vous sçussie par luy-messé 
quels mel 0 aus Le prince pour vous Hire cote 
graüfcation, et que vous Jay donnes, en on 
Himoant vos travaux, a astisfaction que #4 mepoe- 
pimité ep a prétendus. 

« de mo suis, Monsieur, rendu garant envers 
8 grand minière du. pearentiment que vous 41 
riex de celle insigne faveur, el l'ay assaré que 
roux pe répondries pas oulement à ce que Sa Me 
est atlend de sas villes, mis que vous cbacche- 
riex les moyens do recannoistre mn manifiance 67 
mettant dans leur plus beau jour Lontes Je autres 
vertus béroiques dont sa glorieuse vie real, nt 
vous lsiser surpasser en ele par aucun dé ex 
à qui elle a fil part de ses largesmes e qui, ar 
leurs ofrandes, s'en ecquittent si éloquement à 
Venvy.n 

Ghapelai termipait sa lere en invitant Grono- 
ins à li adresser deux leires de remercimenl, 
Tune pour le Rai, l'autre pour Colbert, et à en- 
ce dernier, pour #2 bibliohäqie, üoe 

en ouvrages. I joutait 

« Je vous informe de tout ce dal avee erxt 
td afin sil paroi, par ce que vous fers, que 
de voëtre part vous n'avez riem_oublié paer vous 
mantrer rexonnoissant..» (Malle, Letrs et pes 
1846, & vol inF) 
jus, médecin, né à Gode 
{Allemagne en 1687. Conseiller de Yéleteur de 
Saxe. (Voir le 8-8 de la lettre 16.) Morte 47 jôte 
vive 1687. — Eo +666, il dédia à Culbert an 
ouvrogn initalé : Peroni Arbtri fragnenten, 
um pitri ei acholis, — Voir Lee 4 pour are 
Laine détail relalif à In dernière nonée de sa pete 
ion, qui lat payée à mes héritiers. 
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Des Italiens, il m'exolte fort un Ferrari», professeur de Padoue, et un Chimentelli*, profemeur 
de Pise, comme les deux lumières latines de delà Les monts. Voilà de quoy répandre les grâces du 
Roy. aussy bien dans l'Estat de Florence et de Venise quo vous les avez desjà répandues dans celuy 
de Home et de Modène, 4 mesure que j'en découvriray d'aulres, je vous en rendroy compte el auray 
Loujours Le plus prend plaisir du monde à cuntribmer en cela el on toute autre chose à vas pénéreux 
desseins pour Le sersiec et pour la gloire de Sa Majesté. 


Paris, 14 juin +663. 

Dans le doute d'avoir l'honneur de vous voir anjourd'huy chez vous, j'employe encore l'écriture 
pour avcomqugner le remerciement que vous fait M. d'Ablencourt de la grèee que vous luy avez 
procurée. 1 me mande, sur &e que je l'avois exhorié à tesmaigner sa gratitude an Roy par un 
ouvrage, qu'il en à un lont pros, qui pourra plaire à Sa Majesti, qui est nn recueil considérable 
des Apophtbegmes des anciens de son choix el de sa traduelion, au-devan! dnquel il meltra une 
épistre dédicatoire où il eayera de satisfrice à son obligation pour les justes louanges qni luy 
sal dues, et je me promels de son génie que le tout vous contenters. Vous trauverez aumy, Mon-— 
sieur, avec velle Jetire, un sonnel de M. Boyer qu'il vous adresse et où il vous fail voir sa recon- 
uoisance d'ane manière asses noble. Mais pour ne rien publier sans vosire consenlement des 
louanges qui vons regardent, quelque méritées qu'elles soyent de vous, je l'sy obligé de n'en 
donner sueune capie à personne que vous ne le luy ayez permis. 5 

M. Gonrart S vous auroil montré la grandeur de con ressentiment silo goulle qui Iny lie aussy 
bien les mains que les pieds luy lissot le liberté d'exécuter ses bonnes intentions et de vous ro- 
mercier lay-mesine de vos grâces. MM. de Valois m'ont apporé une élégie et un poême auser long 
beau sur Ia maladie et la convalescence du Roy que je porterey à l'assemblée paur estre vus avc 
le bean et long poëme de ee M. Pet, médecin, dont je vous ay parlé par mes précédentes et qui à 
peu de compagoons en la paésie lline parmy nans, Sa matidre ent une axhorlation à célébrer le 
Ty, meslée de à excallens éloges que je n'a point moins de joye de l'avoir engagé à ce travail 
qu'aucun des autres que j'en oy sllités ét qui y ont rés. 

J'ay encore une élégie latine d'an conseiller de Toulouse sur la malaie et la guérison du Roy, 
qui est fort bonne ol qui fera nosire amas. Outre le soanet de M. Buyer pour ous, i y en a deux 
saires du meme pour le Boy, qui seront sous cette enveloppe +. 




















23 juif 1663. 

Je me sers encore de Ja liberté que vous m'avez donnée de vous dire par érrit ce que la multi 
lude de vos grandes affaires m'empasche d'ardinaire de vous pouvoir dire de bouche touchant Le 
Robla denssin nuquel, par ventre bonté, il vous n plu que j'euser part et qui nccupe maintenant 
lues mes pensées pour asconder vos généreuses intentions et cuntribuur en se qui dépend de mes 
soins au serrice de Sa Majesté. Premièrement done, Monsieur, suivant vos ordres pour déconvrir 
clans Les pays estrangers des gens de lettres d'émincnt mérite, afin d'en faire des abjels de la bé 
ralité du Roy, les diligences que j'y faites m'ont informé de deux Florentins, outre M. Chien 
tel, professeur d'humenités à Pise, qui l'emportent sur tous les Italiens pour la connoissance des 











* Ouavs Ferrari, né à Milan on 1609. En 
638,1 fac appelé par In république de Venise 
mur enseigner l'loquence, a politique et l grec 
dans l'niversité de Padoue. Mort Le 7 are +684. 
For Le 4 8, de Ja etre 16.) 

* Falbre Chimentli, savant Luïéniste et 
ut alien. Prnfesseur d'éloquenca et de 1 
ueque à Florence, en 1646, puis à Fr 
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® Valentin Eonrart, n6 à Paris en 160$, eun- 
seilter ul secrétaire du roi, L'un des premiere 
membres de l'aradémie française. Mort le 23 sep= 
lerobre 1676. 

* Gauts tire est en originel à la Bibliothèque 
Impécisle, Mes, Boluxe, Papiers des Armoires, vol. 
364, Gi 43 
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mathématiques. + disciple favory de Gaiilée, qui publia à y a quelques 
aunées le supplément d'Apollonius Pergaës? dont les dernier livres cstoient perdus, et qu'il sup- 
pléa de sa propre invention avec tant d'eslime que, ces derniers livres ayant depuis esté recouvre, 
il ne s'est presque point trouvé de différence entre l'original et Je supplément, L'autre s'appelle 
Borel», professeur de mathématiques à Pise, d'un Lrès-rare savoir ét qui présentement fait une 
nouvelle édition du mesue Apallonius Pergaës entier avec l traduelion qu'il en a faite et que tout 
Les habiles en celle science attendent comme un trésor impatiemment, Vous aviserez, Monsour, 
ei vous ajoulerez eos deux excellens hommes à {a liste des autres estrangers. comme je pese qu'il 
seroit assez à propos. à cause que Florence es l'Etat de touts l'Italie où es lelres. ausay bien que 
Ia langue, Beurisent avec plus d'éclal, de mesme que la Hollande du coslé du nord; el qu'agant 
choisy lois ou quatre Hollandois pour les gratifier dans la vue de fire plus de bruit à la gloire 
du Ho en ces peyu seplontrionaus, si ÿ # un lieu de el les monts où l'on puisse altendre le 
mesme effet pour les provinces méridionale, c'est Florence et Pise préférablement à tous les 
autres. 

Quant à nos François, ceux que j'ay engugés au travail, par vas ordres. s'en sont acquis 
houreusement puar Jen éloges eu prose et on vers. en l'une et l'autre langue. Des geatifés. j'ay en 
mai l'ede françoie de M. Le Clere el La latine de M. du Peerier.l'auraÿ dans peu de temps le grand 
poëme lalin de buit cents vers de M. Fléchier. De ceux qui n'ont pas eslé grabliés, j'ay l'éloquent 
discours de M. l'abhé Coûin, que la Compagnie a examiné ct mis en estat de faire honneur an 
recueil. J'ey un poëme lelin de ylus de deux cents vers de M. Petit, co savant médecin don 
ie vous parlois dans ma dernière, Lrès-beau et tout remply des louanges de Sa Majeuté. J'en at 
encore un autre plus long du mesmes non moins beau, au la paix et le mariage. Aulant que j 
suis capable de juger du mérle des personnes de ce genre-là, ces deux-ey ne ebdent à aucun. et 
j'estime que ei vous leur faites l'honneur de lex considérer. vous leur ferez justice et vous conser. 
verer deux des principaux instrumens de a gloire du Hoyrel qui s'employerent avec plus d'andeur 
et de succès à célébrer ses Jananges. Grla prurra meme exciler d'autres plumes à travailler, dre 
Fospérance d'obtenir les mesmos faveurs. J'auray dans peu de jours une vde française d'un jeune 
homme appelé Hacine*, qu'il m'a apportée st qu'il repolit sur mes avis. Le matière en est la 
guérison de Sa Majesté. Vous trouverez, Monsieur, avee cette letire, fa sonnet que je vous lus von- 
dredy sur le mosne sujet ct que j'ay mis au point oùil doit demeurer. Je souhaite qu'il untinue 
vous plires j'y ny joint un imadrigal de M. l'obbé Cotin qu'il 61 sur-e-chemp à a première 
vale d'une guérison aussy désirée. Vous visles par een vurs que vous prisles la peine de re ce 
que l'on peut allenère d'uns plume aussy forte el aussy palie que la sienne. 


























rent célébrer le maringe de Loois XIV. M. Racine 
ft ane oûe inliulée : Le Renommés mur us. 
Ge coup d'essai fut muivi d'ane anlre ples ré 





an ioment où Burolli, à l'aide d'uu munuserit 


arsbe, en relrourait le texte, et lon prétendit 
que a composition de Viriani ébiL anpérieure à 
original (voi Les dernières lignes de Ie etre 43). 
Mort le 23 seplembre 1703 

* Apollonius de Perge. 


Pompbilie, aor- 
l'an 44 avant 
célèbre est celui 






nommé le grend gfomêtre, th 
Jésae-Chrit. Son trail de ph 
des Conique. 

* JeanrAlphon Borel, né à Naples en 4608. 
eacelit dans les mothémoliques et le philore- 
phie. Mort à Rome, le 34 décaubre 1679. 

* deun Racine, n6 à la Forté-Milon le a1 dé 
cembre 1639. Mon le 31 evil 1698. 

Ou Hit dus Moréri, au sujet de l'ade dont 3 est 
are question à « En 1660, ton os puis vole 
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Hière à Imquele 1 donga gour dire: La Nymphe 
da le Seier à a rein, Celle-ci ent un grand me- 
eds, et Ghapelain. à qui le jeane Racine Fev 
due: en Bk si bien valoir lo mérite à M. Colbert, 
que ce ministre envoya d'abord 400 louis à Fat 
eue de de part du Roi, et peu après à le mit sr 
ét pour une de 690 livres, quon 
Jui a cumervés jusqu' se mor.» (Dico 
historique, IX, 44.) — Moréri ignorait que Le 
rutifialion de Racine fut portée, eu 1679. à 
3,000 lives. Poelérieurement à eee dues ls 
gratifiatons aux Lomenes de etres el ok 
furent vupprices. Quant à Racine et à Ha 
eau, ie eurent alurs unn pension à titre dite 


riographes. 
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s, 8 janvier «664 
“est pour accompagner le tivre que le sieur Berter avoit eu intention de vous dédier, et que 
vostre modération n'a pas soulfert qui porlast vostre nom à sa tete, Vous verrez qu'il m'en à 
nt lorsque je l'ay dissuadé de P'y meltre el que, n'rslimant que vous digne de son offrande, il ne 
Fes pu résoudre à présenter à pemonne ce qu'il ne destinoit qu'à vous. IL a estimé, Monsi 
vous devoir ce rempert, et, puisqu'il ne Juy estoit pas permis davantage, il à borné son ambi 
en pouvoir metre un exemplaire dans vostre bibliothèque, où il vous supplie de consantir qu'il 
ay place en qualité de juste tibt et d'un hommage qu'il pense esire uhligé de vous rendre enmme 
Loa François, selon se pelile puissance, sans la moindre vue d'aurun intérest. Co sont s08 propres 
paroles, qui m'ont armblé dignes de vous estre rapportées pour récompense do son ile et poar 
vous donner l'innocent plaisir que vous doit causer ce tesmoignage de ce que fai. vostre vertu dans 
espril des personnes raisonnables el déntéressées. 

Au reste, Monsieur, on m'a mandé de Florence qu'on y avoit sçu la grande violence quo s'octoit 
fâte Leo Allatiun, quan l'humeur du Pape ! luy avoit fait refuser la gralifiatian royale que vous 
luy aviez proeurée +, On y ajoute que cela avait fait un grand brail à Rome, au grand honneur da 
Roy el an vostre, el que le grand-duc* n'auroit eu garde d'empescher ses sujets de profiter d'une 
pareille faveur, s le Roy en avoit regardé aussy favorablement quelqu'an, eonnaisant que cela 
lourneroit & 1x glaire de sa nalion el à la sienne peupre. 

de juge de R le ressentiment qu'aura loule cette eour française, Jorsque vous la surprendrez 
par ce que vous nous avex ditde voulair fire pour ce signor Viviani, si considéré de ce prince à 
use de son éminent savoir et l'un des principaux rrnemens de l'académie della Crusea, a plus 
célèbre de toute l'Italie el ln lus remplie de grands sujets. 

J'ay cru de mon obligation de ne vaus laisser pas ignorer celle nouvelle qui ne pet qua plaire 
un cœur romme le vostre, qui donne à pleines vil à tout co qui peut glorifier Sa Majenté. 























% 
Paris, 18 mars 1664. 

Quelque soin que je donne à nos assemblées chez vous par le désir que j'y de répondre à ee 
que vous attendez de nous, et de vous plaire en ÿ satisfaisant, je n'en aÿ pas un moindre de ne 
ous détourner point de vos importantes aires par une cour que vous ne smabrilez point, el de 
me vous paint parler ni écrire que quad a quelque chnsc qu peut regarder l'honneur da Roy 
et vostre contentement. Je le fis, Monsieur, anjunrd'huy que la dispositiun où j'entreiens toujoara 
mes sovans amis d'appliquer leur pensée el leur plume à la gloire de Sa Majesté a produit de 
nouveaux vers latins e françois que vous ne Lrouveres pas, à mou avis, indignes d'elle, pour en- 
Lrer dans Le recueil que nous continuons à former. Ler latins sont de M. Hoiasius, sur le muni. 
ficence royale, sur Marsal* et sur le guerre du Turc®+ les françois de M, Colin, sur la paix du 
pape at du Boy”. 

Vous jugereë sauverainement de lol, et si ces ouvrages valent d'estre exposé aux. yeux da 
Roy, pour qui ils sont fais : leurs auteurs d'en remellent à vos Imières et à vostre décision et se 
contentent que, dans leurs travaux, vous reconnoisiez leur rèle pour le service de Sa Majesté et 
leur gralitude pour Les faveurs qu'ils #n ont reçues, 











* Alexandre VIL. * Le due de Deaufore vit défait, lo 10 sop- 
2 Voir let ag. lembre procéent, des pirates algériens. 
2 Ferdinand 1 de Médicis, due de Florence. * La traité de Pise, du 12 férrier précédent, 











2 Voir page 8ga. note y. mé à La France satisfaction de l'offnse 
*Lndno di Lorraine nvait cédé sain plaen à en 1689, par la gandecome à M. de Créqui. 
Laure XIV par le traité de Nouméa. signé les" #epe— amsmadeur à Rome, 


bre 2608 (Voir 15, Finances, pures 7, moe 3.1 
de 
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Paris, 10 juin 1663 

J'ay reçu. avoc respect la réponse ! qu'il vous a plu de faire à ma lettre Louchant F'emplos de 
Fallégorie dans Tes tableaux et les tapisseries que vous avex ordonné de faire pour l'histoire de 
Roy *, et j'ay Lenu à très-grand homieur que Sa Majesté ni vous ne J'ayez pas désappronvée. Ces 
Messieurs qui s'assemblent chez vous ont eu cummunieation de mes senlimens sur ce sujel el du 
rommandement que Sa Majesté el. vaua nous faites de Lravailler avec adresse pour porler M. Le 
Bron à en convenir avec nous el à ne gouster pas moins nos raisons qu'elle ct vous les aver 
goustées. 

Cet à quoy, Monsieur, nous ne perdrons pas à un moment, et nous 1oulons espérer que ce 
rare péintre, eslant aussy judicieux qu'il est, ne s'en éloigner pas: sulout s'il nous estoit permis 
de luy insiouer qu'en s'y accommodant if ne feroil pas chose désagréable à Sa Majesté, ni à 
voux lrouvassie rien à redire, En allendant là-désus vos ordres, non n'agirons que de nou. 
mesmes el nou n'oublicrons rien de noslre eoslé pour essayer de faire réueir vos sages inlentions 

Je ne vous diraÿ point, au este, Monsieur, combien grand est le resentiment que j'a du nou- 
veau hienfoit que vaus m'avez procuré auprès de Sa Majesté, aver lant de noblesse d'âme et de 
rostre seul mouvement. Gur £esl une grâce à laquelle toutes les paroles sont inférieures et qui ve 
se peut bien payer que par de solides effets. J'en chercharay soigneusement loutes es occasions, et 
je ne seray jamais bien satisait de moy-mesme que quand je vous auray bien prouvé ma gratiud. 




















$: 
Paris, 45 aille 1665. 


Pour ne vous pas faire perdre de bons momens à lu lecture d'un billet qui ne seroit pas tout à 
 nécesaire, je vous eusse envoyé celoy que vous écrit M, d'Ablancourt sur la nouvelle faveur 
que vous luy Gves procurée, sans l'eccompagner d'un des miens, Mais ayant à vous infarmer de 
Y'avis que M. de Linone m'a fait donner que la Roy avoit jetéles yeux sur M. l'abbé de Bourris, 
sur moy ef sur untiers que Sa Majeslé a'avoit pas encore nommé, pour la révision de l'ouvrage 
d'un certain seigneur Camillo Lil, dont le sujel est l'origine des rois de France, beaucoup plus 
ancienne qu'aucun de nos historiens ne l'a faite, il m'a semblé que je puuvois, sans vous for dé 
Laurner, sertie par meme moyen de guide à la leure que on amy Ya ndressée pour vous les 
moïgaer ma reconnoissance. 

Noos allendrons, Monsieur, de vous seul la confirmation de cet ordre de Sa Majeslé pour Y'xé- 
culer avec respeel et Adéllé, pleins de désir que ce travail se rencontre digne de ea malère rt 
qu'il puise contribuer avec les vostres à la gloire du Roy el à vostre conténtement. 

y de plus, Monsieur, à vous avedlir que M. Vassius, l'un de een illustres esirangers auxquels 
vous ave fait sxpidior dés leltres de change pour la continuation des grâces de Sa Majuté, se 
Arouve présontement à Paris, aBn que, si vous jugiez À propos de les luy faire toueher dès ie, 
Les past recevoir plus Lost el n'eusl pas hesoin de des faire revenir de Hollande, avee pers de 
finance et de temp. 











10. 


Paris, 26 arlobre 1664 





Vons auriez ou plus Lost dans vostre hiblinthéque le solnne que j'y envoye présentement, $ je 


* Quel dommage quo les lellres de Colbert à * Voir tre 4. 

2 AL éagitsaue doute ici de 1x gratieatiou an- 
uells que recrveit Chapelain. Voir aussi ie 1° 
les registres qui devaient de La letre ag, le dernier $ de In Jetrr 3 et ke 
erttn enrienee carrerpondance a 8 de a Jettre 66. 
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n'avois espéré de jour en jour d'avoir asser de relsele a 
quinze jours pour l'aller remetire à M. Bomparl', afin qu'il prist le temps de vous le frire voir, 
lunque vous vous iriez délaser parory vos livres. Mais la foiblesse où mon agihtion m'a laissé ne 
re permeltant pas encore de lÿ porter, je n'ay pas eru devoir différer davantage cet office, el vous 
dires point, Monsieur, où vou Les avez logés que vous n'ayez la satisfaction de le voir. 

Cest l'Alcovan arabe le pas sin et Le mieux consersé qu'il y ayt dans l'Europe. [1 appartint 
au grand Soliman, des mains duquel il passa dans celles de Ferdinand 1”, et ensuite fut possédé 
par Maximilien Il et ses successeurs jusqu'à Ferdinand [I], sur lequel Kænigemarek, en premant 
Pregue, le prit avec la bibliothèque royale qu'il Bt porier à Siockholm comme une ofrande agréa- 
ble à la reyne de Suëde, laquelle l'a lungtemps chéry, jusqu'à ce qu'en laissant le conronne elle 
perdit le passion des lettres, el_ ne pouvant pas satisfaire M. Vossius des avances qu'il avoil faites 
pour elle, elle le Jay donne joint à plusieurs autres, en payement. 

Comme je l'aÿ vu, Monsieur, dans le dessein de vous faire ce petit sacrifice pour reconnois 
sance des grâces insignes dont vous l'avez comblé, je n'ay pas eru J'en devoir délourner, et je luy 
21 il mésme espérer que vous aurier agréable que celte piêce, rare en son genre, fist l'un des 
ememens de vontre cabinet. 11 vous supplie done très-humnblement de Iny faire ln nouvelle fr 
veurde souffrir qu’ prenne place, elque le présent ous fasse quelquefois souvenir du présentateur. 





mal qui m'a ni rudement exercé depuis 

























1. 
Paris, 18 janvier 1665, 

Vous Lrouverez avec celte letre quatre nouvelles feuilles de cete traduction allemande dont vous 
enavez desjà vu deux, el, par telle suile, vous aurez la satisfaetion de voir la beauté de vostre 
entreprite du eoæmoree* publiée avant peu dans Lanles es provinces du Nord et célébrée auprès de 
tous ces peuples per des loges d'un style qui na contribuera pas peu à voire gloire aursy Lien 
An l'avancement de vostre dessein, à propos duquel, ct pour son utililé mesme, Lrouvez bon. 
Monsieur, que je me donne l'honaeur de wous informer d'une afiire qui n'y & pas une pelile re. 
Htion. 

Feu M. d'Ablancourt, après l'édition de ses Apophthogmes, sollicité de (raluire Ia description 
géographique et historique de l'Afrique, composée par Marmol*, me demanda avis s'il le devoit 
sntreprendre. Daus lo vue que j'eus dès lors que ce travail pourrait servir à vos intentions pour le 
commerse, je le loÿ conseille, et, sur le doute qu'il avoit d'y réussir à emuse qu'il ne possédoil 
pas si bien la langue espagnole que les anciennes. je l'y résolus en m'engageunt à luy aplanir les 
mauvais pas qu'il ÿ rencontrera el à revuir l'ouvrage quand il l'auroi finy. 

Durant (out Le lravail, il m'a communiqué lont ce qui l'y arrestoit, el il 'y est réglé aur les 
esplications que je luy ay fournivs. I estoit mesme sur sà révision, quan il fut attaqué du mal 
pui uous l'a fait perdre, ce qui left penser à disposer de son bien par nn lestoment dans lequel, 
entr outres, il charges un avocat nommé Richelet° du soi de limpremion, sous la conduite de 
M. Conrart el sous là mi je ne doute point qu'il n'y eust ajouté sous celle de M. Patru *. 
ancien avocat et son ancien amy, il n'eust ou qu'il u'avoil pes connuissance de la langue de cet 
auteur. 

Pour l'exécution de sa volonté, il ordonna plus d'une fois au neveu qu'il avoit auprès de luy, ét 
1e dernière en mourant, de remetire au plus Lost sa traduction entre les mins de M. Conrart, 
































* Bompart était depuis le 3 juin 1664 anse * Voirlbtrrs 10 m 13. 
vice de Calher. qui, war Ja recommn de Marmol, auteur espnpnol, visait dans 





son frère, l'évêque de Luçon, lui avait doué la Je, vers 

vf de sa biblialhique, el Yevoit chargé den * Pierre ichele 

achals de Tivres ct du catalogue, Mort Le 49 mosembre 1698 à l'age 
* Voir de avt 8 de I Jeltre 32, de soivante-sepl aus. 
si ke 





5 Jean-Christophe Ki 
dois, prit Prune ei 
vi. 


*livier Patra, avaent nu pui 
de laradéunie en 160. Mun le 
à l'age de soizamte et dix-sept 
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come de son très-inlime ay et de celay qui auroit plus de Lsir pour raquer à la pobliatioe 
de l'ouvrage. Depuis, rongeanl que M. Frémoul!, son autre neveu, qui srl en Portugal, pourit 
estre ples propre que M. Richelet pour cete édition, il mous prie, M. Conrart et moy, par me 
sphce de codicile signé et eté de sa main, de luÿ on commetire a charge, s'il estoit de reloar 
avant que Pimpresion en fut commencée, supposant toujours que la copie en seroit remis à 
M. Comvart. 

M. d'Ablancouri estant mort dans celle volonté, une intrigue domestique pour en cmpescher 
Y'elét a fait inlervenir M. Mechaull!, intendant de La provinee, sous coulear de service du roy, 
lequel s'est saisy do ouvrage ponr vous l'envoyer pur un M. Morel, secrétaire du: roy, qui dit 
vous l'avoir présenté et l'avoir vu à quelques jours de là sur la Liblo de vostre cabinet, encore «> 
cheté. 

M. le duc de Montansier vaus a entretenu de entie affaire, de Joquelle il me vint parler svant 
hier, pressant de vous éclsireir de ee détail, afin qu'i vous plas nous donner ect ouvrage pour 
en baster la publication et pour en diriger l'impression. C'est, Monsieur, ce que je fais par ce 
ere qui m'a semblé plas propre à vous informer de Ja chose qu'un entretien de rive vois, sn 
miliou de la foule des lfires ont autrement importantes qui vour occupent. 

Quant à Pintérest que peut avoir M. Michelol à colle édition, encors que nous nous erorions 
bligés d'en prendre soin pour saisfaire à l'amitié que nous avens eue puur luÿ el que nous œ0- 
fiouons à sa mémoire, nous ne prélendons point que M. Richelt ÿ saullre aucune perle, el nous 
consentons que le présent que j'avois mesoagé pour Le défunt, auprès das libraires, demeure en- 
Lier à celuy-ey suirant le Lestament, nous rontentant d'exéeuter l'intention du Lestaleur et de tenir 
la main à ce que l'édition de l'ouvrage en soit plus parfaite. Or, comme pour la eommence les 
libraires n'attendont que le mannseritt, nou espérons que eur cat vxpasé de l'slat de l'afaire 
vous nous ferez La grâce de nons le faire promptement mire satre les rocins, dans l'assurance 
que nous sœuumes incapables de vous rien dire eu cela que de vray, el dans le pouvoir où nous 
sommes, si vous l'ordonner, de le justifier par les pièces, 

Pardonnes, Monsieur, à l longueur de eee narration, que j'ay abrégée le plas qu'il m'a esté 
possible pour n'abuser pas de vosire temps si précien, ct failes-nous, s'il vous plait, là farear 
de nous faira avertir de Ja résolition que vous aurez prive l-domus et des ordres que sons sure 
donnés, pour vous ÿ conformer el soumettre; nous vous en serons lus deux sensiblement obligés, 
et moy en particulier. 














42. 
Paris, 18 fémier 4688. 
Jene vous répéleray point iey co que je me donnay l'honnenri y a quin jours, de vous écrire 
aur le choix que Sa Majesté veut feire d'une persunne qui le serre pour V'édueation de MF 


* Frémont d'Ablancsurt, envoyé de Fremen à ja 
our de Portage en 1663, ct résident à Strasbourg 
on 1673. En 1685, à I anite de la révoralion de 
V'édit de Nantrs, À so retira an Hollande, où le 
prince d'Orange le nomma 900 bistoriographe. 

2692. (Voir Jo 2" 8 do An Jetre 13.) 
mndant à Amiens. 

? Daniel Moro, merétaire du roi, maton, 
couronne de Franee et des Anances do Sa Majesté, 
ut nommé, le 28 décembre 1678, maitre da In 
Shambre sur deniers … C'est à lui qu'est adressée 
La lettre quo nous avons publiée dans le tome LI, 
Hancss, piéee n° 171, 

* L'ousraro dont ile question dans coute autre, 
el dans la pièce XUL de l'Appendies, fut imprimé 
sous ce tite : L'Afrique de Marmol, de la traduction 
de Nivales Parrot, rieur d'Abancourt, divitée on 
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Aie volames et enrichie de caries géographique 
do Sanson, géographe ordinaire du ruisavce l'be- 
toire des chéri, radoile do V'espagnel de Diégs 
Totrès, par Le due d'Angoulime de père (Charles 
de Valois}, reru et relouehée par P. R. A. (Pierre 
Paris, 1667, in-8*,— On it eu 
La préface de Marmol et de 
Île troduetion de Richelet, qui revit une pare de 
rage avec Gonrart, el Loue La radin sur 
l'original avec Frémont d'Ablanrourt, Pour 6 qui 
regarde In géngraphie, il coneulla Sanson; at 
Les difBeullés de la langue espagnole, i pri les 
avis de Chopelin, qui se ebargea d'éclairer Les 
plûs obscures, Patru revit uni toute celle Le 
duetien avec rxaeltnde.n {Dictionnaire Mistriqe 
IR By) 
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Dauphin, parcs que ja ne doute point que vous n'ayez reçu le paquet uù je m'en expliquois par 
vos ordres. 

Je vous diraÿ saulement que limpeussion du discours, des articles ot da la déclarolion pour 
K'establisement du commerce, de la vorsion allemando de M. Wagenseil!, est achevée ; ous tron- 
raraz je reste des feniles avec ce bille et vous recongoislres, per la diligence qu'il a oppartée à 
faire valir l'entreprise auprèo de ses compalrioles, le zèle qu'il a pour son succès, dont il na peut 
résulier que beaucoup de gloire pour Je Roy dans lonte l'esendue de l'Empire, où le foire de 
Franchri va répaodre ces écrils, ei pour vous, Monsieur, qu'une louange immorielle d'avoir 
rompa le glace et mis ce dessein en estat de s'exécuter heureasement pour l'utililé du royeume. 

L'adresse que ce gentilhomme vous en fait en rose et en vers va persuader tous Les estrangers, 
et sans soupçon de flauorie, de ce que la France vous devra pour une si belle institution. L'avis au 
lecteur eu un dloge de Sa Majesté qui vous satisfera et qui ne fera point assurément de Lort à ses 
admirables qualités, que ses véritbles serrilours prendront plaisir de voir célébrer par des bou- 
ches désintéressées gt que la seule force de la vérité fit parler. 

Mais ce que vous n'agréprer guère moin est la lebre allemande qui suit la préfiee et qui est 
une éloquente exhorltion à la cation germanique d'user de La grâce que le Roy luy vent bien 
aire, auemy ion qu'à tantes les autres, do I neturaliser françoiso, oi ello entre en part d'un ei 
noble projet, et que ce gentilhomme # voulu écrire en sa langue, afin que ceux-là mesmes qui 
ignorent la latine en pussent comprendre l'avantage et se porter plus facilement à l'embrsser. 

Si lout cela produit el que j'ay prétendu, j'auray une extrémc conselation d'avoir eslé le pro 
moleur de ee travail, et de l'avoir fait accomplir aser Lt pour donner teunps à ees peuples d'en 
profier. En quoy je n'a rien fil que je ne dusse comme fidble sujet du Roy. 














13. 
Paris, 26 mars 1686. 

Vous aares reçu lo reste de le version allemande des pièces qui regardent lo commerce et que 
je me doncaÿ l'honneur de vous envoyer les premiers jours de caresme, au moment qu'il me fut 
rendo. 

Vans auriez auxey reçu dés Lors les dépesches que vous Iranverez dans ce paquet, ni les livres dont 
elles parlent fussent vens par le meme courrier. Leur masse et le besoin qu'en à cu de ke gorantir 
dexinjures dela saison a causé ce relardement. Enfin, sstant arrivés, voilà que je vous les présente 
avec les actions de grâces (rès-bumbles que leur auteur, l signor Vivini ,rend au Roy de 59 mu- 
nifcence, et à vous, Monsieur, de la générosité atoc laquelle vous vous esles porté à la luÿ pro- 
eurer. Vqus prendrer le loisir de les Be, s'il vous plait, pour voir dans la vostre l'effel de vos 
bons offices exprimé de La manËre la plus pleine de resentiment qu'on eust pu soubaiter, et 
dans celle de Sa Majesté la vénération que ceL excellent homme a ponr ses vertus ruyles, aussy 
bien que l'extrême reconnoissanee qu'il a de ses bieufaite. 

IL sera de vostre prudence de juger si ee n'a point çslé trop entreprendre à luÿ d'oser remer- 
er le Roy par luy-meame, et si aude produire au supprimer La lebro quesun zèle luy à dictée 
pour ne Iniser pes son remerciement ion 

{Ge que je dois ajouter à cecy, Monsieur, c'est que, 1e tontes les libéralités de Sa Majesté, vous 
n'en pouvez mieux employer aucune qu'en ee gentilhomme, tant pour l rarelé de von mérite et 
de sa doctrine, qui justifient le choux que vous en avez fait, que pour nt l'élat qu'a fait celte fa- 
eue à Florence pour la part que le propre grand-duc et les princes, ses Mères, y nl prise, se 
l'appliquent comme faite à eux-mesmes, el pour la louange qu'entre tous ex sujels, les gens de 
lettres particulibrement en ont dannéc et donnent encore tous les jours à la magnanimité du Roy 
età vostro humeur bienfaisante, on sorte que le num le Sa Majesté et Le vostre y sont en béné 
dietion. : 

1 Jean-Cbrislophe Wagenseil, né à Naremberg  mrientale, Profemeur d'hébreu et count 
a 2633. Traducbur dos Patantes a déclarations du Talmmd.More le p oeobre «705. (Voirlea°° 3e 
pour l'élabliseinent da commerce dans les Indes hu tre LA ot le dernier dela lle 66:) 
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M. Le résident de Florence, par qui j'avoie fit leoir Le grâce et de qui j'ay appris Lot ce 
détail, vous le tesmoigners, Monsieur, plus amplement à la premêère occasion où à aura à trailer 
d'autres afsires avec vous. Ce pendant, Monsieur, reczvez ces deux volumes on cfframde, l'an pour 
le Roy et l'autre pour vous, et croyez, sur la Foy des plus grands mathématiciens de l'Europe, 
que ces supyilémens d'Apollonius Pergaüs qu'a faits le sigeor Vivieni sont berncoup meilleurs 
que ceux qu'on n traduits de l'arabe lesquels, pour cela, on doate qu'ils soyent du premier auteur!. 





on 
* Paris, 8 juin 166%, 

Vous ne serez pas sans doute fasché de voir accomply l'ouvrage que j'uvois fait entreprendre à 
ee gentilhomme allemand , M. Wagenseil, pour répandre par tout le Nord la gloire du Roy et 
vostre mérite dans l'establissement du commerce des Indes orientales. Je m'estois bien donné 
honneur de vous en faire voir les feuilles séparées, à masure qu'elles s'imprimoient à Strasbourg: 
mais maintenant je vous les porte sssemblées en un coqs, à l teste duquel votre éloge parois en 
des termes dignes de vous et qui apprennent à tous les peuples de la langue geranique quelle es 
l'élévation de rontre âme ele ble qui vous consuene pour le crvice de noaire grand Roy el pasr 
Y'aventage de son Eslat. Le soin de celle impression est den à M. Boeklerus, auquel le bon tradue- 
Leur de ces diverses pièces les avoit confiées pour les publier, el ce savant professeur ms es 
moigné, en. m'envogant «es quatre exemplaires pour vous. qu'il avoil es1é rev 
occasion de mervir à la louange d'une personne d'ube vertu si extraordinaire et à qui meule il it 
redevable des grâces singulières qu'il avoit reçnes de Sa Majesté. Toute l'Allemagne en ex, à 
elle heure, remplie par la rencontre heureuse de la foire de Franefert, où l'on à débité deur 
mille volumes, desquels il est malaysé qui ne produisent pas dans l'esprit de ces estranger le 
ir de participer au profil de ectle compagnie, et qui,, du moins, leur donneront de admire 
tion des rares projels du Roy el une estime singulière pour celuy qui en est l'exéculeur ai échiré, 
si persévérant els ferme. 

Pour moy, Morsieur, qui n'ay vien de plus gravé dans Le cœur que l'obligation d'y contrbuer 
de loute ma puisænce el qui veille lonjours à tout ce qui peut lea avancer, ayant longtemps 
souhaité pour Le bien de ce projet que les Décades de Juan de Barros 4, incamparable historien des 
expéditions portugaises aux Indes d'Orient, fussent mises en françois pour la direction de votre 
entreprise, je vois jour à l'eccomplissement de mon désir par l'arrivée de M. de Frémont*, gen- 
ülhomme de Champagne, depuis quaire jours, de Lisbonne où il a passé deux ans dans d'hono- 
sables emplois. Il at neveu de feu M. d'Ablancourt, formé de se main j et il n'est pes seulemenl 
capable du Ia négociation, mais il a encore du sgavoir, de l'esprit et un slyle françois qui 8e peut 
compter entre Les meilleurs. 1 posède parfaitement la Langue portugaise, el n'est pas ignorant de 
1 marine. 

Que si vous trouviez à propos, Monsieur, de Le faire suceëder à la gratification que feu am 
anele recevoit du Roy par voë bons offices, je ani sesuré que je le porteuis à se charger de ol 
version et que, avee le sccours qu'il pourroit tirer de mes ronnoimangrs en celle matière, il 
féroit ausax elle elaussy tie que son original. Jene fais que vous proposer ma pensée, nas qu'il 
em sçache rien encore, Vons me ferez connoisire l-deaaus vostrs volonté. 























Paris, 8 juin 1605 
Les Hivre que je porte à vostre biliothèque pour vous estre présenté ent de ce fameux ane 
norme de Dantsickt auquel vous avez proearé la bienveillance et Les gratifations du Roy, et qi 


! Voir la noke 1 de La paye 6gu. ? Frémont d'Ablancourt. {Voir La naïe + de 
* Jean de Rarrus, né la page 698) 

Anteur des Décadar d° S'Hevelius. {Voie 1x ettre anivante 

es Indes. & 
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3 cru devoir commencer par vous à en temmoigner sa gratilude, afin que, par le mesme degré par 
où alles sont descendus jusqu'à luy, il puisse monter à l'aulel qui en a eslé U source, c'est-à-dire 
afin d'essayer par ce premier hommago à en rendre un second plus grand à Sa Majesté, en met 
lat à ces pieds avant peu de temps l'Hisioire des combles, que le monde altend avec impatience, 
at dont F'ouvragn qu'il vous dédie ent Le précurseur. 

11 n'a choisy pour le aire passer en voa mains, dans la connolssanca qu'il a de. mon tôle pour 
vosire service, ef a créance que, m'agant Ait l'honneur de prendre bonne opinion de Iuy sur ma 
parole, vous récevrier plus favorablement son offrande par moy que per tout autre sar qui il auroil 
pa jeter les yeux. J'y accepté, Monsieur, la commission sans peine, et lay ay promis de m'en 
2oquiber Jidélement, après luy avoir. néaumoins fait sentir que s'il avoit adrereé son ouvrage an 
Toy Le présent vous en auroit esté bien plus agréable. Us n'est pas que je puisse condamner La 
reconnoissance qu'il vous a voalu monirer en cherchant vostre protection el honorant de vosire 

wro le frontispice de son Livre. Son mouvement esloit rop noble et sx delle trop légitime pour 
n'approuver pas qu'il ayl tenté d'y satisfaire, au moins en parte, et je m'asure que si vos grandes 
ocupations vous empeschent de lag fire voir par vous-mesme que vous luy en staves quelque 
ré, vous ne lrouverez pas mauvais que je le fasse pour vous, afin da le maintenir dans la dispo 

ion où. vous l'aver mis, par vos grâces, d'estre en es climats éloignés pariisan déclaré de la 
gloire de Sa Majesté et de voutre vertu singulière. 

Je ne le feray pas pouriant, Monsieur, sans vos ordres, qui seront toujours la règle de mes 
eetians. Tous Les autres excallens personnages estrangers ave qui j'a fait babilude par cette ocex- 
Sion, MM. Heinsius, Vossins, Bocklerus, Wagemeil, Vivieni, vont d'anssy bon pied poar le res 
veotiment qu'ils not des faveurs rurales et pour la contination de leurs travaux dans les lelires, 
‘il n'y a aucuns d'eux qui, dans h publication de leurs ouvrages, manquent de célébrer les gran- 
deurs de Sa Majesté. C'est ce que j'apprends par toutes leurs dépesches, et voas pouvez croire de 
6e custé-là loute la satifhelion que vons vous ésles pruposde, orsque vous avez conça le demein de 
Les faire éclater en tons lieux par les plus illustres bouches du monde, Pour my, je n'sy garde ni 
de les laisser relascher dans et exercice ni d'oublier rien poor en exciler d'autres, comme un 
Cronorius en Hollande, un Bains em Sexo, un Carlo Dali! à Florence, ua Ferrari à Padouo, 
s'échauffer du mesme fe et à prendre le mesme sujol de leurs voiles. 











16. 
Paris, 18 juin 1666. 

Par ma lettre, qui partira demsin pour Dantick, M. Herelios sçaura que l'adresse qu'il vous a 
faite da prodrome de son Histoire des combles vous a esté agréchle, encore que vous eusaiez bien 
lus approuvé qu'i l'est faite au Roy, et j'ey tourné cela de sorte que cet excès de vostre modé- 
ration ne servira qu'à luy faire d'antant plus admirer vosre vertu et qu'à l'esciter d'autant plus 
à tesmoïgoer à Sa Majesté par dea marques publiques le ressentiment qu'il a de mes bienfaits. 

Quant aux qaalités de ces quatre hommes de Jeltres dont sous m'ordonnez de vous informer, 
M. Gronovius est Le professeur d'humanités le plus accrédité dans l'académie de Leyde, duquel on 
a plasieurs ouvrages très-estimés, entre autres Les Diatries qu'il a données pour l'iustration des 
Silem de Stace ?, et kw nales et commentaires qui on paru de luy pour l'édaircisement de ce 
qu'il ya de ples obmeur dons l'hisoire de Tite-Live, Sa réputation ubligea MAI. les Estals, i y a 
quelques années, à le rochercher pour faire remplir la première chaire de leur fameuse uni- 
versité, 

M. Reinesins est de tonte l'Allemagne le letlré le ples universel et dont le savoir éclate en 
plus de sortes de disciplines. Sa profession est La médecine, dans l'exercice de laquelle il a viilly 








* Professeur d'humanités à Florener. En 1664, 
äl publia uno pibeo eur Îes noces de Louis XIV 
avec Marie-Thérèse, et cinq ans après paraltre 
un panégrique a Ho, Mort an 1675.{Vatr le 07 S 
de La lettre suivante) 
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aertatonaur ls Silver de Siaze. Deux ana après 

Fil pareltre trois livres d'observations, qui contjen- 
nent quantié de remltutions et d'explictions dus 
Passages des auteurs aneiene. 
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auprés des princes qui l'engageoien à l'envy dens leur service, autant pour leur instruction que 
pour leur santé. Il est présententent à celiy de l'électeur de Saxe, et lon verra dans peu de 
Lenrpa on travait, le plus curieux du monde, des médailles, inscriptions et autres choses de re 
re découvortes ét recueillies par Huy sous la titre de : Nova reperia antiquarum énscripiomemt, 
qui ne séronl pas moins nombreuses que celles de Gratorue?, ni moins utiles pour dissiper Je 
nübres de l'antiquité grecque el romaine. J'en ay vu la préface, qui m'a laiseé ane avantageuse 
impression de luy. l'ay vu aussy dons vostre bibliothèque un gros volume de ss Épistres, très- 
duels, qui n'a fait qu'acsroistre la eréance que j'avois de sa profonde érudition. 

M. Ferrari eat un profemeur d'éloquence dans l'université da Padoe et qui en fait le principal 
honneur. I y 2 environ quinze ans que le broil de son nom le ft régaler d'une gratiftion in- 
vigne, et solliciter de passer en Suède, comme M. Saumaire !, par la reyne qui estoit alors sur 
letrosne ; mais la république de Venise, qui ne le vouloit pas perdre, ne le luy ayant pas voulu ar 
order, reconnu ses fsvours par un panégyrique trés-beux que M, Heinsius , son amy, me com 
æmuniqua à son relonr d'Htalis. 

Pour le siguor Carlo Dali, c’est un gentilhomme Borentin, la fleur de l'académie delle Crusca, 
de laquelle il à esté longiemps le serrélaira avec une Lrès-grande approbation, et n'a cessé de l'esire 
que parce que M. le grand-due, ne connoismnt personne dans son Edlel qui pus si bien soubnir 
La charge de premier hmanise à Florence pour l'inetrucfion de la jeune nobles, l'a tré de ce 
autre poste pour le mettre en celny-ey, où il réussit sdmirablement, (in à de luy plusioars où- 
vrages de prose et de vers en italien, d'ur mérile particulier, entre autres nne longue sylve sur 
lemaringe de Sn Majesté et aur La paix t, qu'il adressa à fen Son Éminence. On en à le premier 
volume delle pross forentine®, où ila mis une excellente préface et une excellente apologie de ce 
grand Archimède Torriceili*. La dernière chose qu'il a faite est ane araison funèbre du cavalier del 
Paxso?, son euy, qui est une pièce achevée ct d'une exquise perfection. Mois en médile une autre, 
de tout eutre imperanes, qui aura le Roy pour sujet, ee qu'à m'e fil confidemument savir par 
une lettre que je reçus hier, dans laquelle ii me demande des Mémoires pour les employer à 
l'exécution de son projet. Vous en trouverez, Monsieur, avec ce mol, la empie, qui apparemment 
na vous déploire pas. Je m'ea vais appliquer à luÿ adresaer ces Mémoires; car je me veux pur 
perdre vatie occasion qui s'offre d'elle-mesme de faire célébrer les vertus de Sa Majeslé pari 
plume d'Italie la plus éloquente et qui en répandra le mieux l'odeur delh les munts. 

I y a quelques mois que ce gentilhomme soulat avoir commeree avec moy, et je le pnis compter 
‘entre mes amis. Pour les trois autres, jo ne les cunnois que par leurs ouvrages ; mais ai vaus m'or- 
donner quelque chose qui les regarde, il me sera aysé de le leur faire sçavoir. J'altendray H- 
dessus von cat pour ÿ satisfaire. 











17. 
Paris, 27 juillet 4665. 
J'ey trouvé M. Peit si ployeble et si soumis à vos volontés, que mon-senlement il a consent à 
osler de l'épistre que vous avez lue tout ce que l'excès de soa le y avoit fait insérer d'escemi, 
mais encore il a afrt de la supprimer entière; e1 dans la pense que, auixant vos prudente el 
modestes maximes, vous paurriez conclure à la suppremion, i travaille à une autre qu'il adrese 








2 Voici le tilre emuet de cet ouvrage: Sym ailicilons de la roivo Christine et n'y rta 
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au Roy et que j'anray l'honneur de vous envoyer la seruaine prochaine, afin que vous jugiez si elle 
ne sera point indigne de Sa Majesté, et que voun puissiez choisir de la première, quand elle sera 
réformée, ou de celle seconde, celle qui devra estra mise à la Lesta de son ouvrage. 

En voiey, Monsieur, une autre de plus grande estendue que le fameux panégyriste de ce lampe, 
M. Ogier, a faite pour servie de frunuspies à son nouveau volume d'Aeciums publiques, sainies e 
Oraiaéres qui sont sous la presse et qui verront bientost le jour. $i ex longueur vous rencontre 
asser peu oceupé pour pouvoir la lire, je ne désespère pas que, dans e2 panégyrique de nostre 
grand monarque, vous ne trouviez assez de pompe et d'agrément pour approuver qu'on le publie, 
À quoy Îa réputation de l'écrivain n'apporieroit pas nn médiocre poids. 

Jo reçois présentement, Monsieur, une letre de M. Boaklers, cet excellent professeur de Stras- 
Bourg, dent l'etrait ira aves le mienne, où rous verres la passion qu'il a de vous Lesmoïgner sa 
reconnoissancs par quelqu'une de ses propres compositions, el l'instance qu'ilme fait de pressentir 
ri vous sourires qu'i vous st copier l'hiloire qu'il a file des trois années 1643, 2644 , 2645 
de la guerre de Danemark #, pour l joindre aux manuscrits politiques de vostre bibliothèque 

Vous me feres la grèce, s'il vous plaist, Monsieur, de m'ordonner là-dessus ce que je luy dois 
répondre. Je l'ay dejà averty que pour vous plaire il felloit tourner touts sa gratitude vers Le Roy: 
mais tous coux qui vous sont obligés eroyent qu'un resentiment n'empesche pas l'antre, et on 
Verlueux historien estime que vouspouvËe d'autant plus receroir la sien, que, n'eslant point public 
«par l'impremion , c'est comme s'il n'esloit point du lout. 

Sur ce sujel de gratitude, pérmeller-moy, Monsieur, de vous marquer iey légèrement celle 
que mademoiselle Robineau, mon alliée, et toute sa famille, sauvée d'une dernière ruine par 
rostre équitable bonté, mont fait paroisire plus grande que je ne vous le saurois exprimer, et 
Ia crainle qu'ils ont que vous ne les en eroyiet iouchés d'une manière commune. Ce mouvement, 
qui ne peut venir que d'une me noble, joint à la part que je dis prendre à leur obligation, m'a 
persuadé que je ne vos le devois pes leissor ignorer et que vous pardonnerier aysément cette 
liberté. 

















48. 





aoust 1666, 
Vous pourrez voir, par l'extrait de l lotre que m'a fraischement écrite M, Hevelius, que co n'es- 
tait pas sans fondement que je sous avols assuré qu'il destinoit au Roy une bien plus considérabla 
ofrande que cale que a gratilideenvers vous l'avoiL porté à vous faire, Les lermes en sant exprès 
dt jy ay vu avec beaucoup de selsftion qu'il s'engageait à dédier à Sa Majesté, non-seulement 
sa Cométographie, mais encore sa Mackine céleste*, qui est apparemment un nouveau système de 
l'univers à estre mis eu parallèle evec les fameux de Ptolémée, dé Copernic el de Tycho-Brahé. 

Ce sont, Monsieur, des froils auxquels vos généreux offices auprès du Roy auront donné l'ac- 
roimerent et la perfection pour m gloire, suivant vostre unique visée. 

Nous atlendons Loujours quel jugement. vous aures fait do la longue épistre dédicatoire de 
f. Ogier à Sa Majesté, et s'il pourra, sous son bou plaisir. la mettre comme elle est à la leste de 
s0n ouvrage. Sou inpalience de fire voir au publi la reconnoimence qu'il à des grâces dont cle 
l'a comblé, et L presse que uy fait son libraire, auquel il ne mauqur plus que cela pour l'accon- 
plisement de son impression, luy font soubailer ardemment que vous ayer pn trouver le Lemnps 
de passer la vue sur celle Gpistre el de luy en faire sçavoir vos sentimens. 

Je crois, Monsieur, vous avoir mandé que l'article de igeri, ei ous ne croyez pas qu'il doise 
demeurer, peut esire rotranehé sans que la contexture de la pièce en souffre, 

Comme Dieu m'a rendu amer de force pour me pouvoir trainer jusque chez vons, nous em- 








1 L'abbé François Ogier publia en eft, an? Voirles et 2° 8 del ele 45 ot je a” de 
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ployasmes l'après-dinée d'hier à examioer nus insriplions et médeilles nouvelles sur es sjels 
que vous avez ordonné el celles de quelques autres gens de lettres, doot M. Perrault est chargé 
de vous présenter es meilleures à voslre premier loisir + 





19. 
Paris, 2à noust 1665 

Je vous espargne Lantes les lectures inutiles, quelque agrésbles qu'élles vous pussent estre d' 
leurs, pour ne vons pas déraber sans nécewité un seul des momens qui sont dévoués au service du 
roy et au bien du royaume, laissant à M, Percaoll de vous informer aux leures favorables de mon 
sssiduité à nos asemblées, et de ce que jy essaye de contribuer pour vostre satisfaction. Mais 
je n'ey pas cru ana devoir remeltre à lay seul pour ce qu'il vous auroit pu dire du: ressentiment 
extrème que j'ay de la grâce dont vous m'avez fait, encare cette année, honorer par Sa Mr 
est, et qu'après elle je dois à vos bons offices. 

Je ne vout en dira pourtant rien davantage, ne eroyant jas avoir bassin de grands discours 
pour vous en persuadgr, vous, Monsiear, qui saver de trop longue main combien je suis alaché 
À vostre vertu, etla préférence que vos avez aur tout autre dans mon cœur et dans man estime. 

J'avols aus à vous rendre compie de la chaleur avec que le signoe Carlo Dati se porte à 
faire le panégyrique illien à l'honnenr du Roy, eur len Mémoires que je luy ay envoyéa*, e des 
nouvelles Iumières qu'il demande des actions particulières et des paroles mémorables de Sa Me- 
esté, pour donner plus de relief à l'ouvrage el pour le faire voir accomply de jout point. 

Vous trouverez, Monsicur, avec elle lettre, um eutrail de la sienne, el vous ÿ verret en ori- 
ginal les secours qu'il atiend pour cela de oy, qui ne les devrois rer que de vous, comme de cela 
À qui rien n'en échappe, et qui m'en inskuirier mieux que personne, si vos aceablemens ss 
nombre ve m'en Hawient perdre l'espoir. Je luy en mendersg le peu qui en est reou à ma otu- 
Doissanoe el ce que la mémoire de mes amis m'en pourra fournir de plus certain, el il ne tendre 
pts à imes diligences que ce portrait n'ayt toute la ressemblance et LouL l'éclat que désire un si 
digne ujet, 














20. 


Paris, 10 sepiobre 1663. 

Sans vous fire de nouvelles eceuses de mes fréquens billets, puisqu'ils ont toujours quelque 
“chose qui regande le service du. roy et qu'a vous sont plus aupporiables que ne seraient des au 
‘iences à contre-Lmps, au milieu de vos importantes afoires, je vous diray que M. de Modéne 
<eluy qui a salé tant meslé dans celles de Naples, m'ayaol connouniqué le demein qu'il avoit de 
servir Sa Majesté de la plume ausy hien que de son espée, je le confirmay dans ce projeli el 
Lnant Ja moin à le production de l'ode panégyrique qu'il avoit conçue, elle à rénesy, à mon avi, 
non du tout disproportionnée à la grandeur de son sujet. Avant qu'il soit huit jours, je me duo- 
neray l'honneur de vous l'envoyer, afin que vous en jugiez souverainement. La condition de 
homme peut donner quelque relief à l'ouvrage, et il n'est que bon qu'entre les orateurs ét ls 
poêles qui célébrent nostre adorable monarque, l'on compte des gens de qualité de qui l'on a 




















ouÿ parler armotspeusement dans le monde, 


Cependant, Monsienr, vous trouverez dans ce paquet une inscription en vers pour le Louvrv*, 
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de M. Petit, médecin gratifié, el me épigramune en la iesme longue, d’un sutre médecin qui, 
voyant les finances administrées avec la prdencs et l'intégrité qu'elles sont maintenant, a soulu, 
par une énamération de Lou ce qui pourroit entreprendre contre la France, montrer que ce seroi 
en vain, puisque le soïn on a eslé commis à une vertu comme la vostre. Je n'y pas cru devoir re 
icter cette justice. qu'il rendoit à vos travaur, ni vous cacher ce qui ne vous gçaurot etre dés 
gréable, pour ce que vous en mérile encore plus. Comme me veine est riche et abondante, je 
pourray l'engager à de plus grands efors pour le Roy, si vous le jugez digne, comme moy, de 
manier une si précieuse malière, et que je reconnoisse que vous ne le désagréerez pas. 

Je finis, après vous avoir encore une fois Leemaigné ma joye de In nouvelle el gloriense marque! 
qne Sa Majesté vous a donnée de son estime et de sa Hienveillance, comme celuy de Lous vas 
obligés qu'elle à touché davantage. 








21. 
Paris, 4° octobre 1666, 

Je vis avant-hier dans vostre bibliolhäque la réponse de M. Geraerius, que vous aviez ordonné 
à M. Perrault de noon rommuniquer, et reconnus. au Lravern de seu repeetueuser expremions et 
#2 excuses ingénieuses panr ne plas recmvoir Les gratifieations du Roy, que le marquis de Caglel- 
Rodrigo  Îes avoit regardées eomme dengerenser au service de son prinee el luy avuit défendu de 
les plus accepter, Ce qui me confrma dans cette pensée fnl ec que M. le doyen de Saint-Germain 
nous dit ensuite que ce marquis avt mandé M. Gevaertius apparemment pour cele, Cette aoup- 
romneuse politique, Monsieur, n'a pas empesché cet honcesle homme, en m'écrivant es mesmes 
choses qu'à vous, daus mille ressenimens des grâces de Sa Majesté et de rs bons offices, de 
engager de luy-mese à publier ou plus lost f'explication des Bgures de l'dmirable agale antique 
äu trésor do lu Sainte-Chapelle, dont il prétend que personne n'a encore bien trouvé la signifi- 
cation, et d'en fire une ofrande an Roy. Je vous envoge l'extrait de Le lettre où il'eu parle, afin 
quevous voyiez les propres lermes de ol engagement. 

Je vous envoye anssy l'ode de M. le marquis de Modène pour Sa Majesté. Elle pourra vous 
Pisire, après les coups de lime que nous y avons dannés, et jo vous avoue que j'en ay pris d'autant 
plus de suin qu'il m'a semblé que son auteur estent plus qualifié, la gloire qui en reviendroit au 
Roy seroit plus haute et plus grende. 

Je'no pouvais aoins, estant aussy 1£ que je suis paur l'honneur de Sa Majesté et aux recon- 
noissant de se gréces, sans compter en que jo dois à voe-bantée. 











22. 
ë Paris, 26 octobre 1666. 

Je veux croire que vous anres reçu l'ode de M. le marquis de Modène et les deux eutraïls des 
Lelres de MM. Gevaertios et Vossiur que je me donpey l'hanneur de vans envoyer, il ÿ a quinze 
ours, dans lesquels vous pustäs vor l'engagement où 82 motoit eur gratitude de fine bientost 
une offrande au Roy, chacun d'un ouvrage, qui ponrront n'esire pas indignes de Sa Majesté. Vous 
en trouverss iey un autre, de M. Couringius, d'une longue leure où il m'apprend qu'il a pris la 
Hiberté d'écrire à Sa Mojenté et à vous, Monsieur, suivent. mon conseil, pour marque des recon- 
ncissance, ma faisant voir en mesme temps un extrême déplaisir de ne l'avoir pu faire plus tost, 
à cause des diffcullés qu'il avoit rencontrées dans le recouvrement de la première grâce que vous 
Ioy ave procarée, laquelle il avait enfin louche, sens néanmoins evoir repu vostre première 
létre @b sons savoir que vous finsiez cclay par les bons offices duquel ce bienfait luy esloit 
ven 

Ce retardement, en effet, m'ayant paru estrange lout le Lempa que j'aÿeslé sans en avoir connu 
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a raison, m'abligen à luÿ écrire sur la seconde ratification, comme sé j'euxe deuté quil leu 
veus, afin d'avoir ea de l'éclreir amplement des motifs du Roy dans ses Hibéralités, et de ln 
sport que vous avies en une si magnanime penéée, et qu'il prst là-dessus ses mesures pour ne s'en 
montrer pas ingrat; ce que je luy déduisis de sorte qu'il post comnoisre que ee que j'en fuisis 
catoit de mon seul mouvement, sans vosire participation, pour s'engngur voire nom à rien de 
quelque manière qu'il en usasl, après lés lumières qu'il pouvait irer dé mes avis pour sa en0- 
duite. Mais, Monsieur, vons verrez, par ce qu'il me mande l-demus, qu'il en # profilé eu bou 
este bomme et qu'il ne veut pas moins que Îes autres signaler sa reconnoissance par l'adresse de 
deux traités À Se Majesté el à vous. 

J'en ay fait de mesme ‘envers M. Docklerus, qui, bruslant de désir de ne se pas montrer indie 
da vos favours, m'avoit consulté ei vous agréeries le présent d'une hisloire manaseite qu'à 
composée des trois ou quatre années de à guerre dés Suédois en Allemagne!, où plusieurs serets 
du ministre de celle cour-à sont découverts, ce qui ne soufre pan qu'il La puisse encore publier. 
Sur quoy, jugeant que cet ouvrage pourroit estre utile aux intérests du Roy, et ne luÿ voulant 
néanmoins rien répondre de positif de vostre part, je luy ay mandé qu'il me le pouvoit envoren, 4 
qu'encore que nul présent ne vous fast jamais agréable, je ne leisseroin pes d'essayer de rous le 
Lire Lrouver bon at farois La gere à l'ail pour cela. 

M. Vogsine, de son cué, prépare pour Sa Majealé son traité de Origine des Ml, e M. Vat- 
Lier * apporlere au pramier jour la tradaction qu'il a file, cet eslé. de la description arabe de 
Égypte et du Nil, pour le Roy ou pour qui vous l'ordannerer. 

m'a semblé que vous ne deves rien ignorer de ce choses, 








23. 
ï Paris, 20 novembre 1666, 

Monscigaeur, vostre modestie me pardonnere, s'il luy ploist, si, sans l'avoir consultée, je as 
vends à la fin par c titre ce que je vaus dois avec tont ce qu'il y a de gens équitables en Fran. 
A1 ya op longtemps que je me fui violence, en m'abstement de vous le donner, el jy suis ph 
obligé que parsanne par les grdces que j'ay regnes de vous en si grend nombre, 0 sur ontes par 
cell d'avoir pris confiance en ma candeur et en ma fog. Na pouvaut plas aussy résister à me Lee 
liga ai raisunnable, j'y ay suceombé aysémnt et n'ay pas era en devoir attendre l'aveu de celle vets 
si retenue qui ne va qu'au solide et qui fait plus songer à mériter les bonneurs qu'à es obenir. 

Je vous diray done, Monseigneur, que Grariani, snible aux favenrs quo vous luy avez pre 

7 earées et ne m'esimant pas un désagréable introducieur anprès de vous pour les nouveaux rene 
ciemens qu'il avoit à vous en faire, m'a envoyé les prémicts de sa reconnoiseance, qui 100 pe 
roistront dans les lettres que vous lrouveres dans ce paquet pour le Hoy el pour vous. Comte il 
Les a Iisnées onvertes et à eschot volant afin que je vise ai elles pouvaient estre précentées, 6 
eore qu'elles m'ayent semblé fort bien écriles et pleines de sentimens prapoctionnés ant persons 
et au sujet, ne me Bent pas tont à fait à mon jugement, j'ay pensé qu'il valoil mienx des fart 
passer entr vos mains en l'estat où elles m'ont eslé rendues, pour vous faire an mains eine 
celle du Roy et voir si elle n'en est pas indigne. 

Au reste, Monseigneur, ee que cet excellent homme ÿ inrinue de Ia résolution qu' a prie de 
célébrer les grandeurs de Sa Majesté, ils'en est plus particulibrement déclaré dans la mienne, dan 
vous trouverez l'etrait avec ce billet, qui vons fera voir que l'exbortation que je luy ay Bed} 
snnger n'a pas esl inutile. Ne eroyez poartant pas qu'en la lu faisant j'y aye engagé vosire rom. 
ni cluy du Roy, comme si les gratifications de Sa Majesté avoient pour but de Ing atirer des 
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loges et n'estoiant pos fañes purement pour l'amener à coalinuer dans l'ameur des Muses ei la 
allure des seieneesi, 3e l'y faile comme par un conseil d'y ei er confidenco, ne day imposant 

neune nécessité de Je faire, mais luy Lesmoignant que j'avais assez bonnc opinion de son cœur 
pour ne douler pas qu'il ne voudroil point demeurer en rele, après avoir eslé si magnifiquement 
prévenu par la muniflcenee de Sa Mojesté et par vos généreux afloes. 

Jay encore esté biem ayse de la faire pour ne luy laisser pas ignorer les motifs véritables do ses 
faveurs, et pour luy faire répondre digement à vos inlenlions, sans qu'il parast que vous eus- 
siez aucune part à éet avs, afin de rous espargnor eo qu'il pourroil paroïstre d'intéremé, si voalre 
on y eust esté employé, et rer néanmoins de luy les mesmes chases que si vous yous en ester 
axpliqué vous-mesme, mesingeant par ca moyen, sans rien perdre, l'honnenr du Hoy el La bau- 
teur de son procédé dons ses grâces 

Cest ainsy, Monseigneur, que j'en ay usé avoc tous Îes autres gralifiés des pays estrangers 
avec lesquels j'entretiens commerce de eirer, afin seulement de leur poavoir couler, le moins 
maladroitement qur je puis, ce qu'la ont à faire sar Les bienfaits qu'iln reçoivent et le ressenti 
ment poblic qu'une Héralité si royale cts extraordinaire exige d'eux: à quoy je motiens d'aulant 
plus obligé de ls por ave civil que 'st moy qui vons les ay indiqués el que je vous aus en 
quelque façon responsable de leur gratitude». Je n'aÿ pas, à La vérité, jusqu'iey anjot de m'en 
laindre, seslant tous maatrés ausy resoanoisans que l'on de pouvoit désirer, e travaillant tous 
à des ouvrages d'importance, pour en fire en Jeur temp des ofrandes aux autel à qui cle out 
dues. Je n'oscrois dire, Monscigneur, de mesme de tous les François que je vous ay proposés, bien. 
que la plupart s'en acquillent dignemont et que le nombre soit pelit de eeur qui s’endorment sur 
leur bonne fortune, ou qui croyent que es faveurs du Roy ne sont que le payement de leur mérile. 

Maïs c'en trop pour une fois, e je remets à d'autres vccesions de vous rendre comple de co 
que MM. Boeklerus, Conringius, Hévelius, Vossius, Huygens, Wagenseil môdilent pour la gloire 
dle Sa Majesté, sur les ouvertures que je Jeur en ay faites, ct que je nourrirey avec soin pour 
ne es y pas souffrir relascher. 











Ê 2. 
Paris, 6 décombre 1866. 

Je vous eue bien porté ces cles de MM. Heinaïus et Wagenseil, ce genllhomme allemand 
traducteur des Patents du commerce? sans les accompagner de ce billet qui rous dérobere quel- 
ques momens de ceux que l'Eslat vous demande, is jé n'a ju leur refuser de vous tosmoigner 
que leur ressentiment est an delà de toutes leurs expressions, et que "est avec une sincérité out 
entière qu'ils vous assurent de l'obligation qu'ils vous auront éternelle, de l'honneur et des grdces 
que vous leur avez procurés auprès de 8a Majesté, J'ourois joint à cecy les termes pressansave les 
quel lo s'en espliquent à moy, #ij0 n'eusse point appréhendé de vous emuser par celte diligence 
superlue. 

La dépesche de M. Heinsius est venue tard, à causa de la distance des lieux et du péril des che- 
ins, et c'est une morvelle qu'elle ayt échappé aux ambusches des Munstériens. Cale de M. 
genseil esl écrile do Paris meme, inconlinent après son relour d'Espagne el aussylost qu'il eut 
reçu par mes maïns la gratifiation dont vous l'aver fait honorer par le Roy. ELil ne vous enst pas 
fat son rermerciement par éerit, ai la Jongueur el la fatigue du voyage ne lens point relenu au 
Hit par l'ordre des médecine, et bercoup plus s'il eust cru pouvoir, sans troubler vos imporlantes 
occupations, vous faire la révérence el vous dire de bouche combien vou l'ave étroitement lié à 
08 intérests, en quelque lieu que fortune le porté: 59 tenañt Loujours pres à #'acquilter de ce 
deroir, quand je y feray sçavoir que vons ne vous en Lcodres pas importé. 

Ce dent je vous répondray, Momeignenr, c'est que vous pouvez compler sur luÿ et icy et lors 
qu'il sera en Allemagne, soi pour un des instrumens de la gloire du Roy par Les ouvrages d'espril, 
soit pour d'autres services que ram souhaiteriez de Luy dans loute l'esteudue de sa puissance. 11 
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25. 
ÿ Paris, 20 décembre 1666. 

Ge paquet vous fera savoir 1e livre curieux de ce médecin du roy de Danemark, doet jus 
l'honneur de vous parler il ÿ a deux jours et que son Gi m'avait prié de faire que vous spnéier 
qu'il trouvast place entre ceux de vosire bibliothèque. Vous trouverez ausay , Monseigneur, le re- 
merciement irèe-humble que vous fit M. Huet, de Ceen, pour le nouvelle gratificaion que vous 
luy avez proeurde, de laquelle il se seroil eru tout à Fait ind dans l'appréhension de vous 
importuner de ses lettres, se fast relanu de vous en tesmoigner son ressntiment. La roiième 
chose que contient de paquet, et la plus importante, est la letre de ce ban prestre de Dieppe’, re 
maniée el rendue reisonnahle par M. Perrault, et relpuchés en plusieurs emdroils par vos sérriturs 
de l'assemblée, en sorte qu'elle nous 2 semblé en estat de paroistre sans faire tort à son live nià 
vostre nom, Elle eust pu, à la vérité, ere moîns ornée el par Ià plus proportiannée à Ia capacité 
de son auleur; mais, 4 elle n'eust pes esté indigne de luy en ne forine plus simple, elle Pari 
eaté de vous, Monseigneur, qui ne devez point recevoir de ess olfrandes ou qui les devez resvoir 
convenable à vosire mérite e1 à vostre dignité. Voas prendrer, sl vous plis, 1 temps de past 
lavue H-dessue, d'y corriger nos corrections, el de donner la satisfaction à cebonbomme de pouvoir 
vous adresser son travail sans vous déplaire. 

Au reste, Monseigneur, je n'aÿ eu et n'aÿ encore dans l'esprit autre chose que celle à quorvous 
me connnandastes de penser, el qui, stant de la dernière imporlanee panr vostre service, ne re- 
quiert pas plus de diligence quo de maturité. 

De tou les barmes de ma connoïsanre, i ne s'en ext présenté à ma mémoire qu'un seul qui, 
avecbeeuconp de probité et de Y'habileté dans Les Jeires  eust celle qualité si rare et que vons dés. 
re2 el qui est absolument nécessaire pour vostre fi ; maÿs je ne sçais si an santé et Les eslules forte 
auxquelles il s'esl engagé depuis plusieurs aanées ct dont il a fait voir d'excellens essis, ne se- 
rotent point un: chmladle à In plaire qu'il rcurwrai a veu tirant. J'en cspérerais pourait L 
quand je luy anroi fait œonoiatre le singulier avantage que se luy seroit d'avoir une ausy grande 
marque d'estime et de ennfance que celle qu'il auroit de vous en cet employ, qui d'ileun, 
comme vous l'avez disposé, luy lsisseroit quebques momens libres pour avancer un peu #s t- 
vaux. Mais, Monsigaeur, je ne luy en ferey aucune ouverture jusqu'à ce que vous mel'ordoanies, 
ai ses qualités vons estoient agréables. C'est un ecclésiastique âgé de quarénle ans, nommé Coe- 
Hert, bachelier de Sorbonne depris dix où danse ans, etqui, ayant fit un cours de philomplie 
pour pouvoir estre Sociue Sorbenieus, se vit arresté pars pauvreté dans sa licence et fut dans 
dimpuissance de fournir aux frais du doetorat. Mais el n'est docteur, il cst docte, et etre en pl 
profonds. IL possède l'hébreu, le grec et Le latin à la perfection. Il n'est d'aucun party ee etié 
également de tous les deux. 11 ny a rien de plas modeste ni de moins présompinenn ; il ennooit 
École, mis il est au-dessus de l'École, el il puise dans Les sources de bonne foy: amy de la pis 
et croyant que pour l'obienie en se peut relascher de quelque chose. 1 n'est pas inconnu à M. l- 
vesque de Lugon qui, fraishement encore, luy a accordé de pouvoir copier un momuseritgrvcde 
Ja bibliothèque roçale, pour perféctioaner un ouvrage des Pères de la primitive Église, qu'li 
commencé d'imprimer et qu'il dédie à l'assemblée du clergé. 

Vous en ferez fire, Monseigneur, les enquestes que vous jugerez à propos, par vs fdhlersr- 
vileurs, el j'allenäray vos ordres pur agir ou ne pas agie, selon rostre volonté. Cependant je 115 
diraÿ que pour la condition principale qne vous désires en un homme de sa sorte, c'es le val 
dont je voulasse répondre et que je suis persuadà qui ne me feroft jamais rougir devant vos. de 
qui les intéressent le plus ardtente passion. 

4 Sans doute Guillaume Denis, qui enscignait … Bachelinr rn théologie, 1 ft Je 22 juil 1555 
À Dieppe Le pilotage. {Voir LL, Marine, piéee 16, né prolemeur de langue proeqne an Calle 
ane) 

ani Coté à Nimes en 1648. 
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26. 


Paris, D janvier 1686. 

d'avois à vous envoyer le ramerciement que vous fait M. Hovelius pour la nouvelle gratification 
qu'il a règue par mes s0in4 el par vos ordres, lorsque M. de Sainte-Marie est venu m'ofrir, pour 
l'accroissement des mémoires d'Eslat de vostre bibliothèque, plusicurs tasses de jetiros du feu roy 
el des ministres, toutes ariginales, qui regardent l'ambassade d'Angleterre du feu marescbal 
d'El! ef ses services pour foire réueir le mariage de Madame, aœur du feu roy, avec le défunt 
re de la Grande-Bretagne, le tout accompagaé da plusieurs érrilures curieuses qui ont relation à 
8 négociations. 

Je n'osay , Momigneur, accepler selle offre, quoyqne faile noblement ét saus apparence d'in- 
Héros, que je n'en eue auparavant vostre aveu. La matière en estant solide et de celles qui tou- 
chent vosire goust, je n'ey pes 086 uursy la refuser, et je l'ay remis à ce que vous m'en féries mça- 
vor. J'ay seulement pris de Luy l'invenlaire de ces papiers, afin que d'un coup d'œil vous jogiez 
s'il sont dignes de vous ou non, el que je pnisse apprendre ca qu je Iny répoadray sur son af- 
Hrande, Vous Le trouverez sous ectie enveloppe avec la letre de M. Hovelius, qui no tari paint en 
m'érivent, eur Le sujet de s reconotissance et eur la passion qu'il a de faire Hientosl parois des 
ouvrages qui méritent l'approbation de Sa Majesté et voatre protection. 

Jen tend autant de Florence, où j'ay appris que la dernière grâce que vous aver prornrée à 
M. Viviani a produit une plus grande gloire encore au Roy que celle de f'année précédente, n'es- 
ant pas jusqu'aux princes el princoses de cotie meison, et au grand-due mesme ,qui ne se répuient 
abligés en la personne du plus vertneux de ses aujels qu'il a plu eu Roy de considérer aur voatre 
lesroignage. 

C'est Ja contianalion du fruit de la munificence de nostre grand prince et des bonlés que 
vous ver pour les personnes de mérite. 












27. 
Paris,a7 jenvier 1666. 

Les actions de grâces des gens de les estrangers pour celles que vons Jeur ave proenrées, 
viennent les unes après es autres, plus tost ou plus lard, selon 1e distance des lieux et la difficulté 
des chemins , dans une saison la plus iacommode de l'année. Jo me suis desjà donné l'honneur de 
vous uvair envoyé celles de MM. Vosius, Huygens, Boeklerus, Heinsius, Hevelius, Conringius, 
Wagenseil, Graziani, et ne resioït plus que Le signar Viviani à s'acquitter d'un si juste devoir, 
Lorsque j'ay repu sa dépesche dans laquelle j'aÿ Irouvé un nouveau remerciement pour Se Majesté, 
vint à celuy qu'il vous fait pour le continuation de vos faveurs. H m'apprend que le propre grend- 
due fut celuy qui Luy mit vos Jeltres entre les mains, avec des Lesmoïgnages d'admiralion de la mu 
nificence royale et des soins que vous prenez de la répandre ainsy par loule l'Europe; et loute 
ae cour en fut remplie de joye, chacun prenant part à l'honneur qui en rerenoit à le nâtion, 
Lay leisoé sex deux lettres à cachet volant, comme il me les a envoyées, afin que vous puissies ju- 
geri celle du Roy vous somblera digne de Iuy estre présentée. 

L'ay sçu aussy, Monseigneur, que l'Empereur ayanl appris la libérallé du Roy envers M. Boe- 
eus, s'est piqué par émulation de luy en faire une pareille. 

M. Wgensel, qui Gt y a deux mois son remerciement par éerit. en arrivant d'Erpogne, ses 
Lantremis du voyage, s'est présent cher vous, ponr vans le faire de vive voix; mais, n'ayant pas eu 











! Pierre Gaucher, dit Scévole de Sainte- 
Moro, eoaseiller, maftre del du roi et ste 
riographe de France. Mort Je 9 août 1690. 

* Antnine Coifer, dit Rué, ronou sous Je nom 
de maréchal d'EMat Ancemaivement narintamdant 
des finances en 1626, ambassadeur en Anfleterre, 
mréchal de France mu 1631. Gmerneur du 
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Bourbonnais, de l'Auvergne et de Y'Anjon. Mort 
Vieutenant général des armées d'Allemagne, le 
27 juillet 1633: 

? Heurictle-Marie de France, flle de Henri 19. 
ei mur de Lonie XIIT, avait épousé, le 1 moi 
4026, Charles 1°! d'Angleterre. Morte le 40 sep 
tembre 1669, à Tige de sofrante ann 
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Le bonheur de vous y rencontrer, il ire à Saint-Germain pour satisfaire à celle obligation et pur 
prendre congé dlevousavant que do partir pour l'Allemagne, où il a impatience d'estre pour y publier 
Îes grancleurs de Sa Majesté ct vos bontés exkraord: C'est un excellent homme et le premier 
pour langue hébraïque dont il doit eompiler les antiquilés et les dédier au Roy par mon induction. 
J'auey soin de Le mainlenir ousey bien que louslesantres dans la passion pour les intérens de cle 
conronne, en sorle qu'il se mantre digne des avantages qu'ilen a reçus een mérite la continuation, 

J'avois inséré, Monscigneur, dans mon dernier paquet. un inventaire de pièces originales des 
négociations du mareschal d'Effiat, dont M. de Sainte-Marthe vous vouloit faire nne offrande, 
s'il apprenaît qu'elle ne vous fusl pas désagréable. J'enaitends encore Ja résolution, pouc luy lai 
exéealer ra pensée on l'en détourner, velon v05 ordres. 

















28. 
Paris, 46 Hvcien 4666. 


J'appréhende que Ja mulilude des affaires importantes qui surviennent Lous les jours à celles de 
vesire minisière ne rendent inutiles je soins que je continue à prendre de vous envoyer les «u- 
rages ou les actions de grâces des axcellens personnages que vous avez fait honorer des bienfaits 
du Roy et qui me peuvent s'empescher de luy en teomoigner leur gratitode ni de célébrer nv 
louanges. Mois, Honceïgnear, comme ce sont des efets de ve boniés, que ces ouvrages et ce re. 
merciamens, i ne seroit pas juste de les supprimer, dans la crainte de vous ere importun, ni 
da vou priver par à de la joye que vous doit apporter ce fruit des libéralités royales qui leur ni 
fort à le gloira de Sa Majesté, que vous aver pour objet unique. 

J'espère, Monseigneur, que vous ne croîrez pas avoir mal employé Îe temps à la Lecture du pa- 
négyrique du comie Grariani, que M. l'abbé Siri m'a apporié de se part, pour vous entre présenté 
avec une lettre Lolo pleine de reconnaissance des faveurs de nostre grand moparque et des vovres. 
Ca poëme est grand, magnifique, avec d'admnirebles rapports entre Sa Majesté et Herenke, el it 
rar Le plus acenédité de tous les poêtes ialieas qui vivent. 

Vous jugerez, Monseigneur, s'il sera à propos de le faire imprimer, ou si an Je joindes aux 
autres pièces qui doivent composer le recueil pour les mettre ensemble saus La presse. J'alends à 
quoy en sera du sien le signor Corlo Dali, ce gentiibomme orentin à qui j'e fonray 86 Mémvira! 
que vous aver approuvés pour en faire un en prose, qui, ent d'une plurne ai célèbre, ne let 
pas moins de bruit quand il paroisra. 

Je me péreuade qu'on vous aura rendu un sonnet que je donmay à la glorianse rimoire de 
Beyne, mère du Roy, el une devise que je fs pour la défiance des caplifs par Sa Majesté, mr 
avis qui nous vint que vous désiries qu'on s'y appliquest. 

M. Wagemseil, ce gentilhomme allemand qui « traduit en sa Inngue lea pièces tonchantle con 
merce, n'a pas voulu partir de. France sans vous aller demander vos. commendemens pour ki 
éhoées où vous l'atimerez propre à servir Sa Majosié en son pays?. C'œt un homme d'an mére 
singulier dans les lettres el que j'entretiendrey come Les autres dans la Gimposition où il en de ler 
eomecrer ses veills et ses iravaur. 


























29. 
" Paris, 46 mars 1666. 
Sur co que M. Perrault m'a dit l'autre jour, que vous aviez diféré à signer l'ondonsance de 
tinée au signor Leo Allatius, juequ'à ce que vous fussiez amuré qu'il la tiendeoit 4 grande grève. 
sans en faire difieulté commo il Bt de celle qu'il y a trois ans que vous lu proeurastes auprès du 
Roy, et que vousme fuisies l'honneur de vous en remeltre à ce que je vous en dirois, j'y tom 
qu'en ce point de ne la signer pes sans une préalable certitude, vous eu user avec celle prudente 
édairée qui ne veus abandonne jamais. En elel, Monseigneur, l n'est nullement à propos de he 
snrder In grâce du Roy mi vos généreux offices, à un nomeau rofus, quelque ciil qu'il pat 
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estres et bien 





iené, son amy et son 
correspondant, j'aye sejel de croire qu'il no manqua d'accepter la gratifiction qu'à cause de 
l'stat où le pape entit alors aree le Roy, st que désormais quo les choses sont raccommodéos il 
2 iso bio brun Se Maté rendit lu départs veus jen it po d'air 
nécesaire qu'on le fe expliquer devantage li-dessus afin de ne point meltre le bienfait da Ray 
en péril de n'estre pas reçu on de me l'estre pas asser dipnement, 

Pour cela, Monscigneur, j'y pensé devoir mander à un sg arpy que j'ayà Rame présente 
ment, sons y mesler le nom de Sa Mojesté nie vortre, et comme de moy-meme, ce que M. Va 
lois m'avoit. rapporté de son désir, et prier cel emy de savoir adroitement da signer Leo 
Altius s'il se tiendroit obligé que j'essayasse, sur l'occasion des nouvelles libéralités qu'elle fait 
d'autres gens de lelres , de réveiller la bonne volonté que Sa Majesté et vous aviez eue pour 
ui qu'en ce eas je tentera l'aventrre et que, #il m'arrivoit d'y réussi, je Ven avertirois, inon 
que l'en n'anroit jereis connaissancs ni de son eouhsit ni de mes diligence. À m'a semblé, Mon- 
wigeur, avoir pourva par ce biais an danger qu'il y anroit que la manificento royale sonffist 
quelque chose d'indigne , quand meme il ÿ aurait encare quelque. ebsincle qui l'empeschast d'en 
profiter. Sur ce pied, et avec celle précaation, j'ey écrit aujourd'huy à mos ay de le sander 
et d'en tirer une résclotion positive, suirant laquelle j'agirois on n'agirois point dans un intérest 
qui, s'il avoit Heu, Iny serai si glorieux. 

Je vous devois rendre, Monseigneur, compte de celn, afin qu'il vous plust de juger si cette 
condaite est bonne et si elle s'accommode à vos intentions. Quant aux quaire autres ordonnances 
pour MM. Ferrari, Dati, Gronovius et Reineslus, lorsque M. Le Bêgue les eura converties en 
elles de change s'il me met les despesches entre les mais, je me chargeray de les faire tenir 
surement à leurs adresses: ot afin que cheeun de ces Messieurs sçache à qui isen seront obligés, 
#& de quelle manière le en devront tesmoïgner leur gratitude au Roy et À vous, je joindrey à 
chaque despesche un billet de ma main qui dira là-demus cs que la biensdance ne vondroit pes 
que vous leur disiez vons-mese dans les lettres dont vous avez seconstumé d'accompagner celles 
dechange que vous envoyer aux gens de sçavoir. Et pour me rien loiser à faire de ce qui dépend * 
de moy, j'ey minnté ces quatre leires que M. Perranlt vous enverra avr relle-y. 






























! 
4“ 30. 
Paris, 5 nr 1666. 

Les quatre fetes de change pour MM. Gronorins, Reinesius, Ferrari el Dati sont parties acco- 
paguées des Yostres, auxquelles j'ay joint mes billets comme d'office, afa qu'ils leur servent de 
direction dans Ia manière qu'ils doivent tenir pour termofgner leur reconnoisance, sans que j'aye 
engsgé le nom du Ray ni le vosire, de peur qu'ils ne vinssent à noupçonner que Sa Majesté ni 
vous exigiez d'eux autre chose que de continner leurs travaux à Vutlité du publie. 

(Cet conduite m'a semblé nécemaire pour conserver Ia dignité aux grotifiations, qui parvistront 
d'vatant plos nobles qu'elles parcistront plus désiniéresées, et pqur ne Laser pas nusey ignorer à 
tes Messieurs à quoy les faveurs royales les abligent, et de qulle manière ils #ÿ doivent prendre , 
#ile s'en veuleat rementir dignement, 

Quant aa signor Carlo Dati, comme il m'a sollicité plus d'ane fois de luy fournir des Mérnoires 
pertieuliers des actioos et des paroles mémorables de Sa Majesté, afin de les ponvoir semer 
comme autaot de Jumières dans le panégyrique qu'il a commencé pour elle, j'en ay trecé un petit 
sat de celles qui sont venues à ma ronnoissance, lequel j'ay écrit en 6a langue, de meume que cet 
aubre plus ennple qui a eu l'honneur d’estre approuvé de vous ët que vou avez consenty que je 
luy envoyasse. Mais je n'ay pas era devoir luy envoyer celuy-cy qu'auparavant vous n'ayez passé 
Ja vaedessus, afin de n'y rien laisser qui vous puisse déplaire et qu'il ve fast pas à prepos de luy 
“oemaniquer. 

Comme la chose ne seauroit esire de petite importance, puisqu'elle regarde le Roy, j'espère 


? Voir page 238, ob 3, 8 es 62° ne $8 de La lettre 3g.— * Voir es dent derniers 55de Le lle 19. 
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que vous en fever une de vos aires, et qu'après avoir pris le temnpa de parcourir cet écrit, vus 
ane ferez spavoîr j'en. puis charger le onreier, ou si, asant que de le fire, il ÿ aura quelque 
chose à retrencher ou à ajouter. 

I y a, ou resle, amer longtemps , Monseigneur, que M. de Cailly', duquel je vous ay des 
voir certaines épigrammes séléet pour le bien de 'ESlal, m'a consallé sur les denx que tous tu. 
verez dans ce paquet, et que j'aÿ ertes dignes de vous estre présentées, comme d'un homme sf. 
féctionné à vaste verla et qui fuy ft harlement et noblement justice. Vous y eslimerez au moin 
sa passion, qui ele reule chose qu'il m'a semblé prétendre, 








31. 


Paris, 23 may 4666 

Immédiatement après avoir écrit au signor Carlo Dati qu'il vous féroil choee agréable de r'ap- 
pliquer farlement à célébrer le gloire du Roy, suivant Le dessein qu'il en avoit pris de son propre 
mourement, el pour lequel je luy avis envoyé de si amples Mémoires, j'y coça un paquet de lor 
où estoïent les lettres pour Sa Majesté et pour vous que je me donne l'honneur de vous co 
voyer. 

Elles doivent contenir l'extrême ressentiment qu'il a de la gratifation que vos lay ave pro 
arée, avec d'autant pl de surprite pour Luy que je Juy ea avois Lis onevoir moin d'a 
rance;ear celle qu'il m'a adremée en eu ni remplie, til me conjure si inslammeat de vou 
Remeiqer, que je 9 sauro rien souhaiter drvantage. 
suré de plus, Monseigneur, qu'il va faire une particulière recherche de tout ce que le 
anciens Grecs el Romains ont fail de mieux en ce genre; afin de s'escter par ces grands exemple: 
à ne demeurer pas au-dessous d'eux dans le panégyrique, et, sil est possible meume , à les y sr 
paser d'antant que son sujet surparse en grandeur les sujets de ceux que l'on a vus jusqu. 
Comme il eat animé, je ne doute point qu'il ne se signale des l'exécution de son projel el que w 
prose n'égale Les vers du comte Grariani, el n'obtienne de vous une approbation pareille. 

Mais, Monseigneur, parcs que, pour réussir dans une si baule entrepris, il faut plus de ep 
qu'il n’en (udroit pour une moindre et qu'il est pressé par sa gratitade d'en donner dis cette 
heure quelque marque, voicy Les propres lermes dont il S'en explique à moy : = E per pair p- 
gliare tempo che #i richiode à che l'indugio non feeeia sospeitare della mia umilirsima e pronta gra 
Hibudine, pi taste pento di mander fuori qualche mia operet, dedicandola al! Ercellontisins riror 
Colbert, laguale preceda coma furiera e dichiari à mini onsquiosiarimi senlimenti verso la bmefcn:a 
real. 

Une pensée a équitable et si honnesle Lrouvers , je m'amure, d'autant moins de résisenoe en 
vostre modestie que celle dédicace aura pour principal objet la munificence du Ray et que ce qu'il 
+ aura de louanges pour vous n'en sera bien que l'accemaire. Je tiondray ln main d'ilenr quil 
aille retenu sur vasre article ct qu'il temptre son ete de sorte qu'il se contente de vous rendre 
jvelice, sans pauer l'éloge jusqu'a il pourroit raisannblement nlle. 
téends à tout moment de semblables reronnoisances de ces trois autres hobiles estrangers 
qui vous doivent depuis peu de semblables grâces, et qui n'ont apparemment Lardé à venir que 
par la distance des lieux ou la difficulté des chemins. 














! Jacques de Call, né AOhésneen 160, connu ma trbs-humble et promple gratitude, je me de: 
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sous le nom d'Acelly, qui est Yanogramme du 
sien, Mort en 1678, — 1 rene de ni un pet re- 
eue d'épigranume. 

2 xt pour pouroir pronden le temps quemon 
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32. 


Paris, 3 juin +660 

Je se dinpasois à vous uler pesenter Le livre de l'Omgine du Ni, que M. Vonius à dédié an 
Roy, el l'exemplaire de ce mesme livre qu'ilvous avoit destiné comme au protecieur de es estudes 
auprès de Sa Majesté; mais M. Van Beuningen a lrouvé à propos de vous le faire présenter par 
le neveu de l'auteur mesme, qui m'en a donné avis et de l'aceueil favorable que vaus avez fait au 
présent et au présentalonr. 

Je vous feray iey souvenir, Monseigneur, que ce M. Vossius est l'une des premières lumières de 
la Hollande, en avoir Lrs-curreux et très-exquis, ct que ce fit luy qui tinl à grâce que vous souf- 
Frissies qu'il mit dans voslre hibliothèque ent Alesran arabe qui, au jugement des connoiweurs, 
n'a pas son pareil au monde en Bnuté!. Son dessein est de vous adresser l'un des ouvrages qu'il 
achève de polir, el qui est de maires semblables; el sur ce que je In ay représenté que ex n'esoit 
“pas sans peine que vous recoviez ce sortes d'ofrandes, lesquelles vous n'aimiez bien que pour Le 
Boys il m'e répandu qu'il ne pouvoit pas s'abrlonir de vous la faire, quelque répupnance qu'eust 
vostre vertu, et que, quand il en seroit dispensé à vostre égard par voslre modéralion, il ne le 
seroit pas à l'égard du public, qui aurait lieu de l'oceuter d'ingratitude s'il ne Lay donnait quel- 
ques marques que, s'il no so pouvait pas acquitler envers vous des faveurs quo vous Iuy avez Fils, 
il poavoit bien n'en entre pas mécannoisant. 

M. Reinesius, du conseil de l'élecleur de Saxe et l'un ses derniers gratifiés, eat dans La menve 
pensée, et vous trouverer, Monseigneur, avec ee mot, le frontispice d'un Lraité qui s'imprime el 
qu'il a résolu de vous dédier®. 
I ne seroi pas plus nysé que raisonnable de lier Les mains à ces savans hommes el de Lea con- 
Lraindre dans une intention aussy juste que la leur, d'autant plus que, #1 leur échappe quelques 
lonangos qui fessent peine à voslee modestie, elles luy seront du. moins supportables en cela 
qu'ellen n'iront jamais qu'en compagnie de celles lu Roy, enmme l'ombre en celle de 1e lumière 

Je me donnaÿ l'honneur, i y quinze jonrs, de vous envoyer Les actions de grâces de Me Carlo 
Dati pour Sa Majesté el paur vous, et j'ose m'amurer que, selon qu'elles sn écrites, elles ne 
vou auront pas dépln 

M. Gronovius me doil rendre perleur, au premier jour, des siennes el de quelques-unes de ses 
emnpositions imprimées, pour avoir place en vostre bibliothèque, et pour luy rendre par là l'hom- 






































mage que lay doivent tout ce qu'il ÿ à d'habiles gens. 
33. 
10 join 1666. 
Vous verres par les deux leitres de M. Gronovius, premier professeur d'éloquenre en l'acs- 
démie de Leyde, l'ame au Roy el l'autre à vous, combien il à remsenty la gréce que vous Iuy 0% 


procurée auprès de Sa Majesté, et à quel poiat cet bonneur l'a attaché à sou service et an vaolre. 
Le billet que j'ay reçu de luy n'est pas moins remply de protestations de son inviclable fidélité 
pour Ja glaire de nootre grand monarque. J'auray lieu de nourrir ces bonnes dispositions par ma 
réponse, pour luÿ en faire donner des marques publiques aux premiers ouvrages qu'il imprimera. 
11 vous en a voulu, Monseigneur, donner de particulières de sa reconnoitsinee, en me fiat 
apporter plusieurs livres tri-bien 1roités de ceux qu'il a ou composés ou eommentés, pour avoir 
place dans vostre bibliothèque, lesquels je mellray, dès ce voir, entre les ruins de M. Carcavi, 
afin qu'il la leur y fasse trouver, Le , en rois volumes, en est le prineipal, à l'impression 
et à la relinre duquel il ne se paut rien ajouter. Dans quelques moi 
deux Sénèque , père et Ris, de sa dernière révision, qui sont maintenant sous la presse. 


















! Voir lettre 10, — * Les Sebolios sur un fragment de. Pétrone. {Voir letires 37 el 56) 


Google 





6h APPENDICE. 


34. 
Paris, sjoilet 1666 

Je n'ay pas cru que la erainta de vons détourner dans voe imporianee oconpations me dit re. 
tenir de vous communiquer ce que M, Ottavio Ferrari, ce savant professeur de Padoue, gralibé 
par Je Roy, m'a répondu à la lettre dant j'accompeguey cele que vous luy éerivisies en luy es- 
voyant le présent de Se Majesté et dans laquelle je luy insinvois doucement ce qu'on pouvoit al- 
tendre de son resentiment, où lo Roy trouvast sa gloire aumy noblement déployée qu'il tuy en 
avait donné snjet par la noble de ses bienfaits. 

Len Larmes de sa réponse sont trop conéidérablen pour vous les leimer ignorer, et je me per- 
euade que vous prendrez plaisir à y voir l'effet du bon cils que vous luy axes rendu en Le faisant 
comprendre au noabre dés personnes que Sa Majesté a jugées dignes deses Hbéralitée. 

‘Yoicy donc, Monseigmeur, ce qu'il m'en écrit : 

« Paslquarn igitur din fronten prrfricu, ad nova Loe et bmgfcun ridus cculos veriens, eue 
tonton et repidé rgias lacdé profane are cemcipore et ni non public erprittion lion pit 
actifacere in animn induri. Qusmois enim momements, quibus res hujus evi posuris trade, Les 
éncomparabilis ingentium merilorum majsstals sit impleturus, aigue ab Henrici magni etre 
Labor master auspiccius, esacio per longas moras divi parent rogne, princigis orenium scriplorun 
Fngmix défatigatari imperi rudimentis h@eurus sit, ibique denturus unde ill incipit, qui temen 
spin opus es et leti moliminie, atatui pauca carptin delibere eaqus in entécoerem dre at ete. 
nékæ vomeratiomis callui procuders. Tu, Délie, munie inspire; 4 ad sacrarium digituum éntemde. 
precipue queque décerpens in quibus olim kisloria derudabit oc vumma regie laudationis fastigis 
transmis. Brant quiden els in manibus ut LIENS 2LACHOMDA, ONIGINES LINSOS ITALICR 
Étem 2 PLINLON ; ad prathabitis omis hic npotio præeriondum vides, ele.» 

(Ge sant les parois de cet excellent home qui m'onl paru de conséquence pour l'hongeur du 
Boy, que vous passionner ai fort, el nous avec vous, en smirant rosire exemple; ar elles portent ua 
formeLongagement à faire 1e parégyrique de Sa Majesté que jo m'estois laissé entoure qu'on s 
ponvoit promettre de sa roconnoissance. Mais comme je ne vous indiqaÿ ce savant hnaume que 
ur le pied du premier orateur latin de toute l'Ialie, j'ay esté agréablement surpris de rencontrer 
de plus en luy un historien, el un historien qui triloit des événemens de ce siècle et qui desjà 
estoit disposé à readre, dans sou travail, justice aux grandeurs de noglre monarque, 

Cela, Monseigneur, m'a engagé, de mon cœlé, à Jay faire une copie des Mémoires italiens 
que j'avois faits pour le sigoor Carlo Dali et à luy écrire une seconde fois pour Le fortifier dans 
#es bonnes dispositions et pour l'exhorter à ne se conlenler pas d'employer dans son ouvrage fes 
commencemens du règne de Sa Majesté, mais de je poursuivre jusqu'à cer temps-y, la matière 
estant si illntre et y allant mesme de l'inlérest de l'Illie qu'une administration aussy sage el heu- 
rame que colle de feu M" Je cardinal Mazarin y soit relevée el en fase le principal ornement. 
J'attends se résolution sur cet article, résolu de nourrir, avec lout Le soin dont je suis capable, se 
louables intentions, afin que vous ayez ce nouvel instrument pour éterniser les vertus héreëques 
du Roy el l'admirable conduite de Son Éminence. 

Eure tous Les éerivains que Sa Mojesté honore de ses faveurs, ceux qui me semblent le plus 
dignes d'estre messagés sont les historiens, et entre les hisloriens veux qui raitent des afaires 
présantes ou qui ont relation aux notes. Vous le croyez aïasy «ans doute, Mouscignenr, el 'estil 
l'apinion des deux derniers fameux cardinaux qui ont fait le bonheur de-a France. C'est auesy «+ 
qui me fait vous proposer un autre savant profaeur d'éloquenor à Dantrick, el bislariographe 
en Llre du roÿ et du royaume de Palogue, duquel j'ay vu là guerre contre Les Cosaques reel 
8 leur chef Kmielniski, laquelle est fort bien éerile#, el qu'on m'a asnuré qui fait le Florus Pas 











1 Les Origines de la langue aline furent pue * Une note de Le. Biagraphie wmirersele de M 
tres on 1676, Les Lierer de cheloure en 1679. chand (wbe Thevenoi] muribue one ouvmge à 
2 Voir le 3% 8 de a Jelire Bo. Pivers Ghualiar, conseiller à Ja Cour des aides. 
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nicus euvore plus beau. Vous jugerer si vous Le devez acquérir au Roy en luy procurant es grâces, 
à quoy il ÿ auroit d'aotant plus de facilité qu'il a fait voir, par les épigrammes que vous irouverez 
dans mon paquet, son inlinalion à révérer Sa MajesLé el se qui la touche. 

Yous en userez selon vostre prudence accouslumiéo et ne prendres, s'il vous plast, cet avis quo 
comme un effet du sl qu'u pour Le service du Roy et pour vosire satisfaction. 








85. 
Paris, 3 avuat 1666. 

Le sonnet italien du signor Cart Dai, sur ke sujet de la navigalion e1 du emaumerce, ne vous 
dérobera guère de tomps et vous plaira beaucoup, come je l'espère, ne se pruvant , à mon avis 
rien faire de plus noble pour le deuein de Sa Majesé qua eue palile composition qu'il na au- 
voyée 6n que je vons la présente el qu'elle divertiese Sa Majesté, pendant qu'il travaille à une 
plus grande qui embrassers toule là matière des louanges qu'elle à #i hiom méritéos et qui se [e- 
sont Hire à l'élernilé, lorsqu'une aus excellente plume ÿ aura fait son dernier fort et y aura em 
Hloyé tout J'art dont elle et capable. 

H vous peut souvenir, Momsigneur, des Mémoires que je lay 2y fournis en sa langue pour cela; 
que voue me fstes l'honneur de me mander qui n'avaient pes déplu au Roy ni à vous, Selon qu'il 
m'en éerit, il voudrait un plus grand détail encore, ce qui me fait d'autant plus connoisire 1e 
passion qu'il a pour en faire un chef-d'œuvre accomply. 

J'attends de jour en jour le manuserit de ces trois années de la guerre antre Suède el Danemark , 
dont BL. Boeklerun a composé l'istire laquelle n'ont rendre publique parlavoye del'impression, 
il la veut au moins consacrer à vosire nom el luy obtenir une plecs en vouire Lelle Libliathèque, 
Ga volume sera eurieux et uiile ea toul, mais principalement pour let secrels mot de la con. 
ronne de Suëde qui y sont découverts, et qu'il a eus en confidence d'elle lorsqu'il eslit à san ser 
vice, Ce pendant j'y reçu de luÿ un volume in-folio da différend qui s'esl meu entre l'électeur pa- 
latin et celuy de Mayence, de la main du mesme M. Bocklerue, engagé à ce travail par ce dernier, 
ul est diseutée à fond, eu termes de droit, la question importante dout depuis Le Roy a esté élu 
pour arbitre. Je le is relier pour le romelire entre les mains de M. Care, qui vous le présen- 
era à voatre premier voyage. s 

Nous rapassans dns l'assemblée a description que M. Perrault a faite fort beureuseunent du 
Carrousel, et eù les devises des cavaliers n'auront pas une peste obligation à sa plume. 








36. 
Paie, s splembre 1686. 
L'ouvrage manuscrit de M, Boeklerus, dent je me aus donné l'honneur de vous parler dans ma 
précédente, m'a enfin esté rendu pour le melire dans vostre bibholhäque, en allendant que la 
disposition des choses permelte qu'il vour en fase une oBrande pabique ct qu'il vous tesmoigne 
avec plus d'éclat le ressentiment des grâces que vous Juy avez proeurées auprès du Roy. Quand 
les affaires soulriront que vous preniez un pou de relasche parmy vos livres, M. Careavi vous pré- 
sentera caluy-ey, où je ne doute paint que vous ne trouviez de quay vous échirer du food de la 
politique suédoise, qu'il serait maleysé de Lirer d'ailleurs; ée savant homme l'ayant pénétrée et 
imérée dans cotle histoire, lorsqu'il cstoit sur Les lieux et appointé par celte cauronne, 
IL est après à disposer Les libraires de son pays à une nouvelle édition greque et latine de Po- 
Ib, Hlunbsée de ses noles etplus ample que celle que Casanbon? dédia à Henri IV, laquelle il des- 
Eine, par mon comeil, à noalre grand monarque, avec une manière de dédieace qui sait 








? Voir do 3 8 de le lettre 17. sper Henri IF, qui lui donna un poste semblable et 
le de Casanbon, né à Gendre en 1669. la garde de se bibliothèque. Jacques 1° l'atira 
Ayaot aenepié on 1696 ane chaire de grec ntde cmmuile en Anglelerre, el Casaubon mourut à 
balle eines à Monpller, il fut appelé à Paris, Londres, le 1” juillet 1616. 
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une lettre qu'un panégyrique, ét uù les merveilles de Sa Majesté soyent gravées si fortement 
qu'elles puisent toujours durer. 

Depuis cela, Monseigneur, j'ey rèçu des nouvelles de M. Coaringius, cet ülustre professeor de 
Helmetedt toutes pleines de zèle pour les intérests du Roy. M'ayant fait sçavoir, par ses précédentes, 
qu'encore qu'il y eust du péril pour Juy s'il écrivoit! pour Îes droits do Sa Majeslé sur Les Paye Bee; 
31 l'entreprendroit rolontiers , pourvu qu'on luy fournist les Mémoires particuliers eur quo ls se 
fondent, se tenant assez fort sur Je thèse générale pour s'en bien acquiller; comme en ce geur 
d'esl une plume que l'on lient la plus forte d'Allemagne el que les impériaux craignent le plus 
ie rèçue sa proposilion civileme és is entendre que eo no serait pas sans grande 
difficulté que les Mémoires qu'il désiroit pour cela luy pussent estre seurement et secrèlement portés 
et que d'ailleurs cette affaire ne pressoit possible pos entre, que cependant je ne vous Jïsseray 
pas ignorer 59 bonne volonté, 

Par ces dernières, il continue à s'offrir, mais sans emprewement el en ces termes : r Jatros a 
perieuloso opere abelinebo manu , is jubeur a Rege chriatianisime, cujus commodis, ralro eo quo 
rectum ouf eljustum, obstricum me apnonce, queeis dd conjunctuss fueritcuim alique mei dicrimie > 

Et sui à voetre égard Monseigneur :« gitur, mutatis el. quod jam inaitui, pergam agere rca 
rem mummariam, ut leatriaino Colberio etiam gratus erga lantum patronum afortus meus soln 
aliquo testimonio spprobetur, donne meliore et plura dave lieurrit.» Par là, Monseigneur, vons ave 
me main éstrangére preste, quand vous le jugeres à propos, pour: défendre les droits du Rx, 

M. Wagenseïl, ce gentilhomme allemand, traducteur des pièces du commerce, me tesmoigue 
impatience qu'il a d'esire arrivé à Nuremberg, pour mellre ses papiers en ordre el prépare la 
publication de quelqu'un de ses ouvrages qui soil digne du Boy el de vous. 

M. Gronorius, professeur à Leyde, me mande }a meme chose, aussy bien que M. Vossis, qui 
8 croi pasestre quitle envers Sa Majesté pour l'ouvrage de l'Origine du Aa, qu'il a consacré àsa 
loire et que son neveu a eu l'honneur de vous présenter. 




















31. 
Paris, 6 novembre +606. 

Le paquet dans lequel csoit le remereiement de M. Reinesius, le savant conseiller du due de 
Saxe, au Roy, qu'il avoit imprimé pour mieux faire connoistre à toule la terre sa gratitude, el où 
estoienl encore quelques exemplaires de ses Scholies sur le fragment de Pétrone qu'il vous a dé- 
diées et dont il y à six mois que j'eus l'honneur de sous envoyer lo frontispice, ce paquet, disje, 
s'eslant perdu parles chemins, entre les mains des infidèles messagers, tomme je Le viens d'ap- 
préadre d'un gentilhomme allemand, son amy el sm nourriture, nous avons œu, pour y remédier: 
deroi faire outre chose que d'écrire à M. Roinesius de nous renvoyer au plus Los d'autres exe. 
plaires de son remerciement à Sa Majesté, et essayer de fire icy une nouvelle impression de 
ces Scholies, dont ia apporté avec fuy un volume, angmenté en plusieurs endroits, 

Yous prendres pleisir, Monscigneur, à voir dans la délicace avec combien d'éloquence et de di- 
crétion ce vénérable vieillard vous y marque son rexentiment, et combien Îes louanges qu'il 1 à 
nemées de vosire verlu ÿ sont sagement employées, sans que vostre modestie les puisse refuser. Je 
vous devois cet avis. pour conserver dans vostre emprit la Lonne upinion que vous avez couçue de 
uy sur mon lesmoignage, en aitendant que Huy-mesme l'y confirme parce qu'il destine à la glire 
de Sa Majesté, publiant Îe très-imporent travail de plus de deux mille inscriptions antiques? qui 
n'ont jamais esté vues, et qui, illustrées de sos notes, seront un trésor en matière de lettres qui 
ne devra rien à eduy de Groterus. Mais, Monseigneur, la pauvreté des libraires allemands en ren- 
dant imposxible, en ces quartiers, l'édition, qui pourre aller à 6,000 francs, et le papier et les 
earsctères de France eslant lou autrement beaux pour un ouvrage de celle considération, il ne 

















1 Voir Le a® $ de la lettre 3p, les 4% des # Voir lettre 32. 
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roit peat-estre pas indigne de Sa Majesté, à qui il le consacre, d'ordonner que l'édition s'en But à 
l'imprimerie Royale, et l'on se pourroil promettre que Le débit en remplaceroil avec avantage 
l'avance des dépens. 

La souveraine ambition dec bon vieillerd seroit, qu'avant de mourir, celte fleur de ses estudes 
sortit à a Huraière nous de si glorieux auspices et d'un si magnifique lieu. l'ey cru, Monseigneur, 
ny pouvoir rendre l'office de vou en faire la proposition, vu ce que vous nous avez fait l'honneur 
de nous dire plasienrs fois que vos seriez bien ayse de rencontrer quelque matière digne d'occuper 
les presses du Louvre, el que cell-cy ent assurément des plus riches que les sarans pussent désirer. 

Vostre prudence en sera comme elle trouvera à prapos, el je ne la supplie de rien que de me 
faire scavoir ce que j'anray à répondre sur ect arüicle. 

Enfin, j'ay calé assez heureux pour relirer du naufrage le pquel de livres que Le signer Ouavio 
Ferrari m'adremsoit pour vous, et qui estoit demeuré ensevely sous les piles de marchandises de la 
douane de Lyon. Je les remettray demain à M. Carcavi pour les placer dans rostre bibliothèqqe. 
Gday Do re vestiaria est d'an mérite particulier. 











38. 5 


Paris, 4 décembre 1666. 
quiose jours, ce que je me donnay l'honneur de vous écrire sur La pro- 
position que m'avoit faite M. Reinesius de la publication des Nouvelles feriptionr, égales en 
nombre à celles de Gruterus, pour en faire la dédicace à Sa Majesté, accompagnées de sen éloge, 
qu'il espéreroit rendre du tout digne d'elle, Je ne vous en dis rien daventage, allendant vos 
ordres là-dessus. Par le merme lettre, je vous avertissois, Monseigneur, que le paquet de ses au- 
vrages qu'il vous envoyoit, et celay en particalier qu'il vous dédioit, ot done il y a quatre ou cinq 
mois que je vous És voir Le frontispice, estant péry per les chemins, j'en espère dans quelques mois 
on autre qui tépors celuy qui « esié perdu, ee bon vieillard ne se pouvant consoler de la trahison 
que luy a faite la fortune en cela, el suriout en ce qu'elle luy a ontéle moyen de faire voir à Sa M: 
jesté el à vous, Monseigneur, le remerciement de ia grâce qi i a Louchée et rendue pnblique sn 
toute l'Allemagne dès aussytot que vous La lay eustes procarée. 

Depuis, il m'est venu un paquet de M. Viviani, l'un de vos gratifiés de Florence, avec une 
proposition qu marque bien sa recoanoissance et qui ne peut perür que d'un éœur bien dévoué 
au serrice et à la gloira de Sa Mejeolé, Après vingt-cinq eus d'employ en qualité de mathématicien 
et d'ingénieur de Son Altese de Toscane, usé de travail ct n'en osent espérer de soulagement, il 
se trouve tout à coupavoir l'obligation d'en estre déchorgé par eon prince, à l'exemple de la ma- 
gnanimité du Roy, et estre désormais en esta de travailler en repos aux ouvrages que as ocrnpa-, 
tions avoient fit suspendre. 

Sur cœ fondement, Monseigneur, il en destine la plus considérable partie à l'honneur de Sa Ma- 
jesté, lorsqu'il y aura mis la dernière main; et pour ce que ce qu'il croit pouvoir plulost faire 
Nussir, eat La vie du famoux Galilée, dant il antoit Je disciple favery, pour laquelle il a un recueil 
Acès-considérable de mémoires qu'il n'a plos qu'à digérer et à ordonner, il me consulte agavoir si 
ie eroirois que l'offrande en Just agréable à Sa Majesié, jointe prineipalement à un buste de bronre! 
qu'il fait jeter, de la teste du mesme Galilée tirée an naturel, de son vivant, sur loy. 

Tout cela, Monseigneur, m'e semblé si noble et tout ensemble si digne de la curiosité du Roy 
que, sans perdre temps, je l'ay exhorté à suivre ardemment l'an et l'autre dessein, afiu de ne 
Jaimer pas refroidir une intention si loueble, ni mourir un projet qui sera utile au public et glo- 
rieux à Sa Mojealé. 

de vous demande pardon do longueur de ce billet, dont 1e matière ne se pouvoit resserrer 
davantage sans l'estropier, et je vous supplie de vous donner la peine de Hire l'extrait que j'oy fait 
d'ans plar ample Icttre qu'il m'a écrile là-dessus, afin que vous voyiez par aes propres Lermes 
avec quelle candeur et quelle chaleur il exprime sa roncaption. 




















2 Voir l'avant-dernier $ de a Tetre GR où Je a7° $ de la lettre 76. 


Google 


618 APPENDIGE. 


Il dépendra de vosre loisir et de voatre bonté de me commander ec que j'ay à luy répondre, 
afin qu'en cela comme au loule autre chose je vous puisse tesmoignor avec quel she je suis… 


39. 
Paris, 6 janvier 1667. 

Vous aurer vu, dns La ottre de M. Perrault, le détail de ce qui veu fait de le commimion 
il vour à plu nous donner, san6 qu'il soit bosoin que je vous la répète en celle-cy. Je vous dirag 
seulerent que l'en 1'y pouvoit apporter plus de secret, de ele, d'allentin, de diligence, d'usi- 
duilé, ni d'exsctitude. Cela a emparté du lemu, mais on n'y à pas perdu une minute, et toutes 
autres affaires ant ceué pour s'appliquer à celle-là. 

Quant à celle de M. Conringius, le bruit qui avoit coura de sa mort m'avoit embarrossé ; mais 
can on litre du 8 cetobro et relle du 10 décambre, éeriles de sa moin, mont tré de peine. 
me l'ont fait toujours voir dans la disposition d'exéculer ses promesses, lorsqu'on l'aura aydé des 
‘essentielles au sujet. IL s'y engage de nouvéan, avec cetts condition pourtant que l'on garde 
un profond silence à l'égard de sa personne, y allant pour Luy de La vie si les intéressés dans l'a: 
faire venaient à en evuir le moindre soupçon. 

HA a desjà roçu sans péril la dépesche daus laquelle je Juy lawchoïs en gros ce qu'on désirait de 
Lay, af qu'il y pensut par avance. Dana is meame, je luy expliquois ce que 1e Ray » eslably poar 
l'avencoment des ar et des sciences, dont il me demendait des édaircimemens, aussy bien que 
des rares qualités que Dieu a mises on vous, et des emplois qui occapent vostre vertu e1 vaut iz- 
duslrie. H avoit besoin d'en ostre informé pour en faire Ja malibre de le dédicace de l'ouvrage qu'il 
demtine à Sa Majesté el do celuy dont il veul vous faire cfrande, Il n'œ plus question, Monmi- 
gneur, que de me fire faire les copies des pièces qu'il luy fandre communiquer, elque de le lar 
‘envoyer par la plus seure occasion qu'il s pourra, à quoy, de mon costé, je donncray tous mes 
soins pour empecher qu'il n'en mésarrive. 

a altendant co que vous commoanderes H-dessas, j'ay ébauché une dousaine de billets en voëre 
nom, coauuo Les années précédentes, pour accompagner es loltes de change des gratificaticos que 
vostre bonté a encore procunées aux doctes esrangers, ao que, si vous Tes voulez honorer de celle 
nouvelle cvililé, vous le puiasier sans autre peine que d'y réformer ce qui ÿ sera de mal, ei deles 
guor, après Les avoir fai écrire par vos secrétaires ?. 

Lorsque ca Lelrs m'auroat esté reuvoyéss exchelées de voire scoau, jo joinéray les menés, 
it je leur parleray plus au long et entreray avec eux dans des explications particalières. auxquelles 
il ne soroil pas de vootre dignité de vous abaiser*. 

















* I s'apseait d'un ouvrage sur les droila de je 
Raine. (Voir le 3 5 de La Veire 36.) 

+ Voir Lo 4°" de le letre 66. 

? Voici une de ces lelros qui fat adressée cinq 
ours après à Boëklerun, profemaur d'hiloire à 
Strubourg + 

«Par vontre lettre de 10 décombre, de Heïlbron, 
J'apprends avec plaisir que M. l'ambassadeur Core 
Ein, 0 saurenant de nostre amiié ancienne, vous 
avoit fait l'accueil que voue mérites, sr mom Les 
moignage et sur ma rœommandation et que, par 
où éntramise, voolre négorintion trouve plus de 
facilité auprès de Jay qu'auparavant. La mesme 
chose m'a esté confirmés por le réponse qu'il m'a 
faite, où il « biea voulu me faire savoir que von 
avins eu svt d'etra content de Jay. Je 
eu moins de ssisoeton de l'inquiétude où je 
vous voir de reconnaitre, par Ia publieation de 
quelque nolsble ouvrage; los grèces que vos 
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avez reçues du Roy. Cela est digne de vous, 
Fay toujours bien erû qu'eneore que Sa Majeni 
Wexige rien de. vuss, sinon que vous confins 
bee vos trarauc à foire boomeur our lettre ét 
Profit an publie, vos no vous onlentoies pa 
de cela et que vous luy vondries donner de los 
particalièrer marques de vonre gratituile par des 
cfrandes de vosiro fonde o de celay d'autry. 
comme ont desjà fait plusieurs. den gratis, 
que d'autres août tout prose à faire, votre our 
a'estant pas moine bon que le car. 

eSar. cette opinion, dans Lequel vas w'aret 
suvent contemé, jo me suis meume avancé 
promettre à M. Colbert; et pout-s1re que eee n'a 
pas peu servy à vous fire melire encore par M: 
qui ne respire que fa gloire de Sn Maj, dans 
Je vambre do ceux sur qui les faveurs rares 
aout de nomenu réçandone, de quny je een en. 
v036 des prauves eerlanes dans 1e lle que 2 
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Au rase, Monseigneur, je requs hier na soir da inès-aavent M. Reinosins los actions de grâces 
qu'il avoit rendues au Roy dès Le commescament du mois de may, imprimé pour publier La mu. 
nifcence da Sa Majesté plas dignement par toute l'Allemagne, comme il le ft dès ce temps-là: 
el ayant appris de moy le perle de son remerciement et de #s noles our Le prétendu fragaent de 
Pérone, qu'il vous dédiait», il en a fait nouveau paquet qu'il a envoyé exprès par terre, et qui 
me fut remis hier entre Jes mains, dans lequel sont plusieurs exemplaires de son remerciement et 
deux exacaplaires de ce livre qu'il vous adrese, l'un pour vous et l'autre pour la bibliothèque da 

vais les porter à M. Caro, s6n qu'il vous les présenle au premier lour que vous 











De tout cola, Monseigneur, vous n'aures, pour celte fois, qu'un exemplaire de son action de 

grâces, que penl-cstre trouveres-tous à propos de faire voir à Sa Majesté. En ce petit écrit, vous 

Auy doaus el consacre son imporant ouvrage des Nouvelles insertion rnaaine , dont 

à qu'elle voulus faire fire l'édition en son Imprinerie Royale, comme 

4 y ssoftante ans que l'empereur Rodolpho Gt faire celo de l'édition des Bueriptionr de Gralerus 

qui y fut dédiée; ce tris-docte persannage-ey regardant ce travail des sciences comme son trésor 

el sen chef-d'œuvre, et comme ne cédant en rien pour l’utiilé pnblique et pour La gravité du sujet 
À celuy de Grnierus, qui à tant de réputation. 

Que si vous en jugies aussy avantageusement que Iuy, et que vous enariez agréable d'bonorér 
des presses royales cel oavrege, qui feroit deux volumes in-folio et où il entreroit grand nombre 
de gravures, il y a maintenant à Paris un wvant bomme allemand, nourry.de se moin ct dans 
# dernière confidence, à qui il euvemeit son oviginal et qui vaqueroit à la condoite de cale 

















Je me sait un peu entendu, Monseigneur, eur colo proposition, afin que vous y puimies lire 
ue réflerion sérieuse, ot juger ni l'exécution u'en seroit point honorable au Boy et au ruyaume, 
4 je dire à vous-mesue, si la chose 20 (iso squs voue autorité, 

Lo ne puis mieux finir cele longue lettre que par un succinel, mais très bn 
des nouvelles grâces dont Se Majosté m'a comblé par vostre recommandation 
de peur de vous ennuyer et peutestre vous dépiaire; mais il sera tout compris dans le væa que 
day fait depuis tant d'années de vivre et moarir. . . 





40. 
Paris, 44 février 1667." 
Joy vu MM. Bilain® et Dobamelt, ot es eyant entretenus sur leurs ouvrages suivant vos ges 
intentions, il no se peut rien ajoulr à le soumission qu'ils ant pour vos sentimons el meme pour 


rand ministre vou écrit et dans cale de change 


Arouré co procédé Je plus sage et a ples jate da, 


dont iL accompagne la sienne. Sr qu 
de sois à propos de vous dire 
Roy eyl, depuis quelques ann 
grande consanee dans le volonté de lire den lar- 
Frases aux personnes savantes, i l'a fait toutefois 
uns engagement à Jes enntinaer et de elle me 
Rire que, quand elles cemercient, oo ne Laiéeroit 
pas de luy demearer obligé du peu, ans qu'on 

j à redire quelles 
Majesté jugeant 














=Ven ny untant éerit à œoux de nos Messieurs 
sil Hay a plu d'en honorer, et lesquels ont 
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mande, M. Conringins entre auiren, de la propre” 
main duquel j'ey su quo e broit de”es mort n eslé 
ue. quoyque très Mig dela mort 
nee, à ne st jamais mieux porté. 





* Voir lente 87. 

2 Voir la note 3 de Je page 696. 

* Antoine Büain, evacst au parlement do Pa- 
ris. I travailla, par ordre de Colbert, au traité 
doot il et paré dans le uols suivants, Mort eu 
167. 

Tcn-péna Dobomel,n$ à ir on 168. 
Loes de Ja fondation de l'ecadémie den ncisnens, 
3 en at nommé scvéaire, Ba 1066, fut chargé 
de metro an latin un Traïé du droûs de La reine 
da Frencs mr le Brabant, Nenur 4 quique 
aires ignore de Pago-Llas, Duhamel accom 
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œux des personnes qui gisent en cela sous vos ordres. M. PerraulL vous en informers plus par 
ticutièrement, et des exphdiens et biais qui ont esté imaginés pour ne rien perdre de œ qu'il y 
avoit de hon dans leur travail, et pour n'y rien lasser de ce qui pourroit y estre ou inutile où de 
mauvaise conséquence, afin que vous en jugiez souverainement. 

Outre l'impression en grand ét en petit que je me suis donné l'honneur de vous 
comme nécemaire, j'ay pensé qu'une lraduclion, au moins de l'abrégé ou du dialogue, en 1 
Jangus du pays, serviroil bien autant quo tonte autro chose pour Îe peuple, qui n'entend ni le 
françois ni le latin, et j'ey cru qu'à toute Gn il estoit bon de vous en loucher un mot. 

Cependant, Mutseñgneur, vous aurez avec celuy-cy une lellre de M. Concingins, par laquelle 
il s'engage de nouveau à exécuter ce qu'il est offert de fire el de dégager la parole que je vous 
en avois donnée des part, n'altendent plus que Les Mémoires «1 pières que je Iny a Gt 
rer, pour s'y appliquer! C'est ainsy qu'il m'en parle dans la dépesche, et en lermes Lout pleins de 
chaleur, m'y disant de plus qu'il n'en prétend par faire un lrailé estendu, mais d'y serrer felle- 
ment {es matières que l'écrit soi de plus grand poida par le farce des raisons que par La gromeur 
du volane, rapsetale potins argumentorum robore quam script magnitude.» 

“Tout ee que j'ay à Jay envaÿor act prest et il n'y manque plus que lacle de ratification de ls 
feue reyue mêre, que M. Careavi espère de recouvrer bientost de M. l'abbé de Bourses. Came 
Le paquet sara fort gros et que les cheminé d'icy à Helmatedt sont dangereux pour une aflire de 
cette importance, et que d'ailleurs il importe de tont à ce vertueux personnage qu'on ne sçèché 
jamais qu'il s'en soit chargé, l'envuy en ser dificile et ne s pourra guère bien faire que por 
une voye d'amy, à quoy je veëlleray attentirement pour ne riea luserder et n'y perdre pas une 
minute. 

Son zèle pour le service du Roy me paroist tris-anlent en toutes ses lettres. Yoiey les paroles 
de sa dernière sur e ujet-là + «4 auls noatra (c'est-à-dire de Branswick et Lunebourg®) mais 
guide hactenus mutavere; manet tamen hactenua integer exit chritianierini Regis, uique parro 
consersetur allaherabo pro viribus.n 

Je crois, Monseigneur, que vous sçaver qu'il est du conseil privé de ces princes. M. Careni 
avoit sobhailé que je sçusse de luy si le biblinthèque fameuse el nombreuse de Valfembutel ne se 
vendroit point, désormais que Le prinec Auguste n'estoil plus. IL m'y répond en ces Larmes : "Be 
bliotheca Augurts unieur ext kujus terra haiaurus, coque null are vmdibilir,n ce qui en exc 
loute espérance. 

. Je cris n'avoir rien unis iey de euperflu et dont je ne vous dusse douner part. fe ne aise 
pourtant pas de vous demander pardun de ma longueur, el Gnis par ma protestation urdinaine de 
Vivre el mourir avec respect 8t passion . 




















M. ‘: 
Pare, 29 Février 1687 
Vous aurek rogo, il y a doure jours, uno lettre de M. Conringios, accompagnés d'une antre de 
moy, dans laquelle je vous rendois un compte suceinct de l'entretien que j'avois en avec MM. Bi- 
lai el Dubemel, me rapportant du reste aux relations particulières de M. l'errault, pour ne vous 
pas fatiguer par des redites superfues. Je vous y proposvis encore une pensée qoi m'eslil venue, 
qu'une traduction amande de l'ouvrage auroit esté très à propos, st l'on pouvait trouver qu 
qu'un eses capable el asser fidèle pour cela. Depuis, j'y er, Monseigneur, que vons aier songé 
À en faire une espagnole, ct j'ay donné encore plus dons vostre sens, estant plus aysé de rencon- 


Voiles 





pagan, en 1608, Celbort de Gruey, qui élail 
népoier le pair d'Air-l-Chapelles 1 do mivil 
ensuite dans son ambssende à Londres. En 1078, 
mar là demande de Galhert, il corp un 

complet dn philo 
düeues Nicolas Colbert, Le 
Rouen, Duhamel mourut le 6 noùt 1706. 
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lettre 3g et note. 
* Le dueié de Lanebourg, en Hanovre, apparie- 
nait à Ja isison de BrunswieL. 
# Auguste, due de Brunewiek-Wulfmbutl, 
mort de o7 sepiembre 1668. à âge de quaire 
vingtsept ane. 
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tree des écrivains espagnols que des flamands, el a langue eastllane pouvant supplécr à la la 
made aux Pays-Bas, pour se qu'il n'y a persanne tant soil peu raisinnable dans les villes qui ne 
l'enlende corame la naturelle, M. Perrauät vous en aura écrit el recevra vos anires sur cela. 

Pour la lettre de M. Conringinn, selon se qu'il m'en disoit, elle voué confirmait la résolution 
qu'il avoit prise de s'appliquer a lravail proposé, s'il npprenoit que vous fassics dans le dessein 
de vous y servir de Iuy, et si l'an l'aydoit des lumières et Mémoires nécesaires, Comme néan- 
moins je luy vois éerit il ÿ a quaire mois, par vostre commandement, d'atndior la malière de 
a renonciation el de commencer tonjours à mettre sur le papier ce qui luy viendroit an l'esprit, 
en ailendant que je luy fisse porter ce que je pourrois de litres el instrucüons, il à suivy mon 
conseil et a commencé le trailé promis, duquel il m'a envoyé Jes promiers cahiers pour esay, el 
afin qu'après que vous l'aurez Ja vous lay frasiez Y'honnenr de duy ordanner qu'il le continue, si 
roux en estes ratisfat. 

Mais, Monseigneur, parce que ces cahiers sont d'une écrituro dificile à démeser, et qu'il me 
les faudra dicter pour vous en fire voir une eopie lisible , ce qui ne pent se fire en pen de Lempe, 
Jay œu, afin de ne luy en poial lisser perdre, Le devoir, sous vostre bon plaisir, exhorter à pour= 
suivre le Hravail et l'asurer que vons l'approuveres, muf à s'en servir on non après qu'il sera fuit, 
selon que vous le jugerez uble ou inutile à voetre fin. 

Je l'ay assuré encore du secret qu'il me recommande & fort et Juy aÿ donné parole que son 
vraÿ nom ne sera jerneis ui que de vous el de moy. 

Le Xay ay mandé lout cola parle mesme voye couverte par laquelle je luy ay fai tenir Les pièces 
que M. Carcavi m'a mises entre ler maine, et d'autant qu'il me demandait ausey les écritures des 
parties adverses, je luy ay indiqué Bruxelles et Anvers, d'où i les pourrait aysément tirer. Je vois 
jar à que, outre la matière de la renonciation, dons laqnelle vous onlonoé de luy fire 
venfermer son travail, juge devoir examiner celle do le dévolution, ce qui me semblerait ansey 
bien qu'à luy nécessaire, à sause du nouveau {railé qu'en a publié Slockmens?, el dont les par- 
lisans d'Espagne font de grandes fenêares comme appuyé sur d'ivincibles foudemens. Mais ce 
n'esl qu'une imagination de men zèle qui peut esire.mal éclairé, ct qui se niglers toujours sur 
ve lumières. 

















42. 


Paris, 23 mars 1887. 

Je ne vous fais plus d'excure des leltres que je me donne l'honneur asser souvent de vous * 
écrire, après celuy que vous m'aves fait de m'assurer que vous ne vous en ieñiez pas imparluné, 
outre que je ne prends celte liberié que pour des sujels ou uliles ou nécessaires, un qui peuvent 
regarder le service du Roy el vostre satisfactioë. 

Gelay dont je vous parlersy aujourd'huy vous paroïstra, comme je l'espère, de celle natare, 
Ayant trouvé un des plus célèbres avocals de ma connoïsance porsundé que Se Majesté cetoit en 
droit ineonteslablement de régler l'âge de la profession des religienx?, ele voyant disposé à en 
expliquer Les motifs sur le papier, je l'y exhortay de toute ma force, dans la me que céla pour- 
roil servir à justifier le dessein que le Roy a en de faire une choëe si importante et si profitable, 
Au ca que Sa Majesté persérère dans cele pensée. 

L'ouvrage s'est fail ensuite, el en ayant eu communication, il m'a sercblé tout à ait solide, 
concioant et bien exécuté, soît pour la doctrine, soit pour l'ordre, soit pour le style. Sur quoy son 
anteur avoit résolu de Le mettre ous la pres, si je ne l'eusse retenu jusqu'à ce que vous en eus. 
er esté averty el que vous euseiez pas les yeux demus. Car celle mntière açant fait du bruit, et 
n'eslant pas à propos de laisser dchapper Là-dessus rien que par des ordres supérieure, qui doivent 








2 Voir La node 1 de La page 616. 

* Pierre Slockmant, jurisconealte femend, 
someibler de la Cour souveraine st garde des ar. 
eires da Brabant. Mort à Braxelle le 7 mai 
163 à l'âge de soixante-troi ans, — I venait de 
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compléter un ouvrage intiilé: Tractatus de je 
dmolationis in Brabantia, sdsereum Marie The- 
reiam, Frantis reginan. 

2 Voir FL, Jusies et Police, la note ndrensée à 
l'avoeut Gomool en soplembre 1865. 
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régler le sèle des particuliers, muvent l'etel des aBires, pour ne pas seulement rire Le bien, 
mais pour ne le foire qu'en temps et lieu, j'ay cru, Monseigneur, de mon devoir de vaus donner 
avis da Loal cecy, afin que, ni vous avez curiosité de voir ce travail, je le transe de celuy qu l'a 
somposé, pour vous l'envoyer, et que si vous ne jugiez pas que présentement il fallust reœuee 
eetle corde, il demeuraut supprimé jusqu'à ce que sun en commndusier la pableation. 

La lettre qui accompagne co bille el le remerciement de M. Vossius pour le nouvelle gratif- 
ation que vosire bonté lg à proeurde el qu'il a ressentie comme il devoi Les autres, des pl 
éloignés, viendront ennuite, selon La distance des lieux. Ils me les adresseront pour vous les faire 
Lemir, ot je profite de leur civilité poue les maintenir, en répondant à leurs déposches, dans vootre 
dépendanes 

Le commencement du Fraité de M. Conringius aur la renonciation sera bieotoal copié, el ans 
eylout que ce nera fit, je lo metiray entre les mains de M. Perrault pour le remettre dans les 
vostres. 

Le prie Dieu qu'il voos conserve pour le bonheur de l'Estat. 








h3. 





45 avril 4667. 


Ge livre, accompagné d'une lettre de M. Hsinsius. est un présent qu'il m'a prié de vous faire 
‘et qui n'est pas indigne de vostre bibliothèque, puisque est ce qui a fait sa réputation dans le 


* Le come Grosiani, secrétaire des commen- 
‘aments du due de Nodine, ayant tardé à fire 
Colbert es rerterchments, reçut de 
À la date da 47 mai, La lettre qui suit: 

«Depuis trois à quaire mois que jo vons ay = 
voyé a letre de change de Ie grafifcation du 
Roy, aecompegnée d'un billet de M. Colbert et 
un des miens, outre celay du tréoorier des bat 
fimeas, M. de La Placcbe, et d'an formulaire de 
guitanes, n'ayant eu aucune réponse de veus, 
j'euso pa douier que vous eutsies roçu la dé 

= pesebe et l'argent, si, par un rencontre forui 
n'avois nya que MM. Cortesi et Farini, des Dan 
quiers de la Tetro de change, avoiant entre les 
mains vostre quillance, afin de La remettre en 
celles du trésorier pour se décherga. Depuis, 
'esant entroknu avec M. Tabbé d'Anrillic de 
voëtre silence, dont à n'entoit pas maine urpris 
que moy, ilme promit de vous écrire l-domus et 
de u'informer de ce qu'il en auroit appris. 

A mon égard, cote omission et de nos im. 
Borlnce, ne mesnraat pas l'anié des pans 
Atenngur à cos, qui n'en sont as jours 
dem marques infililes; mas À J'égard de M. 
et, il pourroi imporior d'avoir is a civité 
want y mvoir correonda par une semblable. 
Vous es trop bonnes homme pour y arcir 
failiy, et quoyque je 2 paime deviner La cause de 
ce malentsodu, je eriroie plutost Louts chose 
que de penser que la fente en viatt de vous. Le 
lempa nous on écrircira. 

nGe pendant je n'en soufritay rien imaginer à 
vostre davantage, 2, pour prouve qu'on n'a 
point jang'iey mal interprété co silence, je vous 
envoge par orlre le Traité des droë du Roy rer 
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1e Brabant, cl. à cause de le Reyne son épouse. 








que Sa Majen a fit pabtier pour La jutiBestion 
de as armes contre ceux qui Jay en refaset La 
pousesio. 


«Vous anre opporemment joge d'en apprendre 
les otife, expliqués à fond par cet écrit sé. 
solide, méthodique et cleir, dont le rajet, etant 
de la conséquence quo vons ares, n'ettirera pes 
moins voetr eurioeit que celle de touts l'Exrope, 
atlentire et suspendue sur ce que le sort ea déei- 
dora. 

«Du en attend vostre oentiment el celuy des 
personnes de mérite t habiles à qui vous le le- 
rex voir. Je sous exhorte à ne pas romper mon 


. lentes 








* Trois jours après, Chapelnin ajontait 
ay la m6 roln cet éerit, et les Tondemens 
qu'il a pris pour élever son édifice me oembiet 
ris-rts. Comme je ne Jay avois demandé de 
outre part qua d'axensiaee Je queuion do le re 
nanciation, par ce qua j'en ay va je juge qu'il 
n'antrere point Jens colle de a dérolation et que 
se preuves ne lomberont point ror La sscrmion 
dchue du Brabant, meis eur cvdle de Loos les 
royaames du roy d'Espagne, en can qu'il vint à 
amoarir, 
«Quoy qu'ilen soit, ontiemebbre, discatés par 
une aumy axcllente plome que celle, mea 
entre qu'atile pour lever 
, di 8 cas-dà arrivait. Voure 
décidera abolament. La sole 
prière que je lay fais ve de m'ordomner ge que 
Jay à écrire au sevant allemand sur ce point-3à 
à diro an van franqoie vor ane, pour 
mem aoquitir avec ponetualité et BAR... 
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monde et qu'il regarde comme ee qu'il a de plu cher. 11 ne lay manque pour sa dernière gloire 

inon que Les affaires publiques vas puesent permeitre de peser 1e vue des, l'approbation 
qu'il en obtiondroit sans doute derant estre ja comble de celle qu'il a desjà eue de tous les con- 
noise. 

J'ay sjonté, Monseigneur, à ce volume, les remerciemens de MM. Bocklerus, Conringius et Vos- 
sus pour les grâces nouvelles qu'ils ont reques dn Roy par vos généreux oces, on allendant Les 
auires de eoux qui sont plus éloignés el qui n'ont pa venir encore, La [aile da M. Simoanet! à 
rendu inutiles jusqu'icy celles que vous aviez ordonnées pour MM. Dati et Viriani, at que M. de 
La Planche, croyant bien faire, luy avoit consignées comme au plus amuré banquier, afin qu'i les 
leur En tenir. 

M. Perrault vous aura rendu complo de la révision exaele du enmmeneement du travail de 
M. Canringius que vous nous arier ordonnée et que nous avons faite, Depuis cela, cet excellent 
home m'a oùvoyé de la suite autant que nous en avons va, el qu'après avoir déchiré aa mau- 
vase écriture, je feray eopier plus siblement pour vous le faire voir. 11 doit avoir roçu mainte- 
mnt, ou il recevrn bientost l'ordre que vous m'aver commandé de ay donner de continuer 
l'ouvrage et d'essayer, quand il era achevé, de le aire imprimer en Allemagne, à quoy vous con- 
Acibuerez pour Les frais. Mais, Moosaigneur, comme if n'appréhende rien tant que d'en paroislre 
auteur, à éause du mal inévitable qui luy en arriveroit par la violence des intéreséa, et qu'il no 
me fait instance de rien tant que de luy faire garder Le secret, je ne m'owrois promettre qu'il 
s'accommode à vostre désir sur cel article, quelque passion qu'il ayt de vous plaire et de servir 
Sa Majesté. 

Ja Lim à voie rie de ua ae Gp cie 
que le Roy a en Suise, envoyant négocier à Bâle avec Les imprimenrs, lesquels, tant bien payés, 
pourroient se charger dels publication et du débit par tout l'Empire. 














LU 





687. 
Je ne vous enverray point, Monseigneur, d'actions de grâces du pauvre M. Reinesins pour la 
grâce dont vons l'aviez fait honorer nouvellement. par Sa Majesté: car, encare que la letire de 
change lay eust esté rendus, co fut néanmoins dans une si grande extrémité de maladie, qu'il 
In fat impossible d'en signer la quillance pour recevoir la somme, et tout ee qu'il put faire fut 
de charger seo héritiers de remercier en son nom Se Majeslé du grand honneur que sa libéralité 
luy avoit fait dans son pays et auprès de ses princes, et qui mvoït serry de couronnement à ses 
onga jours. Je no sçais s'ils prirent acle de ces paroles, mais ce que je sçais est que le banquier 
qui a dovoit acquitter ne crut pañque la quittance qu'ils ay ofBroient de celte pertie fast ue asez. 
bonne décharge pour lus, s'il neiny apportaient une confirmation de vostre part que eee partie 
serait valablement payée sur leur aequit. 

Cet excellent homme mourut Je jour mesme el fire en est demeurée l, dans l'attente de ce 
que vous déterminera sur cet article. Les choses s'estant passées de la vorie, il eemble que ces 
héritiers soyent en droit de soccer à un bien qui luy esloit veau pendant qu'il vivoit encore, et 
que le prolest qu'ils en ont fait au banquier soit fondé en justice, de soris que leur remettant 
eee somme seroil comme si on le uy eust remise à lny-mesme. 

D'éilleurs, le Hbéralté du Roy en seroit d'autant plus éclelante qu'elle s'estendroit jusqu'à ses 
proches el feroit voir que Sa Mjesté en trop magnanime pour retirer ses bienfaits, sous aueune 
ouleur, De ce généreux procédé il en arriveroit ce bien que ces héritiers entre les mains desquels 
est maintenant son grand ouvrage des Ieriptions anciennes, qui avoit oemupé ce vieillard cinq 
aunées sans relasche, l'enverroient au Roy, à qui le défunt l'avoit coasacré, on pour Iny faire 
voir le joar sous ses auspices on pour en faire une des prineipales richoeses de sa bibliothèque; 








* 11 est question de cas bangniers dans Je tome 11, Finonu, pidce n° 200, noie, — * Voir Ja 
note à de Ie page 616. 
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au lieu que s'ils se voyoient privés de ce bien, qu'ils regardent comme une partie de leur sc 
sion, ils refiendroient assurément ce précieux manuscrit, ou bien en feroient un marché ae 
l'Empereur, ce qui ne Lourmerait pas à la glaire de Sa Majesté comme vous Je désirez. 

Après tout, l'argent est dans le pays, et le procès eslant intenté entre eux et le banquier, il - 
roit peutesire mal aysé de Le retirer autrement qu'en 26 rendant partie iotervenante. 

Ce sont des pensées sar celle fascheuse occurrence que je ne croiray jusles qu'autant que un 
les approuverez. Jay prié M. Perrault de prendre le temps de recevoir vos ordres l-desut, af 
que je les exécute avec mou rèle ef ma ponctualité ordinaires. 


15. 

Paris, 46 juin 167. 
je n'avois qu'à vous parler de la continuation de nos assemblées et de ce que nous y fines, 
je ne vous dérebervis jas un moment par mes lellres, et je m'en remottrais au fidèle comple que 
M. Perrault vous en rend, comme je me suis remis à son soin de vous faire voir Les preures que 
je luy ay fournies de la couslume qu'avoient les Romains de meltre des slalues équestres où de 
quadriges sur le baut des arcs de triomphe. Mais, Monseigneur, j'ay œu vous devoir dir pur 
moy-mesme qu'après de longs circuits, le modèle de celle machine à semer, pratiquée utilemeal 
en Autriche, ete j'avois demandée à A. Wagenseil pour vous, m'a enfin ésté rendue que je k 
garde pour vostre beureux relour” , vos présentes sccupations ne voulant pas qu'on vous l'envae. 

Je vous devais awsy informer, Monseigneur, de la rencontie que j'ay aile d'un envant bonne 
allemand. qui tradaira volontiers le manifesie du Roy en sa langue, si vous l'agréez, et cel en 
pea de Lemps, se faisant fort meeme de le faire imprimer dans son pays et semer dans tous 
comes de ses princes. 

La chose m'a semblé d'aser grande importance pour luÿ Liser espérer qu'il ny perdrot pas 
sa peine. Cela s'est néanmoins traité entre ons, sans vous engager à rien. J'altendray vos ordres 
là-demsus, el ee pendant je l'entretiendrey dans cetle disposition, pour l'y faire ausylt appliquer, 
si vous juges, comme je Fay imaginé, qu'il soit da serrice de Sa Majesté qu'il Le fase. 











46. 
Paris, 23 sont 166; 

Bien que, par ke respeet deu à ro importantes sfaires , je me donna rarement Y'hoameur de 
vous écrire, je ne cesse pas d'avoir sans cesse vos ordres présens à l'esprit et d'agir eontinoel- 
ment pour en rendre l'exécution pondiuelle. 

C'est ce que j'ay beureusement fait sur celay de La version allemande da Traité de droits de le 
Rayue sur le Brabent, ele. que j'ay sollicité si ardémment, auprès de l'habile bomme* que ÿ{ 
avais engagé, qu'enfn elle est scherée el repaasée avec soin, et que mous attendons ples, per 
l'envoyer à Francfoet impriuter, que le libraire à qui on en a écrit ayt fait répose et qu'un 
seure commodité « présente par où on l'y prime faire porter, de quoy nous avons Lont sujet de 
pérer bien. 

Le point, Monsegneur, des voyes asurées ex celuy qui me fait le plus de peine: car Le lent 
de plusieurs des esrangers pour qui j'avois barardé à la poste des exemplaires du Traié, et dent 
je n'ay aueune mounelle depois ur s grand Lemnpr, me {ait appréhender qu'ils n'ayent esiéinlr- 
ceplés, comme tout plein d'autres, avan! à passer par le pays ennemy. 

Pour cette édition et pour l'entoy de la version, nous prondrons toëtes es précautions pm 
sibles et n'y oublierons rien pour faire laut réasir. 








1 Var le 3° 5 de la lettre 33. Voir de dermer $ de Le better 49 € Li 
© Colbert nait ses auprés de Late AUS à fem 39. 
Lara de Flandre 
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L'auteur de ce travail s nomme M. Gruëmeier et cs du duché de Hobtein. Sa profesion 
n'a pas moins de jurisprudence que de belles-lolres, et il l'a esxez montré dans son livre 
tué : Fecialis Germanie, qu'il publia, iL y a quelques anuéss, eslant de la suite et dans la socré- 
lairerio de l'élecieur de Brandebourg. 11 est arreeté par la ville de Dsntsick pour professeur, et 
il se dispose à y aller au commencement de l'année prochaine. Vous le jugerez paut-estre, Mon- 
wigneur, digne de quelque reconnoiance, après que nous aurons certitude que l'ouvrage soit 
ous la presse et on eat d'estre distribaé delà Je Rhin. Je ne vous ay obligé à rien véritablement; 
ais je Huy ay Lit prendre l'espérance que son traveil ne luy æeroil pas infruclueux, 

M. Perraull vous aura mandé mon sentiment sur La répamse qu'ont (aile Les Espagoole au 
Traité, et vous y aurer remarqué, sinon beaucoup de sens, au moins beaucoup de rèle pour les 
inlérests du Roy, qui sont les voses, ee qui est la seule chose que voos peut grandir, Monsei- 
gen, vostre… 

















4 





. 45 seplembre 1667. 
J'ay appris que le sonnet sur l'entrée du Moy en Flandre que j'avois laissé à M. Perrault, pour 
eu voir voëtre jugement, avoit trouvé grâce devant vous, ce qui m'a redpubé l'envie de le rendre 
moins indigne de Sa Majesté, et je me donne l'honneur de vous l'envoyer reouché, Mais, Mon- 
æigneur, quelque agréable qu'il vous pust estre, je suis certain que les extraits des deux lettres de 
M. Conringius, cet excellent profeseur d'Helmsted, vous plairont encore darantage. 

Vous y verres qu'après avoir reçu, ln el appronvé extrêmement le Traité des droits de La Reyne, 
que je Iny ay fait lenir, par vos ordres, avec beaucoup de peine, it s'alloit appliquer tout entier à 
l'complisiement du sien, à quoyles lumières qu'il avoit iréss do l'autre luy enloieot abéolamant 
uécessaires pour Les faits et les choses mises en queslion par les deux partis. 

Vous y verrez aussy qu'il prétend ajouter au raisons alléguées en faveur des droits de Leurs Ma- 
istés d'autres moyens qui ont eslé omis, el répondre aux objections qui eur ont eié fuites pour 
ausiytoot après les faire imprimer en Hollande, sans que noué y paroissions aroir eu aucune par. 

S'il y réussit comme il l'espère, ce sera nn nervice notable et qui mérilera bien Je gré qu'il 
S'en est promis, sur le parole que vous m'avez commandé de luy en donner. Quant au scrupule 
qu'il me tesmoïgne d'entrer dans eelte lice tp tard et lorsque le bonheur des armes du Roy los 
ist assez, je le Ju ay levé de toute ma force, estont persundé moy-mesme que le travail volan- 
taire d'un homme désintéressé sore de plus grande efficace ponr la confirmation de nostre justice 
que not ce que nous pourrions dire de plus fort an qualité d'intéresés. 

Cela, Monseigneur, et l'édition nouvelle du traité Jatin que fail faire M. Wagenseil à Nurem- 
berg, jointe à celle que M. Gratmeier ne doute point qui ne 2e fase à Frandort de ke traduction 
allmande qu'il en «file par mon Indortion et par vosire aveu, ne sauraient qu'epporter beau 
coup de satisfaction à Sa Majesté pour l'affermissement de ses droits, el que répandre à souhait 
uit dent vou brusler pour son service et pour se plire. 

J'entretiens tous ces habiles ouvriers dans l'opinion que leurs travaux ne leur seront pas infrue- 
{eux sçachant vesire intantion l-dessus et ne connoissnt point d'âme plus équilable ni plus 
énéreuse que la vostre. 

À voire relourt, vous recevrez plusieurs lettres de remerciemens de vos gralifiés, qui sont 
demeurées Jonglemps sur les chemins el qui eussent coura fortune en faisant Lo voyage de l'ar- 
me lorsque ses besoins vous y alachoient. 








48. 


Paris, octobre 1687. 
Ce volume, que M. Dali m'a envoyé pour vous supplier, en son nom, de le présenler au Roy 


* Cet lettre avait Au adrensée à Colbert, à sa torre de Signalay. 
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pour offrande, pour entre d'antant plus agréable à Sa Majestéque traitant des premiers peintres 
de la Grèce et den merveilles de leurs productions, äl establit le mérile d'un art qui Beurit en 
France désormais sons 0e aurpiees et qui va élouffer, par ss. excellens ouvriers, Le glire que 
Y'taïie avoit acquie en ce genre par ceux qui s'y sont signalés dans ce siècle et dane le sibde 
passé 


Le desein de cet éloqnent écrivain est d'en donuer Îe suite, avec un traité particalier de k 
peintnre; mais ce sera seulement après qu'il aura exéeuté le panégyrique nnquel il 'et dep 
longtemps engegé. Ça esté un bonheur, Monseigneur, qu'il e s'y soit pas plus Lost appliqué, k 
matière, depuis les Mémoires que je lay en ay fournis, s'eslant ei notablement accrue, que ni 
mes létres ni la renommée ne le luy ont laisé ignorer. 

Avec l'exempleire da Roy. vous en troaveres un qui vous est desliné, et que vous ne jagerer 
peut-estre pas indigne d'avoir place dans vostre riche bibliclhéque; et j'ey cru ne hrzardee rien en 
Je luy faisant espérer. 

Vers la fn de l'année, j'auray une autre obletion à faire à Sa Majesté par vostre main, dela 
part de M. Vivieni, qui ne sera pas moins considérable; je veux dire la vie dn cilèbre Galilée, mec 
le base jeté en brome de ce grand homme ?, qui réussira une pièce digne d'eslre joïnle aux an- 
tiques da cabinet de Sa Majesté. 

J'attends des nouvelles da commencement do l'impression du Trait en langue allemande et de 
Tantre ouvrage de M. Conringins dont je rous parlois dans ma dernière. 








49. 


Paris, 10 norembre 1684 

L'ay tardé à voum écrire que j'ensse plus d'une chose à vous envoyer et à vous mander, an de 
mesnager vos momens et vous moins disiraire de vos affaires importantes, Ayant oçu de M. Perrault 
que les deux exemplaires de le Vie de printrer anima a le fcttres de M. Carlo Dati, leur mmieur, 
qui les stcompagreient, ne nous avoient pes esté désagréables, je n'ay rien à y ajuater, cinon 
que je le loy ay fil sçavair pour sa gloire el paur se cousolalion. 

Depuis cela. Monseigneur, je me suis donné l'honneur de vous sdreer un eslal des tram 
des François et estrangers gratiGés, suivant l'ordre que j'en avois eu de vostr part; ot mainlemanl, 
oatre le poême Latin de M. Peli sur le progrès des armes du Roy, que j'ay mis entre Jeu mains de 
M. Perrault pour vous le présenter, vous en trouverez icy un français de M. Fléchier sur Le mesne 
aujet, et qui ne luy etde point en beauté non plu qu'à celuy qu'il ft sur l'insalte de Rome et qui 
eut de bonheur da voatre approbation, ni qu'à an autre latin bezucoup plus eslendu qui repré 
nente le Carrousel: d'une manière si poétique. 

J'yay joint deux sounets de moy, dont vous avez desjà vu le premier, mas on rotouché clny-c 

pour l'entrée du Roy en Flandre, l'autre pour la En de sa gloriense campagne, pelits Irais de 
mon grand zèle poar le serrice de Sa Majesté. 
7 era auusy que je vous devois communiquer À toute fin l'extrait de deux letres de M. Wa- 
genseil qui regardent les intérosts du Roy, d'aulaut plus que je vois, par sen avis Les apprels que 
fait l'Empereur pour nous fondre sur les bres an printemps. De moa costé, j'informe ee Bdbe 
errilear du Roy de ce qu'il a à répondre sur Jes choses qu'on nous reproche delà le Rhin. 

J'alois fermer om paquet, Joraque M. Gratmeier, ce gentilhomme allemand que j'ay engagé 
par vostre aveu à le version du Traité des droite, etc. en na longue, m'e apporlé une ketta de 














! «ko 1667, dit Moréri, Carlo Dati ft impri- 
mer un Euei deu ris des poires anciens. dont il 
ua pas continué l'ioire.e 
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M. Spenerus, sou correspondant de Francfori, qui lay danne avis que celle version eal sous la 
prème at qu'avant troix semaines elle paroirira au jour, l'asurant de plus qu'olle entrera dens 
de recueil qui se publie tous les sos en Allemagne sous le titre de Disrium Eeropæum, eo qui la 
rendr assy cormane en ce pays-H que son original l'es en ce pays-cy. 





30. 
Paris, 3 décembre 1067. 

Je Fos visité, araot-ier au soie, du sienr Joly, autrefois conseiller au Chitelet et depnis trop 
femens instrument des désordres cansée par l'ambition efrénée du cardinal de Reis, mais, à ee 
qu'il seare, trèe-rerenn de ces ruineues fetes, entièrement détaché de son vienx pairon et n'en 
voulant plus avoir d'autre que son meistre naturel, naaire grand monarque, au intérests duquel 
il est désormais déroué pour n'avoir plus d'application qu'eux eboes qui regardent son service 1. 

C'est sinsy, Monseigneur, qu'i débuta dès a première vise, ear je ne l'avois vu de ma tie: 
et, pour preuve de son she, il me présenta un livret des Drake de La Reyne, dont j'avois desà ouÿ 
parler en bien, comme n'ayant pas fit tort à In matière. 

Je lousy son intention; mais jeluy fi acrupole aur La publication de l'ouvrage et ay demanday 
sil en avoit exlé auparavant nvoné des supérieurs. I me repartit que le livret veus aroit esié 
présenté, et que, n'estant appara aucun ardre pour s suppression, cela Juy faoit cruire qu'il ne 
vous avoit pas enté désmgréabie. 

H continua à me dire que, sur ce pied-la, les ennemis ayant semé en Europe le Rouchr 
injurieux, il s'y esloit atinché de Loule sa force et croyoit l'avoir percé à jour en cent endroits; 
el pour ca que l'auteur du Boueler prenoit principalement avantage du dre précédent de Se 
veie, il em avoit fait un trailé à part, décisif de la question : ces deux travaux lout prets à 
more au jour, si l'an jugeoit qu'ils pussent estre utiles, offrant mesme de les donner pour mé- 
roires aux persoanes sur qui de Roy au jeté les jeux pour la défense de es drole violé, san 
re reconnaissance que l'honncar de vire approbation. 

Je me tivs, Monseigneur, tout à fit clos sar cette ouverture, lag disant que je ne fisois jamais 
qu'exécaler vos ordres, sans me reler do vous jamais faire de proposition. [à est homme d'esprit 
vif. que ses malheurs ont signé encore, nouery dans une maison de juristes et pelit-fle du pré- 
sident Loisel , un des plus célèbres du parlement en son tompe. 

Comme de in vipére mesme on ire a hériaque, it n'est peul-esire pas imposable que de cet 
horame si nolé où ne punt Hrer de holles vues ur ces questions. Vous jugeres si, sans vous enge- 
8er à rien, on peut profiter de sa bonne volonté au lisser mourir cela à sa naissance. 

MB... ?, au reste, m'ayant communiqué son dernier travail par voalre ordre, nous l'aronx 
revu ensemble oxactement, e il m'a semblé très-solide, Il m'a seulement pare mollel aux endroits 
où il a'agissoit de repousser les insolenens du ealomniateur. 











5. 
Paris, 25 décembre 1667. 
La distance des fieux ct les diflicuhés des chemins font bien souvent périr lea lettres que m'éeri- 
vent vos serviteurs obligés de delà le Rhin, et quand mesme elles sont assez heureuses pour venir 
jusqu'à moy, c'est ei longlemps après leur date qu'elles ont perdu toule lu grêce de la nouveauté. 


! «Lorsque le cardinal de Relz, dit Moréri, du Pierre Slockmans.» {Voir Ja fin du dernier 8 
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ailes que j'ay rues hier de M. Caningius, du 4 novembre, m'apprennent bien que l'ouvrage 
quil avoit entrepris, dont je vous ay fit voir le premières feuilles, est acher£; mais elles m'osient 
Lnte espérance de Iuy pouvoir faire voir le joar en Allemagne, dans la disposition où y sont les 
esprits contre nous. et dans l'abisme inévitable où il tombgroit si l'on pouvoit soapçonner veule- 
nent qu'il y eust la moindre part. 

C'est pourquoy, Monseigneur, vous dédrant Lesmoigner son sêle pour la cause du Roy, il pro- 
pase de l'envoger à l'ambassadeur du Roy en Tellande et de le charger de l'impression, ni aupars 
van il avoit avis que l'expélient vous agrée, e que vous eussiez fait donner ordre à l'arcbamm- 
deur de recevoir le manuseril de l'ouvrage et de le faire mebtre sous La presse, ex ces qualitési 

D'un coëlé, il seroit à souhaiter que ce Lravail parust pour fotifer l'intérest de Leurs Mess, 
etant d'une aus. bonne meia que la sienne; de l'autre, il est fascheux que ces ababacles-là le 
fssent paroistre si tard. Je ne me détermine point l-desous, et j'en allends voslre résolution et 
ce que vous me commanderer que je luy mande, si vous prener le pariy qu'il a proposé 1. 

Au reste, Momeïgneur, ayant envoyé à M. le comte Girolamo Grosiani, sgerétaire des com 
mapdemens de M. le due de Modbne, les deux sonnets sur Je commencement el le fin de ls gh- 
riens campagne de Sa Majesté, que j'ay eo l'honneur de vous faire voir il y m desjà quelque 
Lerps, is en ont attiré deux autres de luy que vous irouverez sous celle enveloppe. 

M. Perrault vous aura rendu le livre du sigoor Villiolle, evec l'examen et le jugerneut que 
en És sur vos ordres lequel je soumetiois à celuy que vous en feriez, si voa ocenpations vous per. 
emétlant de pamer les yeux desens, 








52. 


Paris, 18 janvier 1668 

Vous trouveres, avec ce mot, la traduction allemande du Frailé das droite de La eyne, à quoy 
je fs travailler par vos ordres au commencement de la campagne dernière, et quo ie gentilhomme 
{Gruimeier) qui l'a file a pu aussy faire imprimer à Francfort ensuite, pour ec qu'en l'engageant 
à estle version. je stipuleg avec luy qu'il en feroit fire l'édition dens Le pays, afin que Ia dir 
botion fout plas file. 

11 set acquitté de bonne fay de tal, et y a près de quaire mois que oute 'Allemagne st 
remplie de ces exemplaires, au grand avantage du servlee du Roÿ. Que s nous n'en avoos pont 
eu iey jusqu'à présent, le peu d'occasions da les envoyer de deçà a le péri des chemins, joint à ls 
mauvaise salon, en ont sé Ia cause; de sorie que Le ballol qui en avoit esté confié à des reliers 
de Franforl pour Strasbourg est péry ou demeuré sur la roule avec plusieurs autres, el que 
l'eemplaire que vous en voyez n'a eslé rendu que par Le rencontre d'un amy, qui s'en voulut 
Bien charger en venant de à à Paris, 

Le principal, Monseigneur, est qu'il est publié en Allemagne, où  impartoit qu'il Le fast, et 
que par ce volame Se Majesté el vous avez une certilnde entière de l'exécution de vos cmman- 
demoes. Reste à voir ce que vous jugaror à propos do faire pour ax gontilhomme, afin qu' parte 
de Franco aussy satisfait qu'on y a sujel de Vestre de luy. 1 68! modeste, et son prétentions ne sant 
pas relerées. Vous le contenterez d'une reconnoisance médiocre el qui sera sans conséquence. 

Je vous supplie da prendre aur vos grandes affaires un moment pour eelle petite-cy; et conne 
il est pressé de ee besoins el premé de La ville de Dantsick, où on l'attend pour secrétaire latin de 
este communauté, vous luy redoublarez la grâce, si vaus le luy ailes pramptement. 

J'ay cru estre obligé de vous représenter cecy, me remellant du lon à vostre prudence, aus 
bien que de là résalation que vous prendrez sur l'expédient proposf par M. Ganringius pour 
publication de son travail par Le soin de l'ambassadeur du Roy en Hollande. 
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53. 


Paris, 20 février 1608. 

Le signor Carlo Dali, qui est appliqué lout entier au panégyrique du Roy en langue loscane, l'a 
interrompu. pour quelques momens, ne pouvént attendre à célébrer les derniers suerès des ares 
de Sa Majoalé qu'il ent acheré à parler den autres, sans Lesmaigner au pallic son {ransporl; à 
l'avis de lont de merveilles, par le sonnet qui accompagnera ce billet. Je me perausde qu'il ne vous 
remblera pas moins beoa que les deux du comte Girolamo Graxiani qur le mesme sujet, 

Le signor Quario Forrari, de Padoue, a achevé Je panégyrique latin anqnl  s'euait engagé. 
1 l'a mesme Fait imprimer et en à fit partir un paquel pour vous; mais je ne mçais par quel 
malheur il demeure si longiempsà venir. 

l'espère, Monseigaeur, vous hire bientost voir aussy le mule de cette machine à semer, dont 
j'eus l'honneur de vous informer il y a nù an, el que vous approuvastes que je fisse venir de 
Nuremberg, par M. Wagentil qui me l'voit proposée: car je la spais hors du péril des chemins et 
pois dive qu'elle est déanroaia en ma parimance ! 

J'ay fait sçavoir à M. Conringius que vous luy sçaviez beaucoup de gré de l'accomplissement de 
ron travail, mais qu'il ne se devoit point mettre en peine de limprimer, les choses eslant en un 
stat qu'il n'estoit plus désormais nécessaire. Co qu'il en avoit fait pesser par mes mains estoil si 
net et ai Fort qu'il y avait lieu de bien espérer du reste. 

M. Heinsine me mande qu'il prépare une édition de Virgile Lout autrement épunéa que toutes 
celles qui jusqu'icy se eont faites, el qu'il veut dédier mu Roy. M. Chassan, résident de Sa Majesté 
près de l'élecieur de Sane. ayant œu que feu M. Reinesius avait destiné ses Jnseriptione Enciennex 
à Sa Majesté, « poursuivy avec sôle coluy qui em estoit le dépositaire, pour lee faire mellre entre 
Les mains des ambassadeurs de ce prince qui sont arrivés depuis quelqnes jours icy?. Je dois ce Les- 
moipnagn à ls diligence el à le pession que M. Cbassan a monlrées en ce rencontre, où il esloit 
persuadé qu'il y alloit de la gloire de Sa Majesté, 

“Tous Les autres gratifés esrangers ont chaeun sur le métor quelque chas do considéreble qui 
regarde rette mesme gloire, et le correspondance que vous m'avez commandé de nourrir avec eux 
les entretient dans ces exercices aussy utiles au pablic qu'avantageux à nosire grand monarque ; 
rmais le soin que j'en prends fait beancoup moins ceL effet dans leurs csprits que Ia haute réputation 
de ses armes et leurs admirables succès, dont j'apprends par eux que foule l'Europe est remplie et 
Lous les princes étonnés 























54. 


Paris, 37 février 1668. 

La panégyrique lin du Roy que Le signor Ditevio Ferrari voit achové et fait imprimer il y a 
plin d'un an, après avoir couru beaucoup de hasards el demount longtemps par les chemins, 
comme toutes ls autres composition dos savann ealrangars quo vous files prailier par Sa Mojooli 
qui ne son pas envoyées per des personnes ezpresses, ce panégyrique, dis-je, m'a enfin eslé mis 
entre les mains pour le faire poser dans les vostrex. Vous en Irouverex six exemplaires dans ce 
ablerment des affaires vous lisse uno demy-henre de Hire pour en faire la lec- 
Lure, je suis persuadé que voas n'aves rien vu. en «8 genre d'aal vu de mieux pour le plan, pour 
l'esprit, pou le style, pour Le relief qui y esl donoé aux vertus naturelles el requires de ce grand 
monarque et à sa condoite el à ses actions, ou duns la paix on dans la guerre. 

Vous prendrez plaisir surlou. Monseigneur, à y voir avee combien de justice et d'éloquence feu 
Melo Cardinal y es Lralé, et avec combien de raison et de véhémence la fiction de ls Fronde y 
est poutobe, sans que ect excellent écrivain ay marqué d'y employer en des cxpressians magnifiques 
Les Mémoires que j'avois dressés en ilalion , par vos entres. el que je luy [is porter, il ÿ a deux a08*, 











* Voir ler 46. 2 oirletire 34, le derrier $ de la lettre Bo ei 
2 Voir leltre A4 An Fi du A 8 Ta dire 89. 
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IL ny a point perlé des conquestes de Flandre, parce qu'elles n'esloient pas ancore arrivées 
quand i lo mit sous la pres, et peat-estre mesme que les Véritiens, qui se mesnagent etre les 
deux couronnes, ne luy enssent pas soutfert de publier avec élge des merveilles si désavantageuses 
à l'Espagne, de peur qu'elle ne le prist pour une déclaralion ouverte cpalre sen inléresis, Mai 
osland ai dévoué à œux de Sa Majcolé if n'a garde de perdre d'occasion do los faire valoir où il 
en aura Ia liberé, et je çais que de vire voix i s'en explique à ous ceux de là Seigneurie et 
aux estrangers qui le visitant, si ceirement et avec tant de farce que la Roy ol vous, Monsigueur, 
ave sujet d'en estre sa 

Dans une apoutille de ou lelre, jme consalle sur le demin qu'a le premie médecin du due 
do Parme de faire un présent au Roy d'une Lampe aépulcrale antique et célèbre en ILaie entre 
sen plus grandes œriosités, Laquelle il ne croit pas indigne de Se Majesté, ai elle ne l'a par 
désagréable. Vous verres, dans l'autre page de ce billet, res propres termes, ot me fenes, il 
vous plait, l'honneur de me frire sçavoir ce que je luy dois répondre; car je garderey un profoed 
silence ar ct article jusqu'à eo que vous me commandier de parler. 














Paris, 10 mere 1568 

L'écrit latin que vous recevrez avec ce billet est une épisire dédientoire d'un livre de jurispru- 
dence qu'an genblborame allemand, nommé Brammer !, fort savant homme et de trèsbonses 
iueurs, a l'ambition de vous offrir (sans auire vue ni prétention que d'hanorer son ouvrage de 
vost illustre nom), par un engagement indispensable de setishuire à J'ordre de fon M. Reinosus, 
lequel ne pensant pes vous avoir amer lemoigné de reconnoimence des grâces que vous Iuy ave 
prcurées auprès da Roy, par l'adresse qu'il vous a faite de ses Olseroutions sur Le fragment pré. 
Lune de Pétrone, et ne pouvant s'ea acquitter par l'ofrande do quelque autre Hvre de plus grande 
considécntion, préveou par la maladie qui Ye emporté, charges eu mourant œ gentilhomme, 
son disciple le plus chéry et estimé, de suppléer à son défaut el de vous présenter le premier fruit 
de ses ésludos, quand il soroit en France, où il colo aur Lo point de vonir. 

C'est, Monseigneur, ce qu'il a fait par l'impression de l'ouvrage qu'il vous destine et qui n'a. 
tend plus que vostre consentement pour une chose auseÿ honnesle que velle qu'il veus eupplie 
d'agréers et afin que dans se dédicace il n'y ayt rien qui puise donner le moindre peine à voslre 
modestie, i me l'a apportée pour vous La faire veir el pour la réformer selon vos ordres, 
quelque chose qui ne vous plaise pas. & 

Avant qu'il la compost, je l'instruisis de ca que je croyais qu'il y pourroit emplayer ei de 
qu'il devuit éviter de dire, se renfermant dans les seules matières qui vous esloient lout à fit 
propres ot que l'envie mosme ne sçauruit mir, sans entrer dans aucune de celles qui pourroieal 
etre interprétées à vanité. LL m'a somblé, Monseigneur, qu'il s'y est bien teau dans ces termes, 
el qu'on la peut abandonner à La presse en l'etat qu'elle est. J'aends, par la jugement que vous 
en aurex fit, si je me auia trompé ou non dans le mien, et si la faudra imprimer sur cette copie 
où sur Jes adiitions on dinninutions que vous ÿ pourrez ordonner ; car il ne Lieat plus qu'à ces que 
l'ouvrage ne nono à le luraidre. 

Je prie Dieu qu'i vous rende la santé, que j'aÿ appris avce beaucoup de douleur qui avoit té 
altérée. 

Si vous aviez pa passer La vue sur le panégyrique du Roy, composé en Hatin par e signor Olario 
Ferrari, je servis bien aywe d'estre averty s'il vous a plu, afn d'en donner la joye à l'aulear, 
quand j'en aurey où vos sevtimens, n'osant les luy supposer favorables sans vus ordres. 











2 Frédéric Brummer, né à Lpaek en 164, die M, ColterLe L'annéosuirento, come Brun 
dundin d'abord le dec, puis +aouma aus ble mer repurunit dans sue paye, la voire dns 
Melires. » Étant à Paris en 1668, dit Moréri .ily  quelleil se trouvait versa daus l'eau et ilse noya. 
pablie un Commentaire eu lent Ciné qu'il dé — Voir lei Op a 03. 
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Paris, 14 mare 1668. 

Les louanges, et In vio= 
désiroit avec lant de passion, 
ce qui à redoublé l'obligadion qu'il voue en a. I a vu autsy l'endroit barré que voslre modestie 
extraordinaire ne pouroit souffr, et a résolu de Le retrancher pour vous plaire, mesme en vous 
rétranchant ce qui vous esloit si légilimement 

Celle obéissance qu'il vous à rendue afloiblira d'autant le jusle temoignage qu'il vouluit 
rendre à vostre vertu, eL, een té, il vous en oslera tout le serupale; À quoy ne servira pas peu 
que le livre est écrit en langue ancienne, inconnue au commun des bornes, el qui a'esl guère 
que daus le commerce des savans. 

Quand celuy-cy vous le présentera, vous lrouverez , Monseigneur, qu'il aura bien suivy vos 
ocdres, et qu'il estoit bien digne de la permission de salilnire un ei honnoge dés 

M. Wagemseil, en me faisant spavoïr la joye qu'il a rementie des edmirables congueales du Boy, 
m'a envoyé une ieure d'un de se amis, habitant de Lille el homme do sens, laquelle exposent 
ingénument l'est présent de la Flandre, suit à notre égerd, soit à l'égard dos Espagnols, et la 
boane conduite des gens de guerre que le Roy y a laissés, j'ay era que vous ne seriez pas marry 
d'en lice le dernier iers, et pour ele je vous l'envoye en original. 

D'autre costé. M. Perrault m'ayant demandé, de vosire part, s'il estoil mort quelqu'un des 
estrengors gratifiée, je ne puis finir ce bill sans vous dire qu'il n'en esl mort que deux? Gevaer- 
tius d'Anvers et Reincsius de LeipsicL; et comme pout-estre avez-vous désiré d'en estre informé 
Pour en mettre d'autres de pareil mérile en leur place, je suis ubligé de vous dire qu'on no pout 
Peoser à aucun qui y seit plus propre que M. Schelferus”, Je grand professeur des ellres humaines 
en l'académie d'Upsal, el que, outre ses grand talens qu'il à teumoignés par d'excsllens ouvrages, 
il pourroit estre considéré par sun séjour en Suède, dont les gouverneurs se sentiroiont apparem” 
ment obligés que Sa Majesté honorest de ses grâces un de leurs sujels, et sa gloire en acroit d'au- 
tant plus eslendue, suirant vos généreuses intentions. C'est par ce seul inlérest que je vous fais 
celte proposition. 




















57. 
Yaris, 18 murs 1668. 

Ayent esté enquis par M. Le Nenesirel des qualités et de la demeure des gens de lettres estran- 
gere gratifiés par Sa Majesté, pour leur faire toucher les grâces royales, j'ay cru vous devoir faire 
#arenir de celle que vous leur avez faite jusqu'icy, qui eat de les accompagner d'un mol de vostre 
main, afin que, si voslre loisir vous le permet, on puisse mettre les vosires dans le paquet uù 
seront les lelires de change, celle du trésorier el celles que vous m'avez Loujours ordonné de leur 
écrire pour ke informer plus particulièrement, comme de moy-mesne, de ce que le Roy peut 
désirer d'eux, sans vous engager en leur écrivant ni vous abaisser à un détail qui seroil au-des- 
rous de vosire rang el de vosire personne. J'attends vos ordres là-dessus pour m'y confarert, 








58. 





“Toutes von lettres ponr les gratifiés estrangors sont parties, à celle-14 près qui 
M. Boëkèrus, que M. Perrault a retenue, pour avoir drouvé sur la lists, écrit de voslre main à 





* 5 e'agit de Brammér et dc l'ouvrage qu'il Chrisine le noue profeueur d'éloquence et de 
derait dédier à Colbert. fem d'Üpea, Mort Je 26 mare 
* Voir Lo 17 8 de La etre 68. Favant-dernier $ de La etre 88. 

Jean Schefer, Dé à Sirubourg en 1621, 2 de la page ra 
nait que traolo ans lorsqu'il alla en Suêde, où 
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coslé de son nom qu'il éstoit mort; ce qui peul estre arrivé par ma faule, lorsque, pour satishire 
À vostre curiosité, je vous manday qu'il en esloit mort deux, M. Reiuosias et Bogklerus, au ou 
de Reinesius el Geroeriust ; et ce dernier 11 ÿ a deux ans des reproches que le marquis de Cantel. 
Rodrigo luy BL de recevoir de l'ergent da Roy, quoyque avec beucoup d'injuslice, puisque en ce 
Lemps-là les deux eaurdnnes sstaisnt en bonne intelligence, 

J'ay fait voir à M. Perrault des leires de M. Bogkleras, quil m'a écrites le mois pas, ks- 
quelles m'asurent de a santé et de la enntinuation de ses travaux pour l'avancement des beBes- 
lettres, de sorte que la gratificotion que vous luy aviez destinée peut luy estre envoyée on la 
seureté. C'est, Monseigneur, ce dont j’estoin obligé de vous éclarcir, ei cotte suspension à esté 
causfe par ma mépris, afin que cet excellent homme puisse jouir des gréces de Sa Majesté de 
vos bontés accoustumées. 

J'estime que le panégyrique latin de M. Ferrari vous aura plu comme il a plu à ceux de vo ser 
viteurs à qui vous l'avez cammuniqné, entre autres à MM. Caremi et Huygens qui me Tont 
extrêmement loué. En attendant que l'italien de M. Carle Dati soit achevé, il m'a envoyé deux 
sonnets qu'i e fils sur l'expédition admireble dela Franche-Comté, lesquels vons trouverez avec 
es billet. J'y en ay joiot deux agtres de moy que les miracles de Sa Majesté ont exigés de mes 
Muses, pour contribuer de ma voix à ce grand concert que lent le Parnasse fai pour sa gloire. 























Paris, 27 avril 1668. 

Je me donnay l'honneur, il ÿ a quinxe joues, de vous envoyer le poême latin de M. Fléchier sur 
la conqueste de là Franche-Comé, que je ne doute point qui ne vous ayt semblé digne du sujet 
par l'élégance et la magaificenco de ses vers, Je me le donne aujourd'huy de vous envoyer œux 
de M. Petit sur la mesme anatibre, qui ne cbdent en rien aux premiers, s'ils né les aurpasent 
encore. Ce sont des ouvrages à grossir le recucil des louanges du Roy, et à contribuer notablement 
À conterver Ia mémoire d’une action si pmodigieuse el si béroïque, et qui n'a point d'exemple dans 
es siècles passés. Vous trouverez, Monseigneur, avec ets vers, deux réponses de MM. Heinuins et 
Vossius aux lettres dont vous les aver honords en leur faisant remetlre en Hollande les rlces 
da Roy. 

a ad oi aq dt Pu, qu ic 
dans leur temps ot que je ne manqueray pas de vous rendre. ne so pent dire quel grand éclat 
ces Targesscs si magnanimes et si judicieures font dans les pays estrangers pour Ia gloire du Bar, 
comme vous le préveyiez lorsque vous proposasles à Se Majesié de Les faire, ni de combien de 
Hieux je rogbis des tentatives de letres pour essayer de se aire connoistre à vous par mon enire- 
mise, dans l'espérance de participer à ces gratifiatiuns. À quey je ne leur repars autra chase, 
sinon qu'il faut estre éminent en sçavoir pour cela, et en avoir donné des preuves en fart grand 
nombre et fort publiques, le Roy ni vous ne considérant que Ven personnes de eos quolité-B, 

Ce guntlhomme allemand? auqu en voulu, à ma priêre, permetire qu'il vous 
ler mottre à vos pieds dns deux jours, 
von que son rôle vous soit agrésble, et je ay ay fait érpérer de 





















sans vous demander autre faveur 
vostre bonté un favorable accueil. 


60. 
Paris, 43 may 1668. 
Si la lettre de M, Boeklerus de Strasbourg, que M. Le Ménestel vous a rendue, vous a surpris, 
voyant de quelle manière familière il y sembloit traiter avec vous, celle qui me fit apportée hier 
du mvsme m'a brautoup plus étonné que vous, y vayanl des flres el des Lermes qui n'appartien- 
nent qu'à vous, En effet, c'est celle qu'il vous avoit destinée pour remerciement du nouveau 


? Chpalain avait 
vaertius.» (Voir lettre 56.) Doeklert 





qu'en 167a. (Voir le deusiéme S de La letter KA) 
* Brédérie Brammer, (Voir lettres 55 et 56. 
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bienfail que vous luy avez procuré auprès da Roy el que l'imprudence de son scribe à surite de 
mon nom au lieu de le saserire du voslre. 

A moins que vous ne fusiez aurey bien jugeant que vous estes bienfaisant, celte hirarre mé- 
prise luy pourroit avoir fait iort près de vous. Voicy, Monseigneur, la vraye letre qu'il vous éeri- 
voit et que j'ay innocemment ouverte our La foy de la ouseription qui me l'adremoit. J'espère que 
vous la lrouverez digne d'etre lue de vous, sait por les Jouanges de Sa Mojesié qu'elle contient, 
soit pour les marques de sa reconnoismance envers elle et envers vous, dont êle est remplie. 

Je vous demande permission de l’asuror que ce désordre n'a point fait d'impression dans 
vostre esprit à son désarantage, et que vous ne luy imputer point l'erreur de son valet. Je ne sçais 
ce qu'il me mandoit, mais je suis certain qu'il a autant de zèle et de respect pour vostre personnc 
qu'en a celuy qui est 





61. 
Paris, 6 juin 4668, 

(Ce paquet vous pre les action de grâcos do la rocilleure partie des gratifés de delà les monts, 
eatre autres celles du conseiller Girolemo Greziani, qui. non content de cables qu'il vous rend, y 
2 joint celles qu'il rend au Roy, dont les autres sa sont abelenus par respect, croyant d'ailleurs 
satisfaire à Sa Majesté en vous termoignant dans leurs letres combien ils out de ressentiment de 
le continmation de ses largosnes. 

MM. Heinsins, Voesius, Bogklerus, Conringius et Wagenseil se sont desjà acquitlés de vs 
devoir à vostre égard, comme ils me le mandent. M. Gronovius vous prépare un remerciement 
public par quelque ouvrage qu'il vous desline!, Pour M. Hewelius, qui est à Dantsick, le grand 
éboïgnement de ce leu fait quo le sien n'a pu encore venir jusqu'icy. 

Vous deves, Monseigneur, avoir reçu le remerciement du signor Villiolto, ce médecin de Pié- 
mont duquel vous me commandenles, il y a Lroës ou quatre mois, d'examiner l'Histoire abrégée du 
Roy depuis son avénement à la œuromne, et dont j'eus l'honneur de vous rendre un comple exact 
auseytoet que je l'eus repassée. À quoy j'éjouteray icy que, sur l'occasion de le gralifiention de Sa 

jesté que vous uy avez fait continner, en luy envoyant voslre let, je 1ay écrivis, comme je 
fais en pareils rencontres, et luÿ manday ce qu'on avoit jugé de son Evre en celle Cour, afin que, 
sil le remettoit sous la presse, ille relonches!, et s'il en faisoit La suite, qu'il ÿ eusl plas de soin 
de la gloire de feu Son Éminonee qu'il n'en avoit eu dans co qu'on avoit vu. 

Vous Lrouverez icy, Monseigneur, la copie de l'avis que je luÿ ea donna et celle de la réponse 
ai m'y a bite, que, vu l'importance de la chose, j'ay cru vous devoir communiquer, afin que 
tous me réglies, sil vous plaist, sur ce que j'aurey à luy répliquer, si vous irouvez uécemaire que 
de le fasse, Outre la foiblesse el inélégance de son style, celle attribution presque entière qu'il y 
fait à Jo feue royne mère de Ia conduite de l'Estat, dans des temps si difficiles, lquelle, de l'aveu 
de out le monde, apparlenoit uniquement à feu M. le Cardinal, m'a semblé une chose choquante* 
et d'un homme ou très-mal informé où pe bien dispasé pour la mémoire de son bienfaileur et 
pour la tatisfaction d’une personne comme vous qui l'avez fait honarer das fveurs royales par la 
seule considération des bons sentimens que sa feue Éminence avoit pour Iuy. 

Jatlende vos ordres là-dessus, et en atlendant je vons envoya le poêle chresticn Frudrace, 
revu el remis en son lusire ancien, avec des notes par M, Heinsins, lequel m'a prié de vous le 
présenter et d'obtenir pour luy une place en vastre bibliothèque, dont en effet il eafoct digne. 

Je prie Dien qu'il vos cansene. 





























Depuis ma lelire écrite, j'ay rèçu un paquet de M. Hevelius où estoïent es remereiamens qu'il 
fait au Roy et à vous, Monseigneur, de 1a nouvelle gralifiation que Sa Majesté Luy a faite par 
voslre recommandation. La letre dont il les a accompagnés m'apprend qu'il a euvoyé en mesmc 
Lecmpe à un banquier de Paris deux exemplaires de son ouvrage de la Gmétographie, pour le Roy 





110 é'agit sans doute du Plaute, dont à ral  Foir Ja Jebire suivante les doux premiors $ 
rption ler 74 de la lettre 65 el note. 
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el poue voun, lequel il dédis à Sa ojesté pour reconnoianse de ass faveurs, an atendant qu'il 
ayt mis en estat son autre grand ouvrage de sa Machine céleste, pour luy en faire une seroode ot- 
frende de plus grande considération que cele-c; til on excuse k lenteur sur ce qu'il es déni 
de tout secours, non-seulement pour la composition, mais do plus pour Les observations, cousirc- 
tion d'intrameas, aupputtions ds ealeul, gravure de planches et correlions d'imprimerie, 
qu'à es réduit à fire Lout de luy-meune et de sa propre main. 

1 faloil vous rendre comple de ce détail, aBn que vous eusies la satisfaction de voir cabies 
en reviendra de gloire an Roy et combien ses grâces el ses fes trouvent en ce grand person- 
asge de généreax sentimens. 





62. 


Paris, 8 juil 1668. 

Auteytot après avoir reçu vos ardros, je répondis au signor Vilioio, et, de la manière que je 
pus le plus douce, je luy fi comprandre l'obligation qu'il avoit de rendre justice à La mir de 
eu Son Éminence, pour La part principale on pour mieus dire unique qu'elle avait eue à la emn- 
duite des offaires de France peodant la minorité du Roy et depuis sucore, jusqu'à ce que Dieu le 
Ty eust ravy, et je luy temmoïgnay qu'il pouvoit remédier à l'amision qu'il en avoit faite dans 
promière pariie de sun Hialoire abrégée, en récapilulant dans la seconde se illustres actions ele 
lendant celles qui restoient à narrer, surtout sur La puis des Pyrénées, qui fut son chef-d'œume, 
auquel personne ne pouroit olre soupçonné d'avoir participé. 

J'espère qu'il proftera de l'avis, d'autant plus que s'il en asoit de la sorte, je l'ay assuré qu'il 
feroit chose agréable à Sa Majesté e qu'il vous auroit favorable pour La continuation de ses gr. 
Quant aux Mérnoires qu'il demand, je l'aÿ envoyé à Ja notoriété publique et à ce qu'il en prur- 
roit recouvrer par ses sis el par s04 amis de delà, vos cecupations ni grandes ni mes lumière 
bornées ne permellant pas qu'on l'en pust aÿder de deçà. Cl, Monseigneur, Le compte que je 
vous dorais du commandement que vous m'avies fil. 

J'y ajouterey que Les trois gratiliésestrangere dont vous n'avie point eu encoro les remerciomens. 
et qui ne sont véaus ard que par l'éloignement de jeu demeure ou par les accidens qui leur ot 
arrivés par les chemins, ont enfin satisfait à un 6 légitime devoir, el d'une façon si nolieet de 
quente, au moins les deux qui ont laissé ouvertes Ieurs letires au Roy ol à vous, en me Le ares 
sant, qu'ils s'en sont montrés bien dignes et que la beauté en peut bien compenser le reur- 
dement. 

Je veux croire la mesme chose de celles de M. Hevelins, qui sont venues fermées et que us 
rouvorer avec Las autres dans ce mesme paquet. 

















63. 
Paris, ag joïlet 1668. 


Depuis m'estre donué l'honneur de vous euvoyer le remerciement de MM. Hevelius, Gronorius 
et Wagenseil, les lois suls des gratifiés qui restoient à vou Leunoïgner leur reconnaissance, 


* Void en quels Larmes Chapelin avait éert, moy, qui n'en ay que la moindre partie, mu 
Xe 16 ma précédent, à Wagenseil pour Ji rap l'eusiez rapporté prineipalementà M, Colbert, gi 
peler qu'il devait adremor sex remerelnents par-… cm celle principal promoteur. Je voudrois que rott 
Hicaliers à Colbert : Fan euveiez remerci par une lot expreée, qe 

Par roslre répoaée du 8 avril, je trouve beau vous den auey bien à calle qu'il vous a Di 











coup de surpris, de ravisement et de ressent 
ment de Îe nouvelle gratfation que M. Golbert 
voas 4 ohlenus du Roy. Cela vens sied bien, Je 
eontinnalion do semblables fiveurs estant si peu 
anlinsire en d'uvirer prinees. Mais je voudroi 
lieu de so rapporter Je mérite antior à 
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Fhonmsur de vous écrire en vous envoÿsnt L 
bictait de Sa Majesté. 

ne veux ernire qe, dans ce bonbonr n00 1- 
tendu, le lemps vous ayant mangeé pour y 
an rendre les gréoas qu'il mérite, vous aurez Re 
mis À l'erdineire anivant à vous aquiler en 
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J'y reçu de M. Carlo Dali un petit poën italien que san sâle a ait ajouter aux deux sonnels! que 
vous sves desjà vus de luy sur 1e crnqueste de la Franche-Comié, dot il vous fait l'adresse, et 
qu'il a voulu relever pur la lumière de l'imprewioa. Vous en trouverer, Monscigueur, six ext 
plaires dans ce paquel, et accompagnés d'une de ses letires, où il ÿ a apparence qu'il s'explique 
dos motifs da ces polis piècoe, en alendant qu'il ay mio la deraière main au grand ouvrago qu'il 
a entrepris sous le tire de Panégyrique de Sa Majaué, que je ne douta point qui ne réusisue ere 
ellent à ne rien devoir à celuy qu'a pablié naguère avec int d'applondissement M. Ouavio Fer- 
eari en latin 

Au reste, ce gentilhomme allemand (Erummer) auquel vous fstes le grdee de pormeire qu'il 
vous dédiast son Commentaire sur La loi Cineis, eslant sur 1e point de quilicr la France, a cra de 
+0n devoir, après une telle déclaration d'aitschement tout particulier à votre personne, d'aller re- 
ceroir vos commandemens et vous prolesier de nouveau Îe service désintéreé qu'il vous a voué 
pour toute sa vie, Sa pensée m'a paru trop bonneats pour l'en dissander, d'lant plus qu'il 'e- 
voit rien à vous demander que la enntinuetion des boniés que vous luy aves Losmoïgnées, afin 
qu'il se puisse vanter en son paye, sans serupale, de ne vous avoir pes déplu®. 

M. Perrault vous aura rendu ompto de le révision que nous avons faite par voa ordres de 
pitre dédicatoire de M. Valois au Roy et de La relation de la fste de Versailles, écrite par M. Féli- 
bien , et je n'ay rien à ajouter. 


















64. 


Earis, 28 aout 1668. 
J'eslais sur le point de vous æpplier da nous faire açavoir ei l'éistre que M. Valois adroe 
au Roy pour dédicare de l'Hinioirr ecclésiastique de Soerele, elz.+ pouvoit luyestre rendue avec n06 
remarques, pour meître enfin l'édition de ce grand ouvrage on stat d'etre mise aux pieds de Sa 
Majesté et. publiée pour se gloire, quend M. Perrault m'apprit qu'il uy avoit ouvoyée par ro 


ardres et que rien ne l' 
aarque à qui elle estoit destinée, 


bonne forme de ct indispensable devoir, et que 
le paquet qui poris vostre dépæche ce! mainto- 
aaüt en chemin el prest à m'éire rendu, afin 
que je vons serre dans 1e remerciement eommie 
Jay fit dans la poursaite de cote Hbéralté nou- 
“alle. J'espère que, par le mesme œpurrier, voas 
me donnerrs avis de La réception de ra pénal 
time, envoyée à Strsbourg sous l'enveluppe de 
M. Bocllerun, qui n'aura pas négligé de vons le 
faire tonir a elle luy a esté portée, co que je 
'ay encore pa savoir. 

sSongez, je vous prie, à quelque cho pour le 
mouarque el pour le ministre, qui voun sse pa 
roietre digne de leurs faveurs, Jeur adroant à 
chazon leur ofrande méparée, qui vous mettre à 
raarert du reproche de méconnoimant, et qui 
dégage La parole que j'en ay donnée sur la vostre. 
Quand 1 croit que de mon intéret, vous le f- 
riex, tant vous avez le cœur bien placé ; mais de 
plus, y allant du vero, je ne pa craindre que 
ons De le arsiez pes. 

«Un ceriain M. Boquillard, don je n'ercs je- 
rmtis ouÿ parler, m'écit fumilièrement et pres- 
aamment letres sur letros que je le Lisa con- 
moistre pour habile homme à M. Colbert ct que 
ie le sollicite de luy dire du bin, afin qu'il 
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it désormais de faire son ofrando, digue certainement du mo- 


puise venir en France, je no sçais pourquoy, 
mis non pas à me dépens. Uno telle manière 
agir est jusqu'cy sans exemple, et eo pero 
nage a eru avoir assez de droit d'en user ainsy, 
en joignant à ses Jetlres mais de on-mai, Le 8t+ 
Leslations quo M. Boaleru et os autres mistres 
luy ont, di, donnéoe, d'avoir esté sous eux un 
mage el diligent escalier. H vous alligue aussy 
comme un de 40 bons amis el me prend pour un 
Buurroyeur de personnes mal à leur vyte. 

«de vous ay deu donner cet evis afn que. vi 
vous demendoit des reccmmandalions pour 
meme mojet, vous ne Le Ray accordier point, el 
que vous Juy fasiez mesme conpoiare que vous 
s'avez pas pris un ei mauvais chemin pour per. 

ie OÙ vo08 oetes arrivé, e que l'on ne traits 
pas insy avec des gens qu savent co que cest 
de vivre et pour qui où dot avoir dela considére- 
bons 

! Voir le premier $ de 3 Jellre 53 ot Lo der- 
nier de La lettre B8. 

* Voir Le dernier $ de la etre 58. 

? Voir lettres 66, 66 els 3° $ de Bg. 

* Len Histoires euléiatique d'Estte, de Se 
rate, de Sozomde, de Théodsret et d'Enagre pa 
rarval en $ volames, en 1669, 1668, 1673. 
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Depuis cela, Monseigneur, ce grand astronome de Dantsick, M. Hovelius, dom il ya lois mois 
que j'eus l'haoneur de vous faire tenir Les ramorciemens pour le Hoy et pour vous , des dernières 
gréces qu'il en a reçues, après beaucoup d'obstacles inévilables dans un chemin de plus de 
400 lieues, a eu le bonheur que les exemplaires de sa Contographie, qu'il vous envoyoit en 
enesms tempa, soyent heureusement arrivét; et la fortune à permi qua le aan saerifien qu'il avoit 
fait à Sa Majesté de sea travaux inmmenses fust désormai à couvert de tont danger et en eat de 
y etre présenté par vous». 

es extmploires, Monseigneur, sont maintenant entre ls mains de M. Carcavi, à qui je les ay 
Laiseés pour vous les faire voir la première fois que vous viendrer en vostre bibliothèque; el je ne 
danle point que ke grandeur do l'ouvrage la digoilé de sa mstière les ornemens, Les Bgures dont 
il l'a accompagné, et la beauté du papier et de l'impresion , qui ne cède de guère à Ia nostre. ne 
plaisent à vos yeux et vous prouvent le bon cœur de son auteur, qui a eru ne pouvoir reconnoistre 
les grande bienfaits de Sa Mojesté que par de fort grandes choses. 

Il s'engage donc par son épiare dédicaloire, at me le confrne par ses dernières, qu'à u'en de- 
meurera pas A et qu'il ne s'en eroîra bien oequithé envers Sa Majeslé qu'il ne luy aÿt dédié so autre 
grande entreprise de Ia Machine certe, à la construction da laquelle il est maintenant {oul appli 
qué, et qui surpassera encore celle de sa Coméographie en l'stendue et la sublimité du dessein. 
De surle, Monseigneur, que vous aurez Ia joe d'avoir dignement employé en. ce semet 
sonnage Les grâces que vous luy avez proeures, el d'en voir je nom du Roy glorifé, aatant q 
Le açauroit care par des écrits qui dareront antant que les cie. 

Je eroin pouvoir, sans vous déplaire, selon votre intention, luy donner assurance que son 
riche présent a esté reçu agrécblement de Sa Majesté et de vous, et l'eciler par là à continuer 
son autre travail, pour en avoir le mesme gré que de ccluycy, pour l'honneur de Sa Majeelé 
pour l'ubtité publique. Pour ea, je n'en attendrey paint vs commandemens, jugeant que rien 
ne m'en peut fire désavouer par vous. 














65. 





26 décembre 1668 

11 y a bien un mois que je reçus Îa réponse de M. Villilo à le dernière lettre que je luy av 
ere par vostre ordre touchant le peu de part qu'il avoit donnée à feu M le Cardinal dun 
son Hisloire del régencot, Mais le mal qui vous estoit survenu ot qui sous # si longlemps 
exercé, an grand déploisir de vot fidèles serviteurs el de toutes Les gens de bien, me relint de 
vous en rendre compte dès lors, d'autant plus que je cru le pouvoir différer sans canséquee, 
et qu'il y eust eu de l'udiéerétion de Lroubler vos reunddes par un avis qui ne pressoit point. 

Moinienant, Monscigaeur, que Dien a exaucé nos vœux € soulagé vos peines, il n'y a qe 
de péril à vons dire que cet honneite homme cst entré dans les expédiens que je Luy ay our 
pour réparer ses omissions à l'égard de M le Cardinal, el que dans le seconde partie de son oi 
vrage, dont le teité de paix fait la principale matire, il m'asure d'ivoir pleinement saisi à 
Ja justice qui cs due à son administration eL à vostre désir. E œur ee quo je luy avois insinuéque 
il traduisoit luymesme son ouvrage en italien, il auroit eL plus de cours et plus d'approbatin 
delà les monts, ilm'a mandé qu'un des ordinaires de M. de Savois avoit eu ordre de Son Ales 
d'en faire Ja version, à quoy il Iavaillit incessmment, ct qu'il l'aurait bieatost achevée, 

Ainsy, Monseigneur, la chose pour cet article a esté mise au ineilleur esiet qu'elle puise et 
Pour les autres svens estrangers, Monseigneur, je les vois lonjours dans La mesme andeur de 
gloriBer le Roy et remplir le monde de nes justes lounge. Vons aurez vn La Comélagraphe de 
M. Hevelins, Ioquelle il a dédiée à Sa Majesté, et que j'y remise à M. Careavi pour vous sir 
fin qu'elle soit plus ayréablement reçue de vostre main; et cet exemplaire estoit av 
n de Lrouver place dus vostre bibliothèque. 


























eroiee $ de La lettre 61. mers deb letire 69, e 4° de Je Lett 8, 
detre 64, en eus pre enfin le Jen 67 et 70. 
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M. Conringius me mande qu'il vous avoit proposé de servir le Roy de som crédit auprés de ses 
princes, el de sa plume, au cas que Sa Majesté pensant à ce faire élire ruy des Romains; mais il 
m'a semblé estre du service du Roy de luy répondre qu'au point où sont les affaires, il ne tou 
cbañ point à cela sans un ordre de vous bien précis. 

MM. Wgenseil, Dockleruo, Vossius, Gronovius, Dali, Viviaai, Ferrari, Heinsïu», checun se- 
Jon son genre, ont sur le mélier des ouvrages imporlans pour en faire de muvelles afrandes à 
Sa Majesté. M. Graxioni esl tout bruslant de ce mesme rèle, el fraischement encre il l'a om- 
loyé à nostre sollicitation pour gagner au oy le siguor Cassini, de Bologne. 

Ayent sçu de mon eosté, Manseigneur, que vous désirier que la description françoise du Car- 
rousel fast mise en letin avant que de la publier, j'ey cru evée M. Perrault que personne ne pour- 
roit mieux réussir à un ouvrage si difficile que M. Héchier, qui lavoit desjà composé de son chef 
en si excellens vers latins!, el je ay porté à s'acquérir ce nouveau mérile envers vous, eL à tout 
quilter pour cela. J'avois pensé pour la meme chose à M, Pelil, le médecin, qui éerit également 
bien en prose el ea vers latins; mais M, Fléchier, en ce fait particulier, m'y a paru encor plas 
propre. 








66. 
Paris, 19 janvier 100. 

Le n'eus pas plulost reçu per M. Perrault les lelres aux savans cslrangers signées de vous que 
je m'apphiquay à faire celles dont vous trouvez hon que je les accompagne”, loules les fois que vous 
les ca honorer, en leur envoyant les gratientions que vous leur avez procurées, e! en méme 
Lewps à faire sçavoir à M. Le Bègue qu'elles seroient presles à luÿ etre consignées, pour joindre 
aux lettres de change, quend il Les anroit népociées avec le banquier qui Les leur doit fire loucher, 
Nous nous sommes vus depuis l-desor , et iL m'a assuré qu'il a dejà pris ses mosures pour cela 
at que, sans faillir, elles partiront toutes par Îes ordinaires de vendredy prochain, pour exécuter 
incessamment vos ordres, 

Je vous devois ce compte-là, Monseigneur, ausey bien que le Lrès-humble remerciement de la 
nouvelle grâce que vous avez eu k bonté d'inspirer à Sa Majeslé de me faire, et qui ne fail 
qu'ajouler de nouvelles chaîenes à volles qui, par lant de raisons, m'ont ié i étroilement à son 
æriice et au vostre, Je m'acquiite d'une si jusle obligation avec Le respect qu'une si glorieuse fa 
reur mérite et prie Dieu qu'il naitse quelque occasion où je me puisse satisfaire en m'en acquiltant 
dignement, 

Au reste, Monseigaeur, j'ay eu ane grande consolation, en recevant vos elles pour les graufica 
cslrangers, d'y en trouver une pour M. Gonringius qui avoit esté oublié, ce personnage, entre 
Lous Les savaas hommes du Nord, estant sans doute le plus éminent en sçavair preaque de toule 
sore également, ét, ce qui est davantage, l'unique jurisconsule qui par es ouvrages en ce genre a 
Bré le droit allemand et en est regardé comme le règle. Outre qu'il vous péut souvenir que s'estant 
offertà combaltre la renonciation dela Reyne, vous m'ordonnasles de l'y engager, et quesson Traité, 
dont je vous a fit vor les premiers cahiers, slot pres à publier et n'eust pas peu fruifi a eau: 
de Leurs Majestés, si la paix survenue ne vous eust pas fait m'ordonner de le luy faire tenir sous 
la clefs, pour s'en servir si quelque jour les affaires le demandent. 

Vous voyer par à, Monscigneur, que c'est une plume à conserver pour le besoin , et dont les 
ris peuvent etre d'un Urès-grand usage. Je ne dis pas la mesme chuse du sieur Villoti, lequel 
est médiocre en comparaison, et dont l'Histoire latine de la régence n'a rien de vraiment bon, 
sinon qu'i y perde bien le justice aux armes du Roy. Dans me précédente néanmoins, je ie 
donnay l'honneur de vous écrire qu'il estoit disposé à la rendre à le mémoire de Son Éminence, 
au lieu où il doit parler de.la paix des Pyrénées el où il raconte sa mort. Vous jugerez si, pour 
l'y engager plus fortement, vons lny vnudrer faire eontinner la gratification. 












* Voir La nols 3 de la page 6u6. ? Voir Ja note 3 de la pare 596. 
2 Voir les 4° 08 5% 55 de Ja lettre Sy 2 Voir le 4% $ de La leïter 63. 
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Pour M. Wagenseil, c'es un savent de le dernière importence dans les lettres hébraïques, qui 
a eu le bonbeur de vous pleire pat le traduction allemende da Traité at de Patonter du comme 
qi de plus eat dévomi aux. intérests du Roy par son inchination, encore plus que per Len Mienfau. 
de 5e Majesté, el quoy que vous résobiea sur son sujet, je sais certain que vous ne le sfaurier 
jamais 





67. : 
Paris, 47 Hrèr 1609. 

La leitre que l'un des vostres me rendit quiauo jours, esioit du signor Vi: néderin 
piémontis. Il me donnoï avis qu'il m'emvoyai son Histoire de la régance, d'une ww. édition 
dans laquelle il prélendoit avoir mtifait À ee qe vons avies soubailé de luy touch 4 M. le 
Cardinal, me priant de Ia lire ot de vous tesmaigne le devoir où je ot que la 
tradaction ialienne, que ja ny avais conseillé d'en faire, estoit fort avancée et preste a voir le jour. 
Depuis ee temps-là, le livre n'ayant point paru, je a'aÿ pas era devoir davantage tarder à vous 
en avertir, afn qu'il vous pleise m'ordonner ce que j'ey à luy répondre, ou ai je le dois différer 
jusqu'à es que l'ouvrage soit venu, peur vons a faire le rapport et vous lier juger 8°” ‘et rendu 
plus digne de ja continuntion de vos bontés pour luy auprès du Roy. 

Atteodant vos commandemens H-deseus, Monseigneur, je m'abstiendray de luy écrire et de 
vous on reparler, et j'anros cy finy ce billet, si toutes es raisons du monde ne m'engageuient à 
vour féiciter de ls nouvelle dignité: dont il a plu à Sa Majeslé de combler touts celles par 3es- 
quelles se magnanimité à voula récompenser vostre vertu et payer Len signalés series qui ont 
tant contribaé an bonheur et à la gloire de man règne. “ 

J'en loue Diea comme d'ane jestice qu'il y a longlemps qui vous csoit due et qui eseit dens le 
D bo eu M PR A Pi 


mille nobles marques de vostre bienveillance, à vivre el à mourir. _ 




















68. 
Paris, 7 # 

Vons trouverer ave ee mot, Je remerciement que vous fil M. Vossius de le nou æff- 
ation qu'il vous a pla de Huy procurer auprès de Sa Majesté. Par La eltre qu'il m'a "ere, je de 
vois en peine de l'exempleire on deux volnmes in-ftio du livre [le Idolatrie de feu s0% père. qu'il 
à donné augmenté de moitié en cette édition lequelle, pour recengoimance des faveurs singabières 
qu'il a reçues de vous, il vous adresse, mais d'une Éçon ai relenue, À l'égard des Jouanges qui 
vous sant duos (parce que je Huy avois fait entendre combien l'axehs vous en estoit désagréable}. 
qu'il me tesoigne n'avoir peur que da vous y paroirtre trop modéré. 

I y a troie mois que ca présent est party de Rolterdam pour Rouen, et ermme il n'a point d'avis 
da son arrivée, il eraint que les tempestes de vet byver ne l'ayent fit périr en chemin. 

Aa resta, Monscigneur, sachant la just passion quo vous avez d'acerisire le trésor des mé. 
dailles da Roy, un fort homme d'honneur, domestique de M. de Harlay et any fort considéré 
de luy que de M. le procureur général, son fls?, m'eslant venu visiler, je is tourner la converse 
lion ur le sujet des médailles ct ensuite sur le grand amas qu'en ovoit fait M. de Harlay, que je 
sgaveis de plasieurs connosances eslre le plus complet et le plus rare qui fust dune l'Europe, el 
de réconons dans le diseours que l'afetion qu'il aveit eme pour colle sorte de euriosité fuÿ estot 
for diminuée et que M.son fe n'en avoit jemeis guère eu pour cela, mon amy me laissant anlondre 











1 Le Roi vonvit da nommer Colbert erflire en 4657, (ut reçu dix ann pris procureur général 
&'Étt en remplacement de Guénépaud, avesaur- en survirancs de son pre (voir 1, 27 
vivanes de sa charge pour ke mrquis de premier présdent en juin 1689, 1 w 
prely. serece on avril 1707. Mort le 3 jrlt 3719 à 
* Acdille de Hariag, comeller an parhement,  Fâge desobtete el torir aps. 
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jusque-là que , s'il se Lroaveit murshand qui en voulast donner ee qu'elles lay avaient eousté, il 
mit aysé de le résondre à s'en défaire. 
-….Le chose en demeura là, et ur cette décomverte, à tonte fn je crus vous en devoir avertir 
pour eu user selou que vous le juges à propos pour Le service dé Sa Majeté ete vosre. Si c'etoit 
une aBaire à quoy vous vonhmaier penser, je serois biea propre à en faire l'ouvertare, el no pas à 
décider le Va rareté et du prix de ces médailles. Lo vray consultant our cos matières serait M, le 
doyen ” -int-Germain !, qui les à vues at examinées, et qui es! trop homme de bien et trop voire 
serviteur pour n'y pas agir avec Ja dernière fidélié et sincérité. 
Outre les médailles, Monseigneur, j'appris de mon amy qu'il y a dans ce eabinei toutes les 


mounoy … ‘iennes de France en original, aur lesquelles M. de Boaterouet, qui en a publié un 
grand or .siapprouvé, les à fit tirer et graver. 
; 69, 
Paris, 30 avril 1669. 
w 





y lez remerciemens den graüfiés de Sa Majeslé auxquels ses faveurs sont arrivées les der- 
mères. Celr-n de M. Ollavio Ferrari, avec beaucoup de ressentiment et d'éoquence, porte un en- 
gugemens … reprendre le dessein abandonné de l'histoire de ce sidcle, seulement pour avoir lieu. 
d'y employer les merveilleuses actions du Roy et celles des rois son père el son grand-père. 

Dans la réponse qu'il m'a faite, il me confirme cette résolution, et m'en parle comme d'une 
chose qui Le passionne et qu'il doit aux bontés et aux grâces magnanimes de Sa Majesl£. 

Je m'imagine que le compliment que M. Conringius vous fait sur le mesme sujet, et qu'il ne m'a 
pas laissé c 1vert comime à fait l'autre, 'est pas moins engogeant pour le gléire du Roy et pour 
vosire_ honneur propres car, dans La lettre dont il l'a accompagné, il me mande que, remply de 
#s bienfaits et comblé de vos bons offices, il no peut plus difféer à donner des marques publiques 
Le sa gratitade et de son ressentiment, qu'il a sous ie preme un ouvrage* dont il ne me dit point le 








= istra bientost, avec vostre non à La teste, après lequel i en viendra un de politique 
p M6, où il prétend sigoeler son able, et 51 init par les cfres da 1 rervir dans 000 jn- 
“ du roy de Danemark, qui l'a depain fait de son Conseil. 

érex pas peut-cetre merry, Monseigneur, de voir ses propres paroles sur ces trois 
prions a voos feront plus d'impression par sa plume que par la mienne. C'eust esté grand 


dommage sr il fust mortt, comme le benit en a couru, estent l'un des plus fameux letirés d'Alle- 
magne, s’il r'est le premier, et ne cédant à pas un auire en passion pour Le service du Roy. J'ay ne 
paticalièce stention à l'y mintemir, dens la persuasion que vons m'avouerer des moyens el des 
Lermes dont je me sers à cetle Bn auprès de Jay. 

M. Wagenseil, co profeseur en hébreu qui lraduisit en allemand toules les pièces de l'alablie- 
sement du commeree, sensible aus libéralilés de Sa Majesté, pabliera dans quelque temps en on 
rage d'importance de l'brégé du Telond, qui n'a jamais es1é mie en lelie, aver sa version et 
des commentaires de luÿ-mesme, qu'il est résolu d'offrir au Roy. 





‘ Pierre Ségain, d'abord consiller el aumb- 
nier d'Anne d'Autriche, était doyen de Saint-Gor- 
mrin-d'Anxerrois depuis Le 27 seplombre 1644. 
arsitontrèe-riehe eabinet de médailles, qus Louis 
RIV achete après samort arriréole devril 1673. 

* Giaude Bontarous couneiller en Je Cour des 


«Ge sarit nn exirème dommage, Lnt pour le 
bien des bonnes lettres que prur le service de Sa 
Majesté, en can quelle eus beroin d'une plane 
emtrangire cdilée pour atenir prissemment 
vs justes prétentions euro Brabant, et pour mon 
Acer invalidité de La renanstion de Reyne. 





mounéles, autour d'an iraïté eue les Momeier 
enciemuss, Mort e0 1676. 

* La médociné hermdtique, {Voir le iroidème $ 
de la lettre 71, la leuro 73 ct le deuxième 3 de 
1e litre 70) 

* Le 37 du mois précédent, Chapsli 
songant à Golbart que le bruil court de le mort 
de Conringius, sjoutait + 
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Nous serons bientoat clans de co qui en est, 
el je n'omeftray aueuñe diligence pour cela, afin 
quoi cat excellent sujet des grâces royales vons 
avoit manqué, eotame à dedh fit M. Gevecrtus, 
ous puisses des remplir par d'aussy grand mé 
rile dans les pays éloignée, pour y maintenir la 
loire de 1e munifeence de Sa Majesté.» 
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Je joins à ce bilet celuy qu'il m'a envoyé , qui explique ce qui entrera dans celle édition : por 
vu, vous en connobtrez mieux l'excellence, el vous jugerez que cet écrivain est un home à cu 
werver. Je l'exhocteray à poursuivre ane entrepris si gloriese et de si grand avantage pour Le re 
Hgion. 





70. 
Paris, 8 juin 1669. 

Le paquet que M, Pérraull s'est chargé de vons présenter est da cet honneste médecin de Piémont 
{Wilotlo) qui vous envoya, il ÿ a un an, so ouvrage latin des divers événemens de ka France 
depuis l'avénement du Roy à la couronne jusqu'à la paix, el qu'il a depuis porté jusqu'à l mort 
de M. le Cardinil 

J'apprends de phusiurs que cole hsoire abrégée fit aser de brul en Uaie, al qu, à Je 
sigle n'en est pas à pur es élégant que celuy de die vérité et l'ordre y sont comme om 
Le peut plus souhaite, el Lou à & e de nes inlérests. 













air eL a auy exactement où que je Day avis marqué qui manquait ur 
IL me parle, Monseigneur, comme cet ouvrage eslant fort avaucé pour 
La traduction, suivant ce que je luy avais conseillé pour la rendre plus populaire delà Les mou, 

Vous jugerez sur tant cela, Monscigneur, ai son travail et sen zèle mérilent La continuation des 
grâces da Roy par ros bons oÎlices, et si l'on les Iuy peut Jaisser espérer pour le enir Loujours par- 
Vial el dépendant do sa couronne. 





TH. 


Paris, à avuet 2669 

Je me contente d'estre assidu à l'assemblée de cher vons ordonnée pour l'exéention de vos 
ordres, sans chercher à vous divertir de vos occupations par La lecture de mes billets, lorsqu'ils ne 
sont pas fout à fat nécessaires at que je puis m'abstenir de vous en importuner. Celuy-ey m'est que 
pour accompagner une etre de M. Heinsius qui, ayant reçu tard le bienfait du Roy et les mar. 
ques de la continuetion de vos bons offices, et s'eslunt à paine relewé de La maladie qui l'a travaillé 
lauil'kyver et une bonne partie du priniemps, ue s'est pu acquitter plus lu! des aclions de grâces 
qu'il vous en devait, après Sa Majesté. C'est, Monscigneur, son eœur qui parle dns sa lee, 
& 6 vous pouver prendre le loisir de la lire, vous n'y trouverer pas plus d'éloquence que de 
sincérité. 

La première che qu'il fers äson retour de Mosovie sera de quitter son employ de résident 
on Soède, pour se donner lou entier à ses Musee et pour médiler quelque chose digne de son 
grand bienbaiteur, la sublime gloire daquel ne sgauroït estre célébrée par une plume plus sublime 
me celle de ee rare éeriaïn. 

M Conringius, qui n'a pas moins de gratitude que luy des Bbéralilés royales ,sur ce que je lu 
ay fait cannoëstre que s'il vous onvoyoit le Fraëé qu'il à Jait pour la justieation des droëls, il 
vous feroit chose agréable, na néponda qu'il l'aloit repasser st fortifier de nouvelles preuves pour 
vous le fire porier ensuite pur une sure occasion ; que ce pendant il avoit sous La presse un 
ouvrage-qu'il vous a desté il y a longtemps, ne voulant non phs esre ingrat envers vous qu'enress 
Sa Majesté. 

ILme mande aussy, Monseigneur, que le roy de Danemark, la voulant imiler, l'a honoré d'une 
grafifiation pareile, laquelle il rspporte à l'iniluonce d'un ssemple ei noble, et m'a montré une 
grande joye de l'nion étrole qui est entre les deux monarques, pour leur pouvoir rendre sas 
#erupnle Le respent et tesmoigner la reconnoissence qi 























2 Voir Le deux premicus $$ de La lotte 65. 
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3. 


Paris, 10 rplembre 1609. 

Jus l'honneur de vons snvoyer, y a un mois, le remerciement do M. Hoinrios pour Ia der. 
aière grâce du Roy, qu'il devait à vos bons offices ordinaires. Vous ÿ aurez vu, eo atylocicéronien, 
dans lequel il n'a point d'égal en ce siècle, et d'un caracthre de candeur et de vérilé, La peine qu'il 
ressent d'avoir oslé contraint par ses emplois et par sa mauvaise sanlé d'esire 4 longlemps à re- 
eonnoiatre les faveurs qu'if a reçues de Sa Majesté et de vous par de plus grands ouvrages que 
eux qu'il a faits jusqu'iey. 

Dans ce dessein, il « demandé à ses maistres un congé honorable: mais il ne l'a pu obtenir, 
pour la néeeseilé qu'ils ont de san minislèro auprès du grand-due de Moscovie pour le réconcilier 
avec la Subde. À son retour, 51 prétend s'afranchir de ses liens et s'appliquer tout entier an travail 
qu'il a médité pour la gloire de avetre grand monarque, 

M. Careavi vous aura rendu complo des sentimens des convoqaés sur le question qu'il rousavoit 
plu da nous proposer, et, comme ils se irvuxérent loue az semblables, je ray pas œu devoir 
abuser de vos précieur momens en joignant à s0n rapport mon opinion particulière, 

Aujourd'buy, Monseigaenr, vous aurez les lettres de M. Dati pour le Roy et pour vous, dant il 
2 voulu accompagner le panégyrique ilalien de Se Majesté, lequel, pour le rendre plos digne 
d'elle, il y 8 quelques années qu'il lime et relime. Je suis persuadé qu'il vous semblera tel qu'on 
auroit peine à souhaller rien de plus beon, el que si celuy qu'a fait M. Ferruri pour ke meme 
prince l'a emporté aur tout ce qui 8 paru de ce genre en prose latine, celuy-ey a laissé infiniment 
derrière s0y tout ce qu'on a va en prose italienne sur le mesme sujet, Le nombre des exemplaires 
qui sont venus par la pose est de qualorse, »t s'ils ne vous on! pas té plus ts présentés ia re- 
Hiare on est La cause. H vous supplie que le Roy reçoive par vos mains estle {rè-humble ofrande , 
al qu'il vaus plise la Favoriser auprès de Sa Majesté qui La luy a inspirée; d'avoir agréable l'oteme 
plaire qu'il vous a destiné ot de disposer des douse autres en faveur de qui voos le jogerer à 
propos. 














73. 

Paris, 43 novembre 1669. * 

I pont y avoir deux mois qu'en vous rendant compte du voyage de M. Heinsius en Moscorie, 

je vous fs sçavoir Le dessein qu'avait M. Conringius de vous dédier un de sc ouvrages paur ro- 
éoancistre, en quelque sorte , les grâces que vous oalinuez de Iny procurer si pénéransement au- 
près da Royl. le vous diray maintenant que ce demein ent exéeulé et que Je Hvre es en chemin 
pour ne tarder plus guère à vous estre présenté si la fortune ne l'arreste point sur la route. Ce pen- 
dant, Monseignenr, vous trouverez avec ce mot l'épietre dédiealoire de ce livre que par avance 
son anleur m'a envoyée, a vous verres que la matière dont  traile ne sçauroit stre plus eurieute 
ni plus importante, et que, dans l'adresse qu'il vons en fait, il a religiensement observé ce que je 
Auy avois recommandé sur lonies choses, d'espargner vostre modestie dans les louanges qu'il vous 
3 donnerait, a, s'il avoit à s'entendre, que ce fist seulement eur celles de Sa Majesté, lonchant, 
avec antant de for qu'unc letre le permeloit, ses vers héroïques et ses gloeieuses entreprises, 
Vous yremarquerez anasy, Monseigneur, que ses bienfaits al vos ofces ne pauvoient Lomber en 
une me plus reconnoissante, el La manière dont il s'en explique, au milieu de l'Allemagne et à 
La face de ses jaloux, ne sgaaroit que redonliler vostre estime poux lay et que fire de plus en plus 


considérer par le Roy un personnage de cet etmordintire mérite dans les eltres el si dévoué au 
service de Sa Majenté. 








1 Voir la note 3 de In page 639. 
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74. 
ie, 28 mare 167 

Sur l'avis que j'ay eu de M. Perranlt du désir que vous avier qu'on s'appliquast à accompagner 
es estampes des places conquises par le Roy, en Flandre et en Franche-Comté, d'un éeri qui ren- 
dist plus intaligihe ce best morceeu de l'hisoire de Se Majesté, et que vous ne reries pas mar) 
que je use coluy qui en pris! la charge, tandis quo vos autres serviteurs s'employeroient à ile. 
Lxer par d'autres ruraux les autres admirables matières de nes actions héroïques, j'y Lena à très 
grand honneur l'opinion que vous aviez que j'y pus réusar et l'ordre que vous me donniez de 
L'entreprendre. 

Depuis ce Lemsps-là, après avoir conçu el résolu la méthode que j'y denis tenir come a pes 
convenable à la glire du Roy, sans la longueur d'une nærration prolix et affeclée, jy rappelé les 
idées qu m'estoient resiées de ces mémorebles événemens ei les ay rapporiés succinclement, es 
amaisonnant des justes motifs de eetle guerre, des raisons de la conduile que le Roy 3 a Lenne, at 
des moyens qu luy en ont fait avoir un si avantage suecès, en enaserrant Loujour ce jein- 
sips immueble de ne prendre les armes que par force el de ne faire la paix que volontairement. 

T'ey mis, Moneigoeur, ca Lravail entra les mains de M. Perrault, sfin qu'il prenne dec moment 
que vou pourres donner à sa lecture, el que si vous ne te démpprouver pas, il soit ensaite re 
passé dans nostre aaermblée ot acheré de purger des défants que vons n'aurer pas eu le loisir dr 
corriger. 









75. 
Paris, a avril 1670. 

Je me donnay l'honneur, il y a huit jours, de vous écrire et de vous avertir que j'evois Suit 
suivant vos ordres la relation des deux œmpagnes du Roy de 1667 el de 1668, et que jo 
mie enfro los mins de M. Perrault pour vous le faire voi à vostre commodité. 

Aujoand'buy, je vous envoye Îes remesciemens de doux des gratifiés entrangers de 3a Haye et de 
Strasbourg  ceax des plus éloignés viendront ensuite. M. Conringius, qui est de ceux-là, ne m'a 
‘encore rien mandé eur co sujel-là, mais il y à quelque temps qu'il me ft sgavoir que Le volume de 
a Médecine hermétique, doat je vous envoya y a six mois la dédicace, esloit heureusement ariré 
àla Rochelle et qu'il me neruil bientost apporté pour vous l'ofrir en son nom. J'ey depuis sçu, Mon. 
saigneur, que Le Banquier Fromont l'avait reçu et lavoit foit metre dans vosire bibliothèque. Duire 
que le livre est d'un savoir excellent et rurieux, Îa sagem de sa dédicace, tempérée suivant vos 
inkentions sur le sujel de vos fouanges et déployée sur celles da Roy, vous la rendra conidérable. 

LLme mandoit de plus que, bruslant de zèle poar les intérests de Sn Majoté, il avoit d'afice 
détourné les princes de Lunebourg, dont il est conseiller cenfidentimime, d'entendre aux prr- 
santes sollicitations des rois et républiques ligués, et qu'il le avait confirmés dann les favorables 
dispositions où il estoient pour le France, 

1 ofroit ensuils de servir de ministre du Roy auprès d'eux, sil en celoil evoué par ce ire, 
n'exceptant d'agir contre aueun des polentais en nes intéresi, que ses sciguourn et le roy de De- 
nemark, auxquels eu colle quelité (do minislre) il avoit fait serment. 

Je Pay loué doses bonnes intentions, sas Iny rien fire espérer, dans la pensée que s'agisant 
d'affires estrangères vous en voudrier peuLesire laisser le soin à M. de Lionne. Si cela ne vous 
rotenoit pes ét que se proposition vous fus agréable, je menegerois cette affaire ur les ordre 
que vous me prexririez. 

'ey go dopaisqu' co dessein ile chargé d'une letre un jeunr seigneur allemand, file de M. SLT. 
général des troupes des duc et princes de Branaick , homme de grand nom entre tous ceux d* 
ces quartiers-là. I cherchera l'honneur de vous la présenter, st, avec celte espèce de passe-port il 
erpère de se pouvoir vanter d'evoir eu un favorable sceueil de vou 

Le n'y pu me dispenser de vous fire cette longue letre, dont les sujets ue permettoient pas 
que je m'en expliquassr avec plus de hridvelé, Je la finis «ver ma protemlation ordinaire de vivre ei 
mourir. 























2 Voir leltre 78 et note. 
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76. 


Parle, 23 may 1670 

Vous verrez, dans les quatre poquels que je vous envaye, avec combien de respect ont reçu les 
deraïères gréees da Roy ceux à qui vous es avex proturées, et l'extréme gratitude qu'ils ont pour 
la coostante bonté qui vous invile à leur rendre de si files et de si glorieux offices. Quand les 
remerciemens de MM. Conringius & Hevelins seront venus (el la seule distance des leur a fait 
rétarder leur arrivée), tous les estrangers gratifiés auront satisfait à ce qu'ils vaus doivent, en 
attendant que les traraux qu'ils ont entre les mains soyent en estat de donner à Sa Majeslé ot à 
vous, Monseigneur, une satisfaction plus grande. 

Les divers sertices dont M. Vivini est chargé envers M. 1e grand-duc, pour raison de sa pra 
fesioo de prinerie matrmatie, qui etot colle de feu Galilée, et ses fréquentes indispocitions, causées 
par ws lsbeurs de plus de vingt<ing années, ont retardé jusqu'icy l'accomplisement de celuy 
qu'f destine d'abord pour le Roy; mais plus if re voit en demenre, plus il s'anime à en sortir bien- 
toit à son honteur et à payer en quelque sorle um sf grand nombre de bienfaits. Celle vie da 
Galilée: qu'il poursuit sera uue chu de grande utilité pour le publie, et qui ne sera pas de perte 
ire à Sa Majesté en feveur de laquelle il la entreprise, devant estre meslée de cent curiosités 
de la dernière finesse-en matière de malhématiques, et qu'il a rerueillie de la bouche da défunt, 
Vorqu'il vivoit sous sa discipline. 











717. 
Paris, 20 jai 1670. 

Depuis m'estre donné l'honnaue dé vous envoyer, par M. Parranlt, le encciocle relation dos 
campagnes du Roy en l'année 1667 et 166$, il m'est venm un paquet de M. Hermannns Con- 
Higius, pour vous, contenant une lire et un écrit en forme de conseil, Lonchnt les moyens que 
Le Roy avoit de se rendre maisire da commerce de toute la mer Méditerranée. Dans ce meme 
pequet, qu'il avoit inscrit de mon mu afin qu'il péssast plus seorement, i y avoit un billet poar 
moy où il me pricit de voir l'éit, de juger il vous pouvoit estre présenté et de 1uy mander en 
œ tai son sèle et sea expédiens vous auroient esté agréables, 

de l'y lu, Monseigneur, avec beaucoup d'atlention, et j'ay trouvé que la meme force et les 
ruesmes lamières qui se font sentir en {ous ses ouvrages se rencontrent en eahuy-cy éminemment, 
avec une judiciense méthode qui n'y laime rien désirer pour l'éridence et pour la solidité. C'est un 
Huit de passion pour La gloire de Sa Majesté et un effet do sa gratitude paor Les bienfaits dont 
le l'honors per votre inlerceion. Comme il n'a pér crmnoiance de nes hanls demseins et des 
roc qu'alle à pour les conduire à une fn heureuse, il peut facilement en avoir eu qui ne se eun- 
emeraient pas aux résolabions qu'elle à prises pour l'arancement de ss intéress. En elfél, Mon- 
mignear, il m'a semblé que quelques-unes des propositions de l'éerit, quoyque sensées, estoient 
uétumoins bien hardies el peu praticabies en l'etat où les affaires de Sa Majeslé on à l'égard de 
Roma ol da quelques-uns de s62 als. Mwis c'est un prolostant qui fes fait ct qui raisonns do 
boune foy selon sa créant aussy y ay-je principalement regardé sen ardaur pour les araalages du 
Rey et l'attention qu'il fait sur toates les choses qu'il persaade luy pouvoir etre utiles. 

Au rœio, Monseignour, vous aurez plus Loët reçu eet éerit si le earaelère en ou mé ll que 
es lemme pu commodément décirer, Pour vous espargner cale peine, ue l'a Gall estudier 
& die à cela par qui j'en ay fuit fire Le copie que je vous envoge. Je ay ay mndé qu'encore 
qu'il post arriver qu'on ne sufvil pas ses pensées, il devoit pourtant s'assurer que ses bonnes in- 
teutions seroient ealimées de vous, luy doanent parole d'ailleurs que vous lu garderier noblement 
 invioleblement le secret qu'il demande sur loutes cloces, à cause qu'il n'y & point de pérnéou 
ion que Le jaloux de la grandeur de Sa Majesté ne lu fassent sui, ss anoient Le moindre 
noupgon qu'il fust l'anleur de celle pièce. 











* Voir le 3% 5 de La lettre 38 61 Tavant-der- # Voie l'avant-dernier S de lu letre 43. 
Mie de la lettre 08 Voir Je 3° $ de La lettre 38 61 note. 
Bu. 
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Je n'ay pes cru me lrop avancer de luy donner celle parole, sçachant combien vous ess juite, 
el que vous voudre oujours tout ce qui e ere, surlout s'agisant de la conservation d'un borame 
de ce mérite el dont on se pont mervir trèseutilement. J'attends ve que ons aurez à m'ordonner de 
uy dire. 





78. 
Paris, 18 aout 1670. 

Eafn le Plaute de M. Gronovius, dont je vous fs voir l'année passée! Y'épistre dédicloire, est 
arriré après mille aidens suffets dans von voyage, à nous fire appréhender qu'il n'y fast péc. 
Il acoompagan ce mot, et, sans que je m'estende mur le mérite du présent qui vous en ex fit pur 
l'auteur, vous verez de vous-menme, ai vous pouvez prendre l loisir d'en relire La dédicace, qu'il 
n'y peuvoit ni mieux Loucher los grandeurs de Sa Majesté, ni vous donner plus discrètement pari 
aux grandes choses que vous exéeaes si habilement et si fislement par ses ordres, 

Je pense, Monseigneur, ne fire rien contre vos intentions si je lny mande que son olfrande 
vous a esté agréable et qu vous estos bien ayso de voir qu'il ne se passe point d'année que les 
bonnes lettres ne profitent de ses soins à Les avancor. 

Aves ee livro ira ane lettre de remerciement que M. Hevelius vous fait de vos dernières faveurs 
en Ja continuation de celles du Roy que vous luÿ aver proeurées, Je vois, par le billet qu'il m'a 
écrit en m'adremsant son remerciement pour vous le faire tenir, qu'il n'a touché la grâce que le 
propre jour du malice d'eslé, sans avoir reçu la dépesche où devoit eslre enfermée la letre 
dont, aux autres années , vous aviez accouslumé de l'honorer; ce qui me fail eroire que cetle dé. 
pesche s'est perdue et qu'il à ext payé sur I leltre d'avis quil'avoit précélés, après que Le Lan. 
qnier de Dantsick ent longtemps atteodn en vein le paquet de M. de La Planche où il avoit enfermé 
la vostro, celle de M. Pecrault et la mienne avec la quillance qu'il en devoit retirer. 

Je vous importane, Monseigneur, de ce 1ong détail, afin que vous ne luy impulies pas le role 
dement de ses actions de grâces. Je le consoleray bien en luy mendant que vons l'avez reçu agréa- 
blement et que vous l'erhoetor à ne discontinuer pas se travaux si uliles aux bonnes lettres. 











78, 
Paris, à evri 1671 

Vous trouverée, avec ce mot, le remerciement que M. Bockleras de Strasbourg vous fait de la 
gratifcation deraière que vous luy avez procuré. Vous y Lrauverer auéoÿ un sonnet italien que 
M. e cardinal de Médicis m'a fait éommuniquer pour en apprendre mon sentiment, parce qu'il 
fait du bruit en Ille et qu'il et componé à la gloire da Roy, sur le sujet de se8 magnifiques bas 
mens, J'oy cru, Monseigneur, vous le devoir faire voir pour Ia grande part que vons avez à co glo- 
rieuses entreprises, qui donnent de l'admiration à toute Y'Ecrope * el qui contribment ei for à la 
réputation de Sa Majesté. 

J'ay, en mon parfienlier, à vous rendre de nouvelles aclions de grâces pour la rupiare que 
M. Perrault m'a mndé qu'il vous a [plu] de faire du: sceau de ca privilége des Saiyres de Des 
préaux, selon les intentions de notre équitable monarque, qu'on avoit oblena par surprise &t 
contre le respect den à Sa Majesté, laquelle, à vostre persussion, a honoré de son estime et de ss 
bienfaits plusieurs personnes que vous n'en avier pas jugées indignes, et laquelle n sujet d'eure 
offensée de l'insalence de ce satirique efréné qui, par se lbelles, condamne le jugement elle chuis 
que vous aviez fait c fit faire à notre magnanime monarque; eslant inj 
Majesté et à vous, Monseigneur, de déchirer, par des pasquinades autor: 
mesme des gens de bien et des plumes aceréditées, toutes dévonées à son nervice et obligées, par 
een faveurs royales, à metre leur vie pour La défense de ses moindres jntérests. 

. Perrault m'a mesme fait entendre que vous aver daigné répondre à la lelre que je vous 
écrite 1à-dessus pour m'assurer de l'exécution de cet ordre de Sa Majesté, dont je vous is 











2 Voir lebne 64. —* Voir le at 8 do la lettre 84. 


Google k 


LETTRES DE CHAPELAIN À COLBERT. 645 


de nouveaux remerciemens, bien que, paur me grande mortification, on ne n'aÿl point rendu 
vaste response, qui enst accru et redoublé ma consolation. Je ne vons en suis pouriant pas moins 
redevable, et je prie Dieu qu'il m'ouvre un moyen de vous tesmoigner par mon remenliment que, 





80. 


Paris, 10 avril 1671 

Les lettres que vous trouvares dans co paquet sont des remerciemens que vous font quelques 
ns des gens de lettres estrangerst à qui vosire bonté a procuré les bienfaits da Roy et qui Les 
ressentent. jusqu'au fond du cœur avec toute le reconpaissence pomible, M. Vowsiun, qui est l'an 
de ceux-Ià, m'en écrit des choses qui monirent bien à quel point il en est truché, et que ce qu'il 
en doit avoir is dené les etions de grices qu'il vous en rend n'est pas un empliment simple. 

M. Gronovius, qui a porié sa gratitude jusqu'à Se Majesté, ne m'en mrque pas moins pour 
vous, qu'il regarde toajours comme l'auteur du bian que dopuis quelques années il reçoit d'elle; 
et ce que vous trouveres pour vous de M. Heïntius est La lettre qu'il vous a file l'année pannée. 
Lorsqu'il trouva à Slockhol, à son retour de Moscorie, ln Hbéralilé royale et le billet dont vous 
aviez accompagnée. Ayant appris de moy que cette letire estoit pévie par Les chemins, il m'en a 
envoyé la copie qui est dans ee paquet, pour vous estre présentée, afin de ne vous paroistre pas 
ingrat, J'attends Lo nouveau lesmoïguage de son resentiment pour vos derniers bienfaits, qui ne 
tarde à venir que par l'éloignement des lieux où son employ de résident l'atache. 

Le mesme éloignement empescha quo ceux da Florence; de Mndène, da Padoue et de Dantsick 
ne soyent pas encore arrivés. M. Le Ménestrel, qui a reçu celuy de M. Boeklerus, vous l'aura san 
doute fait tenir. Ce dernier gratifié, dans l'avis qu'il m'a donné de la réception de la grdce, ne 
trouve point d'ames fortes paroles pour exprimer comlien il on sent obl 
encouragés au travei pour [a mieux mériter et n'en paroistre pas indignes. 




















81. 
Paris, ab avril 1672. 

C'est encore iey des remerciemens au Roy et à vous de M. Grariani, secrétaire d'Estat de Son 
Alteme de Modène, pour La nouvelle grdce que vous luy avez proeurée auprés de Sa Majesté. Il ne 
26 peut épniser, dans la lettre dont it Les a accompagnés, d'exaller sa munifience el vos généreux 
offiæs, el y ajoute qu'avant deux mois la tragédie de Cromwell, dont il vient de relever le 
théâtre ilalien, vous sex par moy présentée, pour en faire uno dévote ufrnde au Roy, comme 
la chose où il a apporté Le plus de svin entre toules tes compositions qu'il a files, Cela regardoit 
naturellement le roy d'Anglelerre, mais il n'a regardé en cel que son grand bienbiteur, à qui 
il a consacré toules ses voiles. 

I ne consulla son plan dès qu'il eut conçu; il me communique tous les actes de sa pièce l'un 
après l'antre. Il en voulut mesme bien recevoir mes avis, el ce qui m'en est demeuré, c'est que 
depuis la Saone, l'Orberche, ke Rormonda I Re Torrimmondo les fameuses tragédies ialiennes, 
cn n'a rien vu de plus sublime ni de plus digne de nostre grand monarque. 

M. Oltavio Ferrari, dont vous aurez, Monseignour, vu les actions de grâces, me mande qu'il 
S'appliquers, cet esté, à son Histoire latine, dans laquelle celle du Roy entre pour principale, et 


* Nous donnons et lle d'aprsl'riginel de 
la Bibliothèque Impériale, besaeoop plus expli 
cite que Je manuscrit de M. Bainte-Beuve, et déjà 
pablié dans le Rae rérampecte, x srie, XIE, 
477. 

* On trouvera à la Bibliothèque Impériale, Mé- 
ages Clerambeut, OL 406, FL 263 at 285, 
eux etires de remerciant en el, écies par 
Vouius et Borierus. 
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3 On fit daus In Biographie unieradle de 
Michaud : «Lo roccbs prodigioon qu'ablint 

gédie de Cromaell (1671 )1t bientôt oublier Les 
rélébres Sens de Bembo et du Frimin; et jus 
qu'à co que porût Je Méroge du Mañi {1709), Je 
Cramel fat eoneidéré cname ua ouvrage clas- 
rique dans son genre, tant pour le vérité des ca 
raclères que poor l'obnerretion des règles de rt.» 

Voir a fn du 48 de a dti 89 
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qu'il y aure une altention particalère à y appuyer fortement ses jusles et grands intéreas. C'eot La 
première plume latine d'Îlae, et qui y tent În place qu'autreloi Tile-Live y tenoil. Mais 5 ent 
user enonu de vous par le rôle qu'il vous tesmoign ea envoyaat un amas de médailles singulières 
pour augmenter celuy de vostre bibliothèque, que vous ne jugeusten pas indigue de celle da Boy. 
et par le comple*gce{M. Le doyen de Sxint-Germain vous rendit à son relour de Rome de la 
passion qu'il avoit ponr son serie. 


8. , 
Paris, 28 juin 46722 

Après avoir lon Dieu de La parfaie smalé qu'il vous u rendue et qui stat notablement allérée 
par les grands et nécemaires voyages! que le service du roy avoit exigés de ventre ile, et dont 
vos fidèles sersiteurs n'avaient pas eu de Tépères inquiéludes, j'ay rendu grâce à Dieu de l'heu- 
reux relour de M. le marquis de Seignely auprès de vous. 

J'ay eu vous devoir préparer à recevoir favorablement un nouvel ouvrage de comta Girolaine 
Grasiani, auquel i y a plus de six ans qu'il s'est appliqué, et qui sera sans doule Je plus conaidé- 
reble qu'il ayt encors fait, dans le vue d'en faire une offrande à Sa Majesté, son bieufaileur, et à 
vous, Moneeigoeur, on prolecieur ct son Mécène. Aynt envisagé le fancste événement de la 
mort du feu roy d'Angleterre et Ja trop heureuse Lyrannio de Cromwell comme un véritable sujet 
de lragédie, propre à estre railé avec tous les ornemens que cetle sovle de poésie désire, et où 
les lounge du Roy pouvoient naturellement entrer à eense de la feue reye d'Angleterre, cette 
généreuse héroine, tonte de Sa Majesté. il l'a entropris et eafn sccompiy de manière à paer 
aves beocoup de louange à le plus reculée poelérilé Il le mesme mis curiomsement sons fa 
presse el l'envoye, par une seure occasion, à ostre bonté, pour luy servir d'introdueleur auprès 
du Roy, et pour vous en donner le divertissement à vous-memme. Elle est en chemin el je l'at- 
Leds taus les jours, selon l'avis qu'il m'ea a donné par La poste, avec la liste des personnes prin- 
cipales de la Cour à qui il a œru que l distribution en devroit estre faite. 

Sans vous prétendre prévenir, Monseigneur, sur la beauté de ia pièce, que vous connoistrez 
mieux que moy, i es acrablemnens vous permettent de Ia parourir, je suis obligé de vous dire 
que les Grecs, les Latins ni les Italiens, dont j'ay examiné toates les productions en ce genre. 
n'ont rien fait d'approchant. Car je l'ay cue cn confidence à mesure qu'il la composoit, el il en a 
voulu avoir mes sentimens pour ne point y pécher contre les règles et pour le rendre agréable 
mesme dans son horreur. Je l'ay altentivement considérée en lontes ses parties, et je suis de- 
rmeuré away salisfail du surcès de son Lravail qu'il ua Leunaigné l'estre de mos avis sincères. 

Vous loy ferer, Monseigneur, la grâce et l'honneur, s'il vous plaist, dla recevoir bénignement 
comme une marque de son respect et de sa reconnoiance, el de prendre le Lerops propre pour 
eu fire da présentation à Sa Majesté comme l'un des fruits de we munificance. le n'ay pas besoin 
de vous faire souvenir qu'il en est un des plus dignes objels et pour son mérile personnel et 
pour le rang qu'il tent auprès de Son Alesse de Modène en qualité de son seul secrélaire d'Es- 
lat, depuis plusieurs années. Vous l'avez sans doute en la mémcire. Je vous confirmeray sealemenl 
que vous 'aver de lous les gralifés aueun qui resente plus vos fèveurs que luy et qui se fins 
plus heureux s'il pouvoil vous Le bien prouver par quelque imposant service, si ce n'est peut-estre 
moy, qui auis plus incomparablement que tous. . 

















83. 
Paris, 6 octobre 1871. 
Je ne me suis pa dispenser d'interrompre pour uu_ momerl vos importantes occupations per. 
l'envoy de deux épigramimes latines, l'une sur vostre sujet et l'autre sur celuy du Roy, qui m'ool 


1 Colbert était allé rejoindre le Roi qui vistait exemplaires de la tragédie de Cromll à Ca 
alors lee places de Flandre. Bert, lun prarlu, et l'autre, relié ou marquis, 
* Le 10 juillet sujrant, Chapelain adressa denx pour le Roi. 
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té adressées par M. Le Fèrrat de Saumur, leur auteur, el qui m'ont par dignes de Su Majerté 
et de vous. Cest, Monseigneur, un des hommës de l'Europe qui excelle le plus dans les belles- 
leltres_ ct qui en a doané de plus solides preuves au public. S'il n'eust point eu le péché originel 
da la religion qu'il profes, vostre bonté l'avoil autrefois regardé pour un des objets des gratif- 
cations coyalent, el il a es1é doublement malheureux d'avoir, par ce défeut, prdu la grâce de Dien, 
eclle da Roy et la vootre, Cela re l'a pas empesché, Monseigneur, de demeurer religieux à so 
prince, de contribuer, selon son pouvoir, à sa gloire el de ressentir infiniment l'honneur que vous 
Jay avies voulu procarer, s'il ue sen fuet, pour ainsy dire, exclu luy-mosmo par son erreur, 

La lecture de ses vers ne vous dérobera quère de temps, et je m'assure que vous les favoriseres 
au mains de quelque lounge. 

Je prie Dieu qu'il vous conserse ane anti ai nécessaire àla France oi qu'il mo fournisse 
d'autres plus grandes oscasions ée vous lemmoiguer combien pexionnément et respectnausement 
je suin el soray loute ma vie. 
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L'abbé Gondi”, résident du greod due en celle Cour, eut ordre du cardinal de Médicis® de 
m'apporter un sonnet magnifique à la louange du Roy, fait par un eounte Carlo Dotteri de Padoue, 
pour en avoir mon avis sil estoi digne de Sa Mnjest£, Je luy ay mandé ce qu'il m'en sembloit, 
et à peu de chose près j'ay eru qu'il pouvoit delà les monts farl contribuer à la glaire de nostre 
grand monarque. 

Cependant, Monseigaeur, comme le bnis que l'auteur a pris pour l'hoaorer estoit fondé sur Les 
superbes bastimens dont vous avec la surintendance aves laut d'approbuliun de Lout le publie, j'y 
cru que vous auriez quelque plaisir de voir dans cette pièce l'effet que font vos auins cher les e3- 
Lrangers , aussÿ bion que l'honneur qui en revient à Sa Majesté. PeutesLre mesme qu'elle sera 
bien ayse de cs approbations, aun meudiées, des premiers esprits d'alie, qui n'onl autre dé- 
pendance d'elle que la.… ‘que kure eœars ao sentent obligés d'avoir de sa souvor 














85. 
Paris, 5 may 4673. 

(Ge sont icy deux lettres du come Girolamo Grariani, qu'il 'a envoyées paur vous remettre et 
pour vous rendre les très-humbles grâces qu'il doit an Roy et à vous pour ordre que vous avez 
dooné à M. Le Bègue dg luy faire toucher Ir gratifiention de Sa Mujelé, dont il me lesmoïgne à 
moy l'extréee ressentiment qu'il en à, aussy bien que Le déir qu'il a de continuer à faire de nou- 
veaux ouvrages où il pourra bien employer te sèle duquel il brusle pour La gloire les bons succès 
des armes de Sa Majesté. 

J'apprends ausay que sa Hbéralité ordinaire s'est estendue par vos ofices envers les enfans de 
M. Grononius, que je vous avois fait sçavoir dès le emmencement de cette année qui esloil mort ; 
#4 je ne douis poini que sa famille, surpris et très-reronnofssante d'un si généreux bienfait, ne 
vous en ayt rendu Les grâces qu'elle doit par la voye de M. Le égue, si le commerce des lettres 
ne leur est point interdit avec la Franco en l'est vù sont Les choses. J'en atlende d'autres des e- 
Lrangers plus éloigués auxquels j'estime que Sa Majesté anra continué ses faveurs, amy bien 
qu'à M. Boellerus dont il ÿ a quelque lemps que je vous envoyay le remerciement. 














* Tanneguy Le Fèvre, né à Cum en 1615, ane en Franco de l'année 1078 à l'année 100. 
Profoseur d'humaniés à Saumur, Mort en 167 * Léopold de Médicis, frère du grand-duc de 
au moment oà le prince palatin l'aypohil à [ei Toweane, n6le 6 norembre 1617, cardinal depuis 








delberg. Péru de iandame Dacier. 1607. Mort le 10 norombre 1675. 

* Lo Fèrre figure, eu ft, une sulooispermi  * Le comte Charles Dotieri, poëie italien, né 
ls graifié de Lonis XIV; d'est en 4666, pourune en +624. Mort en 1686, 
somme de 4600 fivrm. (Voir page #70.) Le mot mt 





* L'abbé de Handi fut chargé des aires de Tor 
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86. 
Paris, a sous 1672. 

Outre Les Acclamarions! des Allemands aux triompbes du Ray, que j'eus l'honneur de ous en 
vayer il y a quelques jours. je recharge, en vous envoyant les louanges des mervellenses con 

. questes de Sa Majeté par M. le comie Graxiani, son rès-recoonoissant gratifié et vosie très- 
obligé serviteur, qui n'a pu epprendre ces grands érénemens sans les applaudir, ae moins par ce 
bean soanet, non emntent de Les célébrer de vive voix dans tout l'Estal de Modène, où il ent au si 
considérable rang. 

Je ne doute point que les autres de delà les monts ne s'en soyent acquitiés arec le meme sâle. 
puisque oœux qui n'y sont engagés que par l'admiration de si notables progrès, en font relentir 
doutes les caurs voisines et en bénissent Les justes sauces. 

Je cantinueray, sons vostre hon plaisir, à vous faire la part qui vous en est principalement due, 
s'ils continuent à es faire passer por mes mains, et me tiendra heureux d'y employer ms soins, 
‘en attendant quelque ordro de vous rendre mes sersices aux puires occasions où vous me jugerez 
capable d'y réussir beureusement el à vostre salisfaction 





87. 
Paris, 28 septembre 167. 

Le mosmne M. Beeklerus, de Strasbourg, qui u'avoil communiqué co Aeelamationr latines sur 
Les conquestes du Roy que je me suis donné l'honneur de vous envoyer, m'eyant depuis tesmoigné 
La vive appréhension que les armes victorienses de Sa Majeié moien! jelée dans toat l'Empire, je 
crus pouvoir l'ssurer que leur crainte esloit vaine, et qu'à moins que d'esira troublé eo fareur des 
Hollandois, dans sn entreprise, le Roy ne lenteroit rien delà le Rhin; à quoy il wa fit ré 
pou en ee lermes: «I belle gallo-beipieo be eut mens Cæssris, quatenur aciri crsdique palet, 
ui cupiat impermèrus esse omnébus modis, idque et tempori et pairiæ uélius esse multi pricipen 
judicaoure persuasereque; moque  quibus armari voledibus est aliud euis conailis quam merem 
‘defenrionem in ore et calame habent; imo corum nom qui anciatatem ad proeincias Belgio prises 
estendi euperet Racteus ent auditus. Hine magna nos spes ienat pacem duraterem el camictiam Gal 
dieu Imperio conslenter ornamento eue future 3,» 

C'est, Monseigneur, la créance de cet homme de bien, qui ne respire que In gloire de Se Ma- 
jeslé, et j'ay era que 0n temoignage ne vous scroil pas désagréable, 

M. Perrault gous ayant fait sçavoir vostre ordre pour une médaille touchent les conquestes du 
“Roy eur Les Hollanduis+, s'est chargé de ce que j'ay fit sur ce sujet pour vous montrer au moins 
ma promplilude à exécuter vos commandemens. 

Je finiray par les très-humbles actions de grâces que je vous dois de Ia bonté que vous avez eue, 
à me prière, de fire conserver mon neveu dans sa ebarge d'avocat au Conseil, faveur qui remre 
encore plus fort que tant d'autres les nœuds qui m'ont engagé dans une absolue dépendance de vos 
olontés et qui m'atlachent inséparablement à Lous vos inlérests. 


88. 
Paris, 28 octabre 1679 
Le mesme M. Frischman, qui se dit résident pour le Roy à Strasbourg, ets dit fort connu de 
vous, sur la réponse que je luy fs, il ÿ a un mois, que je m'estois donné l'honneur de vous en- 
voyer la Bali trmphaia, ou acclamations fort éloquentes pour les progrès des armes de Sa Ma- 
jeté, que je eroyois avoir eslé hien reçue de vous, s'est encore avisé de m'écrire qu'il l'avoit 
fait imprimer à Francfort, avee quelques autres pièces sur je meume sujeL, où il justifie l'entre- 


1 Voir lettres 87 st 88. rent ces crmquèes. Chapolain parie sans die 
* 1 « Gé indispensable de rectifer quelques de cale qui a ponr lfgonde: De rague, etponr 
mois de ce lents évidement aéré esargue : Bsaria debate (Voir Ba. d Lans A 


* Plasieurs médailles rappéts en 473 con par Brazra de La Martinière, LIL, 40.1 
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prise de Sa Majsoié et tasche d'efacer Îes mauvaises impressions que ses ennemis en ont données 
aux princes allamanäs , desquelles pres il dit altendre une occasion seure d'en envoyer à la Cour 
des exemplaires, et a joint à son billet une Jeire qu'il m'a prié de vons faire Lonir. 

Son aèle est apparent; pour æ personne que je ne convois poid, s'il est assez heureux pour 
Be vous estre pas inconnu, vous jugeres, Monseigaeur, sil era digne que rens considéries le der 
voir aù il se met de ærrirle Roy en ces rencontres, et que vous luy en fasiesLamnoigner gré pour 
le coufirmer dans la passion qu'il montre de gjorifier autant qu'il pent none grand monarque. 
Sa lettre ira avec ce mot que je Aniray par l'avis trop certain de le mort da jauvre M. oëklerus, 
Fun des principaux de vos gratifis. En voilà déjà quatre, MM. Gevsertius, Reinesine, Gronorins, 
et celuy-cy, que La fortune semble envier à la bénéficonce de Sa Majesté et à vos généreux offices: 
et ci Sa Majesté continue à la vouloir exercer envers Les savans de premier ordre, #lle et vous 
serez contraints de jeter les yeux aur d'antres, dant il y en a encore quatre ou cinq d'éminens et 
qui ne feroient point déshonneur à ces grâces, Gronovias mourut sur La fin de l'édition de Tacite, 
commentée par Lay et dédiée à Sa Mjeslé, que ses héritiers Jay Foront présenter, Lorsqu'elle au 
‘an conquis au rendu la paix à la Hollende. 

Graerins: a publié son Suétane avec ses notes, ouvrage très-digne d'evir ploce dans la Biblio 
bèque du Roy et dans La vostre. Scbefferust, premier professeur de l’universilé d'Upsal, en Subde, 
travaille à augmenter son traité De re naufic, fort soabailé de tous les goes de leltres el propre 
À enrichir Jes eubiaets des savans. 

Mais j'abuse de vostre loisir, je vous en demande pardon. 








89. 


Paris, 17 janvier 1093. 

Jay regu, depnis dix jours, un nonreau panégyrique ilalien sur la dernière campagne du Roy, 
fait par M. le comte Grasieni, scrétaire d'Ésat do Son Allese de Modène el comme son premier 
aminietre, lequel, il ÿ a plurieurs années, en evoit fit un autre pour Sa Majeelé, nous le titre 
d'Hercola Galtico*, lorsqu'elle l'eut bouoré de ses hienfaits entre ls principaux gratifiés, el quis 
au eomumencement de l'an paré, Joy dédia la famense tragédie de Cromæall*. 

Mais come il soumeloit ca noureau panégyrique à mon jugement et qu'en l'examinant, j 
trouvé nécesairode l'avrtirde plusieurs choses que, faule de bons avis, ily avoit employées par son 
sâle autrement qu'elles ne s'estoïent pessées, ou qu'il y avoit omises, je Jay ay renvoyé son paëme, 
pour y réformer et ajouter ce qui en avoit besoin pour la gloire du Roy et pour ia perfoction de 
Fouvrage, qui d'ailleurs ent très-beeu et rèe-digne de sa réputation. 

Cependant, ayant trouvé à sa lesie une trés-belle lettre qu'il vous ÿ adresse pour vous y de- 
mander voslre probetion et pouria faire imprimer avec l'ourrage, el me souvenant de la peine que 
donnent à vostre modeslie ces dédicaces que d'aulres que ous rechercheroient embitieusement , 
devant quedeluy renvoyer l pièos, j'ay tiré une epie de cette leltre pour vous la faire voir ot re- 
esoir de vous ensuite l'ordre ou de la laiser imprimer ou de la supprimer, loraqu'i 
corrigé ce been poëme. Vous la ouverer, Monseigneur, sous ectie enveloppe, et, après avoir jelé 
Îes yeux dessus, vous me ferez Îa grâce, #l ous plail, de me mander et commander ce que vous 
désirerez que j'en fase, pour œstre ponctuellement obéy par moy. 

J'eus l'honneur de vous écrire, il y # quelques mois, que le mort avoit enleré au Roy deux des 
lus digues objet de ses grdces, Gronovius et Boeklerus, M. Conringius, ce conseiller d'Eslat de 




















2 Jean-Goorges Grasrius xorça pendant quarante 





et un ann, dense ville d' Utrecht, La chargé de pro- 
fessaur en paliique, eu bistore et en éloquence. 
Lesmogisteats d'Amnterdem ceux de Leyde, lee 
teur paletn, le roi de Prue, Je république dé 
Venise tantdrenl plusieurs fois de 

mais aucane fre ne pui s4dui 
inours d'Allemagne li envoyaient leurs efants 








Google 


où nccouraità es ferons de toute l'Europe. Mort 
Le 11 jenvier 1708, à l'âge de eoizante el onze ans, 
— Graorios eut part aux libéralités do Louis XIV, 
til en Lémoigne sa reconnaissance dans le prolé 
rowênes des Dnsiaons de Cicéron 

Voir le dermier $ de le ere 56. 

2 Noir le s°* $ de la lelire 38. 

5 Voir letres 8 
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MA des dur de Lanebourg ai sé pour Sa Mojooké et ai Cmeur. dans l'Empire, Bent encore 
bon centre l'âge, sutsy hico que MM. Vosséus, Heins Hevelius et Ferrari. Ce dernier me mande 
qu'il travaille à l'Éisoire Latine du Roy, dont il a desk x ivre de prens à mettre 03 la pre, 
dt qu'l mille arderaueat CE basadeur de Frante à Venise* pour se faire fournir les Mé- 
moires véritables de Je suit continogr, me dédlerret que qualquer monomee qui Lay myout 
Hs pa salut de Ba Maj, y cocarors Logan aa svaing dans one eu M 
J'ay cru ne vous devoir pas laisser ignorer cela, ni le scia que je prends toujours d'entretenir les 
sarans estrangers par res letires?, fortifiéos par vos bienfaits , dans la disposition où vous les avez 
amis de contribuer per Leurs travaux et per leurs veilles à meltre en leur beau jour bee héroigues 
vertus de moetre grand manerque. J'y suis très-obligé par ma axissancs et per nes favours. 






90. 

Paris, 6 juilet 1673. 
Je rèçus hier, par Le soin du nouvel ambassadeur de Veniset, une petite ciné qui m'estoit 
adressée, at, l'eyenl ouverte, n'y croyant qua Le livre que je jupeay estre pour moy, je trouvey une 
letire que m'écrivoit son auteur, à moy inconau, qui m'expliquoit que c'esoit ut 
gui s'etoi pan en France depuis l'année 1660 jusqu'à 1673. lequel ouvrage il 








recommandation. Celay dont il s'est servy pour s'engager à luy rendre ct office ent le fumeur 
M. Otario Ferrari, voslre brs-abligé servileur, qui m'en a écrit avee beaucoup d'instance. 

Je m'imagine par là que le livre doit estre important, embrassant Les illustres événemens de la 
condaite de $a Majesté, et apparemment dans ss intérests et avee les jastes éloges qu'il mérite. 
Je a'ay pas seulement Lu la dédicace de cette hisoire, de peur d'efleurer et ternir en Ja touchant 





une offrande que j'ay regardée comme saibhe vu f'audel où elle davoit se peser. Ainsy, je n'en pris 
porter de jopemat ot m'en suis remis à celuy que vous en ferez beaucoup mriecx que moy. 

Je vous envaye, aree ce mot, l letre que cel écrivain m'a adressée, afin que vous vogiez le désir 
quil o ou que son travail uni l'honneur de pamer par ro mins on eclles du Roy ce ln prière 
qu'il me fait do luy an pronrer une répome. 1l sera de voëlre prudence da résoudre à vous 
d'estimerez digne que vous la Hey fassiez ou fasier faire. de soupçonne qu'il le soubaile, pour d'en 
lire honneur en Iülie el donner réputatiun à son livre, el peutsntre encore pour en Lrer quelgse 
émolument, quoyque pour ce dernier point, ni le cavalier Ferrari ni ley ne m'en touchent pas un 
mot, Jattendray à luÿ répondre à mon particulier qu'il vous aura plu me fairo sçavoir une ru 
Aoion  afia de tempérer ma réponse aclon vos ordres el vos ialantions. 


{Cabinet de M. Srinte-Beuve. Mas.) 


* Un voit, par ure leiro du 10 avril, quo cet les Fonctions d'ambassadeur de France à Venix. 











ouvrage fut imprimé sons la dédicace ét que le ? Voir page 618, note 3; page Gas, note +, el 
résident da offrit des eue. 

(Voie aussi et 4 La république de Venise eat pour amdome- 
res 34, 54 et ia durnier 3 de la Joe Bo.) deur on France de 1674 à 1674 nn nommé M 





* Le come d'Avaux exvrça, de 187 à +674, chili. 
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A Pas 
Pge, Blois (Mademoiselle de) 297 
Abdanoourt (D), — Voir Frémont. Boeklerus . : 338 
Ableneourt (Nicolas d Boileau (Nicolas)... 861 
Aire (Évéque d). 
Atatius. 








Amelot (Michel). 


Auch (Évèque d'). 
Anne de). 
Auguste (Prince). 
Aurcont (Due d') 
Aumout {Maréchal d'). 
Alan (Évèque à}. — Voir Don PAIE. 





Voie Brunswick. 


ini (Évéque d'). — Voir Huet. 


B 





Barros (De)... 
Beaubron (Les). 
Beruvois (Noël de). 


Biæy (Comte de 
Ceres 
Hancherd..… 
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). 
Hourbon (Louis de). 
dois (Comte de). 
Bourbon (Louise-Marie-Anne de). — 
Voir Tours (Mademoiselle de). 
Boarbon {Marie-Anne de). — Voir Bloin 
(Mademoiselle de). 
Bourges (Archevique de), — Voir La 
“Yrilière, 


Xoir Verman- 
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Eomminges (Evéque de). — Voir Ples- me 


Coutances Évéque de) 
Coypel (Antoine) .… 
Caypel (Madame)... 
Coypel (Noël). 
58; Cramoins (Sébmien) 
310 Cut... 



















Chapclain. 
Cheraol (Jacques) #. . 
Chastillon (Pierre de). 
Chaoines (Duchewe de}. 
Chaumont (Abbé de) …. 
Chariormps 





Danrville | Duc de), 














Chertemps Daë (Caro). 
Chigi (Flavio). Dauvel (Nicoles) . è 
Chimentelli, Dax (Évéque de). — Voir Chaumont. 
Ghoart”.… Delalande. 





Clecville (Chevalier de). Demuin . 


Laaë Dont d'Atihi…. 


“ Careari fut, da 1663 , commis à In gerdo de Ja bibliothèque da roi. En norembre 1666, l'abbé 
Bruneau, garde du cabinet des médailles, ayant élé amassiné au Louvre par un voleur, l'nteudanee de 
œ cabinet fat donnéo à Nicotas Colbert, évêque d'Auxerre, et tes :le£s remives à Carcayi; c'est d l'es 
sinst de Brunenn qu'il st question dans 1n pièce n° 28, page #71 

* Mort à l'igo de soixante et seize ane. 

® Gabriel Choen, sieur d'Avberrille, secrétaire de Ia Dauphine en 1880. Trésorier général de pouts 
et chaussées de Franee. 








* Gharles Golben, riear de Saint-Mare ou Saint-Mard, fils de Charles Colbert lisotenant eriminel au 
prévidial de Reims, et de Marguerite de Meriliers. (La Généahgis, 1", page 479, dit =Marpuerie 
Mouilers.r ) Né le 6 voût 1619, Chartes Colbert, après avoir esareé es fonctions de liculeoant général 





ex beilliage de Reims, fut envoyé comme procureur général au conseil souverain d'Altace, le #6 ap. 
tavbre +668. En novembre 1684, il obtial una place de conseiller au parlement de Mets e fut inalé 
le au février 1669. Au mois de mai de l'année ü dant d'Alsace, en remphet 








de sa mauraise pouion. Rontré an parlement de Mets, dont i 
président à monte Je 24 juin 1698. Mort dans cetle ville Je à 
environ. — Dane one letre de Golbert à so frère, du a4 février 1659 (2. 1”, 
3% 8), est question d'un Colbert de Shrwucourt, leur cousin, qui aurait éé à este époque conceilr 
purlermt de Me. L'aolaur d'un excellent ouvrage, la Biographie du perloment de Metz, M. Miche, ne 
mentionne pas Colbert de Sérancourt, mais À cite Jean-Baplite Colbert, sigueur de Saint-Pourgt. 
intendant de La Locraine, du Berros re den Truis-Évéchés de 1656 à 1664; al qui en coule quel 
Manco nu parlement 
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Dotteri. "Fe 

Duhamel . 619 

Duplesis- Michel. LCI 

Dupay . 160 

Durie (AbkS a). 2 Boh 

Davivier. . gs 

E 

lag 

609 

137 

Errard . agi 

Errard (Madame). 397 

Esbanpin Soù 

Estrées (César d'). . 5 

Hatrées (Maréchal d'). 279 
Évreux (Évêque d'). — Voir Grignan. 

F 

Fautsier (Joachim). 38 

Félibien. ss 

598 

305 

Er 

309 

567 

310 

à 839 

Frémont d'Ablancourt. 598 

Fait. . 43 

505 


Fuchsamberg (De). — Voir Renrt. 


Furetière. . 
Farsieuberg (Guillaume de) 











* Le Logerie, Mestanent de roi an Chiteen-Trompetie à Bordeaux, en 1678, pois commandant à 


Belle-Lle, Mort en 1678. 


Google 






Groevius. 


Gr (Ge Lu 
Grenoble (Évêque do). —— Voir Le Ca. 
mus. 


Grigoan (L. 3, Adhémar do 






Gaise (rie de). 
Guïdi,.… 





Hurlay (Achille de). 
Heiosius 
Henriette-Marie de France. 











Henry. Jak 
Hérault { Charles). Sas 
Hérault {Jacques 5h 
Hérouval (De) mi 


Jabach 








Jouvenet (Jean)... 54a 
K 

Kenigamarrk… 
L 

L'Aubépine {Charlotte de) +136 





La Brosse (De). 389 
Soû 
360 
ü30 
. & 

403 





La Hire (Ds). 
La Logeriet 
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C 
Lalourcey. .… - US  Mueinier. 
La Motbe (Abbé de). = Sp 
Langlois ... 446 
Loon (Évêque de). — Voir Etréce (C£- 
+ So7 
- 88 
- Gas 
- 566 
2 3er 
- 36 
- 379 
+ 298 
Le Brun (Charles . és 
Le Camus (Étienne). . Sos 
Le Clere. « Bgt 
Le Férnt . ss 
La Fbvro . =. 56 
Leüvre (Philippe). . ak. 
Le Jongleur . - 860  Migaoa. 
- 453 Minard. 
= 277 Ge 
# À 385 
384  Montausier (Due de). 


- 300 Moutbron (Do). 
: 508 Montigny (Abbé de 
. 395 More. 
- 348 Moral. 
. 5s7  Mosnier-Caxioa, 
. 288  Moyenneville (De). 









«387 
Linières (De: : 108 
Lair (Louis Bag 
Loisel 2 627 Nieuhaÿ (Nicols) mé 
Lomba on 
Lorraine (Charles de). — Voir Elbeuf. so 
Lorraine (Marie de). — Voir Guise. 556 
Louvat (Clande 3 


; Palin (Fiharles) . 
«188 Pare 
: 368 Payen (Nicces) . 

63 Pellisson (Wadame) 


1 Jeun-Baplise Le Féron , ignour du Pois, ssltre ordinaire en le Chambre dos couples et grand 
naître des euux et fordts de lle de France, — Bean-père de Le Bret, intendant de Proremer, 
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PT dde 
Bocheort (Marquis de 
Perrault (Charles). Romecourt (De) 16 
Perrault {Claude ). Bouville (Marquis de 148 
Perrier (Du) Royer (Michel). 58 
Perrin . 
Perrot { Nicolas). — Voir Ablancourt. s 
Petit. à 
Petit (Henri 4 
Petit (Louis) . 
Petit (Pierre). FT] 
Petit {ant 5e7 Saint-Omer (Évèque de). — Voir Sme 
CArmand-Anne de ). : 
Lu Sainl-Réal { Abbé de) + 7 
Pan Pr ( bert de Choiseut du). Saint-Romain (Morquis de) 2 359 
Saint-Sandoux (De). gi 
Saint-Simon ( Duchesse 
L'Aubépine. 
Seinte-Calombe (De) cg 





Sainte-Marthe (De) . 

















Saintes (Évéque de). 
dière. 
Sanson. + Se7 
Sararin ( - 57 
Baruin (Jacques). ago 
a Sanmuaise. 60 
46e 
Quinaolt.… 560 38 
632 
R Schulemberg (Maréchal de). 5s0 
Soudéry (Madeleine de). 48 
Rabon . Begrais 5og 
Racine (Jean) 59  Séguier (Jacques). 566 
Rainssant. Séguin (Pierre) 63g 
Sélingue. 163 
Séraucoart (De) ! 56 
Sitvestre. . dos 
Sir {Viblrio Say 
Soubise (Français de Un 
Sourdéac (De). 





Stella. — Voir Bousonnet. 
Slockmans. 
Strasbourg CÉèque de}. 

pold. 
Strouri. 
Sonderland (Comte de) 





Ricber (Jean). 
Riez (Évéque de). — Voir Doni d'Attichi 


* Louis-François Dei de Séraucourt, bapliné à Reims, paroisse de Saint-Michel, Je 3 6 
Abord eonssilr à la Cour des aies ot commis de Calbert, contrdlour des Irtifations de 
fin en 4672. Maitre des roqulas en 1684, intondant à Bourgue d'octobre 1969 à 1683. Mort à Paris, 
rue Castle, le 10 juin 1744, à l'age do quatreringt-di-neuf ann, quelre mois, op! jous.— Il 
épousé Anne ftberine Pollri, Morts on mi 2700, à loge de quaraute-doux 

ba où vecile cle du IL valuine, Fame, page sa. 
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Suse (Armand-Anne de La Baume de). os 
Sue (Louis-François de La Baume de}. 504 


T 


Tarbes (Érique de). — Voir Suse {Ar- 
mand-Anne de). 





Teriebat (Jean) 5 
Tournai (Évêque de). — Voir Plenis- 
Proslin. 


üso 





Urès ( Évéque d').— Voir La Vrillière. 


L 


Vaillant … 





Google 





Verdier... 

Verdan (Évéque de). — Voir Hocqui 
court (Armand d'}. 

Vermandoi (Cornte de) 
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PRENIÈRE SRCTION. 


FORTIFICATIONS. 








48 août 1668. 


ao avril 1663. 


À Cunuas Couanur, trrrmoatr v'Ausic. — Appliquer les 
appointements da marquis de Montansier aux démolition 
de Nancy, pour éviter un mouvement de fonds, — Né- 
gpéalion du comte de Furstemberg touchant l'évéché de 
Srasbourg. — Jouets militeires pour le Dauphin. — 
En note : Partage de l'administration des fortifications 
entre les minisires.… 

Au cnrvauen ve Guenvnige, conmiamuinr GééeaL pes 
vimcxrions, — Achèrement de La citadelle de Marseille, 
— En note: Bienveillence de Colbert envers Clerville… 

AM o8 Caasruzon, vnrant Des rouniricariont, — Tra- 
vaux de Dunkerque : visite et projels du Roi; concours 
de Nacquert, Blondeeu et Repnier-Jausse fosse de Mar- 
di; danger de confier des fonds aux gouverneurs et 

|. fientenants dn voi : 

À Gmantes Cousmar, rermébarr v'AtSace, — Vauban pro- 
pasé au Roi pour remplacer Valpergue à Brisch, Lou- 

Tncurie du futur 
ires destinés au Danpbin. 


« | Au siton Pouranr, rmotrieen. — Rétablissement de la jour 


d'Hendaye pour assurer contre les Espagnols la nevige- 
tion de la Bidsssos. nent 

AM. Cousrer, mrmmpanr v'Ausacs. — Revélement de Bri 
sach et Philipsbourg; conseil de Valpergues modèle des 
armes de France par Le Brun... ; 








Google 





SOMMAIRE DES LETTRES. 








16 juillet 1663. 


4 moi 1669. 


30 novembre. 


5 décembre. 


Google 


Ac sui Pouraer, inobieos. — Construction de In ur 
d'Hendye. A een 
DIS P2AGEN DE PLGARDIE Fr 

De Gawpaëns. — Conseils généraux sur les devis, les 

marchés elles fraudes; spuitude des agents; avis des of- 

ficiers anpérienrs; solidité, entretien et ordre dex ou 
vrages. — Place de Nieulog. — Emploi de ee 

Jansse, — Plans égaux et orientés. 

Av caprau De Guam, comtsans GÉNÉMAL D ont 

micanons. — Difficultés avec l'ordonnateur Desjardins: 

sommes énormes dépanséesau Châtoau-Trompeite avan 
ages des marchés à prix ait — Observations sur Les tre- 

vaux de Rochefort … s 

A6 suxca Careues, orBucreun Das PAG De PcanDIE 8e 

08 Cusupacne. — Étudier les ouvrages contre la mer et 

s'attacher un habile ingénieur; choisir des agents trs et 

maintenir dans le devoir tous les officiers, pariicalitre- 
ment les trésoriers… : 

A bus. — Ouvrages commencée à Roc ans crédit. — 
Clarté requise dans Les plans et mémoires, — Importance 
majeure do Saint-Quentin et de Calais. — Choix et sur- 
vellence des agents. 

Au nus. — Vite. générole des pics: mémaire des 
Leavaur faits et à faire; étude spéciale des ouvrages ma. 
ritimes de Calais. — Envoi du jeune Ferry. — Échelle 
et oricotation des plans... 

Au currauen 8 Guen, coumtsatar GÉRÉE Des rourr- 
mearions. — Plan de Toalon + mépriser les commérages: 
proparionner Ia grandeur de f'arsenal à sa destination; 
Véliments, bois, canons, ete. — Utiliser l'éluve d'Infre- 
ville... PNR ee 

A M Cou, mosemanr Assez. — 1 pre ave Le nou. 
velentrepreneur de Brisach les allures qui ont déjéloigné 
Vauban et Valpergue: Colbert eu est robuté et l'aban- 
donne 

Le ui Les griefs de Vouleau soot séieux ét reset 
sanarépouse; il faut pourtant Je confondre ou se rrtirer. 

Hnernorcon soon La siëon Ceerrape. — Visiter d'abord 
Rocroi et disposer lout pour y Lravailler après les grande 
froids. — Propartionner Les lravaux des places de P- 
eardie oi de Champagne aux crédit. — Vérifor les tre 











FORTIFICATIONS. 








21 décembre 1664. 


27 décembre. 


u7 jnvier 1670. 


8 février, 


40 oetobre, 


vaux de la dernière campagne. — Démolition de Corbie 
etde Rue. — État des ouvrages maritimes de Calais, — 
Gonférence aves Gravier à Dunkerque, — Voyage d'ins- 
traction en Hollande, et retour dans irois mois par le 

A M. Couarar, mmrenparr p’ALsace, — Vouleau retourne à 
Brimeb rondé asser injuslement el désireux de bien 
faire; mais cette fois il faut en Gnir, soit avec lui, soi 
avec un autre entrepreneur. Il est grand temps aussi 
d'achever Plilipsbourg . 

Ac carvaLiEn Da CLERTILLE, DOMMISRAINE GÉMÉRAL DES ROUTE 
marion, — Éboulement du bastion du Roi au Châleau- 
“Trompelle; vices de construction; avis de Perrault. . 

Au nie. — Réparer Le bestion du Roi suivant on projets 
gisser du Cayron où le plus enpable de ses élèves pour 


Brisach. — Église de Phakbourg. — 11 ne plaint de 
Damoresan comme des autres, et tous! 


Prérenlr la vente des terres du come de Herau au dar 
de Lorraine. 

Au nèue. — Donner dun 
sah ave celle de Philipabourg, c'est folie. — Ilenvoi 
d'an ordre, par ui pris à contre-piod concernant le fort 
da him... 

Av ubue. — Enfin Les travaux avancent! — tendre Cler- 
ville pour ouvrir Les fondations des forts. délachés, — 
Église de Phalsbourg. ange 

au wtux. — Emplacement du fort de Brisac 
et fonderie de Sainte-Marie: contestations entre le sieur 
Barhault et le duc de Mazarin. so 

Au nus, — Instructions définitives pour Brisach et Philips. 
bourg. Derniers avis sur se conduite, son bumeur el 
308 engouement pour Saint-André : d 

Au moe Caravues, minncreen mes races 08 PIGune ve 
ne Cmauvaérx. — Étudior à fond le mémoire ile Vanban 
sur le forification de Saint-Quentin, afin de résoudre 
toutes les dificullés avent de commencer. — Pris des 
terrassements. — Emploi du sieur Garend. , 

AM. Gousrer, ammemmanr Ace. — Les travaux de Br 
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27 décembre. 


27 décembre. 


3 janvier 1671. 


Google 


sach doivent marcher, mais i faut au moins le dire, et 
en détail... 

nsretenon eoûn Le casvaties pe Cuanvnus, cowmrmue 
ofrénas ons roummiarnions, — Sa mission est de mettre 
en train tous les ouvrages résolus pour l'Alsace, Amister 
aux marchés: échrirer les entrepreneurs ea déterminant 
Le prix de revient des malériaux et de la main-d'œuvre ; 
Hnire des Lraés séparés pour Bach et Phifipsbourg el 
pour chaque naturede travail ; guider el assister les sou 
missionoeires. Exclasion des travaux à la journée. Em. 
loi des soldats. Afrtalion des fonds. — En note: Accueil 
feit à Clerville par l'intendant.… 

À M. Couser, vermount s'Aucs. — Plus de ddl et 
moins de résriminations. Sa mauvairo iête el na prédilec- 
‘ion pour Saint-André In font grand 1ort.… 

Au uéxe. — Envoi de deox entrepreneurs de Paris. — 
Leitre ridicnle à Clerville. — Renoncer à Saint-André 
ou à l'intendance : c'est un dernier avis... 

AM, Boveuu,xrsrmant À Duo. — Rétablisemen! des for 
Giications d'Auxonne, sur les plans de Clervile. Re- 
cherche de matériaux. Reconstruction delatourdn Moulin. 

JAM. Coste, rstenpasr p'Ausice. — Son mémoire n'a pu 
être montré au Roi, — Ses plaintes contre Clersille sont 
déplacées, — Faire des marchés publics, rien à la jour- 
née, el s'entendre pour tout avec Clerville. . +. 

A mb, — Saint-André remplae à Brisach par Thuilier; 
confusion de sa comptabilité. — Achèvement de l'église 
de Phalsbourg. — En noie : Mimion secrète de Clerill. 

Ac ubur. — Les comptes de Saint-André ne sont pas elairs. 
Si ee désardre ne couvre aueun mu il fantle prouver, ce 
Lien se démeltre 


An cavaLIER DE (LERTILLE, couutasat ÉNÉRAL DES PONTI- 
mauriens. — Adjudieation des travaux de Philipabourg. 
— La conduite de Saint-André est bien louche; mais La 
remise de sex livres es un bon signe et en tout cas le 
moyen d'y voir clair. — En note: Pré eltnbuh 
tions de Clervile. 


AM. Coussar, inrambant D'ALSICE. — La désordre cas re 
vaux et des écritures prouve son incaparilé, sinon pis. — 
1 a soulevé les gens de Shalten en laissant piller leurs 
bois, — I s'est créé mille emharess en tranchant du in 











FORTIFICATIONS. 








20 janvier 1671. 


10 janvier. 


10 janvier. 


à ve passer de la ge de Cler- 


A M. Couossr, vsrsamare ui, — Il ny à que lui pour 
défendre les fripons et se compromettre à plaisir. [ ferait 
mieux de justifier ses dépenses et d'amasser des malérieux 
avant de s'en revenir. — Arrestation de Saint-André. 

Av curauten De CLëa TIR, COMMISSAIRE GÉNÉRAL DES 70 
mreurions. — Conseils pour déhrouiller la comptabilité 
de Sint-André, sans se prépécuper de l'intendant. 

4 M. o8 Vacsan, 1scésuron. — Colbert le remercie d'avoir 
éclairé Gheriemps sur les ouvrages de Saint-Quentin, et 
demande son avis sincère sur le prix des melérianx el 
des travaux, — En nat : Vauban consulle Lonvais nur ce 
qu'il doit di RER 

Lau area Curarrurs, arcrun pes puaces pe PicARDiE er 
0x Cuawragne, — Les travaux du faobourg d'se, à Saint 
Quentin, codlent 1rop cher. Réduire Îe prix des Lerras- 
sements et l'épaisseur de cerlains murs au 

Ac caerstare ve CueviLue, cowutsaatee efnéu Des 7021 
namons. — Le jour ne se fait pas dans le chnos de Bri- 
mc el Philipabourg. Vérifier à fond travaux et pièces 
eomplables, en se perauadant bien qu'an ministre comme 
Calbert ne eraint parsonne et nevent que la vérité, pour 
La faire connafire au Rob... 

A M. Cour, srexoanev'Auai.— L 'gi à préent de 
fire le procès de Saint-André au lieu de non apalogie. 
#4 de 80 justifier, car Colbert panirait la friponnerie dans 
a propre ls, — Payer l'étape des troupes sur Les terres 
du Palatin, sans plus de difieullés. 

Au fur. — Prosser Clesille d'apurer les comples de Saint- 
André, — Adjuger les magasins à poudre do Philips- 
Bourg DR - 

Au mèxs, — Rien à Ini répondre tan! que ses mpports avec 
Saint-André ne seront pas éclaireis et qu'il obslinera 
dans le mutisme. 


Au canrauuane Gavin, cowmtte cénénat 06 voue 
mcunors. — Hâter ke réglement des comptes de Saint 
André el la mise en train des nouveaux travaux de Ph 
Hpaourg. — Préciser les rabais oblenus, — Exciter 
“Thuier, l'entrepreneur de Briszeh… 

Femmucnon sous M. Basso, mrasanr à Âuuete, — 
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30 man 1671. 


34 juillet. 


23 neplembro. 


13 septaubre 1679. 


13 septembre. 


février: 693. 


Google 


Virite générale, réception et entretien des ouvrages. — 
Vérification des marchés. — Réadjudication des travaux 
de Saïat- Quentin, d'après 1ss mémoires de Vanben. ns. 
tallation de Séraucourt comme centrdleur et de Dermuin 
somme crdenuateur. — Comparaison des prix de Flandre 
et de Picard 

A M. Couuer, pour n'a. —— Si Cleville a Bai 
von enquête, il peut revenir. S'entendre avec Jai avanl 
son relour, et se montrer plus sage que par Je passé. — 
— En notr: Contre-enquéte confiée à Pussort. 

Méuousx 15 cuxrauses pe Cuermiuus, — Acrrolæement du 
Havre. Grand bassin, fort du Perrey, busion de Sainte- 

JA M. os BantLio, smmempanr À Autens, — Progrès des on- 
vrages de Saint-Quentin. Conférence avec Vauban. Rap- 
ports habdomadaires de Farry . à 

Au curraue on Cuers, comuissarss GÉNÉRAL DES FORT 
ricarions, — Instructions délillées pour Brisach ot Phi- 
lipsbourg. Pouvoir de traiter avec les entrepreneurs. 
— Élargissement de Saint-André. — Envoi au Roi des 
cartes côtières du royaume 

Ac son Para, mééunon à Bonoeaer.— Travaux du Chi. 
leau Trompette : nitration , solidilé, écmomie, cor- 
ve. 5 

Au currauuen D Cuenviau, comiSSAIRE GÉRÉUL DES r08TI- 
mrcanons.— Adjudication des lraveux de Philipbourg à 
Hoger, de Paris.— Dungers d'une poudrière unique. — 
Réduction des cartes chières.. 

Au mb. — Fort de Brisch : ordres du Roï, après tre 
consulté avec Condé, Turenne ct Villeroy. — En note : 
Critiques de Louvos. Froissement do Clerville. 

Au utue. — Avancement des travaux, — Refus d'ane œau- 
tion— Distribution des fonde provenant de Saint-André. 
— Remplacement des soldals par des oaveiers. — Répa- 
rations à Mar. : 

Au pic ex Luxwpoune, uaurenave céténaz, — Amsisier Van 
der Meulen, chargé de levorle lan des places conquises. 

Jan Dec De Manamun, cocvrareon o'Aisuer, — Opposilion 
melséante aux réquisitions de corvécs files par l'inlen- 
dent Poncet pour Philipsbourg see 

Ar cnvarane pe Curaemur, comnissaine vénéa, Des rourt 
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février 1673. 


28 février. 


19 mar. 


mcenons. — L'intervention de M. le Prince ayont leré 
Les doutes et rétabli l'umion il ne reste qu'à exfeuter di- 
ligemment Les plans arrêtés, sans souci des cabales, — 
Terrasements par CorMbon: -....... 
LACM Rasar, inreoant mes ronrimicanons, — Logement 
des corvée de Rucroï cher l'habitant. — Contrescarpes 
de pierres sbches où de gazon. — Marchés pour les pa- 
lissades el la mugonnerie..… . .. nesvesrserses 
A M. Roœicé, awrexpasr À Amiens. — Ferry va lever un 
plan de Guise pour Vauban. — Douhlement des corvées 
de Saint-Quentin. — Rasement de Ham at Corbie, — 
“Terrassements st palissades des aulres places. .: 
AN. Rens, ivramosnr pes ronnirications. — Démoli- 
lion de Château-Regnoult, Linebamp, Donchery, Mou- 
sn, Merville et Jamets; vente des mal — Mise 
eü état de Rocroi, Mont-Olympe et Sieney _ 
Aux évrs ous Érars os Bouxooëxe. — Répartition de cent 
mille journéss entre les corvéables, pour remparer 
Auxonne et Chalon, et pour raser Saint-Jean-de-Losne ; 
Bellegarde et Verdun. ...essisrsses 
AM. Poncer, aeranoanr À Mrce, — Accélérer les lraveux 
en Alsace et en rendre compte, Sommes allouées pour 
chaque place . “ 
A M. Rocucé, inranvarr À Anæns. — Le Roi renonçant 
raser Hem, il (aol le mettra hors d'insulie. — Impor- 
lance capitale de Saint-Quentin. — Corvées. — Travaux 
À Guise, à Ja Capelle, an Catelet, etc... 
A M. Boreue, mramanr à Duor, — Mauvais emploi des 
corvées. — Envoi de fonds. .................... 
A M. ox Cuowr, verempanr À Mrs, — Fonds pour Les tra- 
wox de Verdun, Toul, Metz ot Mar}: rasement de 
Sierek et Moyenvic par corvées. Se hâler : là compagne 
1 s'ouvrir 
A M. vs Mrnoussmn, inrexvanr À l'orrimns. — Le duc de 
Navailles a truuvé le châlean de Niort en mauvais élat; le 
réparer à l’aide des deniers d'octroi. . miss . 
AM, s'Aspauyonr, noénieun.— Ajournement de son pro 
jet pour Auxonne, qu'il suffit présentement de meltre 
abri d'une surprise. — En note : Le Roi ne vout pas 
qu'il auive l'armée. Sr en es 
A N. Borœuu, 1arexpanr à Dion. - Les carvées restent li- 
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mitées à cent mille journées. Prix excensif des terras- 

sements d'Ausonne. — Où les lravaux sont rares, La 

main-d'œuvre eat chère... 
eueon, — Il ai à rap ds 


LA M s'Asmmamorr, meérisun, — Mise en défense de Lan‘ 
gres ot des autres places de Bourgogne. — Revéiement 
de la citadelle de Chalon. — Amélioration progressive 
a ee 
Bellegarde. ; re 

A M Borcun, gruouse À Don. — Diseusion du plan 
provisoire et du plan définitif proprsé par d'Aspremont 
pour Auxonne. Motifs stratégiques. 

AM, Poor, mrerousr À Men. — Pintey amère de 
Clerville contre lai et s00 émisaire Lahalle. Elles ne sont 
que trop justifiées, car il a vidé la hiérarchie et compro 
mis le sorvice du roi ou moment le plus critique, Gom- 
ment on gouverne les esprits. sémeeae 

A0 cmsrauten De CUENILLR, COMMISE GÉNÉRAL Des ruRn- 
meurions. — Hs'exagire les Loris de Panest Appal à la 
concorde, dans J'ialérèl de son repos el du serrice.… + 

Ar abus, — IL oott de son rôle d'ingénieur en censarant 
Yintendant. — CesL le Roi qui, sur le rapport de M. le 
Prince, fait raser Ja buite d'Eckenberg. — Lahalle, 
comme entrepräneur, a drai à son appui. — En note : 
Rascommodement de Ponent et Clerville.…… 

AM. Poncer, renoue À M, — Urgence des taux 
d'Alsace: le Roi aniége Maëstficht! — Quant aa bastion 
d'Eckersberg, Colbert ne peut prononcer entre lui et 
Clarville, mais il Ini recommande la confiance el les 
égards que mérite ce dernier. — En note : Définaes et 
obatination de Poncet. _ 

Au curnautre pe CianPiLLE, courseannE sÉKÉRE Des Fox 
mincarions, — Qu'il modifie à son gré le bastion d'Eckers- 
herg, mis qu'il cesse de contrôler l'intendant : à cha 
cun sa responsabilité. Poncet ne Ta pas desservi, et a 
l'ordre de bien vivre avee lui. … 

Au voe ne Narateuns. — La discorde règne à Brisach. Lui 
seul peut décider en connaimance de cause et concilier 
Les esprits. — En noie : Ouirecuidance de Laball.… . 
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A Loue XIV.— État des travaux en Alsace et Picardie, — 
Demandes de Bouchu et Fapeset pour Auronne et 
Chalon. — Réponse... ..... 

A M. Rowicué, arrexpanr À Auress, — Mettre seulement 
hors d'insalte a Capelle et e Celdet. Pousser ls travaux 
de Guise et de Saint-Quentin. se 

A M. Bnoanr, couMssatne OÉNÉRAL DE La MannE au Havre. 
— Plaintes du gouverneur, de Saint-Aignen : fours éta- 
blis sous un bastion ; bâtiments sortis sans ordres; dé- 
his dela mer. 

98 novembre. |A M. Roviusé, rempart à Ai Casleln es1 chargé 

de miner Le Catelet : agir secrètement el surveiller la dé- 

pense 

28 décembre. Av utus. — Surseair au rasement de La Fère;rendre compie 

‘des travaux d'Ardres et Donllens: premer cour de Guise 

et de Saint-Quentin ë 

A6 jeviers 678. |A Cour x Tasnon, remous À Rocraponr — Fortier 
en toute hâte l'ile de Ré. Vauban s'y rend, et Hissera des 
mécires comme il sit les faire, De Goanelles y cow- 

JAï mtas, — Intérêt dominant de l'ile de Ré. Écouter Var 
ben comme l'ingénieur par excellence ct l'homme du 
Roi. — Les Lerramementss2 feront par corvées. Envoi de 
Raulet et Disalamant nue . 

AM Ansoëm,, veremart DE name À Touton, — La guerre 
déclarée commande de fontifier les côtes. Conclure les 
marchés el se meltre à l'œuvre. — Indemnités pour les 
espropria 
et des crédits pour innte la Provence 

s4 février. [4 M. Porc, wresmusr À Metz. — Pour Fast, Meur 

pase avant ioui : matériaux, marchés, corvées; appel à 

l'ingénieur Saint-Lô. fe 

sétéries  Miésenree fume ctonets immo De 
dients pour exéenter nt les plans de Vauban 
dans lle de Ré.. 

5 mars. mia, — Suirre de paint en poia le beru leva de 
Vauban : sdmiralion du Roi; menaces des Holland: 
— Que fait Clerville à Oleront....... 

A M. 0e Minowesxil, ceranmasr À Cahors. — Malvers- 
tionsd'Anberiol,entrepreneardes polisdes de Langres. 

À Mon Deunin , À Rocueronr. — Seeander activement de 
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6 avril 1674. 


16 juiv. 


Google 


Terun et on besoin signer pau lui; travailler jour et 
nuit, — Manibre d'utiliser les corvées. 

A M. Rocuuué, veraoane À Au, — Son voyage à Calais 
et à Ardres ae ulle à ces places, mais préjudiciable aux 
peuples. Revenir vi et soceuper exclusivement de Saiat- 
Quentin, Péroane et Doullecs, d'administrer la pro- 
vince ek de réprimer les excis des troupes. 

À Gonsanr ne Tnnon, mrernant À Rocurronr, — Mettre 
en sûreté l'entrée de la Charente, l'arsenal et a ot. — 
Tamir conseil au anjel des descantss possibles. — En 
sote, à Demuin : Travailler à l'e de Ré en homme sûr 
d'être ataqué. Esereer Les milices, doubler chantiers et 
cons. e 


Louis, et surtout de Belle-Ile, contre Ruyter. ge 

À Counter pe Tanxon , svranbasr À Rocueronr, — Rendre 
În Ghereate aussi inattaquable que le les de RE et d'Olo- 
ron. — Rodoubler de vigilance el d'activilé pendant que 
le Roi conquiert la Franche-Cemié, 

A M. où Sive, wrenvaxr À Bonomor. — Les armements & 
Hollande et d'Espagne mensoent Bayonne. Ever Lom- 
bord à pouer Les travaux 

À M.oe Lamèats, aerenpanr pag ronriencanons, — Adju- 
er les ouvrages de La Fère. Compenser son inexpérionce 
parl'activié el l'ppliention. Dédoramager les Cubourgs 
ru, k 

Insenucnos rour Le san Babav, L'Envoyé à Le Fe em 
vue de la rapidité, solidité, écmomie des ouvrages, et de 
l'instruction de Linièrs, il éraluera les terres à remuer, 
comparer Le travail des corvée à celui den Rimolons, et 
tächera do résilier les marchés onéreux, — Mäme visile 
à Ham, — Én note: Éloge des Rimelons. 

A M. 0x Sève, axrendant À Bonnuaux. — Pas de nouvelles 
des Lioïlandais. — Mise eu défense de Dax. — Obser- 
vations sur les dépenses du Chienu-Trompelle : conumis 
inutiles; appointements de Lombarl , Payen et Duplessis- 
Michel. . . 

M. os Lrmèass, intenbanr pes ronriricarions. — Répo- 
rer l'actident arrivé à la demilune de La Fère ; pousser 
les ouvrages des faubourge Saint-Firmin et Notre-Daune, 
ainsi que les btardeaux. — Se piquer de diligence dans 
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46 juin 1674. 


16 juin. 


7 juillet. 


a jillet. 


26 sepiembre. 


se lravaux et de clarté dans s6s leltres. — pau 
Toondatiun des [oéoée 

à M. s'Aseanuosr, maénoace, — Revétement d'Auxonn 
slidité, économie ; nlérdt qu'y prend le Ro... 

A M. os Vauun, rrobutun. — Heureux résultats de son 
voyage à Guise et Saint-Quentin. — Prière de donner 
son avis aur tous es travaux qu'il pourra visiter 

JA M Ponce, antemnanr à Mrs. — Saint-Là envoyé à Mets 
par le Roi. Suivre se avis et œux du commandent Ro- 
chefort, — Contribution de la ville, Estimation des mai 
sons à démolir. DE 

Au suce CHMEO, 1PRENDANT BE PONRENONS. — 
Partir de Guise avec argent, ouvriers, gardos, et courir 
raser la Capelle, de fond en comble, cette fois. Mottre le 
feu si l'ennemi approche, — En soie: Incendie et ré 


ÉA M ve Luuèars, srruroanr es ronrincarions, — Maçon- 
Derie el charpenterie trop chères. — M. de Manicump, 
dédommagé du chômage d'un moulin, — En note : Éva- 
laalion des Lerrossements el autres ouvrages. 

Au mes. — Bequérir des cortées pour Ham et La Fère 
décharger les villages de la duchesse de Pecquigny. — 
Ernie : Ordre mal compris, — Exempions blimées. « 

LA M. Booeuv, rssmarr À Duvx, — Pousser vivement les 
ravaux d’Auxonne, sans jemsis ouvrir la place. Le Roi 
+ lient fort l'argent no manquera pas. Assister l'entre- 
preneur Anglart. . 

A M ne Seau, commussatne oénbnas, m5 muse À Bar. 

— hmainimement des lngements miiaires de Brest et 


solduta qui remplacent les corvées pendant la vendange. 
— Concours de MM. de Manibron et Saint 18... … 

A M os Basrrou,, awresoar à Amiens. — Rabeis sar les 
marchés, — Bois pris pour Doullens au eome d'Egmont 
#1 à la maison de Longuorile. 

Au mème. — Inutilité des marchés pour l'entretien des ou- 
vrages de lerre, à moins de visiles fréquentes ot de la 
responsabilité réelle des gouverneurs et majors. — Tonr- 
uée de Vauban avec Ferry. — En note : Danger d'écai- 
rer l'ennéeni par les affiches 
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20 octobre 167. 


s novembre, 
17 novembre. 
43 décembre. 


38 février 1675. 


Google 


A M. ox Larubars, 1xranaane pxs ronrimicartons, — Démo- 
Hiion des faubonrgs de la Fère : estimation sur titres. 
AM. Mormmentas, rermmoanr os ronriricenions. — Ajour- 
nerau printemps la réccplion des ouvrages maritimes de 
Picardie, en fisant une relenue aux entrepreneurs... 

AMC Reuar, mresorr pis rommenons, — Violences 
des garnisons de Cbarlevile et Mont-Olympe. — Terras- 
sements par corvées pendant l'hiver . 

AM se Morse, mar pes ponrincarion 
Baraquément pour 400 borames à Ardres, en allendant 
un casernement défini... é 

A M où Bnereun,, 1orenoanr À Ames, — Double des mé- 
moires de Vauban pour Doallens. — Rabais excessifs, 
signe d'imolbilité. — Employer 200,000 livres à 
Doullens en trois mois, et :a0,000 à Péronne. — Fonds 
de 150,000 livres pour acbewer Saint-Quentin. Marché 
Gruge et comées. — En note :Manœuvres des entrepre- 
meurs . 


cent, 'infarme que le Roï approuve tous ses mémoires 
et que déjà l'eréculion en es1 œmmencée d'Ardres à Mé- 
2ières, — Ses vues aur Calais et Dunkerque. — En note : 
Saivre à la lettre les plans de Vauban; mais ne rien faire 
sans écrit de lui. .. 

A M ox Baxracis, mvenoart À Awiexs, — Terresements 
de Saint-Quentin : comparaison du marché Gruge et des 
corvées. Rien à Âa journée... ei... 

AM. »8 Sbee, msnbaxr À Bonoor. — Rabais possible, 
d'après Deshoalières, sur les avan du Château-Trom- 
pelle. : 

A M. Cusnmmaue, seresousr où ronncarions, — Bois 
pour La Fère, fournis par l'entrepreneur ou coupés dans 
la forêt de Saint-Gobain. Réflesions sur les quantités et 
Les prix, et sur les bénéfices de Grage.…. 


el à La Fère, afin de venir régler à Paris ss obmerve 
tions de Cayenn 

AM. Canrennin, ERTERDANT DES TOR 
pesse par Heun el Le Fêre : courir préparer le chantiere. 

A M. ve Bnrreun, retour à Autexs, — Préparelifs pour 
La venue da Roi à Péconne. — Saint-Quentin et Doul. 
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20 juillet. 


30 juillet. 


30 juillet. 


lens. — Redoutes rar l'Authie, demandées par 3e due 
d'Elbeuf el confiées aux gabelles 

À Me os Barraon, ommmanr À Anna. — Le bon enrepre- 
nenr doit être nonteanet prospère où le maurais 0 ruine. 
— Que Gruge continue à faire de bonne maçonnerie à 
Doutlens.— Compte mensuel de Péronne et Saint-Quen- 
tip. — Demander l'argent boit jours d'avance... 

Au nec s'Aemont, eovvesnres be Bovzognr, — Prière de se 
concerter ave le duc de Chart pour le transport des 
malériaux à Gabin... eie esse. 

ausveon Niouer, motinon, — Justifir la bonne opinion 
de Vauben par l'exécation de ses mémoires sur Melr et 
Verdon. — En mots: Trovaux de Niquel à Toulon, An- 
Sibes, ele « 

AA où Vaosan, soft, — Félidialions our co qu'il 

de Mets, — Donner de termpa qu'il pourra 
nis Caleïs jusqu'à La Fère et Guise. … 

A M. Baonanreuvrenpant os çauduas, À Miasuuue. — Dé 
molition de l'église Saint-Laurent et de maisons pour le 
fort Saint-Jean : estimation rur titres. — Du Cayron, 
conducteur des travaux. 

AM. Botcun, mesmmuns À Don. — Colbert aulurise à re- 
res la réquintion de 200 manœuvres pour Auxonne; i 
refuse d'interner les ouvriers dans la province et déclare 
que les munitions de bouche et de guerre ne le concer- 
nent pa . 

JA M. Rncaer, eremnane aus ronriricarions, — IL est très 
flcbeux que les dépenses des places de Chumpagne dé- 
passent les estimations tonjours si justes de Vauban . 

AM. Cmanrentao, veesoanr ex ronnncunons, — Faire 
un voyage à Guise et s'étblie à Ham pour presser les 
Aravaux. — Ménager a forêt de Saint-Gobain et les inté- 
Hé du due Masarin. — Retarder le payement des ou- 
vrages fils, au profit de ceux à faire. = 

JA Mon Motreansiiue, 1eertDRT Ds rOnrimcArIONS. — 
Le Roi est mécontent de l'éta d'Ardres et de Colas. 
Romédior au mal à force d'activité. Fairo le ravalement 
des dunes. Bon vouloir du duc de Charont — Garpil- 
lage des matériaux par la garnison. — En mie : Préten- 
fious des ingénieurs et majors eur les vieux bois... 

À Me Bnereurs,, rempart à Autre, — Urpeuce d'ache- 
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3 août 1675. 


a0 wplenibre. 


30 seplembre. 
27 septonbre. 


27 plenbre, 


Google 


ver Doullens et Péronne, — Inondation des marais de 
Sain-Quentin, — Rodone élevés sans la participation 
du due d'Aumont. — Er mote : Combler les excavations 
des briqueleries de Saint-Quentin... ....... 

JAM ve MormaeniLLe, 1aemouer DES vorrricanions. 

Le gouvemeur de Roarille fera encorler les cherrois 
d'Ardres, — Refus d'un pouvoir pour jager les cortéa- 
bles. — Remplacement des ares d'Angleterre par celles 
da Roïau fronton de l'église de Calais. so 

A0 aux. — Yauban se plaint encore de Ja loatear des tra- 
vaux d'Ardres et de Calais, eL récriminer n'est pas s'ex- 
user. — Profiter des beaux jours; les dues de Charost 
el d'Aumont l'nideront pour les achats et transports de 
matériaux, — I fait travailler à bas prix : prendre garde 
que la ruine des entrepreneurs tourne à La fin contre le 
Roi... ; SE 
Mvs Vaunar, iroëmusun, — Avis des ordres donnés à 
Moyenaeville. — Consolidation des dunes. — Awélio- 
ralion du port de Dunkerque.…................. 
M. Curento, smmpanr mes ronrenicanons. — Ré- 
uire les corvées au pain de menition, sans solde, et 
parti le travail par proie... 

M De MORALE, HARAS DAS FONPICANONS, — 
Exéeuler sane changement ni discassion Îes mémoires de 
Vauban, qui a toute la confiance du Roi. — Condaile 
des eteliera mifitaires.… St sé 

AM. où Bee, emrenosnr à Anis, — Le Roi vont lais- 
ser Cocbis onverte malgré les plaintes des babitants. 

A M. v'Asprmoux, inénirus, — Danger de bâtir par épau- 
ées le bastion Noire Dame d'Aaronne. — Anglart sc 
plsiut de La profondeur des foés, que la rivière inonde, 

AM. où MoremettELE, TENDANT DES FONTIIGATIONS. — 
Les promesses sans Jes effets sot moins que rien. Il 
faut qu'Ardres s'achève et que Calais avance. 

Au aceve Nigoee, maéneve, — Son plan de Meta n'était 
pas présentable. — Il conduira les ouvrages de Metz et 
de Verdun, sous le surveillance de Ssint-Ld et soient 
les mémoires de Vauban , sans le moindre changement. 
Le maréchal de Rochefort M. de-Morangis en sont pré. 

À M ve Barezeue vereemaur à Aurtut, — I pont areonder 
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& novembre 1675. 


8 novembre. 


29 novembre. 
11 décembre, 


47 décembre. 


23 janvier 1676. 
23 janvier. 


une angmentation à l'entrepreneur de Doullens; mais 
l'exemple est dangereux. — L'exéculion des marchés es 
de rigueur, et les bons entrepreneurs se tirent où Jes au- 

À Me ve MoeeaeLst, DPMDART DA PORTNGAION, — 
Réforme des employés inutiles. — Indemniser les pau- 
res gens expropriés à: Monthulin. een 

AM Cmanrentan, merexoanr pa rontiricunons, — Son 
Aystème eur les. corrées n'esl_pes soutenble. IL écoute 
trop des gens qui 2 plaisent à dépenser l'argent dn roi et 
à soutenir les paysan... scssssssee 

AM 0e Sèea, eremmar à Boagravx, — Extension du ea 
nérnement da Châtoen-Trompelle . HE 

JA Mo Morsmterius, mermaRt DES 7oRtncAnIoNs, — 
‘isile à Moatbulin et à Boulogne aver Ferry. — Mulalion 
d'ingénieurs. — Transport de matériaux par mer. — 
Hntrelien des ouvrages. — Entrepreneurs exempiér des 
logements militaires 5 

Av errru Miotrr, rrofusun, — Demande exsgérée de fonds 
pour Mets. — Ensployés inutiles. Sir 

Av mimx, — Prétention ridicule de modifier les plans de 
Vaoban. Au premier éourt il sèra rappelé... 

AM: ve Mormmanus, 1erexDanr D2S Totem ons. 
Ecurie des matériaux pour Ardres. — Transporls de 
Boulogne à Calais. we 

he mène. — Mme objet. lat de dépense en retard 

JA M Banane, serssoarr v8s romnicanioss, — Ruine de la 
demiune de Bartecoart de Mésières, — Frais excemifs 
des eorvées . ; 

A M on Bag, veus À As. — Écroulement 
d'une vieille meçonerie conservée dans le bastion Royal 
de Donllens, Consulter Thuillier et mettre au plus vite 
Ia place en défense. — En mate: Emploi de mauvais sable, 
A M. me Sère, mrtmmuse à Bonrioz. — Raser out à 
60 lois des glecis du Chéteau-Trompotte, y compris | 
Les Jacobins, — Règlement des indemnités. — Les Jé- 
suites et le cotlége de Guyenne. — En note : Précau- 
ions nécesmines avec les communautés. 

AM. Cnanaen, mrsoaer pes rorrmearions, — Laisser 
Les travaux de Ham à Buisson, #'ila boune cation: sinon , 
Les pamer à Buisleux, mois nous folle enchère. 
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38 mars 1676. 


Google 


Au sure Miqoer, maéuson. — Augmentation d'appoin- 
tement. 

AM. Rouxe, Demourt pas rompicanions. — Exéentions 
faites à Charleville sans le parsstir des fiers du dne de 
Mantone. — Béprbe des marailles sur Jes deniers 
d'odroi. 

JAM ve Barres, ueremDant À Ant. 
des travaux, recommande particulièrement Doullens, 
qu'i ira voir, — Gruge seul entrepreneur, ute de can 
carreals, — Ouvriers envoyés de Paris pour soumiinn- 
CORRE 

Louis XIV à Coussar.— Fortifier les dehors de Ham poor 
banoir toute crainte eur la frontière de Picardie. 

À Me oe Beau, mmmpan À Awimrs, — Prix des ou- 
vrages de terre de Doullens. — Indemnité au sieur Am- 
Braise, tailleur, esproprié, — Entretien des chanmées 
malgré la guerre £ 

AM Canet, ceemtDaNr DES OXEPIGENONS, — 
verbaux remis aux demandeurs d'indernités : maisons 
de Guise, moulin de M. de Manicamp. .…........ 

AM. on Enxreon., 2rremoar À Amis. — Courine de 
Doullens construite excepéionnellement par épaulées:; 
démolition de la porte de Beauquesme. — Le Roi re 
commande les marchés d'entretien et Îes plantations 
dorés 

4e mina.— Pouner es entrepreneurs à  melre en atance. 
— Dédommagement à Geuge pour la ses du Bas 
on Royal de Doullens.… 

JA M. ve Mornemur, rein Des roenicanron 
Obseurité des mémoires de Dupuy sur Ardres et Calais 
—— Indemnités pour chevaux enlevénet bélandres brvilées. 

A M. Carre, mestbast Des roxrimearions, — Erseur 
de 60,000 livres dans l'eiation par Vauban et Ferry 
d'ouvrages de Noyon 5 

AE Para, mestouse Des rovinennione. — Si Ve ou 
vrages de Charleville, Mont-Olympe et Mésières, dont 
Le fonds est consommé, sont en retard comme l'annonce 
Ferry, s perle esl certain Se su 

Au saon ox Père, unoémueun, — [à derrait être à Calais 
depuis quinte jours. Son alles des places fortes ne sers 
pas fini an Lampe dit. ; pis 
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14 octobre 1676. 


17 octobre. 


18 janvier 1677. 


28 janvier. 


5 férier. 


5 février. 


eranoar De ménine à Bars, — Enquête 
acèle our la veale des matériaux de la vieille enceinte 
par le lieutenant du rai £ 

À M.oe Morunois, rsrenpare À Mes, — Avancer les Lere 
rasements de Verdun pendant l'hiver à l'aide de bons 
entrepreneurs ct de corvées.. 

Av tue, — Ordres du Roï, sur le rapport de Vaoben , pour 
Mets, Toul et Verdun : merché unique des malériaux et 
de le magunnerie; concession de travaux au capitaine 
Salskehor: propriétaires de carrières indemnisée par le 
‘Trésor; défense de bic dans les Trois-Évéchés.… 

LA Move Mormennuce, mrenvare D8$ ronrinicanons., — Il 
devrait déjà être 8 Calais pour emasser des matériaux.— 
En note : Réprimande à Disulament . 

Au een Fanar, nofriaon. -— Écrire toutes les semaines et 
donner l'état exart des chantiers ee 

Ac son Niquer, 1xGÉn1s0n. — Au lieu de faire son pané- 
gyrique, suivre à le lettre les instructions de Vauban et 
rendre compte. See 

A M. Caarreamac, oersspant Dés porrinicarions. — Colbert 
lui donne rendez-vous à La Fère, en recommandant de 
ne pas laisser tirer le canon à son entrée, — En note : 
Yanité de Louvois. D ee ae 

AM: n'Aspanmonr, naËikon. — Venir, en passant par Gre- 
noble et Auranne, expliquer ses trois projelr pour la 
grndisement de Toulon. — Dificulté des fondations de 

A M. où Movemenute, tncexaxT Ds roamrictrious, — 
Les écluses d'une chaussée, Îe eubaye d'écarehements. 
quel langage! — En note: Termes impropres d'on mé- 
moire de Raulet. sis ss sat 

JA M. on Vacoan, rncér 
Vslenciennes et le siége de Cambrai. — Prière de ne 
donner que des ordres étrils à Niquet, el ne pas épar- 
grer ses avis à Seignelay. — Jelée de Dunkerque. 

Ar mandcaaz pe Cabqur. — Ja envoyé des soldats travailler 
à Metz elà Verdun mais Slenay en a encore plus besoin. 

A M ne Baxvene, mrenoanr À Autexs, — Adjudieation et 
‘emploi des deniers patrimoniaux at d'octroi de aint- 
Quentin. — Cssernes devennes moins nécessaires... . 


AM Pavanrs anrennavr ve rommricanons, — Contre Îes 
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28 avril 1677. 


as juin. 
4 juin. 
19 juin. 
3 juillet. 


& juillet. 


8 juillet. 


Google 


réquisitions d'ouvriers. — Réabliwement du pont de 
Mésièses. — 1,000 onvriens à Stenay. 

A Mens Bnreu, mranounr à Aus. — Visio d'Ardren 
et Calais ovee Moyennevfle, Dapuy et Scignelay. — Té- 
moiguages de Vauban en faveur de Seignelay.— Consé- 
quences de la prise de Saint-Omer. 

A se Mormsntan, mrenoare pus roummicanose. — I 
#8 trompe s'il croit le oi contant de Calais, — Planta- 
tion des rempari.… pe de 

A M ve Crarreaeat, serbe mur manncinont — Crée 
ancises des entrepreneurs Buisson et Chamnois. — Mau- 
vain état des gazon ot des arbres, — Plan défectaeux de 
Ham per Richer. . 

LA, Barre, verrou À Mer — Note de Lou ls fonds or. 
donnancés. — Contre les réquisitions de charrois. — 
En note : Ordres sévères au trésorier 

As sms Niouer, ubaumes, — Retard déplorable des tree 
vaux de Verdun : rasement des Faubourgs du Pavé el da 
Glorieux sans estimation prvolable. 

À M. Cusrrsnuan, renoue ou rommcnous. — Prépe. 
rer Han pour le passage du Roi. — Propriétaires 
demoisés en matériaux, emplacement el argent. — Ré- 
dlamations de Chamois entre le toisé de ses ouvrages. . 

Sstaneusr à M. ve Burraons, nremmunt À Auiens.— Bédue- 
tion des travaux des places de Doullens, Péronne, Saint- 
Quentin et Atmiens, couveries par la conquête. — En 
mate : Saigneley chargé des frtifieations. 


LA M. où Mormmennce, vrraman pt8 ronriPIGAT1ONS. — 
Estimation des terres prises pour les contresenrpes d'Ar- 


Bureau, irenbare à Anters, — Bas 
ion de Doullens mennçant ruine. — Grand convoi de 
malériaur de Boulogne à Calais. 

Rene ne Sarre tom puadtmen. es Trans dede 
fee à Brest; entente avec MM. de Chauines et de Seuil. 

JAM, Coarreunao, eremmant ou roxrneunons. — Frais 
d'entcetien des guons de Ham, Guise et La Fère; mou- 
Mina du duc Masarin; travaux inondés per le retenue des 
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14 juillet 1677. 


sgiville. 


34 juillet. 


17 mar 1678. 


AN. pe MotexneviLlE, INTENDART DES PORTIFICATIONS, — 
Ekigences des entroprenenrs de Nieulay. —Escorte an- 
aise des convois pour Calais; franchise des houilles. 

AM. ve Minommet, mrennaer à Cacons. — Corvées 
da Verdun et Sieney : désertion, solde, ete. à 

ISatemesr à M. ve Baareois, israspanr À Am: Em- 
barquament de matériaux pour Calais. — Grage, entre- 
preneur de Donllens, a mal justifié a préférence de Fau- 
ban. … ; 

AM ve Vavun, moénere, — Pridre d'envoyer un mé 
moire sur les places des Trois-Évichés, Chumpagne el 
Picardie, que doit visiter Seignelay, et de se trouver 
avec lui à Dunkerque, — En nots : Choix d'un ingénieur 

AM os Buereus, sxemeaunr À Ames. — Matériaux pour 
Gulsis : prix excesif des transports maritimes. 

Au num. — 1 répond comme un accusé, au Vieu de don 
ner simplement les explications demandées. 

Sneanur À M. Bans, remuer À Men. — Rompre le 
marché des anciens entrepreneurs de Mels #'ils ne Lrai- 
Fee pt mr Aer pret 
galier den auvriur. 

Av wtuz. — En finir des travaux de Mets avec de entre- 
preneurs anciens ou nouveaux, el à Jo a lu loi. . 

Au stue. — Mme objeL. 

A Nas Baron, ormure à Ariane, La conroeton 
da parlement anglnis pour le 25 janvier rend urgents le 
rwsemeat de Monthulin et es travaux de Calis. 

Sménauar à M. ps Moreenenue, HeTENDANT DBS FonTIFIC- 

malgré les ordres reçus et les moyonn à sa 
disposition, Calais en est au point que disent Dupuy et le 
due de Charos, il en répondra. 

Au ntux. — Tenir le duc de Charost au courant des Ura- 
vaux of oi demender tou l'aislance pomible, — Fon- 
dtion sur pilctis, ou lieu des coîfres conseillée par Vau- 
ban. — Clôture du fort de Nieulay................ 

LA M. ve Varsan, coumunns SÉRÉRAL 26 FOmPICANON. 


AN Carramat, erespar sas roxniriGanons. — Seigne- 
ay aux canx de Bourbon. — Prix exagéré des garons de 
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au mai 1658. 


1 juin. 


21 juin. 


4 juin. 


2 juillet. 


# jnillee. 
11 juillet. 
3 seplembre. 


24 oelibre, 


6 novembre. 


19 janvier 1679. 


Google 


La Fère. — èglement de lindemnilé des maisons dé- 
molies à Ha: ess D 

AM. Ban, verrvmanr à Mraz, — Fonds alloués pour l'an 
née.— Divergence enire les mémoires de Niquet et ceux 
de Vauban. — En note: Poétentions de Niquel sur cer 
Laine rolériaux,— Abu des travoux à ls journée ou par 
À M Rana, ermmasr pus rnnnicanoss — Dégradation 
des remparts levés à Charlaill per Le due de Mantoue. 
Visite el procbi-nerbal. ; 

av son Noter, moinieun. — 330 loises cubes de ma- 
gonnerie, à Mate, eu six jours! c'est peu œmvable. En 
lous cas, 18,000 fivren par semaine, bien employées, 
sont suffisantes 

Lu sses on Sursr-Cououne, mnron. — Réparations à 
Cherbuurg. — Reconnaissance des cles de Normandie 
et de Bretagne. Poris de refage. — Fautes relevées par le 
Roi dans Les renvois de ses mémoires aux plans. 

ar à M. ve Vaunan, couussaine cénéaAL pes ro8r- 
ncaners, — Percomentdu banc de Dunkerque. Supério= 
rilé des ouvriers flamacda. Demande, avec farec oompli- 
ments, d'un mémoire général. Re 

AUX GODTERNEEAS EF COMMANDANTS DIS PLAGES FORTES, — 
Gonervation des ouvrages et biments : mesures de po- 
ice; tournées d'inspection; responoabilté des officiers. 

Snovauar À M, D Vataun, coummautnr cétéeat nes non. 
ncnons. — Coutinuation de travaux de Dunkerque; 
essai da chenal; mtnfaction du Roi; projet de voyage. 

au wbux. — Carie blanche pour le choix des entrepreneurs. 

Sonauat au one px Cuanoër, coureasaus ne Prcanbie. — 
Réparation d'ane brèche à le ciladelle de Cala 

AM. Bauum, mermpaxr À Mers. — Inquiétuden sur aa en. 
— Affire Gomé contre Niquet : poursuites: dénoncia- 
‘ion du cooseiller Richer. 

Au ubue.— Après les pacs de Flandres, Picardie et Cham. 
pagne, le Roi visiter Metz et Verdun; tenir Les ouvrages 
achevés aussi propres que les jardins royaux. 

A Me D Vaumar, MesmDar De6 7onTinGanons. — Sur- 
veiller les marchés à passer pour Ia nouvelle enceinte de 
Toulon ; en es de besoin ; an en shape des gens de 
Paris. Lente : 
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5 juillet 1679. 


10 juille. 


21 novembre. 


»7 décembre. 


7 septembre 1681. 


ah mai 1 68e, 


À Mine Barrrtis, ixTEnDANE à Aurtné. — La spécialité des 
erédits ne permet pos d'appliquer aux réparations de la 
iadelle d'Anriens Pexcédan! des ponts de Pequigoy el 
Bray; quant à Fexcédant des fortifications de Donllens 
l Péronne, en écrire à Seignelay.… 

Me MorexeLuR, 2NTENDRE DES roRnNETIONS, — 
Esiger à Calaislo nombre de Suisses promis par Louvois. 
— Réclamations des entrepreneurs : franchine rofasde 
aux Hollandais qui ont apporté les Bois de Norwége. — 
Guverts pour #ffdls à Ardres, Calais, Nieulay, Boulogne. 
aux à M. ne Varvné, commtssuuns GÉNÉRAL DE MARINE 
à Domcenocs. — Amas de matériaux pour le risban de 
Dunkerque, ‘Traité avee Berthelot pour fosrnir deux 
cents chevaux. — Payement par voyage on par toise 
eube..…... sp EEE 
M où Morranie, Maman DR PORTIPIGATIONS, — 
La Rois plaint du relard des travaux de Calis. I (t- 
li faire travailler l'été aux ouvrages sous l'eau, el mellre 
Les soldats sise à la Liche par comp En note: 
Léltre à Louvois.… «++ ï 

A M où Vausan, comes 6Étéaat Dos rontincInns, 
— Risbao de Dunkerque. — Casernes modiles de Ste- 
ve Ë er RE na 

AM. Dsneaus. — Dépasement des crédils alloués pour 
Hlefle. Menace de destitution. 

A non me Cours, otisen, — Signaler l'inpecteur de 
Dunkerque le plus capable de faire fonctions d'ingénieur. 

À M or Vauvaé, invenvare D aunite À Tomnos, — L'an. 
mosité contre Niquel, la Loléronce envers Boussunnel, 
l'stontion aux commérages rt les compensaliors aux en- 
Lrepreneurs sont funestes aux travaux. — Ordre d'arn 
Ler Niquet… Sseeeen 

Au suean Niquer, monteur. — À Mels ot Verdan, son 
ccrrigible vanité s'iusurgeait contre Vauban ; à Toulon, 
alle le heoaille av l'intendant; enfin, it inbedit 
nieue Malrt pour avoirertiqué un mauvais oisé: il sera 
jdé en prison el chassé. — Semonce à Molart, — De 
Yauwré oblient la grâce de Niquet. 

AM. Faure, mrasnoasr à Vauescuenans, — Esaminer les 
uilleurs moyens d'avoir des palissades pour los places. 
Préjugé contre les coupes d'avril et mai. 
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Bo juin 1662. 


26 octobre, 


15 juir 1668. 
20 juin. 
30 juin. 
20 juin. 
s4 juin. 
a juin. 
24 juin. 
#2 juin 


22 juin. 


Google 


JAM. Paiouo. — Hi a bien fait de surpendre son hisioire 






quitier la royaume. … . 
JAM. ve La Goevre, merevoanr ae mamurx À TooLor, — Com. 
mande de tapis au Caire, pour Les galeries du Louvre. 
LA M, Cannon, couvenneus pe Buors. — Documents histo- 
riques colligés par Ribièr. 
A M. ox La Goette, MTENDART DE MARINE À Toto _ 
voi de marbres de Gänes impropres à la salaire. \ 
A M ox Bonn, ausssasrun À Var — Observations sor 
es financas de la République. — Achat de tablenux de 
Véconbso et du Titien à trainer en longue 
A BorsLenos, rnors: "mTOIRE À Sraa58OURG. — Ga 
cation de 900 livres. — En noie : Chapelnin chargé 
de la correspondance des sauts étrangers. 























à Ganaterus, muronoamurer À Armsnt, — Grotfation 
de 1,000 Livres. — En note : Letre de Chapelin. 

A Hernuus, aornonous À Darrcx. — Greufcation, — 
En note: Pot ds aan di ft Spa pas 





1500 livres. 
Av comrr Graziunt, à Monine 





aéfices cie den piges curieuses de La Cour des compos 
et des archnvex de la Provence... : 
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s0 juillet 1663. 


38 septembre 1665. 


12 mars 1666. 


A Meur Bons, ausasoineun à Vemusr, — Les affaires 
de Rome ont fait manquer les dernières ventes de 1a- 
bleaur; gagner du temps pour ceux qu'il merebende, il 
rscovre dos fonds. . 

À M Dom 5'krment, rdace 5'Aveun, — Compliments sur 
Le stylo ot Je dédicace de son Hisoira acelésiotique. 

À M ve Hauur, esocoueca cénéaas ù manurent pe Pa- 
m5, — Enregistrer le palentes de l'arndémie de pein- 
ro et sculpture, malgré l'opposition des pointres. 

ac cuvatun sans, À Roue. — Le Roi demande ses avis 
eur Les plans du Louvre 

As abue. — Lonauges de son plan da Loue. are quel 
ques remarques ea demande d'un nouvoan travail trans 
rmines par Le cardinal Chigi. 

àù nine, — Olmarruions mr 95 dans de Lanrés ao 
point de vue de in sécurité, du climat et de la commo- 
dité. Prière de reroir et réfarmer son dessin 

Au atxe. — Mémoires aur l'aménagement du Louvre: re2- 
drchaumée, proinier élage, chapelle, abords, eaux el 
dkcharges, oBices, Jogemenis des officiers; appartements 
da Roi, de ia Reine, du Danphin et des enfants de 
France; galeries do tableaux et etaines, lhéâtre, hiblio- 
Aièque; entre-deur da Louvre et des Tuileries, pont, 
ousernes, sépultures royales de Saint-Denis... 

Au aan." Complipenis uns a beauté de so den de 
Louvre. — Considéretions générales ur la stualion, le 
dit, les éonvenances personnelles. — Critiques de 
détail sur les diménsions de a cour, le hauteur des murs, 
Les prises da jour, l'exposition, els. 

Au aue. — Demande d'écaircimements sur socue dé 
ail de construction du Louvre u 

Nom son 1e anus ve Vrneausas. — Le projet en cours 
dexéeation est memquin; un nouveau projet serait rui- 
meux el sans grandeur, fente d'emplecement; enfin, 
Louis XIV s'est prononcé cantre 1e cansersaion du petit 
éhliem. Puisee ls bâtiment disparaftre aves le caprice 
du Roil — En nots : Commencements de Vemailles. 

À Los XIV. — Vives remontrances sur ls trésors anfouis à 
Vecsailles et l'abandon du Louvre. . 

À Cararne, mvrammase s'Auaace, — Manufacture d'armes de 
Berbeull, — Efforts pour peupler Brisch et Philipe 








Google 








SOMMAIRE DES LETTRES. 








25 novembre 1666. 


15 juillet 1667. 


Cinillet 1668, } 
19 oeiobre. 


12 novembre. 


30 ngembre. 


Google 


bourg. — Établissement d'un imprimeur de Bdle à Eo- 
risheim, — Propagation de in lengue française. 

lu cxsncuuans Séseuse, — Anasinnt de l'abbé Bruneau 
dans le Louvre. — Remise de la biliabéque et des 
médailles à Caremi 2 

AM pe Hana, raacubeun cénénat 40 Panamera pe Pan. 
— Ouvrir les archives de La chambre du Trésor à Féli- 
bien, bistoriographe des bâtiments. 

ko ace ok Guavuxas, amsussnor à Row. — Proléger 
l'académie de peinture ef la visiter avec Ja duchesse et le 
Beroin.. 

Projet de fea d'artifice à Versailles... 

Aü sun Govertor, ausramocmarar À ici. — Recueil 
des Bires de Ja Chambre des comptes: emploi de co 
pistes. 

Au at. = Envoyer le double des sompes de a Chanbre 
du Hainaut désignés par Berryer, el les inventaires des 
archives de 1 Chumbre de Lille. 

Au mbuz.— Recherches sur Is question de Condé el le re 
glement de limites eu exécution du 1raité d'Aix-te-Cha- 

Méwoune eo usa péniusrte roon 1569. — Quai, terrasse, 
volibre et jardin des Tuitaries. — *ravaux du Louvre, de 
Versailles et de Saint-Germain. — Are de triomphe du 
faubourg Saint-Anlvine.  Gours de Vincennes, ché- 
Leaux royaux, cle. s 

Au aus Goosnmor, wuronoaues à Luus — Proocoles 
de le correspondances den secrélaires d'État depuis cent 
cinquante ans. — Portrait de Flüfippe If, par Antoine 
More. sas 

Loms XIV 8 Massa, Paincs DE Cans 
de favoriser les recherches de marbres. — En note : 
rièces exploitées pour le Louvre, ele. u 

à c'aé pe Boceuxnonr, auvereos ox nos à Roue. — Né. 
gadalicns pour l'achat des alaues et du palais da prince 

Consalter Errand, Girardon et le Bernin. 

mrcreux ox L'acanéun à Roue. — Retour de 

— Slalue équestre de Louis XIV par de Ber- 
Envoi de monlages par vavires marseillais. 


1 Voir la note à de Ia page 66. 
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49 juillet 1669. 


6 mptembre, 


44 janvier 1670. 


34 janvier, 


IMésorax de ce que le Roi désire dans son bâtiment de Ver- 
milles. . s 

Oussararions sun vierénenrs mans vour Veasaiutss, — 
Plans de Vigarani, Gabriel, Claude errant, Louis Le 
Van. 

Au anse Frans La Vau, oéanon, Travaux à Chem 
bord. pour recevoir la Cour, — En note : Dégits causés 
par La foule des visiteurs; réparations. . 

a, manérane 8 d'acanfet À Roua. — Marre pour 
La saine du Roi. — Envoi des creux de la Trajane par 
mavires marseillis ou maloains. — Collection Ludovi 
— Moulage des chevaux de Monte-Cawallo, — Enconre- 
geaenis À Saracin et autres dèves, — Maison pour l'e- 
cadémie. — Galeries de l'hôtel Richelieu, allectéos aux 
envois de Rome. 

A Buguer. —Il lui demande des échantillons d'eeux de Be- 
larue, Barégen, etc. 

Au vec ax Cuavims, 

Berain do s9 metire à La statue du Roi. — Ep note: Ré- 
damations du cavalier. 

Au nm Copie des tapiseries de Raphaël. — Collection 
du cardinal Antoine. — En note : Maladie d'Errard… 

An abus. — Démerehes pour fire muinteai Catini dans 
sa cherge de premier ingénieur du fort Urban. 

À Cousear on Tinson, voremoanr À Rocusrour, — Voyage 

ue de Ricber aux Indes orientales. — En noie + 
Mission du même à Cayenne. 

Au pvc ne Caezans, aumasnineta À Roi 
pour l'achat du palais Ludovisi.… 

A M L'anef pe Gaacn., ménoet à Mamce. — Propose 


À Louis XIV. aout Lravaur à Trianon, Versailles 
el Saint-Geroain. — Indisposition de M“: de Blois et du 
comte de Vermandois. — Opposition du parlement de 
Houon au réglemoot général des manafactures. — Ré 
ponse : Beauté des troupes pasmfos en revue. , 

Av ntus.— Trianon et Versailles : combles, frataines. — 

ko uiue. — ‘Trianon el Versailles, Urangers, — Le Pele- 
Lier, prévôt des marchands, — Réponse. 

À Entaneancraun ve dacaobuz à Roue. — Envol d'une 
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20 février 1871. 


6 mars. 
a eril. 


s6 avril 1671. 


Google 


Bit de Mana pan exbeqar objets d'ert et de 


le poumolane. 

ons me Dos. — Béton mx arr de quil Les 
Lravaux, ercepié poar leurs propres récoltes. — En note: 
Enlèvement d'ouvriers pour les carrières de Louveciennes 
où Marty. ” 

À Env, mierrsos pe L'acanêute À Roux 
des armes de Francs au portil des Minimes : 

A M. ne La Savseare, 1evenbanr pus nérimanrs à BLote. — 

Donner une chambre à feu à la sonore Molina, pour 
faire le bouiion de la Reine à Chambord. . à 

AM. Anxous, 1erenpant o8s aauènes à Mansatise. — Achat 
de Bleurs pour les jardins royaux. — En note : Envois de 
plantes de toutes sortes ie 

Ad où Nounve. ansasaunson À Conenitisorte.— Jeune 
gens instruits dans les langues orientales par les Capu- 
dns de Constantinople et de Smyrne. 

A Hume, mavafsunious,— Lettre de dnnge de 500 cas 
pour sa pension. Vœux de guérison. — En note : Per 
ecionnoments d'horlogeri 

Au aison Pure, souuereon À Touuon. orages es dessins 
des marbres et des poupes qu'il veut sculpier. — En 
note : Son rappel de Gênes; ses travaux pour le marine. 
— Défiances de Colbert. .. 4 

À ConnIRGIUS, PROASSEER DE DROIT À Havuorerr. — Gra- 
Kifieation ansoelle, — En mou : Gretifcalions à neuf au- 
tres savants. : 

AM. Annook, scrmmaur mes qauèans À Mansrtux. — De- 
mander eu consul du Zante dee plants de vigne. 4 

ion da P. Vanslébe en Éthiopie; instruc- 


mans À Mt. — Propae 
Hons à des constraciours de machines hydrauliques de 
Nuremberg 
Loue XI aux caprrous ve Nansonne. — Faciliter le trans. 
poct des marbres tirés des Pyrénées el du Languedoc 
par de sieur Formont. — En note: Marbres de Flandre. 
AM Cnanues, veremmanr pes années ex Lonnuinr. — So 
eours à Fossier, blessé dans le transport du cheval de 
brvnse de Naney. — En mots + Hisorique de ca manu 
ments machine de Cliquin DS 
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Bjuin 1675. 


1 juin. 


ax eurtitare o'Hanar, camrrame v2 vatsomar. — Journal 
de son voyage en Guinée. Animaux rares, crocodile. 

JA M. Marion, mravoare pe maxime À Tonton. — Règle- 
ment pour l'aménagement des vaimeaux. — Question des 
poupes et galerion mculptées, coitique des deusins du 
Poget…... é 

JA Emo, oinecrate pe L'acanéers À Roux, — Réprimer 
l'inconduiie des sesdémistes. — Envoyer los caimes du 
duc de Chaulnes avec les moulagos.… 

an cmevstaen ne Trnior, ausaseineun À Corenscor 
Mission sientifique de l'antronome Picard. 

AM Ton, remourr à Ovorunos, — Rembourement 
d'arances pour oignons, œillets et autres fleurs... 

JA Cousner n8 Groisss, ausissanece À Loxoets, — L'embre 
gris ne servant qu'eux parfans, le groo morcean à rendre 
est sans Sntérdt . se 

JA M. s'Ecratus, évbqu pe Lion, À Ron. — Félicitations 

!'our sa prochaine élévation au eardinalat. — Remerct. 
monts de s0s démarches pour oblenir le grstis des bulles 
de Nicolas Colber.— Commande de lunettes à Campani. 

JAc canvimaz Canvesma, 1 Rous. — Le collége des Quatre 
Nations recevra quatre gentilihommes romains dés que 
T'unire de l'abbaye de Seint-Michel-en-'Herm sera ré. 
gularisés. — Prière de solicier l'expédition gratuite 
des bulles de l'érèque d'Ancerre 

AA L'anri Picano, À Corimuere. — Enconragements à pour. 
suivre ses obmervations dans l'île de Hweo avec le con 
cours des sarants du pays. 

A M. Sarvan, conte À Cm, — Act do manusrite 
orientaux. . 

a das Bevevern, À Ron — S'antendre avec Errard 
pour acheter le buste de Jupiter de M. della Valle. — 
Envoi de via. 

A v'asné Picaun, à Corrtaaeur. — Salisfclion de son ré- 
tablisoment — D re a voir achové sen ob 

A Esrns, éaca v8 Laos, À Roue. — Vie à 
talier du Bernin. Gratifentions à remettre an cavalier et 
à son fils. — Perfectionnement des juneties par Canrpani 
et Eunlachio de Divinis. — Tableaux offerts au Roi par 
Len cardinnux Barherini : use 
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29 jenvier 1678. 


13 mare. 


8 jun. 
30 juin. 
ur juilel. 


23 juille. 


8 septembre. 


16 septembre. 


16 septembre. 


23 plane, 


Google 


À Emuss, mscreus ox L'acaoiate à Rome. — Dessin de 
Barrière el du P. Chmpuis pour le nouvel ardre d'archi- 
ucture.… ses 

À Counmr pa Caoissr, amaassansur À Lowpaxs. — Cons 
traction en ugléere Ai pa pr 
Versailles. 

AMos Hisssrs PROGTESCR debivies PARLEMENT DE 
— Soutenir Lally, acemour de Herrin dans Îe privé 
égo desopérss, contre Pari Coran si 
91 Guichard. 

A Lots XIV. — Travaux de Veille : réservoirs, mou- 
lins, fontaines, — Reruplarement du jardinier Marée par 
Cofnot, ot du contrtlour Petit par Lofèvre.— Eu mots: 
Bosquet du Marais, de l'invention de madame de Mon- | . 
espan. — Réponse. : 

AM Caminuanr, teespanr à Go _ L Dem de dem = 
briers. — En soir : Même demande à Rouen. 

Aueen Larssatun, convrôeon pe manter ae Hirn 
Carreaux noirs pour Versailles. 

À Louns XIV. — Travaux de Versailles et Trianon : Fit. : 
Lure, peintures, groûles, moulin ; réservoirs, ee. 

À Enmaus, vuscreue or L'acanéuix à Roue. — Le Roi sou- 
tiendra l'académie malgré la guerre. — fapports men- 
am Dep ok qu dé en par 
ctreulplure. 5 

Ao canpixas p'Esrries, Mc es Er Berai 
Aravaillr à la siatne du Roi, relardée par ra maladie. — 
Prendre In lunete de Camponi ct cle d'Eustxeio de 


qe ve Viuuss, auoive À Missin, —— Envoi 
den peintres Blanchard et Casat pour examiner les ta. 
bleeux à vendre du marquis de Liche 
AM. Ansoë, vmeoare pts cubues À Maurmur, — Le 
eardlinal d'Estrées ui adresser deux uneties astronomi- 
ques destinées à Cassini. — Envoi de rocilles et co 
quilles pour les groûles de Versilles : 
A6 cugauen pe Tenson, ammasauron À Corner. — 
Demande de deux ou trois ceots cygnes pour les maisons | 
royales. — En not: Envoi d'œufs de cygnes. 
Au coute D'Araux, aubassaoaun À Vaniss. — Le commerce 
dles poinls sers surveillé, — Le Roï ne veuf pas payer un 
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9 novembre. 


25 novembre 


6 décembre. 


Gjenvic 


6 janvier. 


ab février. 


sh mars 


shavril. 





30 septembre. 


30 veptembre. 


“Titien 6,000 dueais, — On ne peut plus secorder de 
privilége que pour les ginces an delà de £a pouces. 


30 septembre 167e. |Au raiene pe 14 Gaanor-Cauxrancer, — Épiciss pour les 


jardins du Roï. — En mot : Recherche d'arbres divers. 

JA M. os Gauwoxr, xx missron À Toi. — Secours à In fa- 
mille de Camiei, ruinée au sac de Perineldo.… 

Ones 27 ndoLeuetts PO0 Les MÉTINESES € VAULLES, — 
Surveillance par Lefèvre des ouvrages de Francines, Le 
Nooire, Denis, Robelin, Benoist, Maselines, d'Orbay, 
Barthiar, lc. : fontaines, Larramements, plomberie, ré- 
paralions, marbres, rovalles, etr. 

(A d'anné Sraout, nésmanr À Fionsncs. — Montrer Lu 

beautés de 1e ville à Coypel, succemeur d'Errard, — En 

mais : Recommandations pour Turin, Milan et Rome. . 

JAM Ranes, trvemounr À Tours, — Sa pour les es 
mur de Verailles, . . on 
M. on Ron Paso, miancraon DE Là ComPaonis Des [noas 
occrmerazss, — Envoyer pour le Roi loules les rarctés 
des Iles, en plenles, coquilles, vlc. 4 

JA Ennn, ponteraun ve C'acanéae À Rous. — Prix ob 
tenus par quatre Français, — Secours à la mère de Les- 
pingola. — Notes des 4èves pour Coypel. — Peinires 
envorés en Lombardie pour leur instruction 

LA M. Annocz, menant pes cauèexs À Manssuie — La. 
voi de jasnins et tubérenses. . 

A Eau, mimerson D L'acaséans À Rouë — Retour de 
Langlois et Rondon, — Voyage do ahon et Boulogne en 
Lombardie. — Copies de tapimeries d'après Raphaël. — 
Trsveux de Monoie: : 

|A Couasar on Tannon, anvæoanr 1 Rocrironr. — Avis 

d'une expédition, parle consul à Lisbonne d'eau de Cor- 
dou, de poudre de Pollerille et de cabinets de La Chine. 

{A Cove, oiaterson ve L'acenéuie à Roue, — Faire copier 

Les chefs-d'œuvre antiques, acheler ce qui 9 rouvera à 
bon marché, el adresser des rapports mensuels. 

A M. Goamimanr, avremanr À Can. — Aciot dé jon- 
quilles, — En nate : Ordre singulier contre les acrapa- 
runs. : 

À Cove, mraterene pe 1'acvénue À Row. — Pensions du 
Barnin et de son file; viiter ma statue da Roi et se lier 
avec lui. — Recherche de marbres antiques. . 
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2 juin 1693. 


23 juin. 


47 all. 


28 julle. 


14 septembre. 


19 2eplambre. 


Google 


ÉTaavaux De Vansarzues, — Bâtiment des nocvelles porpes, | 
logement de Bontemps et gralle. 

à Corrae, mnscrion pe d'acaméer à Rous,— Se Brocile 
avéc Errard est fcheuse, — Dresser un inventaire gé- 
néral. — Demander aux élèves des eopics plutôt que des 
umpositions, et les faire aider dans les moniages s'il n'y 
suffisent pas. — En not : Achats de bunées ot stalues an 
tiques . 

Au canoinat n'Exraise, À Roms. — Gratifiation extraordi- 
maire au Bernin. — Récompanse anx opticiens italiens; 
emprit imitateur des [ençais : Janetles de Borel. — En | 
note : Carsctère du Bernin. . 1#R 

Au Do ps Sainr-Aienan, coursateun De Nous. — Sur 
Le protectorat de l'acémie, et sur l'opéra d'Asie of 


A M. 8 San Bons, aunasewecn an Sous Mano 
cils emprunté à l'abbé de Saint-Gall pour le pablice- 
ion des Copftulairer de Charlemagne, par Bale. 

JA M. Annouz, 1oremnare pus cardnns à Mansurius. — Envoi 
de Mosnier à Marseille pour rumener à Versailles le ani- 
tmaux scbotés en Afrique par ses ordres. — En noce 
Animaux expédiés par Araval.. 

Los XIV à Cour, — Régler le débit des foouines, 
couvrir Trianon et los orangeries, voir les fleurs de Le 
Bouleux. — Que fait-on à Saint-Germain? — Presser 
Los peintures ne ns ‘pour qu'ou ne 

des moulins, conduites 


A Lotus LI. Esai des jeu d'eou de Verte ares La 
moitié des pompes. — Travaux; payemeals; parc de Fo- 
lembrey el terre d'Aubigoy. — Héponse : Salisfaction des 
travaux et des puyements, ordres divers. — Faire 
sortir de Saint-Germain les maledes de In petile vérole 
el aérer les maisons infectées, — Achats de blé pour les 

Apprabation des ordres donnés à d'Estrées 
de saisir la Botte d'Osende, muf à le désvonr 
Pour les 50,000 éus de Brndebourg, trainer en lon- 
gueur. 

AM. Dar, enuse ascommu, — Rappder le che da 
vol en congé, ot los diriger sue Versailles au far et àme- 
are de leur arrivée 
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48 oetobre 1673. |A M. Frseao ne Baou, irresoaur À Morrataan, — Con- 

ssrvation des carrières de marbre et des logements des 

ouvriers pendant 1a sopension des travaux. : 

a7 oclobre. |A Cow, vinsorsen os a'acanéas À Roue. — Marbre pour 
le piédostal de La stntno équestre du Hoi por Je Ber- 
nin. — Instruction des pensionnaires. — Ajouraement 
des déponses de montages. - à 

As uraus Branix, À Rour. — Compliments et encoura- 
gements. 


aabran pes maux ne out Ce 


ue Furce. — Impoesbiité de fournir Les perdrix rouges 
demandées par le roi d'Angleterre, — Ee mot : Visile 


re poétique. | 

JAM. Aou, mnrénpant pes casènes À Mineurs — De 
made de feurs pour les jardins royaux. — Déponses 
en livres, fleurs, animaux el autres eurindtés.… 

Lauts XIV À Gorstar. — Comment font jet orangers de 
Vermilles?— Boo état de Fontainobleou , à part Le jar- 
din de Diane. — Témoignages de satishetion. — En 
note: Pillage des Hieux où passe la cour. 

LA M. Daoumsmis, twremanr À Tortouse. — Sontenir % 

banquier Forpent, fourissur général de ire, 

contre les Bépédictins de Caunes. 

sojuin. [Levis XIV à Cosmer. — Main et pare de Chagny pour 

madame de Moniespan. — Retour probable à Versailles, 

‘en pasant par Fontainebleau, après la prise de Satins.. 

s7 juin. LA Looie XIV. — Pierrories pour madamo de Montespans 

préparer son appartemenl; avancement des travaux de 

Versailles. — Réponse du 29 : Retour fixé au 30. à 

24 juin. [An mur, — Situation des trarenx de Vermities. — Ré 

À. pose du 38... sers gs 

13 juillet. JA MM. ve L'AGADÉNIE DES BELLRS-LETTRES DE Buèit. _ 


33 août. 
ventaire des médailles d'un amateur d'Air, — En note: 
Livres el médailles sehelés par Vanslèbo et de La Croix. 
JOnvaes ar miceemenrs poox 18 mknners ve Vensaitane., 
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2° février 1696. 


15juilet, 


8 décambre. 


24 jaovier 1696. 


45 seplambre. 


5 mars 1677. 


Google 


— Contrôle de Lefèvre sur Colinol, Marin, Le Bouteux, 
Denis, Ballon, ele. Entretien des bâtiments, jardins et 
fontaines. État détaillé des travaux à foire. 

Ac auron Aux, ue aionon à Auamn. — Obtenir la LE 
berté de Vaillant et de ses compagnons, la loyale exécu- 

té el jouiseance tranquille du Bastion. — 
\éclamation de marbres peis par nn cor- 


Au rènx Vansuèes, en uissron ax Onrunr. — L'Éthiopie est 
Le but de son voyage, et non Consiantinople : 6 rendre 
par la Syrie, la Palestine et le Caire. Recueillir en che- 
min manuscrits el curivsités. Attendre sa reatrée en 
France pour composer des onvrages comme son Histoire 
de l'Église dAleradrie, — Envoi de fonds 

A M. ve Frogmèni eur À Srocsnous. — Es- 
lampes des fêtes royales, ssrortes our ire des pré- 
sent. 

Seam à M. pe Hanua, raocUREOR à eds DETTE 

Interdiction aux maftres d'école d'en 
in, Le grec et la rhétorique. 

À M Anmoue. voanr ne viaumr À Tovtor, — Fine 
former si les livres, médailles et curiosités enlevés par de 
corsaire La Fiche ont êlé rachelés, et à quel prix... 

A M. os La Revnie, ceurenanr cénénac ve pouce — Or 
doncance poar la conservation des cygne dans lle Me- 
querelle. ner ss 

Lots XIV à Go Bolte pour lord Duras; bracelet 
pour lord Sunderland. — Parfaite exactitude des paye- 
ments 

à Lans XIV. Ordonnance de 3,000 piles pour les 
méênes du jubilé de a Reine. — Logement vacant au 
Louvre par le mort de l'opticen Le Bas, — Secours à la 
mille du glaisieeJ. Belh. — Réponse. 

Loms XLV à Gousser. — Approbation de tout ce ES con- 
corne los eaux de Setory. — Satisfaction d'écrire une 
lettre datée de Cambrai. s nos sp 

A Me Brevet, serenmanr à Autens, — Técher d'obtonir 
tous les manuscrits lissés par M. de Lumbres, ancien 
ambassadear en Pologne. 

A M. pe La Revme, Lieutenant énéRAL »x POLICE. Lau 
ration à l'avocat de Lescmgne de fhire jouer une tragédie 
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1° mars 1678. 


5 noël. 
25 décembre. 
20 janvier 1679 


20 janvier. 


ap ienrier. 


per s08 pensionnaires, — En note + Représentations d'AL. 
art à La foire de Saint-Germain 
À Lou XIV. — Sitoaton des ange, rgoles ei fontaines 
de Versailles: inspertion générale des travauz. 
dos côtes contre les Angleis. — Payement 
Réponse du 10 : Satisfection croissante du Roi. 
At sun Gopemor, msrostocnipes À Las 
erbtement ls titres du château de Gand. 
Paocde-venait vx L'acanéute nor 
quête ane la provemanes et Ja qualité den maldriaue des 
anciennes constructions de Paris, — En not + Install 
tion de l'académie. — Vioite des carrières en 2665. .… 
Au sen Govrrnor, mistontoompur À Luus. — Invenlaire 
ét envoi des titres retirée de Gand. — Copie des Litres 
d'abhaye. — En not : Moyen de gagner es religienx… 
A M La Buane, iraroart À Roue». — Rechercher es cygnes 
de Ye Maquerelle qu ont descendu Je Seine. ë 
av ntus. — Méme objet. : 
x avc s'Eeraées, aumassaneon à Row, — Lee de re. 
commadation pour Le Nostre. — En aote : Errard in- 
vilé à aider Le Nosire et à le consaller. 
wo, mnecrive De L'scanbeis à Rous, — Montrer à 
Le Nontre la statne da Roi; examiner avec te due d'Es- 
des Jes prétentions du Bernin et le mode d'env 
Gnidi devrait avoir da marbre pour s02 groupe 
Ac sieur Baoanr, srrammart p16 casars À Manse 
Armement, commandement el escorte de la Bôte des. 
tinée au transport d'objets d'art de Civita-Vecchia au 
Havre. — Set emportements contre le consul Coiolendi 
tres Hoi font perdre le bénéfes de ses sarvices 
A Em, monaGrEu DE 'acankaure À Roux, — Blime du 
retard mis à fournie Je marbre nécomaire à Gui 
“Termes de Théodon. — Rentrée de Desgots et Carlier à 
Tcadémie, — Conduite et travaux des pensionnaires. — 
En cas de diffcnltés pour Les envois en France, l'ambas- 
sadeur est prérenn 
Ac wbms. — Marbres pour le groupe de Guidi etes Termes 
de Théodon at Leviron. — Dépenses de T'académie. — 
à prendre pour le chargement de Ja flle mnnoncée, 
— Dessins et études hydrauliques de D: : 


Au steun oe La Frviice, srctrteun. — Couri 
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9 avril 1679. 


Google 


consulter Les médecins et prendre les ordres de la da- 
chase de Pecquigay pour l'amélivration des bains; le 
receveur général pourvoira au payement. 

A0 suux Pere, conrmbueon 2e nérausrs 2e Fortune 
aura. — Préparatifs à faire pour recevoir la visite du 
Roi. 

Conoé à Fiaues, Paou ne Honrage, Passons 
roux nsvaun 38 Foix... sise . 

A M. me La Revmnn, uiruramanr ofénas. pe pouicz. — En- 
quéie ar une demande de brevet d'imprimeur par Cel- 
Hier Üls, nouveau éanverti, — Réduetion du nombre des 
imprimeurs. — En noie : Prame des Fermes-Unier — 
‘Règlement des orfévres.. 

AM ne Barrao essor à Auvms,— Envoyer un bon 
maftre briquetier. — En noi : Demande de modèles de 
broueltes et d'ouvriers. DE 

Au ao DaSGLOUSAUX, COMMAAIRE GÉNÉRAL DE MAIRE AU 
Havas, — Décharger les objets d'art apportée de Civita- 
Vacchia par le Saint-Jean; un seulplaur et un peintre en 
surveilleront Le transport à Paris 

JA Entno, otencreus pe L'acantute à Roue, — Kecomman- 
dations relatives à Verdier, élève favori de Le Brun, et 
à Prou, Gls du menuisier du roi. — Retour de Louis 
Boulogue, Theutin, Desgols et Daviliers. 

JA M. ve Bnezauin, sxraxDant à Awitns. — Subvention sol- 
Hicitéo par les Jésuitea du collége anglais de Saint-Ome: 
s'enquérir discrètement de leur situation. 

À Le Nostas, 2x mias1on À Rome — ]i doit étudier les beau- 
tés du pays et tout ce qui regarde l'académie. —, Si elle 
8 erée des génies, l'école de Rome produire au moins de 
bons ouvriers. — Donner a avis à Errard eur Ia direc- 
tion des élèves. — Colbert atlend son opinion our Ia statue 
du Bernin .. sk . 

A Énnand, miescraun x L'acaéuie à ous. — Où en sont 
de leurs travaux Moralti et Guidi? les encourager de 
toutes Ésçons. — Entretenir à Civita-Vecchia un dépôs | 
de poussolane, afin d'en envoyer par kes Malouins ou 
autrement. — Envoyer La lire des pensionnaires de l'aca 
dérmie, — Achèvement des Termes à 

A M. pe Réreuuos , sauveaneus 6 Disanr. — Assister Van 
der Moule, chargé de prendre les vues perspectives des 
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31 septembre. 


17 novembre. 


aa Wévrier 1680. 


29 


villes conquises, — En note : Missions pareilles confiées 
au même peintre, à Le Brun et Jaraël Silrotre.… 
[A Enmn, omecrecn où 1'acéuie À Nous, — Annonce 
de nouveaux pensionnaires. — Envoyer de 1 pouzzolane 
avec les trois Termes qu'on achève. — Admission de 
Jeun Champagne. ; 
À L'anaf Picirn, ex mission à Baxtr. — Pouruile de ses 
travaux astronomiques. — Envoi de du Varmey et La 
Hire à la recherche de poissons. — En noie : Carte géné. 


ann, ourerson Da Lacan à Ron, — Prélentions 
— Entrapôt de pousslane el de 
_ Pre do Verdier. — Co- 

pie de figures ot de vases. 

Au sen ps La Saussars, nTemmaxr DES ere dan 
— Délabrement des châtæaux de Blois et Chambord, dé 
soncé par Monsieur; d'Ormoy part pour somsiater les 
laite; rendre comple de l'emploi des fonds d'entrelien. 
— Note sur s'Üauor, marquis de Blainville, fils de Cot- 
bert. 

a M 8 Env, rame 8 manne} Ban 
des sacours à J'abbé Picard, blesué près de Quimper, el 
donner do ses nouvelles. … . 

A M. Dussrsmeun, irammanr À Tontarss. — Docuniens 
Monge ose per Baluxe dans les archives de 
Nimes … Sbscosas 


A Ennnn, musnereue 
des prétentions de Guidi, — Encourager les élèves et Les 
faire aider au besoin par des praticiens: prendre nn soin 
pattieulier de Verdier. — Ouvrages de Théodon, Lavi- 
con, Hurtrel, Monnier et Carlier. sé 

AH. Bounos, rnésontea » Fauncu ] Movrstuire, — Com- 
pulser les archives des églises et hôlela de vile, pour en 
exlraire tout ce qui intéresse l'histoire, Tlseravec réserre 
de l'autorisation donnée à cet efet. 

A Me Romucé, em à Aus, — Le Br quil a anvayé 
sers examiné: mais il fout sovair réformer ans détruire. 
— Not sur l'imprimerie arménienne de Marseille. 

À Entre, puncreue me L'acte à Rome. — Visite du 
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46 mars 1680. 


16 juillet. 


Google 


jeune due de Mortemert. — Blocs pour douss grande 
vaes d'après F'antique, destinés à Versailles, — Projet 
de règlement des études. — En noir : Enchérisæement des 
marbres. & 
JA Exaano, siscreur ne c'acanéie À Rom. — Rappel d'une 
lettre de change de 10,000 francs. —[l pourra employer 
des senipleurs romuins. — Admission do fils Lemuire. 
Au sraex Baobunr, vrrenourr at cubes À Mamseiuis, — 
Refus des tubéreures de Cotlerean, — Plan du jardin 
fleuriste de Toulon; sas produits à eux de ln 
dusirie privés. 
AM où Vacyaé, rem ve anne à ornon. — Sur 
in établi du tempa d'Arnoul. — En note : 
Acquisition du Tonds . 
Av was. — Envoi dé Ban pu régie 1 jdn |, 


nuxrits du collége de Foix, négocié par Boudon. — 
ecrit du Puy, d'Arles, ete. 
noce »6 L'acbéan À Route, — Réception 
des loir da chenge. — Brécation des vases «8 des 
Termes, — Réadrission du Êl Picot 
Au nus. — cher d'ajourner le déphcement de l'acadé- 
mie, e trouver une maison à acheier pour l'installer dé- 
£nitirement 


Foire recoonofire et inventorer par d'Hérouval tous Les 
Liros épars dans Les chambres. 

LA M. Bocvox , rafsoni x Faiscs À Monrrmiure. 
meretments à l'occasion de manusrils donnés par le eur. 
dinal de Bons. & 

A avan où Manossrar, HoPTES DES ARROSGIDES DE 
Mruan. — Le Roi envoie Reuand pour lever de plan du 
monstère. 

Av nec »'Esrnfes, ani 
ner son avis sur Les maisons proposées par Errard pour 
l'adémie et de prendre livraison d'an tableau de Carlo 
Mara destiné eu Roi . 

JA ExnanD, DIRECTEUR DE 1° Pacasèsne À “Ro 
des élènes qui 'obatinent à Fées 
dent des maladies honteuses 
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6 septembre 1681 


8 octobre. 


27 décerabre. 


27 février 1682. 


Lai, 
34 mai 


18 juin. 


A M. Le Buasc, smermourr à Rouen. — Recherche de plants 
d'orme pour Vermilles et Saint-Germain.… . 

A M. os Bovrue, inramparr À Mouuins. — Exécution ai 
ardres de madame de Montsapen pour le tabeau de me- 
demoiselle de Tours. 

JA M, La Bau, enuies PatRTaE 07 


“| abtienne des ordres favobles aux auronomes en. 
voyée en Afrique, — Colbert le prie de chercher des m0 


dessia exact, avec son opinion. 

AM. Borson, raésomue ve Faance à Morrrauiss. — M 
nuscrits du chapitre de Carcassonne. — En note: Docu- 
ments retirés des archives de différentes villes da Midi. 

À Ennaso, Disecraos DE L'acnéuis à Rous. — Congédier 
les élèves qui ont fait leur temps. — Préparer Le charge- 
ment de La Notre-Dome-der- Anges... 

A mbns, — Vases cnpié sur l'antique. — Envoi de fonds. 

ax une. — Quelle sera la cargaison de La Notre- Dame- 
des-Anges? Soins pris pour son chorgement et son dé- 
chargement. — Travaux des pensionnaires. 

AM: s'Oprèoe, auvasssoun à Lisonne. — Départ de mn 

sion astronomique d'Afrigc 
qui ianquent à Colbert. . 

JAM. Poncer, isranoanr à Bourers, — Slatues des doare 
apôtres provenant du château de Mebun 

A M. vs Bsaurais, no7ane À Pi 
l'agrandisement de Marly 

LA Enaano, punscrecn pe v'acanéurs à Row 
doivent ne parlager entre les ouvrages eommendés et 
ceux qu'ils imaginent. — Mesures disciplinaires, Expul- 
sion de Canonville et Thomassin. 

Au ubus. — Vases à terminer. — Morceaux de paies, 
suiptore et statusire à copier. 

RE où Bovttia, trente à Mein — Que pense 
t-il du Corme qui prétend fondre en une les Lrois races 
royales! — En note : Fousselé des litres produite par ce 
religieux. à 
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19 septembre, 


30 seplembre. 


sh septembre, 


25 octobre. 


Google 


JA Ennann, mosçrenn pe a'acanéane à Rour.— Copie de 
'Antineës, par Lacroix, — Fini extrême recommandé 
dans le travail. — Salaire insuffisant de Théodon 

A5 ms. — Achèvement des vases de Borgbèse ct de Mé- 
ici. — Compositions de l'invention des élèves, — Auri- 
duilé au travail et conduite. à 

A A8. La Rave, ravaues renves o0 Roi. — Vierge d'après 
le Corrége,, pour j'auiel de Versailles. a 

A M. 0 Me, auroe pv sefson aoû. —— Présenis dis. 
Aibmés à l'occasion de La naisamnce du due de Bourgogne. 

ox suevus ve La Saussars ar o'Onnat, 1 Bros. — Le Roi 
ne fera que coucher an chteau de Blois : quatre appar- 
taments en état aufBront. Préparer out à Chambord. 

JA M ne Nouveau, sxrempart à Tovus. — Eramien d'un titre 
raturé dont le prince de Soubise demande le rétablisse- 

A M. ne Manua, erexnave à Riou, — Lettre du Roï pour 
retirer des Carmes de Clerment deux manuscrits d'an- 
ciens aveux el hommages. 

JA Eenae, crarcreen pe s'aciviae à Row 
Bigures d'après l'entique, — Congé à Marie pour, raison 
de santé. ; 

Au mur Pene, covmôvars ou nfnsmrs 1 Forniee- 
autr. — Envoi à jour et haure fixe des mémaires beb- 
dompdaires: si rerssnerciesnsdennnec ee sine 

A M ve La Ram, art Gérés De roucs, — Pro 
Léger les graveurs du roi contre les irscasseries des gra- 
veus do cachets... : 

À M. ve Sérancover, arratoanr À Bou Docoments 
trouvés dans l'hôtel de Jacques Cœur; arekivos de la 
maison de L'Aubépine. — En moe : Auires papiers exis- 
ant à Bourges... 

Aux errors. — Signer à béralité du Roi les horames 
qui se sont voués à une science au à l'hisoire Jocale; au 
besoin, encourager des jeunes gens à ces études. 

LA M. ae Vaumé, corenouur x manne à Tontor.— Faire re. 
chercher des pordrix de Berbarie pour Versailles. … 

LA Esainn, vinsceue où d'acanéurs à Roue. — Comples 
du second trimestre. — Expulsion de l'élève Bruand. . 
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FORTIFICATIONS. 
ak juin 1673. |Puort à Colbert : Travaux de Philiabourg: rap 
port sur la conduite de l'inlendant et da Saint-An- 


18 août 1675. 


lt 1677. [Ordre du roi pour foie les places frontières de 
Champagne. a 


SCIENCES, LETTRES, BEAUX-ARTS, 
BÂTIMENTS. 


1% ani 1661. |Ph. de Champagne à Colbert : Peyement de ses poin- 
tures à Vincennes. . 

34 ovcbre.  [Peolo à Colbert : 1 demande ses rires pour Vin 
pression d'une histoire sur Mazarin... 

8 ériec 4668. arr du conseil réunisant les peintres du roi à 'ce- 
démie, — En note : Cor 

peinture el de seulplure, et arrêtés y reletis. 

43 avril (Louis Le Vay à Colbert : Travaux de Versailles et 


+ novembre. |Les Beoubrons à Colbert : Les dames ne veulent ps 
poserelle Roilaxe leursauvrages à des prix bontenx. 
+ décembre. [Madeleine de Sendéry à Colbert : Elle sollicite des 
adourissements pour Pellsson . 

1*janvier 1664. |Provision de la surintendance des bétiments pour s Ga. 
bert. — En note : Son fils d* ie sdmis à la sur.| 
Registre des biments du roi et nviurtion prur le 

nie esresseses 

[État des gages ardonnancéa en 1664 par de sorinien. 
dant des bâtiments. 

Gratifctions oux savants et vai de late, de 1664 


. fées de Colbert url pcioture ct es bau-ots. 
49 mars 1664. Gaagnes à Colbert : Diologue an l'honnoue du Roi. 

-— Haseriplions pour des tapisseries des Gobelins, 
— En role : Devines de Perraal.… 
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7 ivillet 1668. 


3 décembre. 


25 décembre. 


44 férrier 1666. 


# avril. 


Google 


[Perrot d'Ablancourt à Colbert : Remercments de ça 
pension el annonce d'une listoire des ss 
berbersques de Cbarles-Quint. 

Le due de Gréqi à Clbert: Le Bern, ir de vor 
corriger son plan du Louvre, consent cependont à 
en fire un nouveau, mais il veut des meoures 


(Golbeet, évêque de Lagan, à Colbert: Noles aur les mu. 

els propres à re préceplours du Danphie + les 
abbés d'Hocguincourt, Testu, de Brieane , de Sute 
do Marolles, Le Cemas, de Guémadene, de Bour | 
aeis, de La Brunetière, Bossuet, et. 

Sallot à Glen rl do eo pat 
pas. — Note. À 

Louis XIV au euraïier Bernin: Invision à venir en 

France. — En mot : Letre au re et réponse 

d'Alesandee VIL. 

Eabaupin à Colbert Préparatifs pour receroit Le Bér. 
nin. 

Chantlou à Colbert : Rechache de marbre pour 1e 

Bernin pour le basle du Roi. 

Chartes Perraut à Calbert: Mme objet, — Le Ber. 
in n'est content d'aucun des marbres proposée. 

IMademoiralie de Moutpensier à Colbert: Elle solliit 
‘une ratification pour Sograis. 

(Dupin à Colbert : Mausolée pour e service célébré en 
mémoire du roi catholique : an doit sortir de la 
routine el on roi doit étre misur traité qu'un mar- 
chand de poisson. … ; 

Priolo à Colbert : Remereimenis. — Ouvrage an- 
noncé qui contrariera Le clergé. 

Slot et règlements de l'crdéuis de peintarescalp- 
Lure et architecture établi par Louis XIV à Rome. 
La ducheme d'Aiguillon à Colbart. — Louis XIV 
veut echetee le chdleau de Rueil, le Roi est le mat 

Lre, il sere obéi 

Le Brun à Golbort : Ii demande un mament d'entre- 

Lien pour résoudre Lou ce qui concaene Les dodans| 


Projet de Charles Perrault sur une académie générale. 
INote sur l'académie des beaur-arts et celle des sciences. 
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xx 


xx 
XXXIV 
XRXV 
XAXYI 
AXXVIE 
XXXVIIE 


xxx 


e eoût 1687. 
# novembre, 


4 juillet 1668. 
16 septembre. 


s man. 





da jenvier 1669. 


à ce sujet. . 
ÉÉdit portant établisement de la manufacture des &- 
belins, 


Habach à Colbert : Tapiseries d'Auvergne el de Gor- 
bail. Fabrique de eolle forte. — Tableaux attendus | 
de Cologne et d'Amsterdam. . 

terey à Colbert. (Ce tre n'ei pas à 1 plce : 
soir i-aprèe n° XIV.) 

(Claire Colbert, abbesee de Sainte Cisire, à Colbert + 
Faveurs demandées pour le médecin Rainésant, af 
de l'atacher au sorvice de 1n ville de Reims. . 

Ereard, directeur de l'académie de Rome, à Guibert: 
Malade, il voit partir avec peine Girard à 

ésoray à Colbert : I est désolé d'avoir déplu, de- 
mande à rentrer en grâce el arrrpte d'avance tontes 
Îes corrections que l'on fera dans son ouvrage. 


]kre de triomphe de a porte Saint-Anboine.… . 


[Note de Huygens, ovoe des obsarrations de Colbert. 

Rseine à Colbert : Dédicace de Bérénice. — En note : 
Dispanse de résider enmme trésorier à Moulin. … . 

ordre du Roi pour enlever un chovel de bronse à] 
Nancy. 

\ondedei à Guen : I est ra den maris de Ver- 
sailles et de l'aceneil du Roï.. 

(Confirmation des privilégen des ouvriers ie dans 1e 
Louvre. — Noms de ces artisans. 

cheri, sténdant à Mets, à Colbert: Trang du 
cheval de bronze de Nancy. Blesure de Pomie 

(Donation de terrains pour bâtir à Versailles. . 

IMatbarel, intendant de marine à Toulon, à Colbert: 
Il défend Puget contre d'Almérus. — Esquisses de | 
l'Alexandre et du Milor si 

L'abbé Picard à Colbert + Observations aotrenoriques 
à Uranienbourg. Erreur do Tycbo-Brahé, — Enpé- 
riemces concertées avec Cassini. Fe 

Pain à Colbert: Plan d'ane Histoire del dernière 


Das put pa ras he) 
Plantes. ns ; 
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XVI 


XLVI 


ALVII 


18 mars 1672. 


16 ours. 


13 join. 
g novembre. 
a janvier 1678. 
a junvier, 
20 jenvier. 

30 avril. 


15 juillet, 
34 septerobre. 


43 octobre, 
5 janvier 1674. 


qianvier. 


20 juin. 
28 juillet. 


2 jrmvier 1676. 
juillet. 
15 seplembre. 





Google 


Lettres patentes aniorisant Lally à établir une aeadé- 
mie royale de musique . 

IMéseray à Colbert: La diminution de sa pension l 
quiète. I éraïnt d'avoir ones Le so 
venir de Marin. eines 

Déclaration mur Je misons bâties en dehors des HF. 
rites, et sur la reconstruction da Châtelet et des 
halles... ...... 

(compliment fait à Colbert par l'académie française 
inolalléo au Louvre. + 

IPasso-port de Coÿpal at autres pour Rome. 

\Gompliment de l'académie française à Colbert, à l'oc- 
exsion de sa dotation pour Xe dictionnaire etes je- 
tons. se . 

IDe Lavan, garde des lirres du cabinet du roi, à Got 
bert + Déplecement de La bibliothèque du Louvre. 

Déclaration pour la continuation des leçons au Jardin! 
des Plantes 

Jrdonnaace Hmint le nqnbre des munies el ds 
chanteurs employés par les comédiens. — Note. 

(Ordonnance pour la eonstraction du quai Le Peletier. 

(Saint-Réal à Colberl : 1 achève Je Conjuration de Ve. 
aise, et demande le rélablissement de sa pension. 

lOrdonoence pour l'établissement d'une monufecture 
de porochine à Rouen . . 

Harangue de Segrais a eue du Commit de 
cadémie française. — Réponse de Colbert. 

Défense à tous comédiens, autres que ceux de la ruel 
Mazarin, de jouer le Malade imaginaire avant lim 

Lettres patentes de l'académie de Soissons 

[Privilége à Guichard pourune Académie PP e 

couéremtion des saints de a Lcuté de {hésogie 

Ifémoire sur les états des gages des maisans royales. 

Moanier à Colbert : IL arrive à Marseille avec un con- 
voi d'animaux venant d'Alexandrie. 

Déclaration pour le Septemnium den professeurs... 

LÉdit pour l'exécution du nouveau plan de Paris... 

IProvisions de Louis Colbert, intendant du cabinet des| 
médailles et garde de Le bibliothèque. +. 
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LXVII 


LXUX 


Lx 


LXXI 


LXXIL 


LXXUI 


LXXIV 


LXXV 


# morembre +675. 


# novembre 1676. 


3mai 1680. 
41 octobre. 
5 février 1683. 
25 juillet. 


30 juin 1683. 





2 eephembre 1 677. 


Lettres patentes réunissant Les académies de peinture 
et acnipture de Paris et de Rome. 
Lettres patentes pour le éréation d'écoles andémiques 


dans Les provinces. . 


[Fête donnée à Sceenx, aur membres de l'académie 


française. 

Manet à Colbert: Déserton de auvrior de Clg; 
avancement des Leavaar; soins assidus et dévoués. 
— Cabiret de la Renommée à Versailles. . 


Le Bou à Gabert s Decins pour ‘rianon ce galerie 
de Versailles. — Chaugemenls faits à un tableau. 
IDapuesseau intendant à Montpellier, à Colbert : Do 
cuments Hisloriques recueillis par Boudon; nouvelle 
coramission pour favoriser ses recherches; rembour- 
sement de ses avances. : 

ID'Ormoy à Colbert : Aralenp de nv ie à Sant. 
Germain, ele. 

Ordonnance du rai pour réunie les deux troupes del 
comédiens français. 

[Paxe-port pour les fers et le corps de pompe de la 
machine de Marty 

(Supplique à Colbert pour fonder une académie à 
Nimes, 

PPatin à Colbert : I demand sa recommandation pour! 
une chaire de médecine à Padoue... 

IMéoir de , Marine aurles dépeneos des Blimeat 
de 1664 à 1690... 

[Médailles relatives à l'administration de Colbert de) 
1661 à 1683. re Grue 2 
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18 novembre 1661. 


St janvier 1663. 


givin. 


15 juin. 
33 juin. 

8 janvier 1664. 
13 uns. 
so juin, 

16 juillet. 
20 œtobre. 


18 jenrier 1665. 


28 février. 
268. 


8 juin. 


Rjuin. 


Google 


Rapport enr a fondation d'une académie des inscriptions el 


(Choix d'un hisoriographe : Perot dAblaneonr, Périgny, 
Sallo & 

(Sonnet de Chapelain mile irisnn du (Ro. Du Perrier, 
Valoir, La Mothe Le Vayes, Boyer, Fléchier, d'Ablan- 
court, Le Clere, Cotin, Petit, Huet ont fait où feront 
quelques poésies ur le mâme sujet. — Conringius, Gro- 
norius, Reinesios, Ferrari dt Chimenteli proposés pour 
gratifeations. — En note: Réunions scadémiques chez 
Colbert. . 4 

apopbthegmes de d'Abancont, — Somnct de Bayer — 
Conrart Fran — Étégie de Valois. — Poëme de Pe 
de. e 

dmeltre Vivini et Borel parmi ls gratis. — Odes de 
Le Clerc. de du Perrier el de Racine. — Poëmes de Flé- 
chier el de Pelit. — Madrigai de Colin 

[Envoi du livre de Bartier, dont Colbert a refus 
— À Rome, on empêche Alltius de recevoir une grat 
fication ; à Florence, on est ravi de celle de Vivis 

Vers d'Heinsiun ot de Cotin, 

IDésaccord avec Le Brun sur les tableaux alégoriques de 
lhisoire du Roi. — Gratifiation de Chopelain… 

IRemeretments de d'Ablancourt. — Révision du trevail sur 
Torigine des rois de France, — Vosius à Paris. 

|Vossius offre l'Alcoran de Soliman. 

Mrraduclion der patentes du commerce de l'Inde, par We 
genseil. — Difoullés survenues à Je mort de d'Ablan- 
court pour la publication de l'Afrique, da Marmol. 

IWagonsil à echevé sa traduction. L'Allemagnesurs ceque 
la France doit à Golbert pour le commerce des Indes. 

(Examiner le remerdment de Vivisni au Roi. — Joie de le 
cour de Florence pour le gratifieation de Vireni. 

L'ouvrage de Wagenseil se répand en Allemagne. — Tr 
mou d'Ablancourt proposé pour la gratification de son 
onde. 

IHovelius dédie à Colbert le prdrume de l'Hioire de co 











LETTRES DE CHAPELAIN À COLBERT. 701 





méles, Chapelain lui fara sentir qu'il aurait mieax vla Je 

détier au Roi. — H tiendra en haleine les graiñés étran- 

28 juin 1668. 

Reinesius, Ferrari et Dali, qui demandent dos Mémoires 

pour faire un panégyrique du Roi. 

45 juil. |Potitcorrigera 02 éplre pour ne pas bemer la modos de 

Calbert. — Ogier oflre des Actions publiques; Boëklo- 

rusua menusrit. — Gratilude de la famille de Chape- 

Anin, sauvée de la nine 

[evene ofrire au Roi sn Comééographie et sa Machine ed 
este, — Ogier attend 3x décision de Colbert pour lui dé- 
dier ses Actions. — Inscriptions et médailles. 

Porral rends compte das réunions académiques, — Che: 
pelsin gratfié, — Dati fit le penégyrique du RG 

(Ode du marquis de Modène. — Inseripions pour le 

\Gevaertius n'ose plus accepter sa gratification. — Ode du 
murqais de Modène. . 

IRemerdents de Geraertus, de Vois, de Gonrogäun et 
de Bocklerue,qui envoie un manuscrit. — Traduction de 
FÉgypie, par Vaitier. 

20 novembre. Sa joie de pouvoir appeler Colbert Monseigneur! — eme. 

etment de Grariani, — Chapelain engage les gratifés à 

Lémoigner lear reconnaissance. 

5 décembre. |Remerctments de Heïnsins ct de Wagenseil, qui est tout dé- 


a0 décembre. 


gianvier1666. [Manuscrits du maréchal d'Effat pps à Colbert par 
Sinte-Martbe. 

27 janvier. és de Vivi 

— Audience pour Wagensil. 

46 Rien. | int di äimportuner Colbert. — Panégyrique fait par 
Graziani, — On attond celui de Dati. — Sonnet de Che- 
palin. — Wagenreil. = 

latus scspter-til ane nouvalle graifeationt — Gra 
tifcations à Ferrari, Dati, Gronorios et Reineos. …. 

Âcondaite de Chapelein à l'égard des gratifiés. — Colbert 

esminéra les Mémoires préparés pour Dati. — Épi- 
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33 mi 1666. 
3 juin. 
20 juin, 
«juillet. 
Buoû. 


3 seplembre. 


G novembre. 


à décembre. 


6 janvier 1667. 


29 ail. 


16jain. 


sai. 


Google 


Dati travaille au panégyrique du Roi. — Extrait de sa 
lettre. ste 

Vosius offre son Origine du Mi. — Reinesios dédie à Col- 

À bert #08 Scholion. ES 

j Gronovius envoie peur canages, centre autres un Tite 
Live, co. % 

Pamage d'une Here de Ferrari. Il veut faire un panégyrique 


da Roi; Chapelain lui enverra quelques noles. 

Sonnet de Dati, en attendant a panégyrique. — Manu 
rit de Boeklerus. -- Devises pour le carrousal.… 

Manascrit de Boekderus, Son nouveau Palybe. — Droëu de 
la reine sur les Pays-Bas, par Conringius. Crainles de ce 
dernier. — Gronovius ot Wagenseil préparent de non- 
veaux ouvrages. . 

Perte des Seholiss de Reinoëus. Propesition d'imprimer 
es Noucelles inscriptions au Louvre. — Livres aferts par 


Couringis demande des renseoements ee secret pour Le 
Traité. — Chapelein minute’ les Jeltres de Colbert aux 
savents étrangers, il ÿ joindre les sionnes, — Remerel- 
meat de Reinesius, son espérance d'être imprimé par 
es presses royales. — En mots : Lettre à Booklerus 

Traité dus droita de la reine, par Bilain, Duhamel el Con- 
ringius. — Bibliothèque du due de Brunswick... 

MTraduelion espagnole du Jrad. — Conringius à envoyé 
un premier avai. . 

Mémoire sur l'âge del profion des rigieux, — Remere 
ciment de Vossius, — En mob: 1° Reproches à Grariani 
3° Mérite du Traité de Conringiun.. 

Préset de Heinsiun — Remeriments de plusieurs étran- 
ges. — Conringius envoie la suite de son travail, il 
craint d'être découverl. 

Laissera-t-an les héritiers de Reinosias toucher sa gratif- 
ation? … 

Travaux de la ptits académie récnie cher Colbert: Pere 
rault en rendra comple.— Machine à semer achetée en Au 
trihe.—Grubmeier traduirétil en allemand le Fraité?.. 

MTreduelion allemande du Traité. — Nemseïgnements sur 
Grafmeer. ec. : 
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15 splembre 1667. |Sonnet de Chapelain. — Conringius travaille au Traité 
réfatera les objections, — Wagenseil traduira en latin le 
Toi. 
&netobre. | Vies des prinres envoyées par Dati, 
vu novembre. |Psëmes de Peut et de Fléchier— Sonnels de Chapelñ. 
— Traduction de Grutmeïer … 
3 décecsbre.… [Jotyrlié à La cour of sa Droüs del raie, rétaion 
du Bouclier. Accepters-t-on son concours? . 
25 décembre. | Gonringius a terminé on ouvrage. — Impossi 
F primer en Allemagne. — Sounels de Gi 
16 janvine 4668. |Gratmeer à rempli se engogements; il mérite une ré. 


20 février. A n'es plus besoin d'impriner Le Traité 
de Conringins, — Heinsius prépare nn Virgile. — On 
possède enfin les Jneeriptions de Rcinesins, — Les étran- 
gers célébrerant les vietoires du Roi 

FRécplion du panégyrique du Raï fait por Fear. Mérite 
de cet onvrage. 

Pourquoi Brammer a dédié à Colbert un Commentaire me 
Le loi Cinvia. — Chapelain T'a sigs das cene dé 
ice 

Brumer corriger dant sa dédicace ce qui Bese la mo 
destie de albert. — Schelerur proposé pour les gratf- 
cations vaceles par la mort de Gevaertiue et de 


I rappelle à Colbert son habitude de joindre une lettre aux 


doit donc lui enveyer sa gre- 
tificatioh. — Sonnets de Dati et de Chapelain. 

[Poëmes de Fléchier et de Petit, — Les gratifltions à l'é- 
tanger angmentent la glaire du Roi. Beaucoup de s2- 
vents en sollicitent. 

Par une fine euerpton, Calber a reçu une Jane de 
TBogklerus à Chapolin et vice veran, Excases. 

IRenereiments des mvants étranges. — Changements à ei. 
ser dans T'Hitere de Viiotio. — Heinaius envoie le 
roûle Prudmee: Hevdine, « Coméagrophie, il Lertsine 


chape a cons quelques changements à Viloüo. — 
Remerciments tardifs de Herclvs, Gronotius et Wa- 
ponril. ay 














Go gle 


704 SOMMAIRE DE L'APPENDICE. 





29 juillet 1668. _ |Poëme de Dati;il achève son panégyrique du Roi. —eBram- 
mer ira prendre congé de Colbert. — En note: Chape- 
' ain bimo Wagenseïl de son remérclment tardif. 
18août | Valois offre au Roi ron ioioire celtique. — La Coméio- 
graphie de Hevelius est arrivée; mérite de cet ou. 
vrac. 
26 décembre. |La wladie de Colbert a imposé ience à Chapalin, — Vi 
Hiolto a corrigé son Histoire. — Offres de serrice de Con- 
ringius. — Démarches de Greriani auprés de Cassini. 
— Description du enrrousel par Fiéchiee. 
19 janvier 1669. |Euvoi de gratifations, — Remerciment de Chapelain, — 
Conringiur ne doit pas étre oublié. Ses tilres et ceux de 
Wagenseil. — L'Histoire de Vilioho est bien médiocre. 
47 février. [La nouvelle édition de l'Histoire de Vilioio n'est point 
arrivée; on atlendra les ordres de Colbert. — Chapelain 
e félicite d'aoir ét nommé serdtaire d'Éut. 
oui of à Galbert un ouvrage de on pre. — Médailles 
et monuaies à achsler pour je cabinet du roi 
Ferrari achèvera son Histoire. — Remerclment de Gonrin- 
giuss il dédiora à Colbert la Médecine hermétique. — 
‘Wagenseil va pablier un Tiloud. — En note : Conrin- 
us n'est pas mort, C'edt éd ame grande pere 
colert juge a sono de ilot le rend digue d'une 
gratifition.. : _ 
Remerelment 4 promemes de Haïslun,— Conriagius en 
à reçoit pra du roi de De 


tu eplembre. | Heimius ne éput rond, crmme il se l'ai propoef, aux 


ga nrebre 


8 mu 1670. |Chapelin pri Guiben d'examiner les notes bisuriguen 

quil a rédigées pour expliquer certaines estampes rs 

senlant les victoires du Roi 

a avril. Coaringins a envoyé son livre. Il offre au Roi de lui servir. 

de ministre en Allemagne. 

23 mi. |Viviani travaille tonjours à le Vie de Gaïilée 

10 juillet. |Conrigius propose à Colbert de randre Louis KIV maitre 
de la Méditerranée, Avis de Chapelain. — Conringius 
exige le plus grand occret. . 

Dédicace et envoi de Plaute de Gronovias. — Remerde 
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ments et regrets d'Hevelius dont la gratifalion n'était 
pas accompagnée d'one letire de Colbert. Güa 
79 À à avrii6g2. [sonne du eardiel Mic, — Satisfaction de Chapghin à 
l'occasion du retrait du privilége d'abord accordé aux 
Saiyres de Boileau. ; CT) 
89 26 avril. LS de Vosus, Groncvius, Heinsior et Bockle- 
[ns ramenansnrenes GME 
ET sn tofs Dent au Roi a Lragédie de Cromeoll. 
À par que Chapelin a prise à cote pière. = Ferrari ere 
minera son Histoire. — Médailles données à Colbert. | 651 
82 28 juin. Envoi du Cromwell de Grariuni. — Ébige de cette pièce.» | 646 
83 6 octobre. Épigramme de Le Fèvre que sa religion a fait exclure des 
gratifés… su6 
84 | 8 mars 1653. | Soonot de Dole eur Les bâtiments “lié por Lois XIV. [647 
85 5 moi. Remercimeat de Graziani. — La gralfcation de Grono- 
vius a été continuéo à ses enfants. … - [647 
86 25 août, Acsanations den Allemands e1 soonet de Gran ur les 
vieloires dn Roi. y ue - [e4s 
47 | 28 splembre. | Conquêles en Hollande : Jelre de Rocklerus aur l'impres- 
sion produite en Allemagne; projet de médaille. — Un 
neven de Ghapelaïa, avocat au grand consol.… 68 
88 an octobre. |Zéle et démarches d'un sieur Frisehman, à Strasbourg. — 
Mort de Boeklerus. Nouveanx étrangers à choisir pour 
les gratifications. — Tacite de Gronovius; Suélone de 
De ra nautira de Sehefferus. 618 
89 | 45 janvier 167%. |Panégyrique renvoyé à Grasiani pour quelques ange 
ments. Galbert veut en accepler In dédicace? — 
livres de l'Histoire de Ferrari sont terminés. Il attend de 
nouvéux renseignements, — Soin de Chapelain à sti- 
muler les étrangers... ....... D CT 
90 5 juil |Méroires historiques oferts au Roi par un Véaitien que re- 
commande Ferrari, % 6%a 
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CORRECTIONS ET CHANGEMENTS 





loge 3, nole . — Supprimer les deux premières lignes de celle note el voir la nole biogra- 
plique de l'index, au nom de Charles Colbert, 

Page 4. — Supprimer le noe 1, qui fait double emploi avec celle du 1“ volume, page 311 

Poge 24, à la sous-nole. — Ajouter {Voir 1, page Lo, note) 

Pare 26, ligne 9 en remontant. — Au lieu le »Phiipebourg ,» lisez « Phalsbourg. 

igne 6 en remontant, — Au lieu de Massevaur (1), lisez « Moineaux.» {C'est Le mot 
donné par la copie.) 

Page 3a, nola », 2° coloane, life 11. — Au liou de - Voir pitce n° Hg nlisee mu* #8.» 

Tage 108, note, 2° cologne; ligne 1. — Au lien de «à Rouillé, à ler lisez «à Rouilé le.» 

Vags 166, note. — Au lien de edanala piéce n° 1 67 49 lisez adans les pièces n°" 142 et 167.n 

Page 469, ligne 5 en remontant. — Au Jieu de » Lorsque vous adjugez » lisez « Lorsque vous 
adjngerez.» 

Page 238, nole 1. — Au lieu de eMort en 1 6g8 ,» lisez «Mort en 1673.» 

Poge 193. — La note 3 de cetle page n'est que la suite de la note précédente; supprimer par 
conséquent le ehifre de renvoi dans le Lexte et à la note. 

Page aghi, s° $ de la note a. — fans l'indication des lettres à consulier dans les Afiire géné. 
ral : au lieu de 7 juin 1673 ,liser 27 juin 167353 —au lieu de rag mai 1677,» liser «25 mai 
3677.» — Supprimer enfin Les renvuis aux lettres des 6 juillet 1676 et 14 juillet 1680, 

Page 317, nole a, ligne a. — Au lien de e6 mai, ser «6 mare.» 

Page 364, dernière ligne de la note. — Supprimer lo chiffre 99. 

Page 350. — Même obserration que pour la page 293. 

Page 355. — Supprimer là note 1. La pièce annoncée dans cefle nole n'est pes donnée à 
P'Appendice. 

Page 379. — Pièce 137. — Donner à celle pièce la date du +28 mars,» au lieu de celle da 
+98 mai. 

lsge 146, indication de la source do la pièce. — Au lieu de -L'Académi, ele. page La,» 
lieee page 254.» 

Poge Das. — Pièce ur. 
Irouver page 50 aous le n° x 
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